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Ce  volume  ,  qui  na  pas  la  prétention  dêtre  un  livre  , 
est  le  résultat  de  plusieurs  années  d* enseignement  aiujo 
universités  de  Berlin^  de  Beme^  de  Bruxelles. 

En  le  publiant  y  fai  en  vue  deux  buts  distincts. 

Uahordy  je  crois  servir  les  intérêts  immédiats  du 
cours  d'Introduction  historique  au  Droit  Romain, 
Aucun  professeur  ne  Vignore  :  il  n'est  rien  de  fasti- 
dieuXy  soit  pour  celui  qui  parle ^  soit  pour  ceuoo  qui 
Vécoutent^  commue  Veœposé  oral  de  certains  détails 
matériels^  tels  que  les  nom^^  les  dates  y  les  chiffres.  Puis  y 
entre  Foreille  de  télève  et  sa  plume,  que  de  chances 
d^ oubli  et  d erreur,  que  de  termes  techniques  défigurés, 
de  noms  estropiés,  de  dates  faussées  !  Au  m^oyen  du 
tt  Manuel-Programme  »  imprimé,  si  usité  en  Allemagne 
sous  le  nom  de  Grundriss,  fespèrv  éviter  ce  danger  et 
cet  ennui,  tout  en  réalisant  une  économie  de  temps 
assez  considérable. 

J'ai  voulu  en  second  lieu,  offrir  un  guide  à  Véiude 
privée,  sans  laquelle  Venseignement  le  plus  conscien- 
cieux court  grand  risque  de  demeurer  stérile.  Cest  par 
là  que  s'explique  et  s'excuse  le  développement  en  appa- 
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rence  outré  de  certaines  parties  qui  ne  rentrent  pas 
dans  le  cadre  habituel  des  cours  universitaires  et  qui 
dépassent  notamment  de  beaucoup  les  limites  si  étroites 
et  si  ar^hitraires  qu'on  impose  en  Belgiqtte  à  Vhistoire  du 
droit  rom/iin.  Le  Manuel  s'adresse  donc  parfois  à  ceux 
qui  ne  s'en  tiennent  pas  servilement  au  convenu^  au 
commandé,  au  strict  nécessaire^  qui  ne  se  confinent 
pas  dans  les  grandes  routes^  mais  trouvent  quelqtce 
charme  et  quelque  profit  à  explorer  aussi  les  petits  sen- 
tiers de  la  science.  Je  pense  surtout,  en  traçant  ces 
lignes,  aux  indications  biographiques  relatives  aitx 
jurisconsultes  romains  et  byzantins  et  atux)  a  Roma- 
nistes »  modernes. 

Voulant  faire  une  œuvre  utile,  et  non  une  œuvre 
d'apparat,  fai  cru  devoir  être  sobre  de  renseignements 
bibliographiques.  En  général,  pour  que  je  cite  un  livre, 
il  fimt  qu'il  soit  recommandable  et  accessible,  sans  trop 
de  difficulté,  aitx  étudiants  auxquels  je  pense  toujours 
en  première  ligtie.  Si  je  me  suis  parfois  départi  de 
cette  règle,  c'est  ou  bien  qu'il  n'existe  pas  {à  ma  connais- 
sance) d'écrit  meilleur,  du  ^noins  en  français,  sur  la 
nuitière  en  question,  ou  bien  que  V ouvrage  cité  présente 
un  intérêt  historique  spécial,  parce  qu'il  a  fait  sensa- 
tion, parce  qu'il  a  ouvert  une  voie  nouvelle,  en  un  niot 
parce  qu'il  date. 

Quant  aux  textes  qui  forment  Vêlement  chrestoina- 
tique  du  Manuel,  je  suis  loin  de  m' imaginer  que  mon 
choix  ait  toujours  été  heureux.  J'ai  sans  doute  omis 
plus  dun  passage  instructif,  ^intéressant^  caractéris- 
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iiqtie,  pour  en  admettre  cCaiUres  qui  le  méritaient 
moins.  Sur  ce  point  lày  —  comm£  sur  toits  les  points, 
— f  accepterai  la  critique  avec  reconnaissance.  Tose 
cependant  compter  sur  quelque  indulgence  de  la  part 
des  personnes  compétentes  qui  ont  Veœpérience  de  ten- 

seignement^  et  particulièrement  de  V enseignement  uni- 
versitaire  belge ,  dont  les  conditions  sont  auires  qus 
celles  de  V enseignement  allem^and  ou  hollandais. 

Je  prie  instamment  les  lecteurs  de  tenir  compte  de 
la  liste  d'errata  placée  à  la  fin  du  volume. 

Désert  prés  de  Lausanne^  le  25  septembre  1871. 


/ 


LEÇON  D'OUVERTURE 


(iS  octobre  im) 


Messieurs  , 


Il  y  a  yingt-six  siècles,  (s  il  faut  ajouter  foi  à  des 
récits  beaucoup  plus  fabuleux  qu'historiques)  ,  quelques 
aventuriers  fondaient  une  ville  forte  sur  les  coteaux  qui 
bordent  le,  Tibre  ,  et  la  nommaient  Rama  ou  Rama ,  ce 
qui  veut  dire  Force. 

Cette  cité  fut  jappelée  à  la  fortune  la  plus  vaste  ,  la 
plus  étonnante. 

L'asile  de  vagabonds  de  la  légende  s'est  assujetti 

rilalie,  le  bassin  de  la  Méditerranée ,  l'Europe ,  presque 
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tout  le  inonde  ancien.  Puis  la  résidence  des  Néron  et 
des  Domitien  est  devenue  le  centre  de  la  Chrétienté  ,  le 
siège  du  chef  de  TÉglise  ,  si  bien  qu'on  la  dit  h  ville 
étemelle. 

Ce  sont  les  anciennes  lois  de  cette  ville  ,  et  spéciale- 
ment son  ancien  droit  privé,  que  je  suis  chargé  de  vous 
enseigner. 

Mais  ,  demanderez-vous  ,  pourquoi  au  dix*neuvième 
siècle  ,  loin  de  Tltalie  ,  dans  un  pays  régi  par  le  Code 
civil  et  par  des  lois  nationales  ,  étudier  le  droit  de  la 
république  et  de  Tempire  romain  ,  un  droit  dont  les 
codes  sont  écrits  dans  une  langue  étrangère  et  morte  , 
et  lequel  semble,  au  premier  abord,  devoir  être  mort , 
étranger  aussi,  en  tout  cas  bien  vieux,  suranné,  pédan- 
tesque  ? 

Sans  doute  ,  Messieurs  ,  chacun  sait  plus  ou  moins  , 
sans  même  s'être  assis  jamais  sur  les  bancs  oii  vous  êtes, 
que  Ton  apprend  le  droit  romain  en  vertu  d'une  tradi- 
tion antique  et  respectable  ;  Thomme  du  monde  ,  quel- 
qu'éloigné  qu'il  soit  des  études  juridiques  et  historiques, 
a  entendu  parler  de  ce  droit  avec  une  certaine  vénéra- 
tion et  de  Tempereur  Justinien  comme  d'un  législateur 
célèbre  ,  qu'il  range  peut-être  dans  la  même  catégorie 
que  Lycurgue  ,  Moïse  ,  Gonfucius...  Mais  il  est  évident 
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que  des  attestatioDS  générales  et  vagues  ne  sauraient 
en  aucune  façon  justifier  la  place  si  large  qui  est  faite 
an  droit  romain  dans  la  série  des  études  universitaires. 
Aussi  veux-je  essayer  aujourd'hui  de  condenser ,  de 
préciser  ,  de  justifier  ce  que  tout  le  monde  sait  plus  ou 
moins  confusément.  Il  importe  en  effet  que  nous  nous 
rendions  un  compte  exact  des  motifs  pour  lesquels  le 
droit  romain  s'apprend  et  s'enseigne  ,  car  c'est  ainsi 
seulement  que  nous  pourrons  savoir  comment  il  doit 
s'apprendre  et  à  quel  point  de  vue  ,  dans  quel  esprit ,  il 
doit  être  enseigné. 

I 

Je  pose  d'abord  cette  double  question  :  Le  droit  civil 
romain  est-il  pour  nous  un  droit  étranger  ?  Est-il  un 
droit  mort  ? 

Nullement. 

Certaines  de  ses  institutions  sont  mortes,  parce  qu'elles 
étaient  liées  à  un  ordre  de  choses  qui  est  passé,  peùi- 
étre  sans  retour.  Mais  dans  son  ensemble  ,  il  vit  ;  bien 
plus,  il  nous  appartient ,  il  fait  partie  de  notre  droit ,  il 
est  la  source  la  plus  importante  de  notre  code.  Car  c'est 
de  Rome  que  viennent  les  lois  que  la  France  nous  a 
léguées  :  phénomène  naturel  et  nécessaire,  comme  vous 


4  LEÇON  d'oCYERTURE. 

le  montrera  le  coup-d'œil  rapide  que  nous  allons  jeter 
ensemble  sur  les  origines  du  Code  Napoléon. 

En  Gaule,  ainsi  que  dans  la  plupart  des  pays  qui  ont 
fait  partie  de  l'empire  romain  ,  les  lois  et  coutumes 
nationales  n'ont  point  été  effacées  par  un  acte  brutal  du 
vainqueur.  On  peut  affirmer  néanmoins,  qu'au  bout  d'un 
temps  relativement  court  il  n'en  subsistait  plus  que  d'in- 
signifiants vestiges.  Plusieurs  causes  ont  contribué  à  ce 
résultat.  Sans  doute  le  peuple-roi  respectait ,  plus  que 
ne  l'ont  fait  certains  conquérants  modernes  ,  l'existence 
propre  et  individuelle  des  nations  qu'il  s'annexait  à  des 
titres  très-divers  ,  depuis  la  subjugation  sanglante  jus- 
qu'à Talliance  amicale  sur  un  pied  de  quasi-égalité. 
Mais  il  est  dans  l'histoire  une  loi  si  naturelle  qu'on  n'en 
connaît  guère  d'exceptions  :  lorsqu'une  civilisation 
dans  la  fleur  de  sa  maturité  entre  en  contact  avec  une 
civilisation  décrépite  ou  enfantine  ,  c'est  celle-ci  qui 
doit  succomber.  11  en  a  été  ainsi  dans  les  Gaules 
comme  ailleurs.  C'est  un  peu  la  mode  aujourd'hui 
de  peindre  en  beau  l'état  social  que  représentaient  les 
coutumes  théocratiques  ou  aristocratiques  des  cités  gau- 
loises  ,  mais  en  dépit  des  efforts  d'un  patriotisme  mys- 
tique et  pourtant  respectable  ,  il  est  trop  évident  que 
cet  état  social  ne  pouvait  lutter  avec  la  civilisation  de 


LEÇON  D OUVERTURE.  Q 

Rome  au  temps  de  Jules  César.  La  romanisation ,  si  j'ose 
ainsi  m'exprimer ,  était  donc  infligée  par  la  conquête 
même.  L'organisation  provinciale  sur  le  modèle  uni- 
forme ,  le  droit  de  cité,  la  centralisation  administrative, 
la  législation  générale  des  empereurs  la  parachevèrent 
bientôt. 

Quand  des  Germains  vinrent  occuper  la  Gaule  à  leur 
tour  ,  les  uns  à  titre  de  vassaux  et  d'alliés  ,  les  autres 
en  conquérants  ,  ils  n'y  trouvèrent  plus  ni  Kimris  ni 

m 

Gaëls  ,  si  ce  n'est  dans  certains  cantons  reculés ,  mais 
des  Gallo-Romains  ,  qui  parlaient  latin  ,  non  sans  pro* 
vincialismes  sans  doute  ,  et  qu'ils  appelèrent  Romains  ; 
ils  n  y  trouvèrent  pas  non  plus  un  droit  gaulois  ou  cel- 
tique ,  mais  un  droit  gallo-romain  ,  c'est-à-dire  le  droit 
romain  avec  quelques  particularités  locales  ,  assurément 
de  peu  d'importance. 

Cette  population  romaine  devait  continuer  à  vivre 
selon  le  droit  romain  dans  les  royaumes  francs,  visigolh, 
burgonde.  Car  aux  yeux  des  envahisseurs ,  la  loi  n'était 
pas  donnée  à  une  portion  du  sol ,  à  un  territoire  ,  de 
manière  à  obliger  tous  ceux  qui  l'habitent.  Pour  eux  , 
le  droit  constituait  l'élément  le  plus  précieux  de  l'exis- 
tence nationale  ;  c'était  l'apanage  de  la  race ,  et  cet 
apanagQ  suivait  les  fils  de  la  race  partout  dans  leurs 
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migrations.  Le  Franc  Salien  vivait  dans  rancienne  Lyon- 
naise comme  il  avait  vécu  en  Toxandrie,  selon  ses  vieux 
usages  saliques  ;  le  Burgonde  conservait  les  siens  dans 
les  hautes  vallées  de  la  Savoie  et  de  THelvétie.  Les 
Romains  profitèrent  de  ce  principe  de  la  personnalité  du 
droit,  que  les  maîtres  étrangers  ne  songèrent  même  pas 
à  ne  pas  leur  appliquer.  Et  comme  le  Burgonde  ou  le 
Yisigoth  dans  les  royaumes  francs ,  le  Salien  chez  le 
Ripuaire  ,  le  Ripuaire  chez  le  Salien  ,  vivaient  chacun 
selon  son  droit  burgonde  ,  visigothique  ,  salique  ou 
ripuaire ,  de  même  que  le  Romain  selon  le  droit  de 
Rome,  il  arrivait  souvent,  nous  dit  un  contemporain  de 
Charlemagne,  que  cinq  personnes  marchaient  ou  étaient 
assises  ensemble,  dont  chacune  était  soumise  à  une  dif- 
férente loi.  Celte  existence  de  plusieurs  droits  appliqués 
simultanément  et  côle-à-côle  ,  les  nouvelles  exigences 
créées  par  rétablissement  dans  une  pairie  nouvelle,  peut- 
être  aussi  la  crainte  devoir  le  droit  romain  étouffer  les 
usages  germaniques  comme  il  avait  jadis  étouffé  le  droit 
gaulois,  tous  ces  motifs  et  d  autres  probablement  encore 
décidèrent  les  rois  à  entreprendre  la  codification  de 
leurs  coutumes  nalionales  ,  et  en  même  temps  ou  peu 
après  celle  des  lois  et  droits  de  leurs  sujets  de  race 
gallo-romaine.  On  fit  donc  des  codes  romains  pour  les 
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états  barbares  ;  le  plus  considérable  de  ces  codes^  par 
son  étendue  et  par  le  rôle  qu'il  a  joué  pendant  des 
siècles,  était  destiné  au  Midi  de  la  France  actuelle,  qui 
appartenait  alors  aux  Visigoths  ;  c'est  le  Bréviaire 
d'AIaric. 

Est-il  besoin  de  dire  que  même  avec  des  codes  cet 
état  de  choses  ne  pouvait  durer  indéfiniment  ?  Il  s'opéra 
bientôt  une  simplification  ,  aux  dépens  des  droits  ger- 
maniques là  ou  la  population  romaine  était  en  majorité 
suffisante  ,  aux  dépens  du  droit  romain  là  où  les  Ger- 
mains avaient  le  dessus.  Au  X"*  siècle  encore  on  voit 
Taccus^,  le  plaideur  déclarer  devant  le  juge  de  quelle 
nationalité  il  est,  et,  par  conséquent,  d'après  quel  droit 
sa  cause  doit  être  jugée.  Puis  il  n'est  plus  question  de 
professions  pareilles.  C'est  que  les  races  se  sont  confon- 
dues ;  il  n'y  a  plus  de  Burgondes,  de  Francs  Saliens ,  de 
Romains  ;  il  y  a  une  nationalité  nouvelle ,  mixte,  com- 
posée, une  cependant  malgré  les  diversités  provinciales, 
môme  avant  d'avoir  un  nom  commun.  Alors  il  n'y  a  plus 
non  plus  de  droit  personnel.  Le  droit  s'est  localisé  ,  il 
est  devenu  territorial.  La  Gaule  est  divisée  au  point 
de  vue  juridique  en  deux  grandes  zones  ;  le  droit  romain 
domine,  comme  tel,  dans  le  Midi,  les  coutumes  germa- 
niques régnent  dans  le  Nord. 
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Nous  sommes  renseignés  sur  Tétat  de  la  pratique 
duranl  la  période  dont  ce  résultat  marque  le  terme, 
d*abord  par  quelques  actes  qui  nous  ont  été  conservés , 
puis  surtout  par  des  formules  ou  modèles  d'actes,  seule 
espèce  'de  littérature  juridique  d*une  époque  ignorante 
et  grossière.  Ces  formules,  dont  on  a  plusieurs  recueils, 
présentent  un  instructif  mélange  de  droit  germanique  et 
de  droit^romain;  et  attestent  l'existence,  la  permanence 
d'éléments  romains  dans  les  contrées  les  plus  germani-- 
sées.  Aussi  l'écrivain  grec  Agalhias  a-t-il  pu  dire,  au 
sixième  siècle  :  «Les  Francs  ont  adopté  en  beaucoup  de 
choses  la  police  des  Romains  et  leurs  lois;  ils  con- 
tractent comme  eux  et  se  marient  de  même.  » 

Le  droit  romain  régnait  dans  une  autre  sphère  encore, 
sur  un  ordre  social  déjà  très-puissant.  C'était  par  l'Empire, 
dont  il  était  la  religion  officielle  ,  que  le  christianisme 
avait  pénétré  chez  les  barbares.  Durant  des  siècles  le 
clergé  se  recruta  parmi  les  Gallo-Romains  ,  exclusive- 
ment d'abord,  principalement  ensuite,  car  le  Germain 
libre  et  rude  dédaignait  les  carrières  savantes  ;  sa  vie 
était  dans  les  camps,  les  forêts  et  les  pâturages.  De  là 
celte  fiction  légale,  qui  dans  l'origine  était  une  vérité  , 
que  tous  les  membres  du  clergé  sont  Romains.  Le  clergé, 
individus  et  corporations  ,  vit  sous  la  loi  romaine.  Ce 
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fait  a  eu  des  consctjuences  immenses.  L*Église  a  modi-- 
fié  son  droit  romain  selon  son^esprit  et  selon  Tesprit  du 
christianisme  ,  selon  les  exigences  de  l'administration 
ecclésiastique  et  de  la  hiérarchie,  et  c'est  de  ce  droit 
romain  de  TËglise  qu est  sorti  le  droit  canon. 

La  division  de  la  France  en  pays  de  droit  romain  ou 
de  droit  écrit  et  pays  de  droit  germanique  ou  coutumier, 
cette  division  a  subsisté  tant  qu'a  duré  l'ancien  régime. 
Jusqu'à  la  Révolution  ce  fut  le  droit  romain  qui  régit 
tout  le  Midi  de  la  France.  Mais  la  loi  écrite  n'était  plus 
le  pauvre  et  informe  Bréviaire  ;  à  partir  du  douzième 
siècle,  grâce  surtout  aux  écoles  qui  exerçaient  alors  sur 
le  droit  une  action  presqu'immédiate,  la  compilation  de 
Justinien  fut  partout  substituée  à  la  loi  visigothique. 

Par  les  écoles  encore,  par  la  science,  celte  infusion  du 
droit  romain  dans  les  coutumes  du  Nord  ,  qu'Agathias 
avait  déjà  remarquée,  continua  dans  une  mesure  tou- 
jours plus  vaste.  Dès  le  treizième  siècle  des  praticiens 
savants  ,  Pierre  de  Fontaines  ,  Beaumanoir  ,  plus  tard 
Bouteillier,  le  connaissent,  le  citent,  le  comparent  avec 
les  institutions  coutumières.  Peu  à  peu  une  opinion 
neuve  se  fait  jour  ;  c'est  que  le  droit  romain  est  le  droit 
commun  universel ,  en  vertu  de-  son  excellence,  comme 

la  raison  écrite.  Il  en  résulte  qu'il  doit  être  envisagé  par- 
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tout  comme  la  règle,  et  la  coutume  qui  y  déroge  comme 
l'exception  ,  comme  droit  haineux.  Celte  manière  de 
voir  se  produit  d'abord  avec  une  certaine  timidité , 
en  allégations  isolées  ;  elle  devient  générale  au  sei- 
zième siècle.  Dans  ce  grand  siècle  de  la  Renaissance , 
de  savants  hommes  de  goût ,  pleins  de  l'antiquité  ,  de 
sa  belle  littérature  ,  de  son  histoire  ,  surgissent  comme 
restaurateurs  des  sources  pures  et  comma  réformateurs 
de  Tétude  du  droit,  laquelle  était  tombée  ,  après  les 
beaux  jours  de  Bologne,  dans  la  routine,  la  puérilité,  la 
pédanterie,  la  barbarie.  Partout ,  en  Italie  ,  aux  Pays- 
Bas,  en  France,  en  Allemagne  les  universités  délaissées 
se  repeuplent  ;  on  en  fonde  de  nouvelles  ;  des  centaines, 
des  milliers  de  disciples  se  pressent  autour  d'un  Alciat, 
d'un  Mudée  ,  d'un  Cujas.  On  était  alors,  en  France,  en 
plein  travail  de  rédaction  des  coutumes,  conformément 
à  lordonnance  de  Tours,  et  déjà  plusieurs  coutumes, 
que  l'on  venait  de  rédiger  ,  ne  répondaient  plus  aux 
progrès  faits  dans  les  dernières  années  ,  de  sorle  qu'il 
fallait  les  réformer.  Les  romanistes  prirent  à  cette  œuvre 
une  part  directe  quelquefois  ,  indirecte  plus  souvent , 
mais  toujours  active.  Les  plus  illustres  jurisconsultes  de 
France,  les  Christophe  de  Thou,  les  Achille  de  Harlay  , 
les  Barnabe  Brisson  siégeaient  dans  les  commissions  de 
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rédaction  et  de  reforme,  et  mainte  disposition  romaine 
s'introduisit  encore  ainsi  dans  la  législation  immédiate 
des  pays  coutumiers.  Quelques  coutumes  consacrèrent 
d'ailleurs  par  une  disposition  expresse  la  force  subsi- 
diaire ou  supplétoire  du  droit  romain.  Tel  fût  le  cas  dans 
plusieurs  coutumes  homologuées  de  Belgique. 

Voici,  très  en  gros,  quel  était  l'état  juridique  de  la 
France,  quand  éclata  la  Révolution  : 

Au  Nord,  le  droit  germanique,  coutumier,  en  nom- 
bre de  points  imprégné  de  droit  romain  ;  en  outre, 
presque  partout,  le  droit  romain  en  qualité  de  droit 
subsidiaire,  dans  une  mesure  variée,  ici  en  vertu  d'une 
disposition  expresse  de  la  coutume,  là  d'après  l'opinion 
plus  ou  moins  commune  des  auteurs  et  la  jurisprudence 
plus  ou  moins  constante  des  compagnies  judiciaires. 

Au  Midi,  le  droit  justinianéen,  loi  écrite,  directement 
en  vigueur,  mais,  cela  va  sans  dire,  avec  de  nombreuses 
modifications  survenues  dans  le  courà  des  siècles, 
notamment  par  l'etfet  du  régime  féodal. 

Enfin,  brochant  sur  le  tout,  le  droit  canonique, 
d'origine  romaine ,  et  les  ordonnances  des  rois  ,  en 
particulier  les  belles  ordonnances  de  Louis  XIV  el  de 
Louis  XV,  rendues  pour  toute  l'étendue  du  royaume. 

La  Révolution,  après  avoir  balayé  l'ancien  régime, 
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créa  une  vaste  législation  qu'on  appelle  le  Droit  tnfer- 
médiaire, 

Lorsqqe  le  premier  Consul ,  reprenant  une  grande 
idée  de  Louis  XIY  et  de  rAssemblée  constituante,  voulut 
doter  la  France  d'une  loi  civile  uniforme,  celte  loi  ne 
devait,  ne  pouvait  être  qu'une  œuvre  de  conciliation 
de  ces  éléments  multiples,  mais  tout  particulièrement 
selon  les  propres  paroles  de  Portalis,  une  œuvre  de 
transaction  entre  le  droit  romain  et  le  droit  coutumier. 

Tel  est  bien  en  effet  le  caractère  du  Code  Napoléon, 
dont  le  droit  romain  se  trouve  être  ainsi  Tune  des  sources, 
et  la  principale  sans  contredit.  Je  n'ai  pas,  Messieurs, 
à  empiéter  sur  d'autres  cours,  pour  vous  montrer  une 
à  une  dans  le  Code  les  dispositions  qui  sont  d'origine 
romaine.  Ce  serait  une  peine  bien  superflue,  car  tous 
les  jours  vous  allez  constater  que  le  Code  est  en  grande 
partie  romain  et  ne  saurait  se  bien  comprendre  sans 
une  connaissance  approfondie  du  droit  romain. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  Outre  cette  force  complète  et 
directe  des  lois  de  Rome  naturalisées  françaises,  il  en  est 
une  autre  plus  générale  encore,  mais  indirecte  et  secon- 
daire. Le  Code  ne  prétend  point  épuiser  toutes  les  ma- 
tières du  droit.  Quel  législateur  pourrait  jamais  prévoir 
les  innombrables  combinaisons  qui  se  forment  chaque 
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jour  dans  les  rapports  entre  les  hommes,  ces  mille  ques- 
tions inattendues  qui,  selon  Portalis,  viennent,  aussitôt 
un  code  achevé,  s  offrir  au  magistrat?  La  loi,  brève  et 
concise,  se  borne  à  poser  les  principes  directeurs  en  vue 
des  actes  les  plus  habituels,  des  cas  fréquents,  réguliers. 
Il  reste  donc  en  dehors  du  Code  une  infinité  de  rap- 
ports juridiques  que  le  législateur  n'a  pas  pu ,  n'a  pas 
dô,  n'a  pas  voulu  régler  d'avance,  pour  l'appréciation 
desquels  par  conséquent  le  juge,  qui  est  obligé  déjuger, 
doit  recourir  à  l'interprétation,  à  l'analogie,   au  raison- 
nement, et  sans  doute  aussi,  dans   les  limites  légales, 
à  l'arsenal  immensément  riche  de  l'ancien  droit,  des  lois 
romaines  et  de  leurs  commentaires.  Il  n'est  pas  inutile 
d'ailleurs  de  remarquer  la  teneur  de  la  loi  du  30  ventôse 
an  XII.  L article  17  porte  que  «les  lois  romaines  y  les 
ordonnances,  les  coutumes  générales  et  locales,  les 
statuts,  les  règlements  cessent  d'avoir  force  de  loi  géné- 
rale ou  particulière  dans  les  matières  qui  sont  l'objet  des 
dites  lois  composant  le  présent  Code.  »  D'où  l'on  doit  inférer 
que  dans  les  autres  matières  les  anciennes  lois  ont  con- 
servé sinon  leur  force  immédiate,  du  moins  leur  autorité 
morale,  ainsi  en  particulier  le  droit  romain  à  côté  du 
droit  coutumier  et  du  droit  édictal.  Mais  ceci  n'a  qu'une 
importance  minime  auprès  du  fait  général  que  je  viens 
de  signaler. 
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Le  gouveraetueot  consulaire  a  si  bien  senti  la  perma- 
nence du  droit  romain  sous  le  régime  du  Gode  qu'il  a 
fondé  ,  par  loi  du  22  venlôse,  une  chaire  d'institutes 
dans  chaque  faculté  de  droit,  à  côté  et  comme  annexe 
des  chaires  de  Gode  civil. 

bit  que  nous  disent  les  hommes  éminents  qui  ont  rédigé 
le  Gode,  et  ceux  qui  ont  coopéré  à  sa  rédaction?  Per- 
mettez-moi de  vous  en  citer  deux.,  Gary,  membre  de  la 
section  de  législation  du  Tribunal,  etrilhtstre  Porlalis, 
membre  du  comité  de  rédaction.  Voici  ce  que  disait 
Gary,  au  corps  législatif  : 

-  <c  Qu'il  me  soit  permis  de  signaler  ici  une  erreur 
répandue  par  Yignorance  et  que  la  paresse  pourrait  peut- 
être  accréditer  :  c'est  qu'il  suffira  désormais  à  ceux  qui 
se  destinent  à  l'étude  des  lois  de  connaître  le  Gode 
civil.   Noi^s  ne    pouvons    assez  leur  répéter  que,   ii 
l'exemple  de  nos  plus  grands  magistrats  et  de  nos  plus 
célèbres  juriscousultes,  ils  doivent  étudier  le  droit  dans 
sa  source  la  plus  pure,  dans  les  lois  romaines.  Ge  n'est 
is  les  recherches  et  dans  ta  méditation  de  ce 
nt  immortel  de  sagesse  et  d'équité  que  peuvent 
er  ceux  qui   aspirent    à    l'honorable   emploi 
r  leurs  concitoyens  sur  leurs  intérêts  ou  de  pro- 
nr  leurs  différends.  ■» 
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Et  voici  ce  que  disait  Portalis  à  racadétnie  de  Légis- 
Idtion  : 

a  Jamais  vous  ne  saurez  le  nouveau  Code  civil ,  si 
vous  n*étudiez  que  ce  Code.  Les  philosophes  et  les 
jurisconsultes  de  Rome  sont  encore  les  instituteurs  du 
genre  humain.  C'est  en  parlie  avec  les  riches  matériaux 
qu  ils  nous  ont  transmis  que  nous  avons  élevé  l'édifice 
de  notre  législation  nationale.  Rome  avait  soumis  l'Eu- 
rope par  ses  armes.  Elle  Ta  civilisée  par  ses  lois.  » 

Et  Merlin  ,  qui  plus  qu  un  autre  a  vécu  dans  la 
révolution,  dont  il  fut  trop  partisan ,  et  qu'on  ne  soup- 
çonnera donc  pas  d'un  amour  superstitieux  des  vieilles 
choses  ,  Merlin  recommande  en  ces  termes  I  étude  du 
droit  romain  à  la  jeunesse  studieuse  : 

K  Jeunes  gens,  étudiez  sans  relâche  les  lois  romaines  ! 
Sans  cela  vous  ne  serez  jamais  que  des  praticiens,  toujours 
exposés  à  prendre  les  eneurs  les  plus  graves  pour  les  vérités 
les  plus  constantes.   » 

Il  peut  sembler  superflu ,  Messieurs  ,  d'insister  à  ce 
point  sur  l'utilité  de  notre  étude ,  et  je  voudrais  bien 
qucn  réalité  il  en  fût  ainsi.  Mais  je  ne  dois  pas  vous 
cacher  que  sous  le  régime  du  Code ,  des  hommes  de 
mérite ,  des  esprits  distingués  ont  contesté  au  droit 
romain  son  importance ,  et  nié  même  Tutilité  de  son 
étude. 
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Celle  teodance  a  sa  racine  Irès-profonde  dans  la 
manière  dont  ses  adeptes  envisagent  ou  envisageaient 
l'histoire  de  droit  et  l'histoire  en  général,  Un  célèbre 
professeur-de  droit  commercial  de  Paris  (i)  s'est  en  cela 
trouvé  d'accord,  jusqu'à  un  certain  point  du  moins, 
avec  un  savant  penseur  hollandais  (a).  «  L'étude  histo- 
rique d'un  usage  converti  en  loi,  »  dit  ce  dernier,  «  n'est 
nécessaire  et  utile  qu'à  celui  qui  s'occupe  de  la  science 
transcendante  du  droit,  de  la  science  de  la  législation, 
de  la  jurisprudence  supérieure.  Elle  est  sans  valeur  povr 
celui  qui  veut  acquérir  la  connaissance  du  droit.   » 

Celte  tendance  n'est  pas  neuve  ,  et,  je  le  répète,  ce 
n'est  pas  dans  le  droit  seulement  qu'elle  se  révèle. 
Voici  comment  la  caractérisait,  et  la  jugeait,  il  y  a 
plus  de  cinquante  ans,  celui  qu'on  peut  appeler  le  res- 
taurateur de  la  science  romaniste  au  dis-neuvième  siècle, 
Frédéric-Charles  de  Savigny.dans  une  page  mémorable 
qui  contient  sa  confession  de  foi  scientiSque  : 

«  Celui  qui  considère  avec  attention  les  opinions  et 
méthodes  si  diverses  qui  ont  de  tout  temps  régné  parmi 
les  jurisconsultes,  reconnaît  qu'on  peut  les  ramener  à 

I.  Bravard'Ve^riâreti,  très -respectable  jurisconsulte ,  mais  qui, 
de  droit  romain,  était  encore  plus  arriéra  que  M.  Dupia  atnâ. 
.  D.  Meyer  (17S0>1S34),    dans  aon  âtuda  sur  la  eoiijicatvm 
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deux  classes  principales ,  et  les  jurisconsultes  eux- 
mêmes  à  deux  écoles  générales...  —  L*une  de  ces 
écoles  est  assez  clairement  désignée  par  le  nom  d'école 
historique.  Quant  à  l'autre,  c'est  à  peine  s'il  est  possible 
.  de  trouver  pour  .elle  une  dénomination  positive.  Elle 
n'est  une ,  qu'en  tant  qu'elle  fait  opposition  à  la  pre- 
mière. Pour  tout  le  reste,  elle  se  présente  sous  les 
aspects  les  plus  différents  et  les  plus  contradictoires. 
Tantôt  elle  s'annonce  comme  bon  sens  ou  sens  commun, 
tantôt  sous  le  nom  de  philosophie  et  de  droit  naturel. 
Nous  la  nommerons,  faute  de  mieux,  Técole  anti^histo-- 
rique, 

((  L'antagonisme  de  ces  deux  écoles  ne  saurait  être 
compris  à  fond  ,  tant  qu'on  borne  ses  regards  à  notre 
science  ;  il  est  d'une  nature  générale  et  se  manifeste, 
plus  ou  moins ,  dans  toutes  les  choses  humaines  ,  mais 
surtout  dans  ce  qui  a  Irait  à  la  constitution  et  au  gou- 
vernement des  États. 

«  La  question  générale,  universelle,  c'est  :  Quels 
sont  les  rapports  du  passé  au  présent ,  du  devenir  à 
Yétre  ?  - 

«  [-.es  uns  enseignent  que  chaque  époque  se  crée 
elle-même  son  existence  propre,  son  monde,  librement 
et  selon  son  bon  plaisir  ;  bien  et  avec  bonheur,  mal  et 
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avec  malheur,  suivant  la  nature  de  son  intelligence  et 
de  sa  force.  Dans  cette  œuvre  de  création  ,  la  contem- 
plation du  passé  ne  doit  point  être  dédaignée  ,  car  le 
passé  nous  apprend  comment  il  a  accompli  sa  tâche  et 
quels  fruits  il  en  a  recueillis  :  Thistoire  est  donc  en 
quelque  sorte  une  collection  d'exemples  politico-moraux. 
Mais  cette  contemplation  du  passé  n'est  qu'un  des  nom- 
breux auxiliaires  dont  à  la  rigueur  le  génie  n'a  pas 
besoin. 

«  Pour  les  autres ,  au  contraire  ,  rien  d'humain 
n'existe  d'une  manière  absolument  individuelle  et  isolée. 
Tout  ce  qui  peut  être  envisagé  comme  individu  est  à  un 
autre  point  de  vue  partie  d'un  tout.  Ainsi  chaque  homme 
est  en  même  temps  membre  d'une  famille,  d'une  nation, 
d'un  État.  Ainsi  encore  chaque  époque  dans  la  vie  d'un 
peuple  est  la  suite  et  le  développement  des  époques  qui 
1  ont  précédée...  Une  époque  ne  saurait  donc  se  créer 
librement  et  arbitrairement  son  monde  à  soi  :  elle  ne 
peut  agir  que  dans  une  communauté  indissoluble  avec 
son  passé  tout  entier.  Il  est  par  conséquent  quelque 
chose  que  chaque  époque  doit  reconnaître  comme  lui 
étant  donné.  Et  cet  élément  donné  est  à  la  fois  libre  et 
nécessaire.  Libre ,  parce  qu'il  dépend  moins  encore 
d'une  volonté  étrangère,  mais  qu'il  est  le  produit  de 
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1  activité  supérieure  de  la  nation  elle-même  envisagée 
comme  un  tout  qui  se  forme  et  se  développe  sans  cesse. 
Car  la  nation,  telle  qu'elle  existe  au  moment  présent ,  n*est 
qu'un  membre  d'un  tout,  savoir  de  la  nation  prise  dans 
un  sens  plus  élevé,  un  membre  qui  veut  et  qui  agit  dans 
ce  tout  et  avec  ce  tout,  de  sorte  que  ce  qui  est  donné  par 
le  tout  doit  aussi  être  envisagé  comme  produit  en  une  cer- 
taine mesure  par  la  libre  activité  du  membre.  L'histoire 
alors  n'est  plus  un  simple  recueil  d'exemples  :  c'est  au 
contraire  le  seul  moyen  d arriver  à  la  connaissance  réelle 
de  noire  propre  état. 

«  Pour  quiconque  envisage  l'histoire  à  ce  point  de 
vue,  il  no  peut  plus  être  question  de  choisir  entre  admettre 
ou  rejeter  cet  élément  donné,  dans  ce  sens  que  l'admet- 
tre serait  bon ,  le  rejeter  mauvais,  mais  cependant  pos- 
sible. Loin  de  là.  Il  est  absolument  impossible  de  rejeter 
le  passé.  Le  passé  nous  domine  inévitablement.  Nous  pou- 
vons sans  doute  nous  faire  illusion  sur  cette  nécessité  , 
mais  nous  sommes  forcés  de  nous  y  soumettre.  Celui 
qui  s'abandonne  à  des  illusions  de  ce  genre  et  croit  agir 
selon  son  propre  libre  arbitre  ,  quand  cette  commune 
liberté  d'un  ordre  supérieur  est  seule  possible  ,  celui-là 
renonce  volontairement  à  ses  prétentions  les  plus  nobles 
et  les  mieux  fondées.  Cest  un  esclave  qui  s'imagine  être 
un  roi,  tandis  qu'il  pourrait  être  un  homme  libre. . . 
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a  L'école  historique  pense  que,  le  corps,  la  matière 
du  droit  national  est  (tonne  par  le  passé  de  la  nation 
pris  dans  son  ensemble  ,  que  le  droit  national  est  le 
produit  de  l'essence  même  de  la  nation  et  de  son  his- 
toire.    , 

tr  L'activité  particulière  de  chaque  époque  doit  tendre 
à  reconnattre  et  à  pénétrer  cette  matière  donnée  par  une 
nécessité  intime,  à  la  renouveler  sans  cesse  et  à  la  pré- 
server d'altération.  » 

L'école  historique  a  triomphé.  Elle  a  peut-être  même 
abusé  quelque  peu  de  son  triomphe,  et  déjà  s'est  mani- 
festée une  sorte  de  réaction  contre  les  excès  qu'on  lui 
attribue.  Mais  les  principes  vrais  de  l'école  historique 
sont ,  j'ose  l'espérer,  bien  déQnitivement  acquis  et  con- 
sacrés. On  ne  confond  plus  aujourd'hui  le  droit  avec  la 
loi ,  qui  n'est  que  la  forme  la  plus  récente,  la  forme 
actuelle  de  l'idée  de  justice.  On  comprend  que  pour 
l'intelligence  de  la  loi ,  la  grammaire  et  la  logique  ne 
suffisent  pas.  On  est  convaincu  enfin  que  le  passé,  géné- 
rateur du  présent ,  forme  le  commentaire  indispensable 
du  présent,  qu'on  ne  peut  saisir  l'esprit  du  droit  qu'en 
en  recherchant  les  origines,  de  la  loi- qu'en  remontant 
ce  ,  des  dispositions  romaines  du  Code  civil 
diant  le  droit  romain. 
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II 


Si  le  droit  romain  est  la  source  la  plus  importante  du 
code  en  vigueur  en  France  et  en  Belgique ,  il  tient  une 
place  aussi  grande,  plus  grande  même  dans  la  plupart 
des  autres  pays  de  FEurope. 

Ce  même  fait  de  la  permanence  du  droit  romain  que 
j'ai  signalé  dans  la  France  méridionale,  se  retrouvé  ail- 
leurs. C'est  ainsi  qu'en  Italie  le  droit  de  Théodose 
d'abord ,  le  droit  de  Justinien  ensuite  ont  été  constam- 
ment enseignés  et  appliqués.  L'école  de  Ravenne  a  pré- 
cédé celle  de  Bologne.  Plus  tard  les  constitutions 
féodales  de  Naples  et  de  Sicile  déclarent  le  droit  romain 
droit  commun.  Le  recueil  lombard,  connu  sous  le  nom 
de  Livre  des  fiefs,  en  reconnaît  expressément  lautorité 
qui  de  fait  a  subsisté  jusqu'au  Code  Napoléon. 

En  Allemagne  il  n'y  avait  pas  de  permanence  possi- 
ble. Depuis  que  les  armées  impériales  avaient  évacué 
les  provinces  germaniques,  la  civilisation  romaine  en 
avait  été  presque  entièrement  extirpée  ,  et  si  le  droit  y 
avait  jeté  quelques  racines,  elles  durent  en  général  être 
arrachées  aussi.  Mais  il  se  passa  au  moyen-âge  un  fait 
unique  peut-étce  dans  Thistoire  :  l'Allemagne  accepta  le 
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droit  romaiQ  en  bloc  ,  et,  tibremeat ,  fit  sien  ce  droit 
étranger. 

Les  circonstances  politiques  concoururent  à  cet  événe- 
mentsÏBurprenantau  promierabord.  Depais  qu'un  pape 
avaitsacré  Gbartemagne,  les  rois  germaniques  étaient 
empereurs  romains.  L'empire  d'Auguste  et  de  Dioclétien 
se  perpétuait  dans  le  Saint-Empiro.  Fiction  majestueuse, 
qui  remplit  le  moyen-âge  et  s'impose  aux  peuples  par 
les  docteurs,  les  publicistes,  les  conseillers,  les  courti- 
sans, les  poètes  des  nouveaux  Césars.  Et  en  voici  le 
corollaire  naturel  :  les  lois  de'  la  Rome  ancienne  sont 
aussi  celles  de  la  nouvelle  Rome ,  et  durant  tout  le 
moyen-âge  on  les  appelle  les  lois  et  droits  de  l'empereur, 
des  Kaisers  Rechte. 

Mais  le  principal ,    le  vrai  motif  de  la  réception,  c'est 
le  mérite  intrinsèque  du  droit  romain ,  et  le  pouvoir 
moral  et  intellectuel  qu'il  exerçait  sur  la  doctrine  et  par 
la  doctrine  sur  la  pratique.  Les  juristes  qui  revenaient 
de  Bologne,  répandaient  autour  d'eux,  avec  la  cannais- 
droit  romain,  un  respect  profond  do  sa  sagesse 
suasion  que  c'était  le  Droit  par  e.Kcellence ,  le 
t.   Naturellement   les   empereurs  favorisaient 
yance  et  ceux  qui  s'en  faisaient  les  apdires  ;  les 
lufen  avaient  des   professeurs  italiens    dans 
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leurs  conseils.  A  mesure  que  les  tribunaux  perdaient 
leur  ancien  caractère  populaire,  à  mesure  que  les  écbe- 
vins  bourgeois  et  les  prud'hommes  rustiques  faisaient 
place  à  des  juges  diplômés,  à  des  docteurs,  on  abandon^ 
nait  petit  à  petit,  insensiblement,  le  vieux  droit  national, 
et  le  droit  romain  se  glissait  presque  partout  à  sa  place. 
Cet  envahissement  en  détail  fut  plus  rapide  dans  le 
Midi  de  l'Allemagne  que  dans  le  Nord  ;  on  peut  s'en 
faire  une  idée  en  comparant  le  Miroir  de  Saxe,  chef- 
d'œuvre  de  droit  germanique  pur,  du  commencement 
du  treizième  siècle,  avec  le  Miroir  de  Souabe  ,  plus 
récent  d'une  quarantaine  d'années.  Les  témoignages 
attestant  remploi  du  droit  impérial  sont  déjà  fréquents 
au  quatorzième  siècle  ;  ils  se  multiplient  sans  cesse  dès 
lors. 

Enfin,  lorsqu'on  1 495  Tempereur  institua  le  grand 
tribunal  de  la  Chambre  impériale,  il  enjoignit  aux  juges 
et  assesseurs  de  faire  du  droit  romain  Tune  des  sources 
principales  de  leurs  décisions.  Ainsi  l'œuvre  de  natura- 
lisation est  accomplie  ;  le  droit  romain  n'est  plus  désor- 
mais un  droit  étranger,  c'est  un  droit  national  ;  que 
dis-je  ?  c'est  le  droit  national  de  TAllemagne  moderne, 
et  le  droit  commun  des  États  qui  la  composent. 

Aujourd'hui,  il  est  vrai ,  la  plupart  de  ces  États  sont 
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régis  par  des  Godes  particuliers.  La  Prasse  a  son  Code 
général  dès  179i  ,  l'Autriche  son  Code  civil  dès  fSII  , 
la  Bavière  a  le  sien,  les  pays  rhénans  ont  le  Code  Napo- 
léon. Le  nombre  des  États  où  le  droit  romain  a  encore 
force  de  loi  immédiate,  est  minime  et  diminue  encore 
de  jour  en  jour.  Néanmoins  le  droit  commua  reste  tou- 
jours le  fondement  de  toutes  les  législations,  et  aux 
universités  le  cours  de  pandecles  est  encore  le  principal 
cours  de  droit  civil. 

Qu'en  devons-nous  conclure  au  point  de  vue  de  notre 
recherche?  C'est  qu'en  étudiant  le  droit  romain,  nous 
étudions  le  droit  commun  de  l'Europe,  de  l'Europe 
centrale ,  de  l'Allemagne  en  particulier,  droit  immédia- 
tement en  vigueur  dans  quelques  parties  de  ce  grand  et 
puissant  pays,  droit  supplétoire  et  source  essentielle 
des  législations  particulières  dans  les  autres. 

Ainsi  le  droit  commun  nous  donne  la  clef  ou  l'une 
des  clefs  de  la  discipline  la  plus  élevée  qu'il  y  ait  en 
jurisprudeoce  :  de  la  Législation  comparée. 

III 

Vous  venez ,  Messieurs ,  d'entendre  Portails  nommer 
i  jurisconsultes  de  Rome   les    instituteurs  du  genre 
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kumain,  et  le  tribun  Gary  appeler  le  droit  romain  la 
source  la  plus  pure  du  droit. 

An  moyen-âge  on  y  voyait  la  raison  écrite. 

Un  consentement  unanime  en  fait  un  droit  modèle. 

Ce  n*est  pas  ici,  Messieurs,  que  je  puis  vous  démon- 
trer la  vérité  de  ces  jugements  :  toutes  vos  études  vous 
en  feront  voir  le  fondement  et  la  portée.  Remarquons 
d'ailleurs  ,  pour  prévenir  tout  malentendu,  qu  ils  n'ont 
trait  qu'au  droit  privé,  et  que  dans  le  droit  privé  même 
tout  n'est,  certes,  pas  également  louable.  Il  y  avait,  en 
effet,  dans  les  sociétés  antiques ,  des .  plaies  dont  nous 
sommes  délivrés,  et  dont  l'influence  sur  diverses 
parties  du  droit  était  aussi  considérable  que  funeste.  De 
plus,  certaines  questions  ont  été  mieux  posées  et  mieux 
résolues  dans  nos  États  modernes  qu'à  Rome  ;  je  pense 
ici  surtout  au  régime  hypothécaire. 

Mais  ces  réserves  faites,  je  dis,  sans  crainte  d'être 
taxé  d'exagération,  que  même  si  le  droit  romain  ne  for- 
mait pas  la  base  matérielle  et  la  source  du  droit 
moderne ,  il  mériterait  d'être  étudié  comme  l'idéal  de 
notre  perfectionnement  juridique. 

Nous  devons  nous  en  pénétrer  pour  former  notre 

conscience,  pour  façonner  notre  esprit,  de  même  que  le 

statuaire  et  l'architecte  se  pénètrent  des  merveilles  de 

2 
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l'art  antique  et  que  le  poète  épure  son  goût  et  féconde 
ea  veine  par  l'étude  des  chefs-d'œuvre  de  la  littérature 
latine  et  de  la  littérature  grecque. 

Gomment  le  droit  romain  a-t-il  pu  atteindre  à  cette 
perfeclioD  relative?  QuestioD  qu'on  a  beaucoup  agitée, 
et  à  laquelle  on  a  répondu  de  bien  des  manières.  On 
énumèreordinairement  quelques  événements  et  quelques 
circonstances  qui  oDt  favorisé  cette  admirable  formation. 
Je  ne  prétends  pas  tout  vous  dire  ;  me  bornant  à  ce  que 
je  crois  à  la  fois  essentiel  et  certain,  j'omettrai  peut-être 
tel  élément  capital ,  car  je  redoute  l'hypothèse,  oU  cer- 
tains esprits  semblent  se  complaire,  et  je  tiens  à  rester 
autant  que  faire  se  peut  sur  le  terrain  solide  de  l'his- 
toire positive.  —  Les  faits  sur  lesquels  je  veux  attirer 
votre  atleution,  se  rattachent  au  caractère  national  des 
Romains,  à  celles  de  leurs  institutions  qui  étaient  des- 
tinées à  donner  naissance  au  droit ,  et  à  celte  fortune 
exceptionnelle  de  Rome  que  j'ai  rappelée  au  début  de 
cette  leçon.  Examinons  brièvemenlces  divers  points  (i). 

(l)  Qu'il  ma  Boit  parmia  de  recommander  ici ,  comme  instructifs  et 
originaux  ,  deux  opusculea  écnte  en  françua  et  pourtant  plus  connus 
en  Allemagne  qu'en  France,  savoir  VE$sai  kUtorique  de  M.  Hornung, 
Drofeaaear  à  Genève  ,  sur  cette  question  :  Pourquoi  les  Romains  (Ml- 
le peuple  juridique  d*  monde  <aicien ,  Qeaèn  1847,  et  l'ingé- 
iesertation  de  M.  Henri  Brocher,  professeur  à  Lausanne  ,  I>e 
wment  du  inU  romam,  Lausanne  1867. 
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Rome  a  joui  d'une  fortune  exceptionnelle.  Son  his- 
toire est  assez  connue  pour  me  dispenser  d'y  insister 
davantage.  Il  est  évident  qu  une  civilisation  juridique 
qui  a  traversé  tant  de  phases,  doit  renfermer  une  somme 
d'expérience  prodigieuse.  Voilà  un  droit  qui  tour  à  tour 
est  pontifical  et  quasi-théocratique ,  républicain ,  impé- 
rial  ;  patricien,  plébéien  ;  païen,  philosophique,  chré- 

» 

tien  ;  étroitement  national  et  toujours  plus  largement 
dénati(>nalisé  ;  un  droit  enfin  qui  est  né  dans  les  limites 
de  la  banlieue  de  Rome  pour  s'adapter  par  une  série 
d'accroissements  successifs  au  monde  presque  entier  ! 
—  Nous  savons ,  en  effet,  que  les  légistes  de  l'empire 
traitaient  journellement  des  affaires  relatives  aux  Gaules, 
à  la  Grèce,  à  l'Asie,  à  l'Afrique  ;  les  cas  presque  tou- 
jours réels  qu'on  trouve  exposés  et  résolus  dans  leurs 
écrits  ,  viennent  souvent  de  ces  pays  lointains  ou  plu- 
sieurs des  plus  illustres  ont  pratiqué  et  enseigné  ;  les 
requêtes  affluaient  de  toutes  les  provinces  au  consistoire 
suprême  dont  la  jurisprudence  est  sous  nos  yeux  ,  et 
Ton  peut  dire  ainsi  que  les  jurisconsultes  classiques 
représentent  un  cosmopolitisme  bien  supérieur  à  celui 
de  la  plus  haute  société  européenne  de  nos  jours.  N'ou- 
blions pas  enfin  que  c'est  en  Orient ,  à  Constantinop)e , 
que  le  droit  romain  a  revêtu  sa  forme  dernière.  Faut-il 
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s'étonner  dès  lors  si  ce  trésor  immense  offre  dans  sa 
riche  unité  les  plus  curieux  contrastes  ?  On  y  trouve 
même  aux  deux  points  extrêmes  des  institutions 
féodales,  la  clientèle  deTancien  patriciat  et  le  colonat 
du  Bas-Empire.  Treize  siècles  continus  d'un  développe- 
ment pareil,  n'est-ce  pas  une  destinée  unique  ? 

Les  Romains  en  ont  su  profiter.  Il  fut  un  temps  sans 
doute,  oii  leurs  lois  et  coutumes  n'étaient  ni  meilleures 
ni  pires  que  les  lois  et  coutumes  de  leurs  voisins  d'Italie. 
Mais  en  soumettant  des  provinces  nouvelles ,  Rome 
adoptait  les  dieux  des  nations  vaincues  :  elle  adoptait 
aussi  celles  de  leurs  institutions  qui  lui  paraissaient 
bonnes  à  prendre,  et  cela  franchement,  sans  vanité  sotte, 
sans  cet  orgueil  borné,  signe  de  faiblesse,  qui  passé  là 
frontière  ne  voit  rien  qui  vaille.  C'est  ainsi,  par  exemple, 
qu'à  la  Grèce  elle  emprunta  l'hypothèque,  à  la  Sicile  le 
prêt  de  consommation,  à  l'île  de  Rhodes  son  code  mari- 
time ,  dont  les  dispositions  ont  pu ,  par  Tintermédiaire 
des  Pandectes  ,  entrer  dans  les  Rôles  d'Oléron  et  dans 
les  statuts  de  Lubeck  et  de  Hambourg.  Le  trésor  juri- 
dique de  Rome  s'est  donc  accru  en  même  temps  que 
son  empire.  Par  une  suite  inévitable  de  ce  travail  d'as- 
similation  ,  ce  qui  s'y  trouvait  de  purement  local , 
d'étroit,  de  mesquin,  devait  petit  à  petit  s'élargir,  s'épa- 
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nouir  ou  disparaître.  El  lorsque  Justinien  eut  retranché 
les  débris  dès  longtemps  surannés  de  l'ancien  droit  qui- 
ritaire  exclusif,  il  ne  resta  plus  quun  magnifique  code 
de  droit  universel,  fondé  sur  la  raison  et  sur  les  besoins 
généraux  de  la  société  humaine  ,  presque  sans  mélange 
d'éléments  artificiels  et  fortuits ,  et  ce  code  a  pu  jus- 
qu  aujourd'hui  régner  sur  TEurope  et  s'appeler  la  raison 
écrite. 

J*ai  mentionné  le  caractère  national  du  peuple-roi. 
Autant  que  nous  pouvons  le  reconnaître,  ce  caractère  si 
fortement  trempé  [durum  genus) ,  produit  du  croisement 
des  montagnards  sabins  aux  mœurs  sévères  ,  simples  , 
pieux,  conservateurs,  et  des  Latins  plus  mobiles,  doués 
d*un  esprit  plus  ouvert ,  offrait  un  précieux  mélange  de 
cette  réceptivité  large  et  souple  que  nous  venons  de 
voir  à  l'œuvre  ,  et  d'un  conservatisme  tenace  manifesté 
par  le  respect  de  la  légalité  formelle  et  l'attachement 
aux  mœurs  des  ancêtres.  Il  s'y  joignait  encore  ce  senti- 
ment du  moi ,  cet  égoïsme  ,  qu'on  a  fort  bien  défini  un 
tia7iWtst?ie  conscient  —  ces  mots  pris  dans  leur  acception 
noble ,  —  et  cette  énergie  de  volonté ,  trait  proverbial 
des  anciens  maîtres  du  monde,  et  qui  est  peut-être  pour 
nous  le  trait  le  plus  important ,  peut-être  la  cause  pre- 
mière de  leur  grandeur  dans  le  droit.  Le  droit ,  en  der- 

2. 
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Dière  analyse ,  n'esl-ce  pas  la  règle  des  volootés  en 
conflit  ?  Plus  les  volontés  contraires  sont  fortes  el  per- 
sonDelles  ,  plus  la  règle  en  sera  ,  par  leur  frollement 
même,  condensée,  serrée,  aiguisée,  raffinée.  Et  comme 
chaque  peuple  crée  son  droit ,  ces  grands  égolsmes 
devaient  mettre  entre  eux  ua  droit  jaloux,  précis,  exact 
dans  touB  les  sens. 

A  Rome  plus  qu'ailleurs  il  est  manifeste  que  la  nation 
crée  le  droit ,  et  ceci  nous  révèle  un  élément  nouveau 
de  supériorité.  La  législation  républicaine  était  esseo- 
liellement  populaire  ;  c'était  dans  les  assemblées  du 
peuple  par  centuries  ,  par  tribus  ,  que  les  lois  étaient 
votées.  Cette  attribution  passa  de  fait  au  Sénat ,  pour 
être  absorbée  ensuite  par  le  Conseil  impérial ,  dont  les 
constitutions,  œuvre  directe  et  immédiate  des  juriscon- 
sultes les  plus  éminents  ,  sont  jusqu'à  Dioclélien  de 
vrais  modèles.  Mais  à  côté  de  cette  législation  propre- 
ment dite  ,  Rome  possédait  une  autre  source  du  droit , 
d'un  genre  étranger  à  nos  habitudes.  C'est  l'Édit ,  ou 
olutôl  ce  sont  les  Ëdits  des  magistrats  ,  en  particulier 
ïteur  urbain  et  du  préteur  des  étrangers  ,  des 
-neurs  provinciaux,  des  édiles.  Chaque  magistrat 
iiple  romain  avait  dans  le  ressort  de  ses  attribu* 
!t  dans  les  limites  de  sa  compétence  le  droit  de 
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prendre  et  de  publier  des  mesures  réglementaires  et  en 
quelque  sorte  législatives,  ce  qu  on  appelait  le  jus  edi^ 
cendx.  Tout  magistrat  avait  ainsi  ses  édits  ,  produits  de 
ce  droit  constitutionnel.  Ceux  que  je  viens  de  nommer, 
spécialement  les  préteurs,  chefs  de  la  justice  de  Rome, 
publiaient  dès  leur  entrée  en  charge  un  édit  général  , 
par  lequel  ils  faisaient  savoir  à  tous  quels  principes  ils 
comptaient  suivre  dans  l'exercice  de  leur  juridiction. 
Cet  édit  d'entrée ,'  dont  je  parlerai  beaucoup  dans  ce 
cours,  était  comme  la  pierre  de  touche  du  préteur  nou- 
veau ,  qui  mettait  son  orgueil  à  le  faire  excellent ,  et 
recourait ,  s* il  en  était  besoin  ,  aux  lumières  des  prati- 
ciens de  renom  ;  nous  savons  d'ailleurs  que  les  plus 
illustres  jurisconsultes  ,  sous  la  république  et  encore 
sous  l'empire  ,  ont  exercé  la  préture.  Cest  donc  de  la 
jurisprudence  et  surtout  de  la  pratique  judiciaire  que 
sortaient  les  règles  de  ledit  ;  le  droit  prétorien ,  le  droit 
honoraire  était,  à  côté  du  droit  civil  proprement  dit,  de 
la  législation  des  comices  et  du  sénat ,  nécessairement 
plus  fixe  et  plus  raide  ,  un  élément  mobile  ,  sans  cesse 
renouvelé  ,  toujours  en  état  de  formation  ,  l'expression 
vivante  de  la  conscience  du  peuple  ,  viva  vox  juris  civi- 
lis.  Ce  droit  honoraire  a  été  introduit ,  dit  Papinien  , 
pour  aider,  pour  suppléer  et  pour  corriger  le  droit  civil. 
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Ainsi  le  droit  pouvait  se  maintenir  à  la  hauteur  des 
nécessités  toujours  croissantes  de  la  pratique. 

Je  viensde  nommer  le  préteurdes  étrangers.  La  ville, 
maîtresse  du  monde  méditerranéen ,  était  aussi ,  malgré 
Kesprit  anti-spéculateur  et  peu  commerçant  du  peuple  , 
la  première  place  de  commerce  de  l'Occident.  C'est  cer- 
tain pour  le  commerce  des  marchandises,  très-probable 
au  moins  pour  la  banque  et  le  change.  Des  négociants 
de  tous  pays  y  résidaient.  Des  extrémités  du  monde 
connu  l'on  s'y  donnait  rendez-vous  d'affaires.  Nombre 
de  causes  de  droit  étranger  s'y  jugeaient  chaque  jour.  Ce 
droit  étranger  ,  généralisé  et  quintessencié  eujits  gen- 
tium,  appliqué  sous  la  direction  d'un  préteur  ad  hoc,  qui 
le  fixait  dans  son  édit ,  devait  être ,  on  le  comprend  de 
reste,  un  puissant  agent  de  développement  humanitaire. 
Quand  ,  après  avoir  vécu  longtemps  côte  à  côte  ,  \ejus 
gentium  el  \ejus  civile  ont  élé  fondus  ensemble  par  une 
mutuelle  absorption  ,  la  formation  rationnelle  était  bien 
près  d'être  parachevée. 

Un  autre  agent  essentiel  de  celte  formation^  c'est  la 
science  du  droit.  Aucun  droit  n'est  comparable  au 
romain  pour  la  richesse  littéraire.  Au  dernier  siècle  de 

république  ,  te  niveau  général  du  barreau  était  déjà 
ri  élevé  :  il  monta  plus  haut  encore  sous  l'empire. 
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Depuis  Auguste, les  légistes  suffisamment  qualifiés  obte- 
naient un  brevet  impérial ,  en  vertu  duquel  leur  avis 
faisait  autorité  en  justice  ;  ils  étaient  alors  fondaieuré 
de  droit,  juris  conditores.  Aussi  leurs  consultations,  les 
re^ponsa  prudentium  ,  sont-elles  placées  au  nombre  des 
sources  du  droit.  Le  célèbre  Leibnitz  ,  mathématicien  , 
historien  ,  jurisconsulte  ,  philosophe  ,  un  de  ces  rares 
esprits  conciliateurs  auxquels  il  semble  avoir  été  donné 
de  presque  tout  comprendre  ,  Leibnitz  professait  pour 
Targumenlation  des  prudentes  une  admiration  profonde  ; 
il  disait  que  rien  n'approchait  davantage  des  déductions 
des  mathématiciens  par  la  rigueur  logique  et  par  Texac- 
titude.  En  effet ,  Messieurs  ,  lorsque  vous  ferez  la  con- 
naissance de  leurs  écrits,  lorsque  vous  les  verrez,  pour 
ainsi  dire,  à  Tœuvre,  vous  pourrez  vous  convaincre  de 
la  clarté,  de  la  force,  de  Tacuité  de  leur  raisonnement  ; 
vous  verrez  aussi  que  cette  logique  vigoureuse  ne. les 
entraîne  point  à  pousser  la  conséquence  jusqu'à  Tab- 
surde ,  qu'ils  ne  perdent  jamais  de  vue  l'application  ' 
pratique  ni  Félément  humain  ,  que  le  droit  strict  ne 
leur  fait  jamais  oublier  l'équité,  cette  justice  supérieure, 
l'esprit  qui  domine  la  lettre. 

Ëst-il  besoin  de  vous  faire  remarquer  à  quel  point  le 
commerce  de  ces  jurisconsultes ,  Texamen  de  leurs  rai-: 
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sonnemeDts  et  de  leurs  décisions  ,  doivent  être  utiles 
pour  former  le  sens  juridique?  Notre  discipline  est 
éminemment  pratique ,  un  art  autant  qu'une  science. 
Quel  meilleur  moyen  de  s  y  préparer  que  le  commerce 
assidu  des  plus  grands  praticiens  du  monde  ,  dont  Tex- 
périence  embrassait  les  institutions ,  les  mœurs  ,  la  vie 
juridique  de  trois  continents  ? 

Constatons  encore  un  trait  caractéristique,  tout  à  fait 
conforme  à  l'ensemble  du  génie  romain. 

Quand  on  parcourt  les  auteurs,  on  est  frappé  du  res- 
pect que  les  Romains  portaient  à  leur  droit  et  de  Tes* 
time  dont  ils  entouraient  ceux  qui  étaient  appelés  à 
rétudier  et  à  l'appliquer.  Ce  n'est  pas  à  Rome  qu'aurait 
pu  se  dire  ce  mot  qu  après  Montaigne  on  a  tant  répété  : 
a  Mauvaise  provision  dans  un  pays  que  jurisconsultes  »... 
Cette  boutade  d'un  grand  philosophe  de  l'antiquité,  que. 
l'indolent  philosophe  gascon^  de  robe  lui-même,  a  gaie- 
ment acceptée  et  propagée ,  pouvait  être  lancée  à-pro- 
pos en  Grèce.  A  Rome,  dans  le  bon  temps,  elle  n'aurait 
sûrement  pas  trouvé  d'écho.  Les  Romains  aimaient 
leurs  lois  et  leurs  légistes,  et  en  étaient  fiers.  Quels 
éloges  n'ont-ils  pas  prodigués  aux  Douze  Tables  !  Ils 
peuvent  en  cela  nous  paraître  exagérés,  superstitieux 
même.  «  J'estime  que  ce  petit  code,  dit  Crassus  dans  le 
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De  Oratore  de  CicérOD,  vaut  toutes  les  bibliothèques  des 
philosophes.  »  —  Et  Gicéron  rapporte  que  dans  sa  jeu- 
nesse on  faisait  apprendre  cette  loi  aux  enfants,  comme 
un  catéchisme.  —  Les  jurisconsultes  romains  donnent 
-volontiers  des  définitions  et  des  étymologies  des  mots 
droite  justice,  jurisprudence.  Ces  définitions  sont  à  peu 
près  sans  valeur  scientifique  directe  ;  les  étymologies 
en  ont  moins  encore.  Mais  les  unes  et  les  autres  prouvent 
à  quel  point  ceux  qui  les  ont  imaginées  honoraient  leur 
carrière.  Qu'est-ce  que  le  droit  ?  Écoutez  Celse  :  «  Cest 
Vari  du  bon  et  du  juste.  »  —  ^Et  c^est  avec  raison,  ajoute 
Ulpien,  que  nous  pouvons  nous  en  dire  les  prêtres  »  Notre 
culte  est  celui  de  la  justice.  Notre  profession  est  de  recon- 
naître  ce  qui  est  bon  et  juste,  en  séparant  ce  qui  est  équitable 
de  ce  qui  est  inique,  ce  qui  est  permis  de  ce  qui  est  défendu. 
Nous  cherchons  à  rendre  les  hommes  meilleurs..,  —  Nous 
poursuivons  la  vraie  philosophie.  » 

«  Voici  les  préceptes  du  droit,  dit  encore  Ulpien  : 

Vivre  honnêtement, 

Ne  faire  de  tort  à  personne. 

Accorder  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû.» 

La  définition  de  ta  jurisprudence  est  excessive,  mais 
magnifique  :  «  Cest  la  science  du  juste  et  de  Vinjuste  ,  la 
connaissance  des  choses  divines  et  humaines  »... 
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Aussi  le  barreau  était-il  la  carrière  naturelle  de  Taris- 
tocratie,  des  meilleurs.  C'est  par  le  barreau  que  V homme 
nouveau^  en  s'illustrant,  pouvait  faire  souche  de  noblesse. 
I..es  fils  des  plus  grandes  familles  de  la  république  pas- 
saient leur  jeunesse  à  conduire  des  procès,  à  donner 
des  consultations,  à  rédiger  des  actes.  En  remplissant 
ces  fonctions  toutes  gratuites ,  le  futur  magistrat  acquit- 
tait d'avance  une  dette  d'honneur  ;  c'était  la  contrepres- 
tation  anticipée  des  charges,  des  dignités,  gratuites 
aussi ,  bien  plus  ,  très-onéreuses  ,  que  ses  concitoyens 
allaient  bientôt  lui  confier.  L'adolescent  se  préparait- à 
sa  tâche  par  un  long  noviciat ,  durant  lequel  des  liens 
quasi-filiaux  de  respect ,  d'affection ,  de  piété,  l'atta- 
chaient à  un  légiste  considéré  qui  l'initiait  graduellement 
aux  principes  d'honneur  et  de  délicatesse  traditionnels 
dans  l'ordre ,  aux  règles  de  la  science ,  aux  secrets 
et  aux  finesses  de  Tart.  Et  souvent ,  après  une  longue 
suite  d'honneurs,  le  vieillard  consulaire,  l'ancien  pontife» 
l'ancien  censeur ,  revenait  aux  travaux  de  sa  jeunesse  , 
pour  mettre  de  rechef  au  service  de  ses  concitoyens  sa 
longue  expérience  et  sa  science  accrue. 

Que  de  grandeur  dans  une  carrière  ainsi  comprise  ! 
Le  droit,  cultivé  de  la  sorte,  pouvait-il  ne  pas  briller  du 
plus  vif  éclat?  Ver6  la  fin  de  la  république,  c'était  p^ur 
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les  hommes  d'an  certain  rang  presqu  un  devoir  civique 
de  connaître  le  droit.  On  rapporte  qu'un  jour  l'émule  et 
l'ami  de  Cicéron,  Servius  Sulpicius  Rufus,  ayant  eu 
quelque  peine  à  saisir  une  question  juridique,  le  Grand 
Pontife  Scévola  l'en  reprit  sévèrement,  disant  qu^il  est 
honteux  pour  un  patricien  et  pour  un  noble  d'ignorer  le 
droit  qui  le  régit.  Le  patricien  prit  à  cœur  ce  reproche , 
et  Servius ,  l'orateur  excellent ,  est  devenu  le  grand 
jurisconsulte  Servius. 

Il  en  fut  encore  ainsi  sous  l'empire.  Durant  les  deux 
ou  trois  premiers  siècles  de  notre  ère ,  les  juristes 
célèbres  occupent  en  général  des  positions  élevées,  ils 
ont  rang  dans  l'aristocratie  romaine,  tout  près  du  pou- 
voir et  sur  les  marches  mêmes  du  trône.  Les  empereurs 

se  font  honneur  de  la  qualité  de  justicier  :  Auguste  ren- 

■% 

dait  la  justice  assidûment.  Bientôt  cependant  les  mora- 
listes déploreront  ou  fustigeront  la  décadence  de  la 
noblesse ,  qui  abandonne  à  la  roture  ,  avec  les  habitudes 
laborieuses  des  ancêtres,  l'étude  des  lois  et  la. pratique 
des  affaires.  Vivez,  dit  Juvénal,  dans  la  béatitude  de 
vos  origines  illustres  :  c'est  au  sein  de  l'humble  plèbe 
que  vous  trouverez  l'orateur  éloquent,  défenseur  habi- 
tuel des  droits  du  noble  qui  n'a  rien  appris  :  Yeniet  de 
plèbe  togata  quijuris  nodos  et  legum  aenigmata  solvat. 
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La  jurisprudence  à  Rome  ne  fut  pas  seulement  la  plus 
nationale  des  sciences  :  ce  fut  aussi  la  dernière  qu'at- 
teignit la  décadence  universelle.  Longtemps  ses  adeptes 
formèrent  une  élite  conservant  au  sein  d'une  société 
dégénérée  les  anciennes  traditions  de  moralité  et  d'hon- 
neur. C'est  dans  le  culte  de  la  jurisprudence  que  se 
réfugiaient,  sous  certains  règnes,  les  hommes  hauts  de 
cœur ,  auxquels  répugnait  le  servilisme ,  les  stoïciens 
dégoûtés  du  matérialisme  général,  —  un  Labéon  ,  grand 
philosophe  et  grand  jurisconsulte ,  type  de  légitimiste 
républicain  ;  un  Nerva ,  que  Tacite  dit  omnis  divini 
humanique  juris  sciens  ,  et  qui ,  bien  qu'ami  de  Tibère , 
se  laissa  mourir  de  faim  ,  parce  qu'il  voulait  mourir 
intègre;  un  Papinien,  qui  osa  condamner  l'assassinat  de 
Géta  et  paya  de  sa  vie  la  hardiesse  de  sa  conscience. . . 
—  Les  jurisconsultes  de  l'empire  forment  une  élite  à 
un  autre  point  de  vue  aussi.  Voyez  la  littérature  du 
deuxième  et  du  troisième  siècle  et  comparez-y  les  écrits 
juridiques  de  la  même  époque.  Quelle  différence  ,  et  à 
peu  d'exceptions  près,  toute  à  l'honneor  de  nos  juriscon- 
sultes !  Au  goût  malsain,  à  la  médiocrité,  à  la  recherche, 
aux  boursoufflures  des  successeurs  de  Tacite  et  de  Pline 
le  Jeune  nous  pouvons  opposer,  entre  autres,  un  Gaius, 
clair  et  pur  modèle  de  correcte  simplicité ,   duquel 
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Tœavre  est  aujourd'hai,  dix- sept  cents  ans  après  sa  mort, 
le  meilleur  manuel  élémentaire  de  droit  classique.  Et 
plus  tard  encore,  quel  délassement  n'offrent  pas  à  notre 
goût ,  tout  mutilés  qu'ils  sont ,  les  fragments  qui  nous 
restent  des  Papinien  ,  des  Ulpien  ,  des  Paul ,  ces  frag- 
ments que  Rabelais  ,  fin  connaisseur  en  beau  langage  , 
déclare  rédigés  en  latin  le  plus  élégant  et  aorné  qui  soit 
en  toute  la  langue  latine,  «  et  n'excepteroys  vouluntiers, 
ajoute-t-il,  ny  Salluste,  ny  Varron ,  ny  Giceron  ,  ny 
Senecque,  ny  Tite-Live,  ny  Quintilian  »... 

Je  m'arrête,  Messieurs.  L'heure  presse,  et  je  ne 
veux  pas  prolonger  outre-mesure  ces  considérations 
générales,  qui  sont,  —  pourquoi  le  dissimuler  ?  —  à  la 
fois  un  peu  banales  et  très-incomplètes ,  mais  que  je 
crois  utiles,  vraies,  inattjaquables  dans  leur  vérité. 

Nous  avons  vu  que  lé  droit  romain  est  une  des  prin- 
cipales sources  de  notre  législation  actuelle,  et  comme 
tel,  de  quelle  importance  en.  est  l'étude. 

Nous  avons  vu  encore  qu'il  donne  la  clef  de  la  science 
comparée  dea  principales  l^islations  européennes. 

Enfin ,  j'ai  essayé  de  vous  montrer  comment  il  a  pu 
devenir  un  type  de  législation  rationnelle ,  et  comment 
à  ce  titre  il  s'impose  à  nous,  si  nous  voulons  former  et 
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nourrir  notre  sens  juridique,  développer,  assouplir, 
fortifier  l'organe  qui  daas  notre  cerveau  distingue ,  rai- 
soaae  et  juge. 

J'aime  à  me  figurer,  Messieurs  ,  qu'il  est  un  peu 
moins  nécessaire  en  Belgique  que  dans  certains  autre» 
pays  de  prôner  l'excellence  de  notre  étude.  En  effet , 
nous  sommes  ici  sur  une  terre  en  quelque  sorte  clas- 
sique pour  la  science  romaniste.  Certes  ,  il  ne  m'appar- 
tient guère,  à  moi  étranger,  de  venir  vous  rappeler  vos 
gloires  nationales ,  que  vous  n'êtes  ,  je  suppose  ,  point 
tentés  d'oublier.  Mais  je  n'en  dois  pas  moins  un  just« 
hommage  aux  romanistes  de  Belgique  ou  plutôt  des 
Pays-Bas  en  général  (qu'en  matière  scientifique  on  ne 
divise  guère,  lorsqu'il  s'agit  des  temps  passés),  aux 
savauts  hommes  qui  ont  tant  contribué  pour  cette 
renaissance  des  hautes  études  dont  je  vous  parlais  tout 
à  l'heure.  Four  les  études  romanistes  renouvelées,  le 
seizième  siècle  n'est  point  aux  Italiens  et  aux  Français 
seulement,  mais  aussi  et  pour  une  large  part  aux  Belges. 
II  y  a  plus  :  grâce  à  un  Nicolas  Everaerts ,  président 
du  grand-conseil  de  Malines,  à  un  Pierre  Gillis,  d'An- 
vers, à  d'autres  encore,  l'école  belge  était  assez  floris- 
mème  portait  déjà  de  beaux  fruits  ,  lorsqu'eo 
es  maîtres  de  la  science  élégante  se  débattaient 
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encore  contre  la  vieille  méthode.  On  peut  le  dire,  et  on 
ne  le  dit  pas  assez  :  les  romanistes  néerlandais  du  sei- 
zième siècle  sont ,  en  une  certaine  mesure,  les  précur* 
seurs  de  Gujas  et  de  Doneau  ;  ils  furent  des  mission- 
naires de  la  réforme  du  droit  ;  cosmopolites  par  amour 
de  la  science,  on  les  voit  partout ,  enseignant,  écrivant, 
publiant ,  fécondant.  Yiglius ,  Frison  de  naissance , 
Belge  par  sa  carrière  politique  et  administrative,  pro- 
fesse tour  à  tour  à  Bourges,  à  Padoue,  à  Ingolstadt  ; 
Hoppers  enseigne  à  Orléans  ,   ou  Yan   Giffen ,  qu'on 

retrouve  à  Ingolstadt  et  à  Âltdorf,  fonde  une  biblio- 
thèque publique;  les  Wesenbeek  d'Anvers  ,  véritable 
dynastie  de  savants,  font  école  en  Allemagne.  Alors 
Tuniversilé  de  Louvain  éclipsait  par  moments  celle  de 
Bourges  ;  on  y  accourait  de  partout,  grâce  à  un  Mudée 
qui  attirait,  s'il  faut  en  croire  la  tradition  ,  deux  mille 
auditeurs  à  son  cours,  à  un  Léonin,  critique  hardi  et 
sagace,  à  un  Peckius,  excellent  dans  toutes  les  branches 
du  droit,  unissant  à  une  science  étonnante  du  droit 
romain  celle  du  droit  canonique,  du  droit  coutumier  et 
du  droit  maritime  et  commercial,  grâce  enfin  à  un 
Zoësius,  le  meilleur  interprète  de  son  temps  et  Vun  des 
meilleurs  de  tous  les  temps.  —  Et  combien  n'a-t-on  pas 
fait  dans  la  petite  Belgique  pour  la  connaissance  et 
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I^intelligeuce  des  sources,  ce  fondement  indispensable 
de  toute  élude,  en  particulier  pour  le  rétablissement 
des  sources  les  plus  précieuses  de  l'interprétation  du 
droit  justinianéen  !  Nous  retrouvons  ici  Tinfatigable 
Viglius.  Dans  un  séjour  en  Italie,  il  met  la  mam  sur  un 
manuscrit  :  c'est  la  copie  d'un  cours  dlnstitutes,  fait  à 
Constantinople,  sous  Justinien,  par  le  professeur  Théo- 
phile, cours  d'autant  plus  important  que  ce  même  Théo- 
phile avait  été  le  principal  rédacteur  des  Inslitutes  de 
Justinien  ,  desquelles  il  était  par  conséquent  plus  à 
même  que  personne  de  donner  un  commentaire  quasi- 
authentique.  Yiglius  s'empresse  de  publier  ce  cours  dans 
l'original  grec,  et  aussitôt  deux  autres  Belges,  François 
Crâne  veldt  et  Jacques  de  Cor  te  ,  entreprennent  à  la 
fois  de  le  traduire  en  latin.  Henri  ÂgyldBus,  deBois-le- 
Duc,  suivit  la  même  voie,  en  traduisant  les  Novelles  de 
Justinien  et  de  Léon.  —  N'oublions  pas  enfin  que  le 
président  Favre  a  proclamé  Jean  Wamèse  le  plus  grand 
jurisconsulte  après  Cujas  ,  et  que  l'on  a  décerné  à  Jacques 
Reyvaert,  jurisconsulte ,  archéologue  ,  historien  ,  mort 
à  trente-quatre  ans,  le  surnom  glorieux  de  Papinien  de 
la  Belgique, 

Yoilà,  Messieurs  ,  pour  la  jurisprudence  belge  de 
véritables  titres  de  noblesse,  une  tradition  brillante ,  qui 
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durant  les  deux  derniers  siècles  a  bien  quelque  peu 
pâli,  mais  qui  est  ravivée  aujourd'hui,  grâce  en  grande 
partie  à  mon  savant  prédécesseur  {i),  et  qu'il  faut  se 
garder  de  laisser  éteindre.  C'est  maintenant  à  vous, 
Messieufs,  de  conserver  ce  précieux  dépôt,  pour  le 
transmettre  à  ceux  qui  vous  suivront  :  tâche  patriotique, 
que  j'espère  vous  aider  à  remplir. 

(i)  M.  Majnz  ,  actaeUement  professeur  de  pandectes  à  TuniTersité 
de  Liège. 
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Si  guis  forte  velitjurisconsultushaberi, 
Cofitinuet  studium,  velit  a  quocumque  doceri , 
Invigilet ,  nec  ^ncat  eum  tortura  Morts, 
Fortior  insurgat,  cunctisque  recentior  horis. 

Le  Président  Favre. 


3. 


? 


PRÉLIMINAIRES. 


§1. 

Sujet  et  ptan  du  cours. 

Histoire  (improprement  dite)  externe. 

Leibnitz,  iVoi?a  Methodus  discendae  docendaeque  jurispruden- 
ûae ,  Il ,  I  39  :  Jurisprudentia  historica  est  vel  interna  vel 
extema  :  illa  ipsam  jorispradentiae  substantiam  ingreditur, 
hâec  adminiculam  tantum  est  et  requisitum.  g  30  :  Historîa 
extema  ad  jarisprudentiam  necessaria  est. 

Histoire  des  sources. 

Périodes  de  lliistoire  du  droit  romain.  Divers  systèmes  de 
division. 

Trois  périodes  :  par  exemple»  Eeller,  U.  Smolders.  Quatre  : 
Gibbon,  Hugo.  Cinq  :  Heineccius.  Six  :  U.  Lange.  Sept  :  Bach, 
M.  Walter. 

Points  d'intersection  des  périodes.  La  révolution  de  509  ou 
les  Douze  Tables?  Cicéron,  César,  Auguste?  Alexandre  Sévère, 
Dioctétien,  Constantin  ?  Point  final,  lustinien,  Constantin  ?  Fin 
de  répoque  clasnque,  Hodestin  ? 
Justification  de  la  division  adoptée. 
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Ihering ,  Geist  des  Roemischen  Bechts ,  I,  47-89.  Il  y  a  beaucoup  à  dire 
contre  la  di?ision  en  périodes  extérieures  ^  avec  des  éyénements  comme 
points  de  repère  et  d*intersection.  Mais  les  inconyénients  qui  en  résultent, 
ne  sauraient  prévaloir  sur  les  nécessités  d'un  enseignement  élémentaire. 


§2. 


Sources  de  l histoire  du  droit  romain. 

1.  Sources  générales. 

a.  Littérature  non  juridique  §  3,  4. 

Les  auteurs  latins ,  anté-classiques ,  classiques ,  post-clas- 
siques, et  plusieurs  auteurs  grecs,  constituent  ce  qu'on 
appelle  quelquefois  les  sources  indirectes  de  Tbistoire  du  droit 
romain.  Voici,  en  gros,  ceux  qui  ont  de  l'importance  à  ce  point 
de  vue. 

L  Historiens,  Biographes,  Géographes,  Polybe,  208-127  avant 
notre  ère.  Grec  hautement  cultivé ,  qui ,  retenu  dix-sept  ans  à 
Rome  en  qualité  d'otage,  admis  partout,  voyant  et  jugeant  en 
homme  d'État  étranger,  a  pu  voir  et  juger  mieux  que  bien  des 
Romains,  Rome ,  la  politique  romame  et*  l'établissement  de  la 
domination  romaine  sur  le  monde  méditerranéen  ;  son  'inopia 
xa9o>cx4  ne  nous  est  malheureusement  conservée  qu'en  partie. 
César,  99-44.  Hirtius,  f  43.  Salluste,  86-35.  Cornélius 
Népos,  f  sous  Auguste.  Granius  LicimANus,  annaliste  des 
guerres  civiles.  Tite-Live,  de  S9  avant  notre  ère  à  17  de 
notre  ère  ;  Florus  en  a  fait  un  abrégé  à  l'usage  de  l'époque 
de  Trajan  et  d'Adrien.  Yelleius  Paterculus,  né  l'an  19 
avant  notre  ère.  Trogue  Pompée,  conservé  en  partie  dans 
Tabrégé  qu'on  appelle  Justin.  Taqte,  32-154,  estimé  de 
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•es  contemporains  aatant  que  de  nous.  Suétone  ,  né  vers 
l'an  60 ,  observateur  exact.  (Dirksen ,  Mémoires  de  rAcadëmîe  de 
Berlin.  1848).  NiGOLAS  de  Damas,  contemporain  d'Auguste, 
rapporteur  précieux.  Diodorb  de  Sicile ,  vers  Tan  39  avant 
notre  ère ,  B(j9A<o6vîx»}  Uroptnh  jusqu'à  César,  perdue  en  grande 
partie.  Dents  d'Halicarnasse ,  vers  l'an  29  avant  notre  ère  ;  on 
n'a  sauvé  de  sa  •Poi/tatx^  àpxonoXoyia  que  les  parties  relatives  aux 
temps  anciens,  où  il  est  naturellement  le  moins  sûrement  ren- 
seigné. JOSÈPHE ,  57-93  ,  *Iou^aZx^  àpx^ioXo^ia, ,  'Iou^alx6$  'TtàUfioç, 
PlUTARQUE,  50-120  (134  ?),  BIoc  icapan,,ao«,  B/oe,  *T»fiaU&.  APPIEN, 

vers  150.  Dion  Gassius,  né  en  155  ;  une  partie  de  sa  'Pu/Aaix^} 
Utopia  n'existe  qu'en  fragments  tirés  de  Jean  Zonaras  (§  210) 
et  en  extraits  faits  au  onzième  siècle,  par  Xiphilin  ,  moine  de 

Trébizonde.  HÉRODIEN,  xHi  fitrk  THàpnov  paaiUlaç  laxoplat  (180-238), 

vers  240.  Les  Scrtptores  Hisioriae  Augmtae,  d'Adrien  à  Garus, 
Spartien,  Lampride  ,  VuLCATius  Gallicanus  ,  Trebellius  Pol- 
UON,  Yopiscus,  Gapitolin,  sont  médiocres,  parfois  même  détes- 
tables au  point  de  vue  littéraire,  mais  les  archives  leur  étaient 
ouvertes  ,  et  nous  leur  devons  maint  détail  précieux  ;  il  faut  ^ 
toutefois ,  en  user  avec  précaution  (Dirkseii ,  Ueher  die  s.  H,  A,  in 

juristiseher  Beziekung.  Leipzig  1842).    Les   écrivains  de  l'Histoire 

Auguste  étaient  contemporains  de  Dioclétien  et  de  Gonstantin  ; 
après  eux,  on  ne  fait  plus  guères  qu'abréger,  extraire,  épitomer, 
compiler  grossièrement.  Auréuus  Victor,  sous  Julien,  fait  un 
abrégé  des  vies  des  empereurs,  Caesares;  un  écrivain  posté- 
rieur, qu'on  désigne  par  le  nom  de  Victor  Junior,  fait  une  Epi" 
tome  de  Caesaribus ,  jusqu'à  Théodose  L  Eutrope  ,  f  avant 
370,  écrit  un  Breviarium  romanae  lùstoriae;  Sextus  Rufus,  de 
la  même  époque,  un  Breviarium  rerum  gestarum  populi  romani. 
Paul  Orose  ,  Hisloriarum  libri  VU ,  jusqu'en  417.  Gependant 
cette  époque  déshéritée  a  produit    un  historien  véritable , 
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Ammibn  Margbllin,  f  vers  410  ;  ses  XXXI  livres  Rerum  gesia- 
rum  embrassent  Thistoire  de  l'empire  depuis  Nerva  jusqu'à 
Valens  (91-378),  mais  les  dix-huit  derniers,  de  353  à  378,  sont 
seuls  parvenus  jusqu'à  nous.  Zosime  (vers  450) ,  ^uropia,  d'Au- 
guste à  410.  EusÈBE,  f  340,  chroniqueur  compilateur.-  Eunape, 
né  en  347, f  vers  420,  historien,  biographe,  rhéteur,  a  écrit  des 
biographies  de  rhéteurs  et  de  philosophes.  Progope,  historio- 
graphe oflBciel  ou  officieux  de  Justinien,  est  aussi  Tauléur  d*une 
histoire  secrète ,  scandaleuse  et  puérilement  calomnieuse ,  abo- 
minable pamphlet  où  le  courtisan  paraît  avoir  vengé  les  souf- 
frances de  son  amour-propre.  Agathus  ,  continuateur  de  Pro- 
cope. 

Steabom  ,  sous  Auguste  et  Tibère.  PoHPomus  Mêla  ,  sous 
Claude.  Arriem  ,  Pausanias  ,  Ptolémée  ,  au  deuxième  siècle. 
Agathemeros,  au  deuxième  ou  au  troisième  siècle. 

II.  Agronomei  ,  Érudits ,  Polygraphes ,  Orateurs ,  Rhéteurs^ 
Grammairiens,  Archéologues ,  Commentateurs^  Collectionneurs , 
Auteurs  de  Miscellanées ,  Epistolaires ,  Philosophes.  Je  groupe 
sous  cette  rubrique  complexe  des  auteurs  bien  divers  et  bien 
inégaux,  qui  se  ressemblent  cependant  par  plus  d'un  côté  au 
point  de  vue  de  notre  science. 

Caton  l'ancien  (§  56) ,  dont  l'excellent  traité  De  re  rusiica 
nous  renseigne  sur  plusieurs  points  de  droit  civil,  entre  autres 
sur  les  conditions  usuelles  des  fermages,  sur  l'origine  de  l'hy- 
pothèque, etc.  (Bekkep,  ZeUschrift  fuer  Rechlsgetchichte,  III).  VarrON, 
116-27,  De  re  rustica^  De  lingua  /attna.  De  jure  dvili? 
(G.  Boissier,  Paris  1861.  Sanio,  Varronûii<a  in  den  Schriftmderroem.  Juris- 
ten.  Leipzig  1867). 

CoLUMELLE,  SOUS  Tibère  ;  son  excerpteur  Palladius,  au  qua- 
trième siècle. 

CiGÉRON,  106-43.  Ses  nombreux  écrits,  surtout  ceux  de 
Rhétorique  (De  oratore,  Brutus^  Orator)j  sont  de  vrais  trésors 
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de  reDseigaements  jaridiqaes,  provenant  d'une  lecture  immense 
et ,  ce  qui  vaut  mieux  encore ,  d'une  riche  expérience  person- 
nelle; ses  lettres  sont  naturellement  fort  instructives,  ainsi  que 
ses  plaidoyers ,  dont  il  fout  user  avec  précaution ,  parce  qu'il 
était  quelquefois  plus  avocat  que  juriste.  (Schultingh ,  D^ytimpru- 

denHa  Ciceroms  comm,  acad,  II  (§  2i9).  E.  Platner,  De  m  partibus  libro- 
rum  CiceronU  rhetoricorum,  quœ  ad  jus  xpectant,  Marboarg  1831.  Keller , 
Semeitria  ad  M.  TuUium.  Zurich  1843.  G.  de  Caqueray ,  Explication  des 
passages  de  droit  prive'  contenus  dans  les  CBUwres  de  Cicéron,  Paris  1857). 

On  ne  peut  guère  séparer  de  Cicéron  Tauteur  incertain  Ad 
Herennium, 

Les  Sénèque  :  le  Rhéteur,  f  32  de  notre  ère  ;  le  Philosophe, 
2-65. 

QuiNTiLiEif,  42-118.  Les  Déclamations  ne  sont  pas  de  lui;  on 
les  cite  sous  la  dénomination  de  Pseudo-Quimtilien.  Fronton, 
sous  Àntonin-le-Pieux  et  Marc-Aurèle.  Rhéteurs  et  panégy- 
ristes après  Constantin  :  Libanius,  Enmodius,  Coriupus,  Mamer- 
TUf,  EuMÈNE,  etc. 

Les  Ploie  :  l'Ancien,  S3-79,  dont  Y  Histoire  naturelle  est  une 
encyclopédie  générale  ;  le  Jeune,  62-110,  dont  les  Lettres  sont 
aussi  instructives  par  le  fond  que  charmantes  par  la  forme. 

(Schoeitber,  Dissertation  qua  loca  e  Plinii  junioris  scriptis ,  quœ  ad  jus 
chnle  pertinent,  recensetiïur,  Gronlngue  1827).  ValèRE  Maxime,  collec- 
tionneur de  dits  et  faits  mémorables,  sous  Tibère.  Aulu-Gelle, 
sous  les  Antonins ,  antiquaire  philosophe ,  un  peu  pédant , 
très -lettré  ;  ses  Noctium  atticarum  libri  XX  contiennent 
beaucoup  de  détails  d'antiquités  et  de  droit,  présentés  sous  la 

forme  de  conversations  anecdoliques.  (j.deGlœdeo^ilua'  GeUUquœ 
ad  jus  pertinent,  1843.  Dirkseo,  dans  les  Mémoires  de  rAcadémie  de  Ber- 
lin» 1851).  Hacrobe,  sous  Théodose  II ,  auteur  d'un  recueil  d'un 
genre  analogue  aux  Nuits  aitiques ,  Satumaliorum  conviviorum 
libri  VIL  Ahp&lius  ,  de  la  première  moitié  du  troisième  siècle , 
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auteur  d'une  compilation  encyclopédique,  Liber  memorialu. 

Martianus  Capellâ,  de  Madaure,  vers  470  :  Satura  de 
nuptiis  philologiae  et  Mercurii ,  encyclopédie  des  art  s  et  sciences, 
témoignant  d'une  assez  grande  érudition  et  introduite  par  un 
conte  gracieux  en  prose  et  en  vers.  Boëce  ,  470(?)-524 ,  philo- 
sophe, littérateur,  érudit,  homme  d'état  ;  le  plus  important  dé 
ses  ouvrages  est,  à  notre  point  de  vue,  le  commentaire  sur  la 
Topique  de  Gicéron.  Cassiodore,  né  468,  mort  très- âgé;  les 
écrits  de  ce  respectable  savant  et  philosophe  ont  eu  beau- 
coup d'influence  sur  les  études  au  moyen-âge;  sa  réputation, 
comme  celle  de  Boëce  et  de  Martianus  Gapella,  a  été  immense. 
Ses  Vartae  (Epislolae)  contiennent  plusieurs  documents  impor- 
tants, des  édits  ostrogothiques,  etc.  Julien  l'Apostat,  f  563, 
discours,  lettres,  etc.  Stmiiaque,  préfet  de  Rome  en  384, 
épistolographe  élégant,  f  après  410.  Sidoine  Apollinawb, 
428-484,  préfet  de  Rome,  évéque  de  Glermont,  épistolographe 
intéressant,  poète  aimable. 

On  a  de  Verrius  Flagcus,  érudit  qui  vivait  sous  Auguste, 
quelques  fragments  de  Fasti  Praenestini^  et  plusieurs  fragments 
d'explications  de  mots  anciens  conservés  dans  le  vocabulaire 
{De  verborum  significatione)  de  Festus,  érudit  de  la  6n  du  troi- 
sième siècle,  que  Paul  Diacre  a  extrait  ^son  tour  au  huitième 
siècle.  (Dirksen ,  Académie  de  Berlin.  1852).  M.  ValÉRIUS  Probus  , 
SOUS  Néron  ,  donne  la  clef  des  Notae ,  signes  tachygraphiques 

dans  les  Leges,  Actione$^  Edicta  perpétua.  (Mominsen,  dans  les 
Mémoires  de  la  société  royale  de  Saxe.   iSS5,  Euschke ,  Jurigprudentia 

antejusHnianea,  §  55).  NoNius  Marcellus,  d'une  époque  incertaine, 
entre  le  deuxième  et  le  cinquième  siècle,  De  compendiosa  doc- 
trtna  per  lilteras. 

Q.  AscoNius  Pedianus,  3-88,  scoliaste  des  oraisons  de  Cicé- 
ron.  Pseudo  Agron  ,  Porphtrion  ,  scoliastes  d'Horace.  Pseudo 
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AsGOMius,  scolies  de  Bobbio ,  scolies  de  Gronovius ,  sur  Gicéron  , 
quatrième  siècle.  Seryius  ,  de  la  fio  du  quatrième  siècle,  Junius 
Philargtrus,  scolies  de  Vérone,  sur  Virgile.  Scolies  sur  Juvé- 
oal  et  Perse.  Donat,  commentateur  de  Térence. 

Priscien  ,  sixième  siècle ,  compilateur  de  grammairiens 
finciens,  Instttutionum  grammalicarum  libri  XVIII,  et  auteur 
de  divers  opuscules. 

JOAMNES  LaURENTIUS  LyDUS  ,  né  en  400  ;  ntpl  &p%Si)t  rUt  <P«/Aa«Sy 

itoUxUaç,  ouvrage  surfait ,  au  moins  au  point  de  vue  du  droit. 

(Dirksen,  Vermischte  SchrifUn,  I.  Berlin  18ii). 

III.  Architectes,  Ingénieurs,  Physiciens,  Écrivains  militaires. 
ViTRuvE,  sous  Auguste.  Les  Gromatistes,  Agrimensores  :  Bal- 
bus,  sous  Auguste  ;  Frontin,  surintendant  des  aqueducs  de 
Rome  en  97,  f  vers  105  ;  Agbnnius  Urbicus  ;  Siculcs  Flaccus; 

Htgin.  (Gromatici  veteres ,  édités  par  LachmanD,  avec  commentaire  par 
Blubme,    Rudorff,   Mommseo.  Berlin    1848-1852).  Gensorim  ,  De  die 

natali,  vers  258.  Yégèce,  de  la  fin  du  quatrième  siècle,  Instiiuta 
rei  militaris. 

Vf.  Parmi  les  Poètes,  ce  sont  surtout  les  comiques  qui ,  pei- 
gnant au  naturel  la  vie  bourgeoise ,  font  du  droit  sans  le  vou- 
loir et  sans  s'en  apercevoir.  A  ce  point  de  vue,  Plaute,  f  184 
avant  notre  ère,  est  plus  instructif  que  Téremge  (f  159),  dont 
les  personnages  sont  trop  correctement  des  Grecs  agissant  et 
parlant  en  Grecs.  Ghez  Plaute  la  scène  est  bien  censée  en  Grèce, 
mais  par  le  fait  elle  est  à  Rome.  (j.  Vissering,  Quœstiones  plautitiœ. 

Amsterdam  1843.  Demelius ,  PlautinUche  Studien,  Zeitschrift  fuer  Rechts- 
geschichte).,,, 

Catulle,  87-57,  Virgile,  70-19,  Tibulle,  54-19,  Properce, 
46*15,  Ovide  (né  43  avant  notre  ère,  mort  l'an  16  de  notre  ère) 
ne  nous  sont  guères  utiles  qu'indirectement  et  accidentellement. 
Le  juriste  trouve,  en  revanche  ,  ample  matière  à  méditation 
dans  Horace,  65-8,  ainsi  que  dans  Perse,  34-62  de  notre  ère, 


84  PRiUMIN  AIRES. 

JuvÉMAL ,  42-121    (?) ,  Martial  ,    né  l'an  40 ,  f  après  102. 

(Schindler,  MedUationes  et  obserwUioties  juridicœ  ad  Persii  satiras.  Leip- 
zig 1797.  Benech ,  Études  $ur  les  classiques  latins ,  première  série  : 
Horace ,  Perse ,  Harlial ,  Javénal.  Paris  1853 ,  ouvrage  plus  iutéressaut 
quMDstructir.)  11  y  a,  proportion  gardée,  passablement  à  tirer  du 
Satyricon,  poëme  en  prose  du  premier  siècle,  qu'on  attribue  à 
un  personnage  douteux,  Pétrone,  grand-maltre  des  élégances 
de  Néron.  (Quelque  chose  d' Appelée,  concitoyen  de  Hartianus 
Capella  ,  du  deuxième  siècle ,  professeur,  rhéteur,  romancier. 
Rien  du  médiocre  recueil  de  fables  connu  sous  le  nom  de  Phè- 
dre. Fort  peu  de  chose  des  vers  de  Saint  Siik)ime,  déjà  cité, 
d'AusoNE,  Glaudien,  Mérobaudes,  Fortunat  ;  un  peu  plus  de 
Prudence  (contre  Symmaque). 

Henriot ,  Mœurs  juridiques  et  judiciaires  do  V ancienne  Rome,  daprès  les 
poètes  latins.  Paris  1858.  Considérablemeut  amélioré.  Paris  1805. 
Ouvrage  d*un  liaul  intérêt. 

y.  Avec  la  décadence  de  l'ancienne  religion  et  les  progrès  du 
christianisme,  une  nouvelle  classe  d'écrivains  surgit ,  les  Théo- 
logiens, les  Pères  de  l* Église ,  dont  les  attaques  serrées,  véhé- 
mentes, persuasives  contre  le  paganisme  et  contre  l'État  payen, 
fournissent  mainte  indication  précieuse.  Je  cite  Minugius  Félix, 
contemporain  des  Antonins  ;  Tertuluen  ,  f  après  216,  peut- 
être  identique  avec  le  jurisconsulte  du  noéme  nom  ;  Origème, 
f  254;  Saint  Cyprun,  martyrisé  en  258;  Arnobe,  vers  303  ; 
Lactance  ,  f  330  ;  Saint  Ambroise  ,  évéque  de  Milan  de  374 
à  397  ;  Saint  Jérôme,  f  420  ;  Saint  Augustin  ,  354-430  ;  Sal- 
viEN,  prêtre  à  Marseille,  encore  vivant  en  496. 

« 

Listes  plus  détaillées  :  Rudorff ,  Roemische  Rechugeschichte , 
I,  §§  90-92.  Bœcking,  Pandekten  §  25.  Deurer,  Grundriss  §  11. 

b.  Inscriptions,  monuments,  monnaies,  §  3,  5. 
2.  Sources  spéciales,  juridiques. 
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a.  Matériaux  qui  ontservià/îjt^retàeaT^rimerle  droit  :  lois, 
sénatus-consulles,  édits,  constitutions,  conservés  d'une  manière 
directe  et  immédiate,  sur  marbre,  airain,  etc.,  où  par  Tintermé- 
diaire  de  la  littérature. 

§§  95,96, 156, 157, 188, 189, 19!,  193, 195-197,  205,  206. 

b.  Matériaux  qui  ont  servi  à  enseigner  le  droit  :  littérature 
juridique. 

§§98,99,161,162,201. 

c.  Matériaux  qui  ont  servi  à  appliquer  le  droit  :  negoiia, 
negotia  solemnia,  sur  marbre,  airain  ,  ivoire,  bois,  papyrus, 
toile,  etc. 

97, 158-160,  207. 

§3. 

Sciences  auxiliaires, 

1.  L'Histoire  romaine. 

Historiens  anciens  §  2. 
a.  Histoire  générale  de  Rome,  Histoire  delà  république. 
Histoire  des  premiers  siècles.  Tradition  et  critique. 

Les  commencements  d'une  critique  partielle.  Laurent  Yalla 
(§217),  Marc-Antoine  Coccio  ,  dit  Sabellico  (1436-1506) ,  et 
autres. 

Henri  Lorif,  de  Glaris ,  dit  le  Glar^Uh,  1488-1563. 

Philippe  Cluver,  de  Danizig,  1580-1623, /ta/ta  antt9ua,1624. 

Samuel  Bochart,  1599-1667.  Lettre  à  M.  de  Segrais,  sur  la 
question  si  Énée  a  jamais  été  en  Italie  (datée  de  Gaen,  20  décem- 
bre, 1663)  au  tome  1  de  l'Ertade de  Segrais,  2«  édition,  Amster- 
dam 1700. 

Jacques  Voorbroegk  ou  Perizonius,  1651-1715,  Animadver- 
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siones  hisloricae ,  Amsterdam  1685.  c  Le  véritable  fondateur 
d'une  critique  supérieure  en  histoire.  »  (Schwegler). 

Louis- Jean  Lévesque  de  Pouilly,  mathématicien,  philosophe, 
philanthrope,  érudit,  1691-1750.  Mémoire  lu  à  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  le  15  décembre  1722,  —  dans  les 
Mémoires  de  littérature  tirés  des  registres  de  l'Académie ,  VL 
Paris  1729. 

Jean-Baptiste  Yico  ,  1688-1744.  Prindpi  di  sdenza  nuova.. 
1"  édition,  Naples  1725...  Florence  1847. 

Louis  de  Beaufort  ,  f  1795 ,  Français  réfugié  en  Hollande , 
gouverneur  du  landgrave  Frédéric  IV  de  Hesse  Hombourg,  et 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  Dissertation  sur  Fin- 
certitude  des  dnq  premiers  siècles  de  l'histoire  romaine.  Utrecht 
1738...  La  République  romaine.  1766.  Dernière  édition,  par 
U.  Blot.  Paris  1867. 

Barthold  Georges  Niebuhr,  1776-1831,  fonctionnaire  prus- 
sien dès  1806,  historiographe  royal  dès  la  même  année ,  de 
1816  à  1823  à  Rome ,  en  qualité  de  ministre  de  Prusse ,  dès 
1823  à  Bonn.  Roemische  Geschichte  1811, 1812;  1833  ,  1836 , 
1843.  Dernière  édition.  .  Traduction  française  de  Golbéry. 
Strasbourg-Paris  1830-1 840. 

Albert  Schwegler,  1819-1857,  Aoem.  Geschichte^  jusqu'aux 
lois  liciniennes.  Tubingue  1853-1858. 

Georges  Gornewall  Lewis,  1806-1863 ,  An  Enquiry  into  the 
credibility  ofthe  early  Roman  Eistory,  Londres  1855. 

Théodore  Mommsen,  Roemische  Geschichte  ,  jusqu'à  Thapsus 
4«  édition.  Berlin,  1865, 1866.  Traduit  sur  la  troisième,  par 
M.  Alexandre,  Paris  1863  ss. 

Ihne,  Roemische  Geschichte ^  Leipzig,  1868,  1870.  Le 
deuxième  volume  va  jusqu'à  la  fin  de  la  deuxième  guerre 
punique.  Le  troisième  s'arrêtera  à  l'Empire. 
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L'Histoire  de  César,  par  Napoléon  III,  contient  un  très-ulile 
résamé  de  l'histoire  antérieure. 

Tous  ces  écrivains,  plus  ou  moins  indépendants  les  uns  des 
autres,  apportent  dans  le  narré  des  événements,  historiques  ou 
prétendus  tels,  des  premiers  siècles,  un  esprit  d'examen  et  de 
doute,  et  quelquefois  un  certain  esprit  d'invention.  D'autres,  au 
contraire,  sont  plutôt  croyants,  soit  par  réaction,  soit  par  suite 
de  la  tournure  de  leur  esprit.  On  peut  citer  comme  défenseurs 
de  la  tradition  ou  de  certaines  traditions  : 
.  YfxcnsMVTByGeschichiedereritenJahrhunderteder  Roemischen 
RepubUk.  Halle  1819. 

Gerlach  et  Bachofen,  Die  Geschichte  der  Roemer,  Bàle 
1851... 

Francis  W.  Newman,  Régal  Rome,  Londres  185S2. 

J.  J.  Ampère  (1800-1864),  L'Histoire  romaine  à  Rome.  Paris 
1862-1866. 

L.  0.  BkOECKER ,  Unlenuchungen  ueber  die  Glatibwuerdigkeit 
der  aliroemuchen  Geschichte.  Bâle  1856.  Seconde  édition,  186â. 
Unterstichungen  ueber  die  Glaubwuerdigkeit  der  altroemischen 
Verfassungsgeschichte.  Hambourg  4857.  Briefe  ueber  moderne 
Knâk.  Hambourg  1858. 

Dtbr,  theHistory  ofthe  kings  of  Rome.,.  Londres  1867. 

Les  autres  ouvrages  récents,  historiques  et  historico-juri- 
diques,  flottent  entre  ces  deux  tendances,  avec  divers  accommo- 
dements et  un  penchant  assez  prononcé  pour  la  première. 
b.  Histoire  de  Rome  sous  les  empereurs. 

Le  meilleur  ouvrage  sur  les  empereurs  qui  soit  écrit  en  fran- 
çais, est  encore  l'Histoire  des  Empereurs  {des  six  premiers  siè- 
cles) de  Sébastien  Lenain  de  Tillemont  (1637-1698),  Paris 
1690,  ss.,  plusieurs  fois  réédité. 

L'ouvrage  capital  pour  l'histoire  à  partir  des  Antonins  jus- 
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qu*à  la  fia  de  l'empire  d^Orient,  et  même  au-delà,  est  la  célèbre 
Histary  ofthe  décline  and  fait  of  ihe  Roman  Empire^  d'Édoaard 
G19BON»  (1737-1794).  Le  chapitre  44  est  tout  juridique.  PlU" 
sieurs  éditions ,  en  plusieurs  langues ,  depuis  celle  de  Londret 
1776-1788,  jusqu'à  celle  de  Londres  1854-1855.  (William 
Smith ,  avec  notes).  Traduction  française  par  M.  Guizot.  Pari0 
1812-1819.  s.,  1828-1839. 

Herivalb,  H'utory  ofihe  Romam  under  ibe  Empire.  Londres 
1848-1862. 

BûDUfGsa ,  Untenuchungen  %ur  Roemiuhen  KaisergescldclUei 
Leipzig  1868-1870. 

Plusieurs  empereurs  ont  été  étudiés  spécialement.  Ainsi,  en 
Allemagne ,  Dioclélien  par  H.  Preuss,  Valérien  et  ses  succès^ 
seurs  par  H.  Bermhârbt  ,  Tibère  à  un  point  de  Vue  de  dilet-^ 
tanUy  par  H.  Stahr.  En  France,  H.  Nobl  des  Vergers  a  fait  un 
Essai  sur  Harc-Aurèle,  Paris  1860.  H.  le  comte  F.  de  €HAifPA6inr 
a  dépeint,  avec  des  couleurs  plus  éclatantes  que  fidèles ,  les 
règnes  des  Césars  (1843)  et  des  Antonins.  M.  le  duc  (alors  le 
prince)  de  Beoglie  a  publié,  de  1856  à  1866,  six  beaux  volumes 
sur  CÊgliu  et  t Empire  Rommn  au  quatrième  siècle.  D'autret 
ouvrages,  que  le  Journal  des  Savants  a  trakés  avec  indulgence  1 
peuvent  être  omis  sans  inconvénient.  Mon  intention  ne  saurait 
être  'de  donner  une  bibliographie  de  l'histoire  des  empereurs  : 
les  livres  petits  et  grands,  bons,  passables,  médiocres,  mauvaiSf 
se  multiplient  sans  cesse  et  l'aperçu  le  plus  incomplet  serait 
déjà  trop  long. 

En  France,  c'est  surtout  César  qui  est  à  la  mode  depub  une 
quinzaine  d'années ,  ainsi  que  ses  premiers  successeurs.  PhH 
sieurs  vérités ,  beaucoup  d'erreurs  sont,  par  là,  devenues  lieux 
communs.  Tout  le  monde  s'en  mêle  un  peu ,  sans  grand  gaâi 
pour  la  science.  Pour  les  lettrés,  les  savants,  les  demi-savantt 
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de  Topposition  orléaniste  OU  républicaine,  c'était,  sous  le  régime 
impérial ,  une  occasion  excellente  de  produire  leurs  gros  et 
menus  grie&,  de  satisfaire  sans  trop  de  danger  leurs  rancunes, 
de  dire  du  gouvernement  de  Rome  le  mal  qu'ils  pensaient  du 
leur,  enfin  de  frapper  bravement  l'empereur  Napoléon  sur  le 
dos  de  l'empereur  Auguste.  De  cette  tendance ,  et  d'autres 
d'aussi  mauvais  aloi ,  sont  nées  des  exagérations  qui  déparent 
plus  d'une  œuvre  de  mérite.  Je  pense  en  première  ligne  à  l'il- 
lustre Ampère  et  au  spirituel  H.  Beulé.  Il  est  infiniment  regret- 
table que  des  écrivains  de  talent  s'obstinent  à  juger  par  les 
petits  côtés  l'Empire  et  les  empereurs.  En  Angleterre  et  en  Aile- 
naagne,  où  l'on  voit  de  plus  haut,  on  est  souvent  plus  vrai  et  plus 
jaste. 

2.  Sciences  auxiliaires  de  l'histoire. 

La  chronologie.  Momhsen,  Die  Roem.  Chronologie  bit  auf 
Caesar,  Berlin  1859. 

La  géographie.  A  côté  et  même  avant  les  anciens  noms,  tou- 
jours respectables,  de  GLUvER,d'Ézéchiel  SPAKHEm  (1638-1710), 
de  FoRBiGER,  il  faut  placer  aujourd'hui  :  MAmiERT,  Géographie 
der  Griechen  und  Roemer.  Nuremberg,  Leipzig  1788-1825. 
Ukert  ,  Weimar  1816-1846.  V.  Durut  ,  Géographie  Ronuàne, 
Atlas  :  Spruner,  AtUu  antu/nus.  Gotha  1850;  3**  édition, 
Gotha  1862, 1863.  Kiepert,  AtUu  anOquus.  Berlin  1871. 

3.  Antiquités  romaines. 

L'étude  des  antiquités  publiques  dellome  ne  devrait  pas  être 
séparée  de  celle  de  l'histoire  du  droit  romain.  Cependant,  en 
Belgique,  on  scinde  ces  deux  branches  d'une  seule  et  même  dis- 
cipline. En  France  on  n^lige  presqu^autant  l'une  que  l'autre. 
J'ai  tâché ,  dans  ce  programme ,  de  rétablir  l'ordre  de  choses 
normal,  au  moins  en  partie. 

Les  ouvrages  anciens  de  Rosikus  (édité  par  Thomas  Dexp- 
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STER  el  par  Reitz),  de  Fergoson,  (I'Adams,  et  les  Irailés  spé' 
ciaux  contenus  dans  le  Trésor  de  Gr^yius  (Ulrechl  1644-4699) 
et  dans  ses  compléments,  sont  remplacés  aujourd'hui  par  Texcel^ 
lent  Handbuch  der  Roemischen  AUerthuemer  de  Becker  (f  1849) 
continué  par  M.  Marquardt,  Leipzig  1845...  1864-1867. 

Compte-rendu  analytique  dans  la  Revue  hisiorique  de  droit  français/ 
(M.  G.  Dubois),  VIII.  (1862). 

Lauge,  Roemische  AUerthuemer,  Berlin  1856  (1863),  1865. 

M.  P.  Willeus  a  fait  un  très-bon  résumé  de  la  science  alle^ 
mande  (actuelle  ou  presqu'actuelle) ,  en  matière  d'antiquité» 
publiques.  Louvain  1870. 

4.  La  littérature  latine. 

On  peut  recommander  tout  particulièrement  l'histoire  de  la 
littérature  romaine  de  Baehr  (S**  édition,  Garlsruhe  1844, 1845), 
(traduite  par  H.  Roulez)  ,  celle  de  Bernhardy  (5**  édition, 
Brunswick  1871),  enfin  celle  de  Teuffel.  Leipzig  1868-1871. 

5.  L'Épigraphie. 

Zell,  Handbuch  derroemischen  Epîgraphie.  Heidelberg  1850^ 
1857.  Essai  fort  critiqué. 

Entr'autres  recueils  de  monuments  épigraphiques ,  il  faut 
citer  : 

Gruterus,  de  Gruuthere  (1560-1627),  Inscriptiones  antiquae 
toHus  orbis  Romani,  Heidelberg  1601.  Haubold  et  Spamgen- 
berg,  Antiquitatis  romanae  monumenta  legalia,  1850.  Jean 
Conrad  Orelli,  continué  par  Guillaume  Henzem,  Inscriptionum 
lattnarum  selectarum  amplissima  collectio,  avec  une  bibliogra" 
phie  détaillée.  Zurich  1828, 1856.  J.-B.  deRossi,  le  prime 
raccolte  d^antiche  iscrizioni.  Rome  1852.  Zell,  ouvrage  cité, 
vol.  IfDelectus  Imcriptionum]  III,  leges  municipales  Salpemana 
et  Malacitana  attaque  supplementa. 
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L'académie  de  Berlin  a  pris  sous  son  patronage  les  deux 
grands  recueils  généraux  suivants  : 

A.  BcBGKH,  Corpuê  inscrïptionum  graecarum.  Vol.  I,  Berlin 
1828;  IV,  1856,1859. 

Th.MoMMSEN  (et  G.  Heuzen),  Corpus  inscrïptionum  ladnarum. 
Vol.  1 ,  Berlin  1865  :  jusqu'à  César.  Remw  historique  de  droit  fran- 
ç<M  et  étranger,  (Â.  Rivier)  XI.  1865.  Le  deuxième  volume  contient 
les  inscriptions  espagnoles  depuis  César.  1869.  Le  troisième 
est  sons  presse.  Le  tome  IV  (M.  Zangewmeister)  contient  les 
inscriptions  pariétaires  de  Pompéi,  Herculanum,  Stabiœ.  1871. 

En  fait  de  recueils  locaux,  qui  devront ,  sans  doute ,  être 
absorbés  par  le  recueil  général ,  je  citerai  les  Inscriptions 
romaines  de  C Algérie,  par  M.  Léon  Rénier.  Paris  1855...,  le 
Corpus  inscriptionum  neapolitanarum  de  M.  Moumsen.  Leipzig 
1851 ,  les  Inscriptions  helvétiques,  du  même  savant.  Zurich 
1854. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  feu  M.  Villemain,  étant 
ministre,  avait  conçu  le  projet  d'un  recueil  général,  comme 
celui  de  Berlin.  On  a  même  fait  quelques  travaux  préparatoires. 

6.  La  Diplomatique  et  la  Paléographie. 

L'ouvrage  classique  est  toujours  le  Traité  De  re  diplomatica 
de  l'illustre  bénédictin  Mabillon  ,  (1632-1707).  Paris  1681 , 
1709.  Naples  1789.  —  Kopp,  Palaeographia  critica.  Mannheim 
1817. 

7.  La  Numismatique. 

Ézéchiel  Spanheih,  Dissertatio  de  usu  et  praestantia  numisma- 
ftcae,  Londres  1707.  Amsterdam  1717. 

J.  EcKHEL  (1737-1798),  Doctrina  numorum  veterum.  Vienne 
1792-1798,  Addenda  1826. 

H.  CoHEN,  descnpiion  générale  des  monnaies  de  la  républi' 
que...  Paris  1857. 

DROIT  ROM.  4 
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MomiSEN,  Doi  Roemiiche  Mûnzwesen.  Berlin  1860.  Traductioii 
française  par  le  duc  de  Blacas.  Paris  1865. 


§4- 


Aperçu  bibliographique. 

Comparez  Zimmem  (infra  5),  §  1  c  Geschichte  der  Behand- 
lung  dtr  Rechtsgeschichte.  • 

1.  Anciens  Manuek. 

Sbxtus  PoMPomus.  i.  Enchiridii  liber  singularis.  Une  partie 
de  ce  manuel  se  trouve,  évidemment  mutilée  et  interpolée, 
au  Titre  du  Digeste  De  Origine  juris^  I,  2.  Gomme  de  juste, 
ce  grand  fragment  a  été  critiqué,  annoté,  rectifié  et  complété 
par  presque  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  Tbistoire  du  droit 
romain.  2.  Enchiruai  libri  II. 

2.  Premier  essai  d'une  histoire  des  jurisconsultes  romains  au 
moyen-âge. 

GuiLLAAJME ,  de  Pastrengo  ou  de  Vérone ,  f  entre  1361  et 
4370,  ami  de  Pétrarque  {Epist.  Variae,  Ep.  32-39),  esprit  hau- 
tement cultivé  :  De  ortginibus  rerum  ou  De  Viris  illuslribus. 

3.  Aymar  du  Rivail,  Sieur  de  la  Rivailuère(§  218, 1).  flù- 
toria  juris dviks....  s.  in  Duodectm  Tabularum  leges  commenta- 
riorum  libri  V,  Plusieurs  éditions  avec  variantes  dans  le  titre. 
Le  privilège  est  de  Grenoble  1515.  La  plus  ancienne  édition. 
Valence  (Olivel)  1515,  in-8''.  Le  livre  I  contient  l'histoire  des 
Rois  ;  le  livre  II  les  lois ,  notamment  les  Douze  Tables,  avec 
essai  de  re^itution  et  commentaire  ;  le  livre  III  les  sénatus- 
consultes  et  les  édits  ;  le  quatrième  l'histoire  des  Empereurs  ; 
le  cinquième  passe  en  revue  les  jurisconsultes. 


PRÉLIMINAIRES.  63 

4.  Gravika  (§  219,  6).  Originum  juris  civUw  libri  IIL  Leip- 
zig 1708,...  1757,...  1805. 

G.  G.  Hoffmann  {Ibidem  2).  Historia  juris  romanu  Leipzig 
1718.  Brunquell,  même  litre  {Ibidem). 

HsiNEcaus  {Ibidem),  Historia  juris  civUis  romani  ac  germa- 
nid.  Halle  1733,...  Leyde  1748  (Ritier).  Strasbourg  1765 
(Silberrad). 

Antoine  Terrasson  {Ibid.  3).  Histoire  de  la  jurisprudence 
romaine  {commentarii  splendidi  magis  quam  eniditt,  dit  Hau- 
bold).  Paris  1750... 

Bach  {Ibid.  2).  Historia  jurisprudentiae  romanae.  Leipzig 
1754...  Leipzig  1807  (Stockmann). 

Jean  Frédéric  Reitemeier.  Encyclopaedie  und  Gesclûchte  der 
Rechte  in  Deutschland.  Gœttingue  1785,  in-8^. 

5.  Parmi  les  histoires  du  droit  romain  publiées  plus  récem- 
ment, je  cite  les  suivantes,  composées  à  des  points  de  Tue 
très-divers  et  de  mérites  fort  inégaux  : 

Hugo  (§  220, 1).  Lehrbuch  der  Rechtsgeschichte  bis  auf  Jus- 
(intan,  première  édition  1790.  Onzième,  Berlin  1832.  Médiocre- 
ment traduit  par  Jourdan,  revu  par  Poncelet.  Bruxelles  1840. 

Berrut  Saint-Prix  {Ibid.  5).  Histoire  du  droit  romain, 
suivie  de  Chistoire  de  Cujas  j  Paris  1821.  C'est  une  histoire 
abrégée  des  sources ,  servant  d'introduction  à  la  biographie  de 
Cujas. 

Pernice  {Ibid.  1).  Gesckichtey  AUertkûmer,  Institutionen  des 
Roem.  Rechts  im  Grundriss.  Halle  1824.  Programme. 

ZiMMERN  {Ibid.  1).  Geschichte  des  Roemischen  Privatrechts 
bis  auf  Justinian.  Heidelberg,  I  et  111, 1826, 1829.  Histoire  des 
sources  et  histoire  interne.  Le  tome  I  contient  l'histoire  des 
sources  et  celle  du  droit  des  personnes,  le  tome  111  la  procé- 
dure. Le  deuxième  n'a  jamais  paru.  Le  plan  est  maladroit.  Mais 
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Touvrage  est  précieux  par  le  détail  de  tout  ce  qui  a  trait  aux 
sources,  aux  lois,  aux  jurisconsultes. 

A.  G.  HoLTius  {Ibid,  2).  Historiae  juris  romani  UneameHiOp 
Liège  1830, 1840,  ouvrage  excellent,  digne  de  son  auteur. 

Mâgkeldey  {Ibid.  1).  Lehrbuch  der  InslUuiionen  des  heuiigen 
Roem.  Rechu.,,  Giessen  1814...  Vienne  1862  (Fritz.).  Traduit 
en  tout  et  en  partie  en  français  sous  le  titre  d'Introduction  à 
Pélude  du  droit  romain,  par  L.  Etienne,  revu  par  Warnkœnig. 
Mons  1826.  Par  Jules  Béving,  Bruxelles  1841.  Aussi  traduit 
en  russe,  en  espagnol. 

Warmkcbnig  {Ibid.  1).  Vorschule  der  Instiluiionen  und  Pan- 
decien.  Fribourg  1839, 1854.  Histoire  externe  du  droit  romain. 
Bruxelles  1836. 

BuRGHARDi.  Staais-  und  Rechtsgeschickte  dèr  Roemer.  Kiel. 
1841.  Une  soi-disante  seconde  édition  (de  1854)  parait  n'avoir 
de  neur*que  le  titre. 

A.  GuÉRARD.  Essai  sur  l'histoire  du  droit  privé  des  Romains. 
Paris  1841.  Le  contenu  de  ce  livre  trop  fragmentaire  pour  être 
bon,  ne  tient  pas  les  promesses  du  tilre.  Ce  sont  des  fictions  et 
des  vérités ,  dites  d'une  manière  intéressante ,  sur  les  fonde- 
ments de  rÉlat  romain  et  de  la  famille  romaine. 

GiRAUD.  Introduction  historique  aux  Éléments  du  droit 
romain  d*Heineccius.  Paris  et  Aix  1835.  Histoire  du  droit 
romain  ou  introduction  historique  à  l'étude  de  cette  législation. 
Paris  et  Aix  1841.  Pourquoi  le  savant  professeur  de  la  faculté 
de  Paris  ne  donne-t-il  pas  une  nouvelle  édition  de  cet  intéres- 
sant volume,  accommodée  à  Tétat  actuel  de  la  science  ? 

Danz.  Lehrbuch  der  Geschichte  des  Roem.  Rechts.  Leipzig 
1840-1846. 

Laferrière  (f  186i).  Histoire  du  droit  civil  de  Rome,  Paris 
1846.  Il  y  aurait  injustice  à  juger  d'après  ce  volume  le  respec* 
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Uble  et  regrettable  auteur,  qui  était  plus  versé  dans  le  droit 
administratif  que  dans  Thistoire  du  droit,  et  dans  le  droit  fran- 
çais, gaulois  (!},  coutumier,  édictal,  plus  que  dans  le  droii  dvil 
de  Rome. 

OaTOLAïf .  Explication  historique  des  Instituts  de  [Empereur 
Justifiien...  Tome  I.  Histoire  de  la  législation  romaine.  Paris 
1863,  septième  édition.  Ce  chiffre  en  dit  assez  sur  le  succès  de 
l'oatrage. 

PucHTA  (  §  220 ,  1  ).  Cursus  der  Instilutionen  en  trois 
volumes.  Première  édition  1841  ,  sixième  édition  (Rudorff) 
1865.  y  histoire,  contenue  au  tome  I,  est  toujours  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  pour  l'usage  académique. 

Wàltbr.  Geschichte  des  Roem.  Reehls  bis  auf  Juslinian, 
Première  édition,  Bonn  18341840,  troisième,  Bonn  1860, 1861 . 
Riche  en  faits  et  pièces  à  l'appui.  Les  qualités  littéraires  par 
lescpieUea  brille  l'illustre  auteur,  ont  rendu  possibles  et  fiiciles 
des  traductiofis  en  langue  itsdiettBe(M.  BoUati.  Turin  1851) 
el  ea  langue  firançaise  (H.  Laboulaye ,  procédure  civile ,  et 
M.  Piquet  Damesme,  procédure  pénale.  Paris  1862). 

Oeurer.  Grundriss  fuer  aussere  Geschichte  und  Institutionen 
des  Roem.  Reehts.  Heidelberg  1849.  Progranvne  riche  en  indi- 
cations littéraires. 

ËsicABCH.  Roemische  RecfUsgeschiclue.  Gœttingue  1856.  Cette 
histoire,  écrite  avec  beaucoup  de  verve  et  peu  de  détails,  s'arrête 
à  Dioctétien.  On  la  lira  toujours  avec  intérêt ,  mais  je  la  crois 
plus  utile  aux  initiés  qu'aux  commençants. 

Pachmarn.  Vorschute  des  Roem.  Rechts.  Vienne  1858.  Histoire 
externe. 

BtjnoRFF.  Roemische  Rechtsgeschickte,  I,  RechubUdung^  Lap- 
zig  J857  ;  U ,  Civil^und  Sttafreehtspftege,  1859.  —  M.  Rudorff 
s'est  contenté  d'exposer  la  formation  du  droit  (sources,  codift- 
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calion,  monuments)  et  l'administration  de  la  justice.  Daoa  i» 
cadre  restreint  ^  il  donne  un  tableau  complet ,  où  le  moiiidre 
détail  est  marqué  au  coin  du  maître. 

Vering.  Geschichte  undlnstiiuiionen.  Mayence  1865,  5"  édi- 
tion, 1870.  Ouvrage  clair  et  facile.  L'histoire  externe  n'y  est 
représentée  que  par  une  histoire  des  sources. 

KuNTZE.  Inslitutionen  iind  Geschkhte  des  Roem.  RechU,  If 
Cursus;  II,  Excurse.  Leipzig  1869.  Beau  livre  ^  fait  sur  m) 
plan  contestable.  Mainte  idée  ancienne  y  est  présentée  si^us 
un  aspect  nouveau,  et  l'on  y  rencontre  aussi  des  idées  ueaves* 
L'histoire  interne  et  les  Institutes  sont  subordonnées  à  l'histoire 
externe.  Le  droit  de  l'époque  classique  forme  la  partie  culmi- 
nante, essentielle  du  cours.  L'exposé  des  institutions  anié-i 
rieures  y  joue  un  rôle  plutôt  introductoire  et  Texposé  de$ 
institutions  postérieures  un  rôle  plutôt  supplémentaire, 

Smolders.  Manuel  d'histoire  du  droit  romain,  Loutain  1839^. 
1840.  Excellent  petit  programme,  avec  chrestomathie ,  «  tirée 
entièrement  des  auteurs  contemporains  de  Rome  et  des  divers 
monuments  que  l'antiquité  nous  a  transmis,  t 

Ma YMz.  Cour^  de  droit  romain.  S*' édition,  Bruxelles  1870, 
1871 .  V Introduction  historique  de  ce  bel  ouvrage  est,  à  mon 
sens,  ce  qu'on  a  fait  de  mieux  en  langue  française,  en  fait  d'his- 
toire du  droit  romain.  J'y  renverrai   souvent,  ainsi  qu'aux, 
ouvrages  précités  de  Puchta,  Walter,  Rudorff. 

P.  Van  Wetter.  Cours  élémentaire  de  droit  romcm»  L'inlro-» 
duction  et  l'histoire  externe  au  tome  I ,  Gand  1870.  Histoire 
abrégée  des  sources. 

M.  Namur,  dans  son  si  estimable  Cours  d* Institutes  et  d'his- 
toire du  droit  romain,  l'<»  édition,  Gand  1864,  n'a  fait  qu'une 
très  petite  part  à  l'élément  historique. 

Plusieurs  publications  périodiques  ou  Revues  ont  été  ou  sont 
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consacrées,  soit  fixelusivement,  soit  principalement,  soit  accès- 
«olremenl  à  l'étude  historique  du  droit,  et  renferment  maint 
travail  précieux. 

Je  serai  plus  d'une  fois  dans  le  cas  de  citer  les  suivantes  : 

CimlUiuches  Magazin  d'Hugo.  VI  volumes,*  Berlin  1791-1837. 

Magazin  fuer  Philosophie  und  Geschichle  des  Rechu  und  der 
Gesetzgebung  de  Grolman,  plus  tard  de  Grolman  et  Lôhr. 
IV  volumes.  Giessen  1800-1844. 

Zeiuehrift  fuer  geschichtliche  Rechtswissenschafl,  de  Savigny, 
EicMiorn  ,  Goeschen ,  Klenze ,  Rudorff.  XV  volumes.  Berlin 
1815-4850. 

Rheinisehes  Muséum  fuer  Jurisprudenz,  de  Hasse,  Bluhme, 
Bœcking,  Bethmann-Hollweg,  Puggé,  Puchta,  Unterbolzner. 
VU  volumes.  Bonn  4837-1829.  Gœtiingue  1833-1835. 

Bijdragen  loi  Reglsgeleerdheid  en  wetgeving^  de  Den  Tex 
et  van  Hall.  Amsterdam  4826-4838.  XII  volumes. 

Revue  hislorigue  de  droit  français  cl  étranger^  de  MM.  Labou- 
laye,  de  Rozière,  Ginoulhiac,  Dareste.  XV  volumes.  Paris  4855- 
4869. 

Zeiischrift  fuer  Rechlsgeschichte,  de  Rudorff,  Bruns,  Merkei, 
BObiau,  Weimar,  dès  4864.  IX  volumes... 

Arehivio  giuridico  dirigé  d'abord  par  M.  P.  Ellero,  à  présent 
par  U.  Ph.  Serafini.  Bologne  dès  4867. 

Revue  de  législaiiouy  de  MM.  Laboulaye,  de  Rozière,  Daresle. 
Paris,  dès  4870. 

Nienwe  Btjdragen  toi  Reglsgeleerdheid...  Dès  4854  (§220,2). 
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HISTOIRE   DU    DROIT 


lots 


LES    ROIS. 


Principio  nimium  promptos  ad  belln  Quintes 
Molliri  placuiijurc  Deùmque  metu  : 
Inde  datae  Icges,  ne  firminr  omnia  possety 
Coeptaque  sunt  pure  tradila  s€icra  coH  : 

« 

Extiitur  feritaSf  armisque  polentius  aequum  esty 

Et  cum  cive  pudet  conseruisse  tnantu, 

Ovide. 


71 


PREMIÈRE  PÉRIODE. 


HISTOIRE    DU    DROIT 


MDt 


LES   ROIS. 


De  l'an  753  à  Tan  510  avant  Tère  vulgaire. 

De  la  prétendae  fondatiOD   de  Rome  (I/.  C.)  à  Tan  244  I/.  C. 

I. 
INTRODUCTION. 

Tableau  chronologique. 


V,  c. 

Avast  notre 
ère. 

•  i 

753 

i-  37 

753-717 

30-  82 

715-672 

82-H4 

672-640 

TBMPS  FABULEUX. 

PoDdation  prétendue  de  Rome. 

Les  Patriakches. 

Romains,  le  Fondateur. 
Nnma,  le  Législateur. 

Tullus  Hostilius.  Vers  cette  époque,  Zalencos 
donnait  des  lois  aux  Locriens  du  Bmttium.  Cha- 

« 

rondas  réformait  Gatane  et  d'autres  républiques 
de  Sicile  et  de  la  Grande  Grèce. 


in. 

H4-138 

640 -eie 

138-176 

eie-578 

iTe-»o 

878-334 

n»-iu 

9U-S10 

344 

SIO 

ROIS. 

LES  ROIS  SEU-HISTOIUttUES  ET 
HISTORIQUES. 

ADcns  Hartliu.  La  Plèbe.  U  première  colonie. 
Les  réliani.  —  Contemporala  :  Dracon,  l^sla- 
teur  d'Athènes. 

Lis  Rois  ÉTausoDis. 

Tarqain  l'Ancien  (TarebDu).  CootemporaiD  : 
Solon. 

Servfus  Talltns  (Uastanu).  Constitution  Ser- 
vicDDC.  Les  Dtcemtiiri  illilibiujvdicandi*. 

Tarqafn  le  Superbe.  Contemporain  :  PTtbi- 
gore. 

Rérolntion.  EipalsioD  des  TarqnloS'  Le  ponvoir 
rojal  est  dëraln  ï  dem  magistrats  suprêmes,  élus 
k  temps. 


A.  Aperçu  historique. 

§  5- 
L'histoire  légendaiiv  et  crépusculaire.   L'histoire  vivante, 
parlante,  dans  la    langue  et  dans  le   sol.    L'influence 
étrusque . 

Premiers  diapltres  de  Niebnhr ,  Scbwegler ,  Hammsen  ,  Ibnc ,  Leiris  , 
OuMed  HÛtler  (1797-1840).  Die  Elnaker  1828.  Breslao  1844.  A.  Moêl  des 
Vergers  (1809-1867),  L'Élntrit  tt  bi  Ëfriufwi,  Paris  ISSS-lSOt. 

B.  Les  éléments  de  l'État. 


Le  Territoire.  La  Population. 
aller  1  t-t8,  »•».  Hajnï  g$  8,  ». 
.  Rome,  colonie  latine  en  pays  saliin  ? 


ROIS.  73 

D6DyS,  1, 9  •  T^y  ^ytfiàvayi^ç  xai  BetXàaviiç  âirâ9i}$  nô^ctf,  ^y  vOv  xarocxoCac 
«Pâi/tflcÎM  ,  ituXatôrccx 9t  râv  /irifi/iovtvo/iivù»v  XiyorroLt  xarei^X^Xv  pip^apoi  Sexe- 
Aoi  f  iBvo^  aùBtytvii,  Ta  ^i  "xpb  xoûrw ,  otB*  itç  xattlxsro  npbi  kxipta't ,  oW  6>5 
ipni/ioi  ^v,  où^e($  ^cc  pi^uloiç  fintlf  •  X/9Ôv(u  ^i  vanpov  'A/9o^ry7ve$  avr^v  itoipa- 
Xeifipivov9i  f  itoïifioi  fiaxpû  rov$  l/ôvra;  &f€Xôfxevof  hl  Tb  fièv  itpôrtpov  iitl 
TOlf  8j9C9(y  Ôxduv  df»«u  T8«xdîv  xu/iij^àv  xa2  aitopôiSti,  —  ....  29.  T^v  Te  *P6/a^v 
oûriiy  «oi^oi  Tfiv  ovy7/9a^<6iy  TyppTn^iioL  ird>cv  etyocc  v7rlA0Cj9ov.  Il,  50  :  *P&)/aûAo{ 
/civ  TÔlIxlàrtoy  xar^x^^^  t  '^^  ^^  Kcc^Atov  5po$  •  c9t<  ^è  ru  IIccAaT^&)  tt^ovox^s  • 
Tdércof  ^i  rb  KccTrcTtl^Acoyy  tntp  *c^  â/>X^$  xat^vxff  xai  r6y  Hvplvtov  èxBov,  /6td., 

DivisioDs  territoriales  :  Sepiimontium  ;  régions  ;  pagi.  Ager 
romanus^  heredia,  Ager  'publlcus, 

2.  Les  Tribus  :  RamneSy  Titiesj  Luceres. 

è 

T.  Live  1 ,  13  :  Ëodem  tempore  et  cenluriae  très  equitum 
conscriplae  sunt  Ramnenses  a  iîomulo,  ab  Tilo  Tatio  Tatienses 
appellaii.  Lucerum  nominis  et  originis  causa  incerta  est.  — 
Servius,  Énëide  Y  :  nam  constat...  très  fuisse  partes  populi 
romani...  Varro  tamen  dicit,  Romulum  diuiicantem  contra 
Titum  Tatium  a  Lucumonibus,  id  est  Tuscis,  auxilia  postulasse  ; 
unde  quidam  venit  cum  exercitu  :  cui,  receplo  jam  Tatio,  pars 
urbisest  data. — Varron,  De lingua laimaVi ^  9  :  Ager  romanus 
primum  divisus  in  partes  1res,  a  quo  tribus  appellatae,  Tatien- 
sinm,Ramnium, Lucerum. —Florus  III,  18  :  Quippe  cum  populus 
Romanus  Etruscos,  Latinos  Sabinosque  miscuerit  et  unum  ex 
omnibus  sanguinem  ducat,  corpus  fecit  ex  membris  et  ex 
omnibus  unus  est. 

S.  Les  Curies.  Les  Génies^  Décades,  Décuries.  Les  Familles, 

agnalxo. 

DenyS  II  ,  7  ^  T^X^i  v^/^^^  ^^^  irAijOvy  aTcaffxy,  2/.à9T«y  rûy  fAOtpôiv  t6v 
cxcpccyirrotrov  kntvntiçtv  i^ye/idva  *  înttt*  tây  Tpcfiy  vxXiv  /xeipûy  ix^é^ri^y  et$ 
iixa  piûipuç  âuXùv ,  taouç  iiftjiàvaç  ^td  toûtwv  kici^n^i  toù$  vi*$pguix&xovi  * 
hiàXu  il  ràç  fih  fiti^ovi  fxoipai  ^  x  plpouç  •  rkç  â*  eXirtou; ,  xovp  iaç,,.» 
Athpiirro  ik  xai  tU  ^cx^^a^  al  fpirpeti  vpbç  àuroû,  xa2  -h'/ifiètv  ixdc9Ti]v 
hiôv/Att  Sot&âa, ....  6>$  ik  ittnplByiauv  fc  âitavrtç  ,  xai  awiréxBTfiVuv  eU  t^\)Xài 
xal  ^pirpcLÇf  âtéXùv  rhv  yhv  glç  tptûxomst  xXifipovi  Uovç,  ixivrri  fpoiTpai  xX7,pov 

àrciiàtxtp ha.  —  Gicérou,  De  republica  II,  8  :  Popûiumque...  in 
tribus  très  curiasque  triginla  descripserat.  —  Festus,  Geniiles  : 
Gentilis  dicitur  ex  eodem  génère  natus  et  is  qui  simili  nomine 
appellatur,  ul  ait  Gincius  :  Genlilés  mihi  sunt,  qui  meo  nomine 
appellanlur.  —  Gicéron,  Topiques  6  :  Gentttes  sunt,  qui  inter  se 
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eodem  nomine  sunt.  Non  est  salis.  Qui  ab  ingenuis  oriundl 
sunt.  Non  id  quidem  satis  est.  Quorum  majorum  nemo  servitu- 
tem  servivit.  Abest  etiam  dudc.  Qui  capite  non  sunt  deminuti. 
Hoc  forte  salis  est.  — Varron,  De  L  L  VllI,  4  :  Ut  in  bominibus 
quaedam  sunt  agnationes  ac  gentilitates ,  sic  in  verbis  :  ut 
enim  ab  Aemilio  homines  orti  Âemilii  ac  gentiles,  sic  ab 
Aemilii  nomine  declinatae  voces  in  gentilitate  nominal!. 

4.  Le  peuple  (populm)  et  la  plèbe  (plebs).  Majores  génies, 

minores  génies, 

Festus,  Palricios  :  Patricios  Cincius  ait  in  libro  de  Comiliis, 
eos  appellari  solitos,  qui  nunc  ingenui  vocantur. — T.  LiveX,  8  : 
Semper  ista  audita  sunt  eadem  :  pênes  vos  solos  auspicia 
esse,  vos  solos  {pentes  habere ,  vos  solos  justum  imperium  et 
auspicîum  domi  militiaeque...  En  umquam  fando  audistis , 
patricios  primo  esse  factos,  non  de  coelo  démisses,  sed  qui 

Batrem  ciere  possent,  id  est,  nihil  ultra  quam  ingenuos.  — 
>enyS  II,  8  l  Toù^  tntfuvtlç  xark  yivoç  xai  ^c'  àptrhf  iffa<vou/uyou$,  xccl  xp-h- 
fiaatVf  étç  iv  roU  r^re  xac^oT;,  tvitàpovç^  oTçi^âri  naiitç  ^vav,  it&pti^tv  ànb  râv 
àffififiùiv  K«l  Tflcirctvfiv ,  xal  àTtépotv  ,  ix&Xtt  ik  xovç  /ikv  ivrri  xarcLitivripa 
^^X^f  nXij^e^ou^,  rox*i  ^Iv  t>}  x^c^rrov;»  UaTipaç  ,  c?rc  ^cà  tb  itpt^fitùgiv 
•hhxla.  Tûv  âXXùtv ,  <T9*  Sri  naXisç  aOroI;  ^aav ,  ttrt  *  itk  ri^v  \ntfd:vtMv 
ToD  yivovç  •  elrc  ^<à  Trcévra  rac&rce.  —  0{  fiïv  ih  rk  ictBoLvérccroL  ntpi  t^ç 
*PwyEAa{utf  noXiTtiaç  iaropoûvrtç^  Sià.  Taûraç  ràç  etlriaç  xXtuBUvolI  faot  rowç 
dvipuç  Uinovç  netxipoiç  ,  xal  toù;  ix  yivovç  ocùrûv  ,  Uax ptxlovç  •  ol  ik  nph^ 
t6v  Xiiov  fBàvov  àvocfipovrei  xb  tipây/iay  xal  iiapaXXovxtç  eiç  ^vcyiittten  r^y 
noXtVf  où  ità.  Totura  Uoixptxiovi  xXtiBî^vkI  fuvi,  àXX'  Sxt  itoLxipocç  ei^ov  knoitl^ai 
fiivoi,  itç  x&vye  dXXav  ^paircrâv  oyruv,  xa2  oOx  i^àrcfùif  Svoftàoat  itKxipccç  ItXtu- 
Bipouç.,,  9«  *0  ok  *P»/iùXoi  ^"tttoh  âtUpnt  xoitç  xptlxxovç  àttb  x&v  itxxôvàtv  , 
kvofioBixit  /isrk  xovxo  xal  Stiraxrtif  â  xp^  npàxxttv  ixuxipovç  •  xovf  /»èv  iwTta, 
xpiâaç  Itp&vBal  xt  xori  âpxti^y  xaj  ^(xâÇctv,  xal  /itB*  lauroû  xà,  xo:và  Kpàtxttv^ 
lui  TÔ5)>  xarà  nàXtv  ipyotv  /jiiTtOTnaç  •  xoùç  Sk  ^Yj/ioxtxobi  ,  xoùxoèv  /»i»  à,KoXtXÛ9- 
Bat  Tâv  itpocyfiixùtit,  à'xelpoui  x€  aOrûv  5yTa$,  xal  ^c'  ànùplav  xp''if^àxav  &9XÔ' 
Xo\Ji  •  yewpvctv  ik  xui  xxrivoxpoftUf  xkI  xkç  x^>î/*«toitocovj  kpyi^tvBat  T<X»8t«..« 

5.  Les  Clients. 

Cicéron,  De  republica  II,  9  :  Et  habuit  plebem  in  clientelas 
principum  descnptam.  —  Denys  II,  9  :  uapaxaxKHxuç  ^k  W«xe  ii 

xoîç  naxptxiotç  xoùç  ^Tfif-oxtxoxjç ,  intxpi^aç  ixiçxt*  tû»  ix  toO  nXi^Bovç  o» 
«vxbç  kpoùXtxo  f  vifuttv  itpoçxixriv  .  tBoç  ^EXXnvtxbv  x«i  àpxodov.,.  knl  xk 
xpgirxùi  Xapùv.  10  ''Hv  ik  xk  w:r*  ixii^oxj  xixt  iptoBhxx  /lixpt  itoïXoû 
TtapctfitlvavxeL  *?ùifieûoti  iBn  T^*pl  xkç  naxpwletç  xoiat.it.  '  tow«  pÀt  naxpt- 
riovç  tin   xoU   iawTfiv   mX&xatç    iÇyjytXoBxi   xk   iixata  ,  wv  oOx  «xo»  kxtlvoi 
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T*»  \Ttt9r^fi7iv ,  7ra/96vrA»v  xt  ccurfiv  xal  fih  Tra^évrwv  vov  «wt6v  iTri/ic^cIaOcec 
Tpênoif ,...  J(x«$  Te  w«è^  tûv  Tre>«T«v  oé^cxov/civMv  Àayxâvcfv...  ToOç  ^è  ttcAsc- 
Taj  W«c  ToFç  iaurfiy  npovr&raiç  Buyaripaç  t«  avvexJt^ooOac  yaiiov/iivaç  ,  tt 
o«av(Ço«tv  ol  nuriptç  x^/*«t«i»  •  xat  ;Iwt/9«  xaT«/SâXXtiv  itoXe/iiotç  ,  tï  t«ç 
awrûv  h  nulim  aix/^àXatoç  yivotro  •  SUocç  rt  àXrfvTMv  W(««  ^  Ç»î/«^«$  êfXSv- 
Tftiv  iij/ioalaç  àfr/vpixèv  i^ovoff^  rl/xrjfia.  U  twv  tJfèav  ^ucsdac  XP»2i«aTWv  ,  eu 
ikvit9ftarcc  itotowraç  àXXàc  x^/'cra^  •  ^v  t«  àpx«î«  ««l  ytpnfoplutç,  xal  raiç 
âXXai^  raiç  ec(  Ta  xocv3t  iuicâvaiç  ,  râv  àvecXu/idcrwv  w;  rovç  yivti  npov^KOvrccç 
fàttixsiv,  Koevîi  S'  kfxforipotç  oCre  5j(ov  oCrt  Bifm  ^v  rartr/opeiv  àXX^Xav  ini 
iUatç ,  «j  narafiaprupeiv  ,  ^  ^iî^ov  ivavrfav  liri^ l^civ ,  %  /trrif  tûv  Ix^j^^^ 
i{'rrâÇs992(  .  le  Je  T15  i|t>eyx^<^1  tovtwv  tI  Jca7r^«TTo'/«voî ,  «voxo«  >iv  tûï 
vrf/M»  Tiîç  npoiooloiç^  h  Uùptaviv  b  *pM/tùXoç  ,  rov  ik  &X6i>ru  tw  fiovXofih»  XTtl- 
veiv  59(0v  tiv  ,  6»ç  Bûfiet  xod  xaT«x0ovtou  Afo(. 


§7- 


Réformes  attribuées  à  Servius  Tullius.  Tribus  locales,  cens, 
classement  militaire  et  politique  du  peuple  et  de  la  plèbe 
selon  la  fortune. 


Hoschke,  Yerfasstmg  dês  Servius  Tullius  ,  Heidelberg  1838.  Walter  29- 
31,  33,  sqq..  Maynz  §§  12, 13.  Schwegler  XVH. 

i .  Tribus. 

DenyS  lY,  14  :  *0  Jt  TùXXioç  <U  nnupoc  ftipvi  SuXèt'^rhvvdXtv  ,...^yc- 
pLàvetç  if'  txioTOi  àvoid^aç  vxj/ifioplaç.,,  15.  àulXs  ik  xecl  tAv  X&poLv  ^icocaav... 
tlq  /tolpot^iÇ  xal  tUovtVf  ai  xoct  etvràç  xecAsl  fvXàit  x«l  r&f  &9T<xà$  ic^09T(9<U 
aùteûç  ritrapKç,  x«l  T^fd^xovra  ^ uXà(  àpifoxipotv . 

2.  Cens. 

DenyS,  au  chapitre  15  cité  :  Taûra  xaraorv^voéftcvof  Ixtf>cu9fv  âirav- 
Ta$  TMjtia<ou(   àmypàfttBal  rc  xal  tc/Aâ90a<  t&(  owfa^  ff^ô$  àpyùpiov»  — 

T.  Live  I,  42  :  Gensam  instituit ,  rem  saluberrimam  tanio 
futuro  imperio  :  e%  que  belli  pacisque  munia  non  virilim,  ut 
ante,  sed  pro  habitu  pecuniai'um  fièrent.  Tum  classes  centu- 
riasque  ad  hune  ordinem  ex  censu  descripsit,  yel  paci  décorum 
vel  bello. 

3.  Centuries,  §  9. 
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C.  Organisation  et  Administration  de  l'État. 


§  8. 


La  Religion. 


Walter  24,  35. 


1.  Caractère  national  de  la  religion  romaine.  Les  sacra^ 

publtca,  privata. 

Festus,  Publica  :  Publiga  sacra  quae  publico  sumptu  pro 
populo  fiant,  quaeque  pro  montibus,  pagis,  curiis,  sacellis,  ai 
PRIVATA,  quae  pro  singulis  hominibus,  familiis,  gentibus  fiunt. — 
Cicéron,  Delegibus  11,9:  Sacra  privata,  perpétua mamemto.  Haec 
jura  pontificum  auctoritate  consecuta  sunt,  ut  ne  morte  patris 
familias  sacrorum  memoria  occideret  ;  iis  essent  ea  adjuncta  ad 

auos  ejusdem  morte  pecunia  venerit.  —  Anliqui  his  veirbis 
ocebant,  tribus  modis  sacris  adstringi  :  hcreditate  :  aut  si 
majorera  partem  pecuniae  capiat  :  aut  si  major  pars  pecuniae 
legataest,  si  inde  quidpiam  ceperit. —  Nam  sacra  cum  pecunia, 
pontificum  auctoritate,  nulia  lege,  conjuncta  sunt. 

2.  Les  Pontifes  (purificateurs),  Flamines  (boutes-feu). 

Cicéron,  ibid,  8  :  Divis  aliis  alii  sagerdotes,  omnibus  ponti- 
FiGEs,  siNGULis  FLAMINES  suNTO. —  T.  Livo  1, 20  .*  Cetera  quoque 
omnia  publica  privalaque  sacra  pontificis  scitis  subjecit.  Fes- 
tus,  Maximus  Pontifex  :  Quod  maximus  rerum,  quae  ad  sacra 
et  religiones  pertinent,  judex  sit,  vindexque  contumaciae  priva- 
torum  magistratuumqi'.e. 

3.  Les  Augures. 

Cicéron,  au  passage  cité  :  Interprètes  autem  Jovis  0.  M., 
publigi  augures,  si6nis  et  auspiciis  postea  vidento,  disgiplinam 
tenento...  Quaeque  augur  injusta  ,  nefasta,  vitiosa  ,  dira 
defixerit,  irrita  infegtaque  sunto  .'  quique  non  paruerit,  capi- 
TAL ESTO. 

4.  Les  Fétiaux.  —  Le  Paler  palratus. 
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Cicëron,  ibid.  :  Foeberum,  pacis,belli,  induciarum  oratores 

FECULES  JDDICBS  SUNTO  ;  BELLÂ  DISGEPTANTO. —  T.  LlVCl,  24,32. 

5.  Les  Vestales. 

CicéroD,  ibid.  :  Virgines  vestales  m  urbe  custodiumto  igmem 

FOCI  PUBUa  SEMPITERNUM. 

6.  Les  Curions  :  Les  Saliens  (frères  sauteurs).  Les  frères 
champêtres  (arval^s),  etc. 


§9. 


L assemblée  du  peuple  et  le  gouvernement  de  la  République. 


Maynz  §  iO.  Walter  19-23,  53,  34. 


i .  Comices  par  curies  ,  comitia  curiaia.  Comices  par  cen- 
turies, centuriata^  comilialus  maximus, 

Ampélius  48  :  Comitia  dicuntur  quod  patres  et  classes  ad 
suffragium  vocantur  creandorum  magistratuum  vel  sacerdotum 
causa.  —  Aulu  Celle  XV,  27  :  Cum  ex  generibus  hominum  sufTra  - 

Î^ium  feralur,  curiata  comitia  esse...  Cum  ex  censu  et  aetate  suf- 
ragium  Teralur,  centuriata  comitia  esse. — Denys  H,  8,14;  IV,  20  : 

'O  TvXhoç  lui  roù(  irAouafouç  fÂtTidrjxs  rà  t6>v  ^ififta-j  xpàroç  '  dTcdrc  ykp  àpxùi 
ctTOot'.xvùu'J  ,  9)  Tttpi  vôfÂOv  ^ixytvdKjxsiv  ,  %  nôXefiov  ixfipetv  êôÇasv  jcOtÛ  t>v 
Xcylrcv  àvri  rlç  opoLxft%M  ffwv«yav  IxxiijWav.  — -  Ibïd,   l5-'l9  ,  21  ,  22; 

VII,  59.—  Cicéron.Be  repubiica  II,  22.—  Tite-Live  I,  42,  43. 

2.  Le  Sénat.  Décuries.  Decem  primi,  Princeps  senatus. 

T.  Live  I,  8  :  (Romulus)  consilium  deinde  viribus  parât , 
centum  créât  Senatores.  35.  (Tarquinius  Priscus)  nec  minus 
i-egûi  sui  Grmandi,  quam  augendae  reipublicae  memor,  centum 
in  patres  legit.  — Cicéron,2e  rep,  11,20.  (Tarquinius  Priscus) 
principio  duplicavit  illum  prislinum  patrum  numerum ,  et 
anliqgos  patres  majorum  gentium  a^jpellavit.  —  Denys  11,12: 

'O  ^4  Toi/xû^o^....  /Sffuieirràç  luBùç  lyvw  xar aTrfisxcOsrt ,  jjlsB*  c5v  Ttpâvretv  xx 
xoivk  ifisXXev  ,  ix  rûv  itotrpinltav  âvipaç  h.arov  intXt^âfitvoi,  Al»  KfftaoTdcvTOitv 
ik  rfiv  ttpayftixnv  e^o^c  to($  pàatXsïiat ,  iKuSh  noXXhv  èizlèootv  sU  ^X^^v 
nXfiBoi  tlXifUf  SiitXiQtov  xoii  npoxipoM  noilhav-i  tôv  twv  7taT|9(x(wv  oLpiBfiàVf 
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npaiKEiallfavraf  oûv  toÎc  Inif «usTltreii  attoif  In  rfi>  û«tip»  IxoiXiisivTuv 
Issvc  ToTc  TtpDTtpai;  viurl^eut ,  —  jfuv  ixarj  &v#^a( ,  lv(  ai  f pitpai 
n^stXtijifsan'a,  rtif  àpXfieif  ^au)iuritî<  n^M^^af».  III,  97  :  'E>rilf(a{ 
Sttpaf  JxHTk*  bi  nirri»  Tfi>  Jq/iOTUSu  —  n«t/>iilBV(  Insfiisi  {Tapiinilat} 
lal  larfeat»  'if  tk>  rA>  jSsulnnA*  ipti/ih'  loI  TJrt  ir^to>  lytnatro  Tv/ialD 

TpMxititt  ^iiuTBi,  ffuc  £>T((  icaxôtm.  —  T.  Lîve  I,  17  :  Ita  rem 
inter  se  eeatum  patres,  decem  decuriis  fêtctis  singulisque  io 
singulas  decurias  creatis,  qui  summfe  rerum  praeesseDt,  coa~ 
sociaot.  Decem  imperiUbant ,  udus  cum  iogignibus  imperiî  el 
lictoribDS  erat.  —  Denys  II,  14,  57;  Vit,  38. 

3.  Les  Magistrats.  Le  Roi ,  Rex  ;  hierrex  ;  Lex  (regia) 
curiata  de  imperio.  Le  Tribunut  eeUruih.  —  Deoys  H,  iA  : 

BaviXtî  jAir  ovr  JJiipijTO  riSi  ri  yiptc  •  ir^firoï  jiir,  Up&t  ««i  flwifl»  i-/i/inlai 
I^i»  ■  lEl  irirra  ti  Utinu  Tr^iiTisSar  rdi  «fit  Teû(  Sisùf  iiis  -  {niera,  ti/uat 
\t  jcht  RflTp^v  tflcB/ii£lv  «i>]lax^ii  iTOLiItfdaj ,  râv  f  <  àitxij/iiroi'*  Tôt  juéyiDrE  ^tf 
iuTÏ)  JuiÇfiï,—  fiouXii  ri  twiyiif  ,  tal  ti/iw  sv^tulilt,  tiLl  ftifi.T,(  Spxn^,- 
Xttl  Ta  t6(ima  rel(  itiiioeii  iTTirdir*.  —  >al  Îti   itp4(  TOÙTOif,  i-ft/miaj  ixtn 

ivTotfitDjia  iv  TtoJf^u —  Cicéron,  De  rep.  II,  13, 17, 18.  —  Tacite, 
Annatei  III,  26  :  Nobis  Romiilus  al  libitum  imperilaverat.  — 
Pomponius,  L.  â  g  1  De  0.  /.  1, 2  :  omniaque  manu  a  regibus 
gubernabantur. 

4.  Les  Questeurs ,  Quaettorei  (Eaquéreurs  ,  Chercheurs).  — 
Quaatores  pariàdu ,  Duumviri  perduelliotùt.  Custot  urbit , 
Praefeclui  urbi. 


E.  Otenbrilggeii,  De  jure  betli  et  paci*  Ranumorum,  1B36.  Walter  2S. 

era  aeqaa ,  iniqua.  Foedut  dare.  Dediiio,  Le  butin. 
Sort  des  prisonniers.  Jut  beUicum. 
i  IV,  16  ;  Maxime  sua  esse  credebant ,  quae  ab  hoslibus 
Qt  ;  unde  iu  centumviralibus  judiciîs  hasta  praeponitur. 
i'  §  3.  De  (lalu  hominutn  ,1,5:  Servi  ex  eo  appellali 
[uod  imperatores  captivos  vendere ,  ac  per  hoc  servare 
idere  soient.  —  Voyez  tupra  g  8,  infra  g  13. 
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§i<. 


IJ Économie  publique. 

Mayoz  §  14.  Walter  32,  37-39. 

Le  Cens,  tupra  §  7.  Les  Impôts.  Le  Domaine  public. 

II. 

Le  Droite  la  Législation ,  la  Justice. 

Fustel  de  Goulanges,  La  cité  antique,  étude  sur  le  culte ,  le  droit,  les 
institulions  de  la  Grèce  et  de  Rome,  Paris  186i,  2^  édition  1866.   Livre 
ingénieusemeut  pensé,  écrit  avec  habileté,  mais  peul-être,  quoi  qu*en  dise 
Tauteur,  sans  préparation  scientiûqae  suffisante.  Articles  de  Gh.  Morel 
dans  la  Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  I  (1866).  Puchta,  39-42. 

§12.    ■ 

Le  droit  public  et  le  droit  sacré. 

i.  Jus  publicum.  Éléments  italiques  anté-romains.  Castes, 

sénat,  système  colonial,  clientèle. 

2.  Jus  divinum,  sacrum, 

a.  Jus  pontificium.  Rôle  de  la  religion,  caractère  religieux 
des  peuples  italiques.  Libri  pontificales,  livres  de  Numa  De  jure 
pontificio,  Indigitamenta. 

Valère  Maxime  II,  5  :  Jus  civile  per  mulla  secula  inter  sacra 
caeremoniasque  deorum  immortalium  abditum,  solisque  ponli- 
ficibus  notum.  —  T.  Live  IX,  46:  (Cn.  Flavius)  civile  jus  repo- 
situm  in  penetralibus  pontiGcum  evulgavit. 

Cicéron,  pro  Murena  11  :  Posset  agi  lege ,  necne,  pauci 
quondam  sciebant  :  Fastos  enim  vulgo  non  habebant.  Erant  in 
magna  polenlia,  qui  consulebantur  :  a  quibus  etiam  dies ,  tam- 
quam  a  Chaldaeis,  petebatur.  —  De  legibus  II,  8,  9,  sqq.,  19  : 
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Saepe,  inquil  Publii  filius,  ex  patre  audivi,  pontificem  neminem 
bonuni  esse,  nisi  qui  jus  civile  cognosset.  Totumne?  quid  ita? 
quid  enim  ad  ponliGcem  de  jure  parietum  aut  aquarum?... 
Ergo,  quod  cum  religione  conjunclum  est.  Id  autem  quaatulum 
esl  !  De  sacris  ,  credo  ,  de  votis ,  de  feriis  ,  de  sepulcris  ,  et  si 
quid ejus  modi  est...  20-22.  —  De  oratore  III,  33  :  Nunc  contra 
plerique  ad  honores  adipiscendos  et  ad  rem  publicam  gerendam 
nudi  veniunt  atque  inermes ,  nulla  cognitione  rerum*  nulla 
scientia  ornati.  Sin  aliquis  excellit  unus  e  mullis,  effert  se,  si 
unum  aliquid  affert, aut bellicam  virtutem...  aut  juris  scienliam, 
(ne  ejus  quidem  universi  ;  nam  ponlificïum ,  quod  est  conjun- 
ctum,  nemo  discii),  aut  eloquentiam... 

Guthcrius  (§  tid).  De  vetere  jure  pontificio  Urbis  Romae,  1612,1616 
Graevius,  Thésaurus  V.  HûUmann,  Dcu  jus  pontificium  der  Roemer.  1837. 
Gauvet,  Le  droit  pontifical  chez  Us  anciens  Romains,  Paris  1869.  Ouvrage 
apprécié  dans  le  Litterarisches  Centralblatt^  1870. 

b»  Jus  augurum, 

Gicéron,  De  legibus  II,  12  :  Maximum  autem  et  praestantis- 
simum  inrepublicajus  estaugurumcumauctoritaleconiunctum. 
Neque  vero  hoc,  quia  sum  ipse  augur,  ita  sentio ,  sed  quia  sic 
estimare  nos  est  necesse.  Quid  enim  majus  est,  si  de  jure  quae- 
rimus,  quam  posse  a  summis  imperiis  et  summis  poteslatibus 
comiliatus  et  concilia,  vel  inslituta  dimillere,  vel  habita  rescin- 
dere?  Quid  gravius,  quam  rem  suscepiam  dirimi,  si  unus  augur 
alio  die  dixerit?  Quid  magnificentius,  quam  posse  decernere, 
ul  magislratu  se  abdicent  consules?  Quid  religiosius,  quam  cum 
populo  ,  cum  plèbe  agendi  jus  aut  dare  aut  non  dare  ?  quid  ? 
legem,  si  non  jure  rogata  est,  tollere?  ut  Titiam  decrelo  col- 
legii  ;  ul  Livias ,  consilio  Philippi ,  consulis  et  auguris  :  nihil 
domi,  miliiiae,  per  magistratus  gestum,  sine  eorum  auctoritale 
posse  cuiquam  probari  nihil? 

c.  Jus  fetiale^jus  quo  res  repetuntur^  bella  judicantur, 

T.  Live  I.  32  :  (Àncus  Martius)  ut...,  c[uoniam  Numa  in 
pace  religiones  instituisset,  a  se  bellicae  caermioniae  proderen- 
fur,  nec  gererentur  solum,  sed  eliam  indicerentur  bella  aliquo 
ritu,  jus  ab  antiqua  gente  Aequiculis,  quod  nunc  fetiales 
habent,  descripsit,  quo  res  repetuntur...  —  Pline,  Hïst,  nat 
XXII,  2  :  Clarigatum,..  id  est,  res  raptas  clare  repetitum.  — 
Quintilien  VII, '3, 13.  —  Servius,  Enéide  IX,  45  ;  X,  14. 

Osenbrûggen ,  ouvrage  cité  au  §  10.  Laurent,  Études  sur  Vhistoire  de 
Vhumanilé  III,  0-31.  2«  édition.  Gand-Paris  1855. 
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§13. 

Le  droit  privé. 

i.  Fondement  du  droit  privé  :  la  coutume,  mores  majoruniy 
application  du  génie  national  aux  relations  des  individus  entre 
eux,  taeita  cmum  conventio. 

2.  Le  droit  aryen. 

Le  droit  helléno-italique.  Légende  des  lois  du  roi  Ilalus. 
Institutions  italiques  anlé-romaines  :  clientèle ,  hospitalité , 
esclavage. 

Adolphe  Pictet,  ùrigweê  iruUhcuropéennes.  Paris  18S9-1S63,  tome  II, 
livre  4,  Eut  social.  —  Mommsen  I,  cli.  2  et  5.  Schwogler  IX,  i6;  X,  8  ; 
XI,  3;  XIII,  3.  Dirksen,  Versuche  gur  KrUih  utid  Auslegung  dcr  Qttellen  des 
roem,  Reekti.  Berlin  1823. 

3.  Le  droit  et  la  justice  à  Rome.  Incertitude,  arbitraire? 

Droit  patricien,  droit  plébéien?  Statuts  des  génies. 

Pomponius,  L.  2  §  1  De  0.  /,  I,  2  :  Et  quidem  initio  civi- 
talis  nostrae  populus  sine  Icgc  certa ,  sine  jure  certo  primum 
agere  inslituit. 

Mommsen  I,  ch.  12. 

4.  Lois  censées  rendues  sous  les  rois.  Cinquante  lois  de  Ser- 

vius  TuUius  sur  les  contrats  et  les  délits  ?  Leges  regiae,  Jus 

civile  Papirianum,  §  98. 

Cicéron,  De  republica  II ,  14  :  (Numa)  animos  propositis 
legibus  his,  quas  in  monumentis  habemus,  mitigavit.  Y,  3  :  qui 
legum  etiam  scriptor  fuisset ,  quas  scitis  cxstare.  —  Tacite, 
Annales XII,  8  :  addidit  Claudius,  sacra  e!C  legibus  Tulli  régis... 
danda. 
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§u. 

Administration  de  la  justice  pénale. 

Rein,  Dos  Critninalrecht  der  Roemer  von  Romulus  bis  auf  Justinian, 
1844.  Zampt,  Dos  Criminalrecktder  Roemer.  1865-1869.  Geib,  Getehiehle 
des  Roemischen  Criminalprozesses  bis  zum  Tode  Justinians,  Leipzig  1842. 

1.  Les  juges  :  préires,  poDlifes,  magistrats  (le  roi),  pères 

de  famille,  commissaires  délégués  du  roi.  Le  Consilium,  Les 

Duumviri  perduellionis.  Les  Comices. 

T.  Live  1 ,  26  :  Horatio  pâtre  proclamante ,  se  filiam  jure 
caesam  judicare  :  ni  ita  essel ,  patrio  jure  in  Glium  animadver- 
surum  fuisse.  —  Cicéron,  De  republica  II,  35  :  Provocationem 
eliam  a  regibus  fuisse,  déclarant  pontiGcii  libri. 

RudoriT  il,  §  99  :  ffaiis-Priesler-und  Magistrats  gericlUe,  Klenze,  Zeit- 
schriflfuer  geschichtlicfie  Rechtswisscnschafî  VI.  R.  de  Fresquet,  Du  tribu- 
futl  de  famille  chez  les  Romains,  dans  la  Revue  historique  de  droit  français 
et  étranger,  l  (1855). 

2.  Les  crimes.  Perduellio,  Crimes  contre  la  religion.  Pari- 
cide.  Homicide  volontaire,  involontaire.  Impureté,  adultère. 
Déplacement  de  bornes. 

Plutarque,  Romulus  22.  —  Auctor  ad  Herennium  I,  iS. 

KôsUin,  Die  Perduellion  unter  den  roem.  Koenigen  1841. 

3.  La  procédure.  Accusation.  Quaestores  paricidii  f 

4.  Les  peines,  poenae.  Consecratio.HLort  :  arbon  infalicisus- 
pendere ,  furca,  virgis  caedere,  etc.  Amendes,  mti/me;  évalua- 
tion en  bétail. 
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Administration  de  la  justice  civile, 

LUleraiure  ^  eA. 

1.  Le  roi,  magistrat  et  juge. 

Cîcéron,  Derepublica  H,  21  ;  V,  2.  —  Deuys  IV,  25,  X,  1  : 

Decemviri  sUUibtu  judicandis ,  depuis  Servius  Tullius.  Cen- 
lumvirs  ?  Infm  §  65.  —  Le  Collège  des  Pontifes. 
Jus  et  judicium? 

2.  Jours  auxquels  se  rendait  la  justice,  dies  fasli.  Dîes  nefasû, 
dies  iniercui.  T.  Live  1, 19  :  Idem  (Numa)  nefastos  dies  fas- 
tosqoe  fecit,  quia  aliquando  nihil  cum  populo  agi  utile  fiiturum 
eral.  —  Varron  VI,  29-51.  —  Ovide,  Fast.  I,  47  :  llle  nefaslus 
erit,  per  guem  tria  verba  silentur,  Faslus  eril,  per  quem  lege 
licebit  agi.  —  Macrobe  I,  16...  tria  verba  solemnia  :  do,  digo, 

ADDIGO. 

3.  Formes  de  procédure.  Legis  actiones,  §  67-71. 
^.  Le  droit  strict  et  l'équité.  JuduAa ,  arbUria,  §  65. 


DEUXIÈME  PÉRIODE. 


HISTOIRE     DU     DROIT 
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RÉGIME  CONSULAIRE. 


Rotnae  dulce  diu  fuit  et  tolemne ,  reclusa 
Mane  dotno  vigilare ,  clienti  promere  jura  ; 
Cauioi  nominibuê  redis  expendere  nummos  ; 
Majores  audire;  tninori  dicere ,  per  quae 
Crescere  resposset^  minuidamnosa  libido. 

Horace. 


DEUXIÈME  PÉRIODE. 


HISTOIRE    DU    DROIT 


tout     LS 


RÉGIME  CONSULAIRE. 


De  l'an  510  à  Tan  45  avant  notre  ère.  U,  C.  244-709. 


LIVRE   PREMIER. 


INTRODUCTION. 


SECTION  I.  —  APERÇU  HISTORIQUE. 


Tableau  chronologique. 


An    de 

ATtnt 

Rom 

notre  èr« 

245 

509 

146 

508 

253 

501 

258 

496 

La  lutte  LÉGENDAmS  DE  ROMB  CONTRE  LES 

Tarquins  et  leurs  ALUÉS. 

Les  premiers  consuls,  Praetores.  Loi  Junia  (  «  tr%- 
bunicia  »  ).  Lois  Valeriae. 
Rome  se  rend  à  Porsenna,  roi  de  Clusium? 
Le  premier  dictateur,  Praetor  maximtu. 
Bataille  légendaire  du  lac  Régille. 


L*  LUTTE  EnrHE  LKS  DKDRES  rODI  L'ËGALITf  CITILI 
KT   POLITIQUE. 

Première  &éceision  de  la  plèbe,  sur  le  Mont-Sacré. 
Foedui,  Uge*  taeratae.  Tribuns  et  Ëdiles  de  la  plèbe, 
avecjiw  agendi  eum  plèbe.  Nouvel  lu  tribus  locales. 
Foedut  lùtinumT  RenoaTeitement  de  l'alUaDce  per- 
pétuelle entre  Rome  et  le  Lalium  !  Loi  Jcilia. 
La  légende  de  Coriolau. 
Rogalion  agraire  du  consal  Sp.  Cassius. 
Loi  Pu6IJIùi  Yoleronû,  de  tribmiis  plebù. 
Rogalion  dn  tribun  C.  Terenliiins  Arsa  :  a  qu'il 
sott  nommé  des  QnlDqnévlrs  pour  faire  un  corps  de 
loti  civiles  oUigtloires  pour  les  consuls.  « 

Aagmentalion  dn  nombre  des  tribuos,  porté  de 
cinq  ï  dii. 
Loi  Icilia  de  Avenlino. 

Loi  Alamia  Tarpaa.  Ambassade  en  Grèce  pour 
leElois. 
Loi  Menenia  Stxtia. 

Les  premiers  Décemiirs,  Deetniviri  eotiiulari  hn- 
peria  hgibuê  Kribendit.  Les  premières  tables. 

La  seconde  comniissioa.  Deux  tables  sopplémeD- 
laires. 

Affichage  des  labiés  an  Forom.  Denilëme  sécession 
Ile  la  ptèbe,  sur  l'Arentln.  Lois  YaUriae  Horatiae. 
L'éledioD  des  questeurs  paMc  aux  comices  tribales. 
Loi  Canuléia  sur  les  mariages  entre  patriciens  et 
plébéiens. 
La  censure  démembrée  dn  consulat. 
Les  plébéiens  admis  a  la  Questure. 
Sac  de  Rome  par  les  Ganiols. 
Les  plébéiens  admfi  à  la  maîtrise  de  la  cavalerie. 
I»ls  liciniae  Sexliae.  Admission  de  la  plèbe  au 
consniat,  dont  est  démembrée  la  prétnre  (urbaine). 
Règlement  des  occupations  ei  de  l'usage  dn  doouine 
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Aude. 

An  avant 

Rome. 

notre  ère 

308 

356 

403 

0 

351 

415 

339 

417 

337 

441 

313 

442 

312 

447 

307 

430 

304 

454 

300 

407 

287 

473 

281 

à 

à 

479 

275 

488 

266 

• 

490 

264 

500 

254 

507 

247 

513 

241 

516 

238 

529 

225 

552 

222 

536 

182 

DROIT  ROM. 


public.  —  Adoucissement  de  la  situation  des  débi- 
teurs. Édilité  curule. 

Premier  dictateur  plébéien. 

Les  plébéiens  admis  à  la  censure. 

Lois  Publiliae  Philonis. 

Les  plébéiens  admis  à  la  préture.       ^ 
*^  Loi  Poetelia. 

Censure  d'AppiusGlaudins  TÀTeugle. 

Consulat  d'Appius  Claudius  TAveugle.  Ëdilité  de 
Cn.  Flavius. 

Publication  du  Jus  dvile  Flavianum, 

Loi  Ogulnia.  Admission  des  plébéiens  au  pontificat 
et  à  l'augurât. 

Troisième  sécession,  sur  le  Janicule.  Loi  Hortensia, 

Les  Conquêtes. 

Guerres  de  Pyrrhus,  roi  d'Ëpire.  —  La  période  des 
luttes  intestines  a?ait  aussi  été  une  période  de 
luttes  à  peu  près  continuelles  en  Italie,  qui  abou- 
tirent à  la  soumission,  à  Tanéantissement  ou  à  Tex- 
pulsion  des  ennemis  samnites,  étrusques  et  gaulois. 
Rome,  victorieuse  de  Pyrrhus  et  de  ses  alliés,  est 
maîtresse  de  la  péninsule.  On  peut  assigner  au  para- 
chèvement de  la  conquête  la  date  de  266  qui  est  celle 
de  la  soumission  des  Sarsinates. 

Guerre  de  Sicile,  première  guerre  punique. 

Le  premier  Grand-Pontife  plébéien  (Tib.  Gorun- 

canius). 
Création  de  la  préture  pérégrine. 

Pin  de  la  première  guerre  punique.  La  Sicile, 
première  province.  Le  nombre  des  tribus  est  fixé 
à  35. 

La  Sardaigne  et  la  Corse,  province. 

Préteurs  provinciaux. 

Soumission  de  la  Gaule  cisalpine. 

Commencement  de  la  deuxième  guerre  punique. 

6 
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An  de 

An  avant 

Home. 

notre  ère. 

558 

316 

540 

214 

548 

206 

549 

205 

552 

202 

553 

201 

558 

196 

562 

192 

à 

à 

567 

187 

578 

176 

579 

175 

582 

172 

à 

à 

586 

168 

601 

153 

et  auéei 

siifiilet 

603 

151 

à 

à 

608 

146 

621 
625 
631 

à 

633 
642 

à 
650 
647 


133 
129 
123 

à 

121 
112 

à 

104 

l     107 


I 


Bataille  de  Cannes. 

Commencement  de  la  première  guerre  de  Macé- 
doine. 
L'Espagne,  provinces. 
Fin  de  la  première  guerre  de  Macédoine. 
Deuxième  guerre  de  Macédoine. 
Fin  de  la  deuxième  guerre  punique. 
Fin  de  la  deuxième  guerre  de  Macédoine. 

Guerres  en  Asie  ;  Antiochus. 


Guerre  en  Cisalpine. 

Troisième  et  dernière  guerre  de  Macédoine. 

Guerre  d'Espagne  ;  Viriathe. 

Troisième  guerre  punique ,  Cartbage  rasée , 
TAfrique  province.  Guerre  d'Acbaîe,  Corinthe  rasée. 
La  Macédoine  province,  ainsi  que  Tlllyrie.  L'Acbaîe 
n'a  été  organisée  en  province  que  plus  tard,  à  une 
date  qui  n'est  pas  déterminée  exactement. 

Décadence  de  la  République. 

Tiberius  Graccbus.  Loi  Sempronia  agraria, 

L'Asie,  province. 

C.  Graccbus.  Loges  Semproniae, 

Resuuration.  Lois  lAwae. 

La  Gaule  transalpine,  province. 

Guerre  de  Jogurtba. 

Les  Helvètes  dans  la  Gaule  méridionale.  Divicon 


L^---^ 


RÉPUBLIQUE. 


91 


An  de 
Rome. 

An  «Tant 
notre  ère. 

652 

i02 

653 

101 

662 

92 

663 

91 

664 

90 

666 

88 

666 
et  iBiéM 

sihaates 

668 

88 
86 

672 

82 

674 

80 

676 

78 

680 

74 

681 

73 

682 

71 

684 
•l  iiiées 

tiiraites 
691 

70 
63 

504 

60 

695 

59 

696 

58 

699 
ci  iiiéet 

stifutti 
701 

55 
53 

705 

49 

706 

48 

bat  le  consul  Gassius  près  d'Agen. 

Les  Teutons.  Marius  les  écrase  à  Âix. 

Les  Gimbres  et  les  Helvètes  anéantis  k  Verceil  par 
Marius. 

La  Gilicie,  province. 

Goerre  des  alliés. 

Les  Latins,  les  Étrusques,  tous  les  alliés  italiens 
obtiennent  le  droit  de  cité  sous  certaines  conditions. 

Première  guerre  de  Mithridate.  Sylla. 

Guerre  civile. 

Mort  de  Marius,  consul  pour  la  septième  fois. 

Sylla,  dictateur  perpétuel.  Lois  Comeliae, 

Insurreetion  d*Espagne.  Sertorius. 

Mort  de  Sylla. 

Guerres  en  Asie.  Seconde  guerre  de  Mithridate. 

Guerre  des  gladiateurs. 

Mort  de  Sertorius. 

Puissance  croissante  et  succès  de  Pompée. 

Mort  de  Mithridate. 

Consulat  de  Gicéron.  Gonjuration  de  Catilina.  Pro- 
vinces nouvelles ,  la  Syrie,  la  Bithynie,  par  legs  du 
roi  Nicomède  ;  Pompée  y  joignit  le  Pont ,  la  Gréte,  h 
laquelle  fat  ajoutée  la  Gyrénaïque. 

Triumvirat  :  Gésar,  Pompée,  Grassus. 

Gésar  consul.  Lois  Juliae, 

Gésar  gouverneur  de  la  Gaule.  Dix  ans  de  combats 
et  de  conquêtes. 

Lois  Pompeiae. 

Guerre  des  Parthes.  Mort  de  Grassus^ 
Gésar  passe  le  Rubicon.  La  Gaule  cisalpine  reçoit 
le  droit  de  cité. 
Pharsale.  Mort  de  Pompée. 


Ju.it 

—KiiH^r- 

KOD*. 

■Hlnè». 

708 

IS 

709 

të 

Thapsus.  Céuir  dictateur  pour  dii  ans.  Lois  Jaliae. 
Cësar  dlctilenr  k  vie,  cddsuI  ,  tribun,  Grand-Pon- 
lire,  ImpcratoT,  premier  empereur  romain. 


Considérations  générales  sur    la   période  républicaine,  son 
commencement,  sa  fin,  ses  phases  diverses. 

1.  Les  ténèbres  des  origines  eoloureôt  aussi  les  premiers 
siècles  de  la  république.  A  vrai  dire,  il  n'y  a  oerlilude  ou 
quasi-cerlilude  historique  que  longtemps  après  le  sac  de  Rome 
par  les  Gaulois. 

2.  Tableau  des  luttes  inlérieures.  Crises  économiques  et 
sociales.  Les  lois  Liciniae  Sexiiae.  Les  lois  du  crédit  et  de 
l'impôt.  La  question  agraire.  La  question  judiciaire. 

Les  oppositions  et  les  aristocraties.  Révolutions,  réactions, 
restaurations.  Les  tyrans,  iv^amiai. 
5.  Le  passage  de  la  forme  républicaine  à  la  forme  monar- 

.l: g  y^g^  pgg  opéré  d'un  coup,  mais  graduellement  et  par 

I  est  donc  malaisé  de  déterminer  d'une  manière  exacte 
it  final  de  la  république,  le  moment  initial  de  l'empire, 
assez  grandes  divergences  chez  les  historiens.  La 
;uivent  DionCassius  et  prennent  pour  point  d'inter- 
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seclion  la  bataille  d*Actiuiii.  Lewis  parait  préférer  la  mort  de 
Pompée,  M.  Merivale  la  bataille  de  Philippes.  C'est  par  César 
que  ce  dernier  auteur  commence  son  histoire  des  Romains 
sous  l'Empire.  M.  Mommsen  s'est  arrêté  à  la  bataille  de  Thap- 
sus.  Il  me  semble  qu'en  considérant  César  comme  le  premier 
empereur,  on  est  bien  d'accord  avec  la  réalité  et  avec  le  sen- 
timent des  Romains  eux-mêmes ,  manifesté  entr'aulres  par 
Suétone.  Du  reste  la  question  n'offre  pas  grand  intérêt,  et  l'im* 
portance  en  est  au  fond  médiocre. 

SECTION  IL  —  LES  ÉLÉMENTS  DE  VÉTAT, 

I. 

Le  territoire. 

La  Ville,  L Italie.  Les  alliés,  focderati,  socii. 

Maynz  §  37.  Walter  206-216,  232,  238-264.  PucbU  62,  6i. 

■ 

Le  nomen  latinum.  Municipes,  préfeclures,  fora,  caslella , 
jioncUiabulaj  vici. 

Les  trente-cinq  tribus. 

Lois  Julïa  (90)  et  Plautia  Papiria  (89).  Cicéron,  Pro  Balbo 
g. —  Yelleius  II,  20  :  Ilaque,  cum  ita  civilas  Italiae  data  esset, 
ut  in  VIII  tribus  contriouerentur  novi  cives  ,  ne  potentia 
eorum  et  multitudo  veterum  civium  dignitatem  frangeret,  plus- 
que  possent  recepti  in  beneGcium  quam  auctores  beneticii, 
Cinna,  in  omnibus  tribubus  eos  se  dislribulurum,  poUicitus 
est.  —  Appien,  De  bellis  civilibiis  1, 49,  55. 

Festus ,  Praefectiirae  :  P.  eae  appellabantur  in  Ilalia ,   in 

auibus  et  jus  dicebalur  et  nundinae  agebanlur,  et  erant  quae- 
am  earum  populi  Romani,  neque  tamen  magistratus  suos 
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Iiabebaat  ;  io  quas  legibus  praefecli  miUebanlur  quotanais,  qui 
jus  dicerent,  quorum  geutira  fuerunt  duo  :  alterum,  in  quas 
solebant  ire  praefecli  IV  ex  XXVI  virorum  numéro,  qui  popuii 
sufTragio  creali  eraot;  allerum,  in  quas  ibaul,  quos  praelor 
urbanus  quolaanis  îa  quaeque  loca  miserai  legibus. 


Hadvig.  De  jure  el  eondilione  eolotiiarum  popuii  RomMi  (1B31),  dans 
SCS  Opuieule*  1834.  HajnzSST,  Walter  2tT-3£I,  36S-3T0.  Pucbu63. 

Colonies  de  citoyens,  colonies  lalines,  55  colonies  en  l'an  218. 

Scrvius  sur  CÈneïdc  ,1,12:  Saoe  veteres  eolonias  ita  défi- 
niunl  :  Coionia  estcoetas  liominum,  qui  universi  deducti  saut 
in  locum  certum  aedificiis  munitum,  quem  ccrto  jure  obtinerent. 
Alii  :  Coionia  est  quae  graeco  à<i««iia  vocatur  :  dicla  autem  est 
a  côlendo;  est  autem  parscivium  aul  sociorum  missa,ubi  rem- 
publicam  habeaut  ex  conseusu  suae  clvitalis,  aut  publico  ejus 
popuii,  unde  profecta  est,  consilio.  Hae  aulem  coloniae  sunl, 
quae  ex  consensu  publico,  non  ex  secessione  sunt  conditae.  — 
Aulu-Getle  XVI,  15  :  Coionîarnm  alia  necessitudo  est,  non 
enim  veniunt  exlrinsecus  in  civitalem,  nec  suis  radicibus  niluo- 
tur,  sed  ex  civitate  quasi  propa^lae  sunl,  et  jura  inslitutaque 
omnia  popuii  Romani  non  sui  arbiirit  habent  :  quae  lamen 
conditîo,  cum  sit  magîs  obnoxia  et  minus  libéra,  potior  lamen 
ei  praestabilior  exislimatur,  propter  ampliludinem  majesta' 
temque  popuii  Romani ,  cujus  istae  coloniae  quasi  effigies 
parvae  simulacraque  esse  quaedam  videnlur.  —  Tite-Live 
XXXIX,  55  :  lllud  agitabant,  uli  coionia  Aquileia  deducerclur, 
nec  salis  constabat,  ulrum  latinam,  an  civium  Romanorum 
deduci  placeret.  Poslrema  latinam  potius  coloniam  deducen- 
dam  patres  censuerunt.  —  Velletus  11,  15  :  In  leglbus  Grac- 
chi  inler  perniciosissima  numeraverim,  quod  extra  Ualiam  colo- 
uit.  Id  majores...  diligenter  vitaverant.  —  Prima  autem 
iliam  colooia  Garthago  condita  est. 
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§  ^9. 
Les  Provinces. 

Constitutions  provinciales,  formae.  Les  cités  privilégiées , 
foederatae^  liberae^  immunes. 

1 .  Festus ,  Provinciae  :  P.  appellantur,  quod  populus 
Romanas  eas  provicit,  id  est,  anle  vicit.  —  Gicéron,  Verr,, 
1,13:  Siculi  hoc  jure  sunt,  ut  quod  ci  vis  cum  cive  agat ,  domi 
cerlet  suis  legibus  ;  quod  Siculus  cum  Sicuîo  non  ejusdem 
civitatis,  ut  de  eo  praetor  judices  e\  P.  Rupilii  decrelo,  quod 
is  decem  legatorum  senleutia  staluit,  quam  iegem  Siculi  Rupi- 
liam  vocant  ,  sortiatur.  —  Agennius  (Grom.  p.  47}  :  (In 
provinciis)  omnes  etiam  privati  Qgri  tributa  atque  vecti- 
galia  persoWunt.  —  Simplicius  {ibid.  p.  76)  :  Sed  nec  manci- 
patio  eorum  lej^itima  potest  esse,  possidere  enim  illis  (provin- 
cialibus)  quasi  fructus  tollendi  causa  et  praeslandi  tributi 
conditio  concessa  est.  —  Gains  I,  6,  183,  185  ;  II,  7  :  Sed 
in  provinciali  solo  placet  plerisque  solum  religiosum  non  fieri, 
quia  in  eo  solo  dominium  populi  Romani  est...,  nos  aulem 
possessionem  tanlum  et  usumfructum  habere  videmur.  27,  31, 
46  ;  m,  122.  —  Ulpien  XI,  18. 

2.  Gicéron,  Ad  Atiicum  VI,  2  :  Multae  civitates  oroni  aère 
alieno  liberatae,  multae  valde  ievatae  sunt  :  omnes  suis  legibus 
et  judiciis  usae,  auTovo/A^avadeplae,  revixerunt.  De  vrov,  cons. 
o  :  omitto  jurisdictionem  in  libéra  civilate  contra  leges  sena- 
tusque  consulta.  —  Tite-Live  XXXIII,  32  :  Senalus  Romanus... 
liberos,  immunes,  suis  legibus  jubet  esse  Corinttûps,  Phocen- 
ses,  Locriense^que  omnes.  XXXV,  46.  XXXVIII,^9.  XLV,  26. 

Strabon  XVII,  3^  24  :  TawT>î«  Sk  tî3«  ovfnzxoni  y^pa^  rra  ûnb  Tai- 

/laioiif  %/ièv  /9a<7{}lcûsra(  .  -^v  J7xouai»  ocùroi  xaAiaavTe$  lw«px^«v,  xal  ité/xirou- 
acv  iiy€fiàvai  xoil  fopoXèyovç  .  £1^2  êi  xtvsi  xa\  iXvJOspxi  nàXiti ,  al  fikv  l^xpx'/ii 
xaxà  çtUav  -npowXOoÏKjxt ,  t««  S*riXtu9ip(a9(xv  aùxoi  xirk  xt/i^v  .  El<ri  Je  x«i 
Juvdtffrac  Tiviç  xal  fùXapxot  xal  UpeTç  Ott'  aOroTs  'oûxoi  pkv  Si>  Çôiae  x«t«  Tcvaj 

Loi  Antonia  de  Thermenstbus.  Les  bourgeois  de  la  ville  de 
Thermésse,  en  Pisidie,  Thermenses,  seront  dorénavant  liberi 
amid  sociique  populi  Romani  :  eique  legibus  sueis  ita  utunto 
itaque  ieis  omnibus  sueis  legibus  Ihermensis  maioribus  pisi- 
deis  utei  licelo  quod  adversus  hanc  Iegem  non  fiant.  V.  §  95. 


II. 

La  population. 

§  20. 

Les  citoyens,  cives  oplimo,  non  optimo  jure,  Caeriles, 
œrarii,  municîpes. 

Les  Latins.  Les  ■pèrègrins,  peregrini,  hostes;  peregrini 
dedlticii. 


WUIems  p.  ad-ISS.  UajDZ  gg  51-33.  Waller  99-llS,  33i-S33.  PachU 
60,  63,63,197,  313,  317.  Ditkseo,  Verm.  Schri/lm],  111.  —  PluMeiin 
questions  de  ce  para^pbe  sont  eitràraemeiit  conlrOTerséei,  Doummeot 
celles  qai  ont  trait  aa  eommtrcium  et  au  connubium  des  Lttlis  et  am 
monicipes. 

i.  Cwilai,  jtu  Quiritium    {Pline,  B.  ff.  V,  55  ;  XXIX,  61. 
—  Pline,  Êphrei  X,  4-6,  23,  25,  105,  106,  108).  Éléments  : 
commercium,  connubium,  jui  tuffrag'ù,  jui  honorum. 
Civitas  line  luffragio. 

Aulu-Gelle  XVI,  15  :  Primos  aulem  municipes  sine  saffragii 
jure  Gaerites  esse  faclos  accepimus  coacessumque  îllis,  ut  civî- 
tatis  Romanae  boaorem  quideni  caperent,  sed  oegotiis  tumen 
atflue  oneribus  vacareot  pro  sacris  belto  Gallico  reeeplis  eus- 
loailisque.  Hinc  <  [abulae  Gaerites  >  appellatae  versa  vice,  in 
quas.  ceasores  referri  jubebant ,  quos  nolae  causa  suffragils 
privabant.   —  Festus,  Munidpium  :  M.  id    genus   hominum 

j:-:. :^  p^m  Romam  venissent,  neque  cives  Romani  esseni, 

tamen  fuerant  omnium  rerum  ad  munus  fungendum 
DRianis  civibus,  praeterquam  de  sufTragio  Terendo 
tratu  capiendo,  sicut  fuerunt  Fundani,  Formiani, 
cerrani,  Lanuvini,  Tusculani,  quipost  aliquos  annos 
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cives  Romani  effecii  sunt.  —  Âlio  modo ,  cum  id  genus  homi- 
nom  definilur ,  quarum  civitas  universa  in  civitatem  Roma- 
Dam  venil  ;  ut  Âricini ,  Gaerites ,  Anagnini.  —  Tertio  cum 
id  genus  hominum  definitur,  qui  ad  civitatem  Romanam  ila 
venerunt,  uli  municipia  essent  sua  (suae?]  cujusque  civitatis  et 
coloniae,  ut  Tiburtes,  Praenestini,  Pisani,  Urbinates,  Noiani, 
Bononienses ,  Placentini  ^  Nepesini ,  Sutrini ,  Lucenses.  — 
Municepi  :  M.  est,  ut  ait  Aelius  Gallus»  qui  in  municipio  liber 
natus  est.  Uçm  qui  ex  alio  génère  hominum  munus  functus  est. 
Item  qui  in  municipio  ex  servituie  se  liberavit  a  municipe.  Item 
municipes  erant,  qui  ex  aliis  civilatibus  Romam  venissent,  qui- 
bus  non  licebat  mâgistratum  capere ,  sed  tantum  muneris 
partem.  At  Servius  fiiius  aiebat  inilio  fuisse  qui  ea  condilione 
cives  Romani  fuissent,  ut  semper  rempublicam  separatim  a 
populo  Romano  haberent,  Gumanos,  Acerranos,  Atellanos,  qui 
aeque  cives  Romani  erant  et  in  legione  merebant,  sed  digni- 
tates  non  capiebanl.  — Tite-Live  XLV,  15  :  Negabat  Glaudius, 
sufTragii  lationem  injussu.  populi  censorem  cuiquam  homini, 
nedum  ordini  universo  adimere  posse... — Omnes  iidem  ab 
utroque  et  tribu  moti  et  aerarii  facli.  XXIX,  57,  XLII,  10,  etc. 

2.  Les  Latins,  nominis  lalinis  et  coloniarti.  Ils  ont  le  corn- 
mercium.  L'onl-ils  eu  dès  le  principe  ?  Il  n'y  a  de  preuve  ni 
pour  ni  contre,  mais  au  moins  une  présomption  pour  l'affirma- 
tive. Ulpien  XIX,  4  ;  XX,  8  ;  XXII,  1,  3.  Gains  I,  §§  22-24  ; 
III,  56.  Cf.  cependant  Gicéron,  Pro  Caeàna  25.  —  Il  n'ont  pas 
le  connulnum,  et  il  n'est  pas  probable  qu'ils  l'aient  eu  dans 
Forigine. 

Tite-Live  YIII ,  14  :  Geteris  latinis  populis  connubia  com- 
merciaqueel  concilia  inter  se  ademerunt. — Ulpien  V,  4  :  Gon- 
nubium  habent  cives  Romani  cum  civibu^  Romanis,  cum  lali- 
nis autem  et  peregrinis  itn,  si  concessum  sit. 

Facilités  pour  l'obtention  du  droit  de  cité. 

Tite-Live  XLI,  8  :  Lex  sociis  ac  nominis  latini,  qui  stirpem 
ex  sese  domi  relinquerent,  dabat,  ut  cives  Romani  fièrent.. 
XLII,  10.  XXXIX.  3.  —  Appien  ,  De  bellis  civilibus  II,  26  : 

TlôXf»  ik  Nsôxu/xov  è  Xacaap  iç  Aixîov  SUaiov  lui  tAv  "àX'ntotv  àxUtt  •  cav  Scot 
xar'tvoç  Tpxov%    h/lyvovxo   "Pw/nafwv  noAltui  rôSt  yUp  i^x^"  '"^  Aârcov,   — 

Gains  1 ,  96  :  ...  Magistralum  gerunl ,  civitatem  Romanam 
consequunlur  ;  minus  Lalium  est,  cum  hi  tantum  qui  velmagis- 
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tratum  vel  honorem  gérant,  ad  civitatem  Romanam  perveniant... 

(Minus  Lalium  ?  —  Rudorff,  De  majore  et  minore  Latio,  Berlin  i860.) 

Extension  artificielle.  Jus  Latii  (Latini  coloniariï).  Oppida^ 
municipia  latina.  Gaule  Iranspadane  89. 

Asconius  in  Pisonianam  o  :  Pompeius...  veteribus  incolis 
manentibus  (Placentiae)  jus  dédit  Latii,  ut  possent  habere  jus, 
quod  ceterae  Lalinae  cofoniae,  id  est,  ut  gerendo  magistratus 
civitatem  Romanam  adipiscerentur.  —  Ulpien  XIX,  4. 

3.  Les  Pérégrins.  Hostes  (hospites,  germ.  gast ,  —  slave 
gosti). 

Gicéron,  De  officiis  1, 12  :  Hosiis  enim  apud  majores  nostros 
is  dicebalur,  quem  nunc  peregrinum  dicimus.  Indicant  duode- 
cim  labulae  :  ut  status  dies  cuh  hoste  ;  îlemque ,  adversus 
uosTEM  AETERNA  AUCTORiTAs...  Quamquam  id  nomen  durius 
jam  effecit  velustas  :  a  peregrino  enim  recessit,  et  proprie  in 
eo,  qui  arma  conlra  ferret,  remansit.  —  Pomponius  I.  5,  §  2 
De  captivis  et  posUimtnio  reversis  XLIX,  15  :  Nam  si  cum  gente 
aliqua  neque  amicitiam,  neque  hospilium,  neque  foedus  ami- 
citiae  causa  factum  habemus,  hi  hostes  quidem  non  sunt  :  quod 
aulem  ex  nostro  ad  eos  pervenit,  illorum  fit,  et  liber  homo 
noster,  ab  iis  caplus,  servus  fit.  —  Varron,  De  i,  /.  V,  1. 

Lejusgeniium^  opposé  au  ju«  ctvi/e,  proprlum  Romanorum. 
Octrois  individuels  de  commercium  et  même  de  connubinm. 

Gains  I,  57  :  Unde  et  veteranis  quibusdam  concedi  solet... 
conubium  cum  bis  latinis  peregrinisve ,  quas  primas  post 
missionem  uxores  duxerint.  . 

Gains  I,  14  :  Vocantur  (peregrini  dediiUiï)  hi  qui  quondam 
adversus  populum  Romanum  armis  susceptis  pugnaverunt, 
deinde  ut  victi  sunt,  se  dediderunt.  15,25.  Nullo  modo  ex 
testamenlo  capere  possunt ,  non  magis  quam  qui  liber  père- 
grinusque  est.  26.  Pessima  itaque  libertas  eorum  est  qui  dedi- 
tiliorum  numéro  sunt  ;  nec  ulla  lege  aut  senatus  consulto  aut 
conslilutione  principali  aditus  illis  ad  civitatem  Romanam 
datur.  27.  Quin  et  m  urbe  Roma  vel  inlra  centesimum  urbis 
Romae  miliarium  morari  prohibentur. 
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§  21. 


Patriciens  et  plébéiens.  OplimateS;  popu lares.  Nobles^  Jus 
iinagiaum.  Ordo  senalorius.  Chevaliers^  cens  équestre. 

Oligarchie  ploutocratique.  Homines  novi. 

Mominsen,  Roemische  Fortchungen,  Die  roemischen  Pairiciergeschlech' 
ter  (1801).  Die  patricischen  und  plebeischeti  Sondcrrechte  in  den  Bûrger- 
und  Rathsvertammlungen  et  su;^plément  sur  la  transitio  ad  plebem. 
Maynz  §§18-21.  Walter  110-H4.  Puchla  70.  Lange  91-98,  105-108,  112. 
Willems  p.  42  s.,  55  ss.  42-149. 

1.  Éléyation  de  Faristocratie  plébéienne.  Sa  parlicipatîon  à 
toutes  les  dignités  civiles  et  religieuses,  sauf  à  celles  de  rex 
sacrorum,  de  ftamen  major  (dialis,  marlialis,  quirinalis)^  de 
frère  salienj  à*interrex.  Droit  exclusif  au  tribunat  et  à  Fédilité 
plébéienne. 

2.  Décadence  du  patriciat.  Transitio  ad  plebem.  Extinction, 
(bute  de  renouvellement,  si  ce  n'est  par  voie  d*acloption.  Vers 
la  fin  de  la  république,  on  n*entend  plus  parler,  comme  encore 
existantes  et  plus  ou  moins  florissantes  dans  une  ou  plusieurs 
de  leurs  branches  (familles)^  que  de  quatorze  génies  de  patriciat 
certain,  qui  sont  les  gentes  Aemilia^  Claudia,  Cornelia,  Fabia, 
Julia,  Manlia^  Pinaria,  Postumia^  Quinclia,  Quinciilia,  Sergia^ 
Servilia^  Sulpicia^  Valeria,  La  conjuration  de  Gatilina  palricium 
nefas. 

3.  Aristocratie  plébéio-patricienne,  ordo  senalorius.  Privi- 
lèges et  obligations. 

4.  Pline,  H.  N,  XXXIll,  2^  Ab  illo  terapore  (dès  la  loi 
Sempronia  judidaria)  plane  hoc  tertium  corpus  in  republica 
factum  est,  coepitque  adjici  senatui  populoque  Romano  eques- 
1er  ordo.  —  Gicéron,  Pro  Plancio  9  :  flos  equitum  Romanorum, 


orDameatum  civitatis,  firmamentum  rei  publicae,  publicaDonim 
ordine  coDlinetur. 

§  22- 

Les  affranchis,  liberti,  Uberlini.  ForeDsis  faclio. 

Willoms  p.  127-131.  Walier  tOS,  106.  Pachta  60.  Rleo  n'est  moins 
eipliqaé  que  la  politique  attribuée  par  Tiie-LIve  an  censeur  Appfns 
Claudlua.  H.  Hommsen  critique  la  Iradiiion  dans  ton  intëressanie  étude  : 
Die  patricùeben  Claudier  1861.  {Roem.  Forêdtungen.) 

Mesures  d'Appïus  Claudius  l'Aveugle.  Édilité  de  Cn.  Flavius 
304.  Restriction  des  Libertins  aux  qnalre  tribus  urbaine*. 

Tite-Live  IX,  46:  celerum  Flavium  diseral  aedîlem  forensis 
factio ,  A.  Glaudiî  censura  vires  nacta,  qai  Beuatum  primus 
liberlinorum  Gliis  lectis  inquinavernt,  et  posleaquam  eam  lec- 
lioaem  nemo  ratam  habuit,  nec  in  curîa  adeptus  erat,  quas 
petierat  opes  urbanas  ,  humiiibus  per  omues  tribus  dtvisis 
roruni  et  campum  corrupit...  E\  eo  tempore  in  duas  partes 
discessit  civitas  :  aliud  integer  populus  faulor  et  cultor  Dono- 
rum,  aliud  forensis  faclio  tenebat,  donec  Q.  Fabius  et  P.  Decius 
censorea  faclî,  et  Fabius  simul  concordiae  causa  simut  ne 
humillimorum  in  manu  comitia  essent,  omnem  forensem  tiirbam 
eKcretam  in  quattuor  tribus  conjecit  urbanasque  eas  appellavit. 

SECTION  TROISIÈME.  -   ORGANISATION  ET 
ADMINISTRATION  DE  L'ÉTAT. 

I. 

Le  Souverain  el  le  Gouvernement. 

A.  Les  Comices. 

§  23. 

s  Comices  cenluriateê ,  corailiatus  maximiis. 

p.  160-186.  Haynz§31.  Walter  116-IÎ7.  Puchu  60-61.  — 
Epotken  der  Vcrfittiwigigetehkhle  dur  roem.  Republik.  I^lpilg 
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1841.  Mommsen,  Die  roem.  Tribus.  Altona  1844.  Lange  il9, 123-126,  i28. 
La  question  de  U  réforme  ou  de  la  transformation  des  comices  centuriates 
est  une  des  plus  controversées  de  Thistoire  du  droit  romain,  et  a  donné 
naissance  à  de  nombreux  écrits  spéciaux,  indiqués  par  Savigny  dans  le 
Jla^a<md*Hugo,Ill,et  VermitchleSchriften,  I,  Berlin  i850,  et  par  Lange  123. 

i .  Attributions  législatives. 

Cicéron  ,  Conira  RuUum  II ,  H.  —  Tite-Live  VIII ,  12  : 
(Q.  Publilias  Philo)  dictatura  popularis  et  oralionibus  in 
patres  criminosis  fuit,  et  quod  très  leges  secundissimas  plebei 
ad  versas  nobilitali  tulit,  unam  ut  plebi  scita  omnes  Quirites 
tenerent  ;  alteram  at  legnm,  quae  comiliis  centuriatis  ferrentur, 
ante  inilum  saffragium  patres  auctores  fièrent  (559).  —  I,  17  : 
Hodie  quoc|ue  in  legibus  magistratibusaue  rogandis  usurpatur 
idem  jus  vi  adempta  :  priusquam  popuius  suffragium  ineat,  in 
incerlum  comitiorum  eventum  patres  auctores  fiunt. 

â.  Attributions  électorales. 

Élection  des  magistrats,  des  magistrats  supérieurs  (consuls^ 

censeurs,  préteurs...)  Senalus  auclorilas. 

Cicéron,  Pro  Plancio  5  :  Nam  si  ita  esset  :  quod  patres  apud 
majores  nostros  tenere  non  potuerunt,  ut  reprehensores  essent 
comitiorum,  id  haberent  judices..  Tum  enim  mâgistratum  non 
gerebat  is,  qui  ceperat,  si  patres  auctores  non  erant  facti.  Bru- 
lu»  i4  :  Possumus. .  suspicari  disertum..  M'.  Gurium,  quod 
is  tribunus  plebis,  interrege  Appio  Caeco,  diserto  homine, 
comitia  conira  leges  habente,  qunm  de  plèbe  consulem  non 
accipiebat,  patres  ante  auctores  fieri  coêfferil;  quod  fuit  per- 
magnum,  nondum  lege  Maenia  lata.  —  Victor,  De  virii  Ùlus* 
tribus  55  :  (M*.  Gurius  Dentatus)  Tribunus  plebis  patres  aucto- 
res fieri  coêgit  comitiis,  quibus  plebeius  magistratus  creabatur. 
—  Appien,  De  bellis  civilibus  I,  1: 

5.  Compétence  criminelle. 

Loi  Valeria  de  provocaîione  (509).  Cicéron,  De  repubUca  II, 
31  :  Idemque  (Valerius)  legem  ad  populum  tulit  eam ,  ne  quis 
magistratus  civem  Romanum  adversus  provocationem  necaret 
neve  verberaret. 

Loi  des  Douze  Tables,  infra  %  56. 

Cicéron,  De  legibus  III,  19.  —  De  republica  11,36  :  Quo 
tamen  e  collegio  (X  virorum  subrogatorum)  laus  est  illa  eximia 
C.  Jnlii,  qui  hominem  nobilem  L.  Sestium,  cujus  in  cubiculo 
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effossum  esse  se  praesente  mortuum  diceret ,  quum  ipse 
potestatem  summam  haberet ,  quod  X  vir  sine  provocattone 
esset,  vades  lamea  poposcit  :  quod  se  legem  illam  praecla- 
ram  ne^leclurum  negaret ,  quae  de  capile  civis  Romani 
nisi  comitiis  cenluriatis   statui  velaret.  —  Pro  Scslio  30.  — 

Polybe  VI ,    14  :  Hphn  ^iv  ow  6  iH/ioç  xal  itotfàf^ou  noXXixti  ,  «rav  àÇtà- 

àpxiç'  Bavirov  ai  xpini  /lôvoi.  Denys,  VU,  59  ;  IX,  44. 

4.  Réforme  des  centuries  ii^  tô  in/iortxùvtpw ,  à  une  époque 

incerlaine  :  avant-dernier  siècle  avant  notre  ère?  Les  centuries 

surbordonnées  aux  tribus.  Prérogative  de  la  première  classe. 

Tite-Live  I,  43  :  Nec  mirari  oportet,  hune  ordinem  qui  nunc 
est,  post  expletas  quinque  et  triginla  tribus,  dupHcalo  eorum 
numéro  ,  centuriis  junîorum  seniorumque ,  ad  inslitutam  a 
Servio  Tullio  summam  non  convenire«  Denys  IV  ,  21  :  ovro$  a 

xàv/ioç  ToD  itoXtrtùfiAToç  iiti  no^Xkç  iU/itivtytvikç  tfulcr  tr 6 fitvoç  vTtb  'Pea/xatwy  * 
iv  ik  Toîç  xaB'-hfJ^&i  xcxtvtjrac  x^6vo({,  xai  fitrajU^Xi/ixat  ii$  rd  Sii/ioxu&xtpoVf 
àvàyxoiti  xtvi  /Staadcif  iox^ptdç^  où  tûv  Xo'xuv  xaraAvOiyTUv,  kXXk  t^ç....  aOrâv 
oOx  irt  Tihv  àpxaiav  àxpipetav  f\)\axT0Ù9Tf)i  ,  ùç  lyywv  raïf  àpx^^P^^^^^i  aOrâv 
TtoXXàuitç  itapùv. 

Gicéron,  Verrines  II,  5,  15.  Pro  Flacco  7.  Pro  Plancio  20. 
Contra  RuUum  II,  2.  —  lE^^estus,  Praerogalivae  :  P.  centuriae 
dicuntur,  ut  doc^t  Varro,  quo  rustici  Romani,  oui  ignorarent 

Eetitores,  facilius  eos  animadvertere  possent  ;  Verrius  proba- 
ilius  judicat  esse,  ut  cum  essent  désignât!  a  praerogativis, 
in  sermonem  res  veniret  populi  de  dignis  indignisve,  et  fièrent 
ceteri  diligentiores  ad  suffragia  de  his  ferenda.  —  Cicéron, 
De  divin,  I,  45  :  praerogativa,  omen  comitiorum.  II,  40.  — 
Tite-Live  XXVI,  z2  :  auctoritatem  praerogativae  omnes  centu- 
riae secutae  sunt.  —  Salluste,  De  rep,  ordin,  I,  7  :  Lex  quam 
G.  Gracclius  in  tribunatu  promulgaverat,  ut  ex  confusis  quinque 
classibus  sorte  centuriae  vocarentur. 

§  24. 

Les  Comices  tributes, 

Willems  l,  l.  Maynz  §  ^.  Walter  l  l.  —  Pucbta  52,  55,  58.  Lange 
lîO-122,  i27-13i. 

1 .  Origine;  Jus  agendi  cum  plebedes  tribuns  (devenu  jti«  agendi 


P 
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cum  populo  universo  in  comitiis  tribulis)  et  d'autres  magistrals. 
Loi  V alerta  Boraixa  (449). 

2.  Attributions  législatives.  Loi  Valeria  Horaiia.  Tile- 
Live  III,  55  :  (L.  Valerius  M.  Horatius)  omnium  primum,  cum 
velut  in  controverso  jure  esset,  tenerenturne  patres  plebi, 
scitis,  legem  centuriatis  comitiis  tulere,  ut  quod  tributim 

Elebs  jussisset  populum  teneret  ;  qua  lege  tribuniciis  rogationi- 
us  telum  acerrimum  datum  est. 

Loi  Publilia  (339).  Tile-Live  VIII,  i2  :  ut  plebi  scita  omnes 
Quintes  tenerent.  Loi  Horiensia  (286).  Gains  I,  3  :  olim 
patricii  dicebant,  plebi  scilis  se  non  teneri,  quia  sine  auctori- 
tate  eorum  facla  essent  ;  sed  poslea  lex  Horiensia  lata  est, 
<|aa  cautum  est,  ut  plebi  scita  universum  populum  tenerent  : 
itaque  eo  modo  legibus  exaequata  sunt.  —  Lselius  Félix 
dans  Aulu-Gelle  XV,  27.  —  L.  2  §  8  De  0.  /.  I,  2.  Pline 
H,  N.  XVI,  10.  —  Denys  XI,  45  :  no>ouî  Uùpuvav  iv  ixxXfidian  >ox'- 

TC9C...  âlÀOuç  xi  rtvKç ,  ottç  où  iiofiat  ypiftiv ,  xa2  t6v  xùsùovra  robç  Ciro  to& 
S^tfiov  TtMvrac  cv  xatç  fultttxati  htxXvtolotiç  vef/AOuc,  ânaac  xûcSta  'Pwyua{o({  i^ 
T«ov,  rHv  àor^v  eX^^'f  iwa/iiv  rciti  iv  T«tç  Àox^T<9iy  ixxXYialatç  xiOvi90fihoii. 

3.  Attributions  électorales. 

Élection  des  tribuns  et  des  édiles  de  la  plèbe  dès  47i  (loi 
Publilia^  complétée  par  la  loi  Trebonia  448),  de  magistrats 
inférieurs  et  extraordinaires.  —  Des  questeurs,  des  édiles 
curules ,  des  Deeemviri  lUibus  judicandis ,  etc.  —  Élections 
religieuses.  Comices  électoraux. 

Licinius  Macer,  dans  les  fragments  de  Salluste  :  Libéra  ab 
auctoribus  patriciis  sufTragia  m'ajores  vestri  paravere.  —  Vale- 
rius Messala,  dans  Aulu-Gelle  XIII,  15  :  Minoribus  creatis 
raagistratibus  tributis  comitiis  magistratus ,  sed  justus  curiata 
datur  lege  ;  majores  centuriatis  comitiis  fiunt. 

4.  Attributions  judiciaires.  Leges  iocratae.  Loi  Ictlia.  Procès 
politiques.  Amendes. 

Denys  VII,  14  ss.  ;  IX,  46  :  Aa^ao^y  ^i  TaCra,  xoxn  96/iovç  intitu- 

»WT0  ,  oti  ô  i^fiLOç  Ifrexupuffcv  où  itpb  icoiXow ,  ràv  ti  ntpl  tû»  âtxKoTnploèv  t^ç 
/leraytr/TlÇy  ùç  f^ftixcv  i^  ^ovXh  tw  ^iq/««  t*»  if  ouafav  xpivttv,  otç  &y  «ùrocj  iàÇut 

Tfiv  it«Tpix(«v.  X,  48,  ss.  —  T.  Live  III,  32. 


Comices  curiates.  Comices  calâtes. 
WilleoM,  p.  31  ss.  166  u.  Walter  1. 1.  Unjot  g  34.  PucbU S9. 

1.  Décadence  des  Comices  curiales. 

Cicéron,  Contra  RtiUum  II,  11  :  Nunc,  quia  prima  illa  comitia 
lenetis  cenluriata  et  trîbuta,  curiata  lantum  auspiciorum  causa 
remanserunt...  12.  Keque  veris  comitiis,  hoc  est  populi  suffra- 
giis,  neaiie  illis  ad  speciem  alque  usurpationem  vetustalis  per 
Iriginta  lictores  auspiciorum  causa  adumbratis. 

2.  Comices  calâtes.  Attributions  juridiques ,  non  conten- 

tieuses. 

Lœlius  Félix  ,  d'après  Labéon  ,  dans  Aiilu-Gelle  XV,  S7  : 
Curiata  (comitia)  per  lictorem  curiatim  calari,  id  est,  convo- 
carî.  Isdem  comitiis;  quae  i  calata  >  appellari  dixîmus  ;  et 
aacrorum  deteslatio  et  lestamenta  (ieri  soleDant. 

A.  Le  Sénat. 

§26. 

Willenu  p.  195-316.  Hajnz  g  23.  Walter  138-1».  Puchla  38.  Lange  111- 
118.  Monographies  DOmbreusea  :  Holitor ,  HhlorUi  nenaltu  Bomani.  Lon- 
vain  1836.  Hormann,  Cet  roeni.  Sénat  xur  Zeil  der  Republik...  BerliDl847. 
Ciarneckj,  Posen  1819.  Albrechl,  Vienne  1833,  etc. 

1 .  Composition.  Leciio,  par  les  consuls  d'abord,  par  les  cen- 
seurs depais  la  loi  Ovinia  (de  date  incerlaine ,  entre  les  lois 
liciniennes  et  la  censure  d'Appius  Claudius  l'Aveugle). 
Festus.    Praeteriti   senatores   quondam   in   opprobrio   non 
ut  reges  sibi  legebant  sublegebantque  quos  in 
lico  haberent,  ita  post  exactes  eos  consules  quoq^ue 
militum  consulari  potestate  conjuactisslmos  sibi 
riciorum  et  deinde  plebeîorum  legebant,  donec 
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Ovinia  tribunicia  intervenit ,  qua  sanctum  est ,  ut  censores  ex 
omni  ordine  optimum  quemque  jurati  in  (curiatim  ?)  senatum 
legerent.  Quo  taclum  est,  ut  qui  praeteriti  essent  et  loco  moti , 
haberentur  ignominiosi. 

Qualités  requises  :  âge,  ÎDgénuité  (supra  %  22)  intégrité 
corporelle?  Cens  ténatorial  vers  la  fin  de  la  République? 
De  fait ,  non  de  droit.  Pline  H.  N,  XIV  :  senator  censu  legi 
coeptus. 

Expectative  légale  d'anciens  magistrats,  loi  Aiinia  (214?) 

Cicéron,  De  legibus  III ,  3  :  Omnes  magistratus  auspigium 
HABENTO,  EX  Quois  SENATus  ESTO.  —  Tilc-Live  XXII ,  49  :  aut 
senatores,  aut  qui  eos  magistratus  gessissent,  unde  in  senatum 
legi  deberent.  XXIIl,  23. 

Loi  Cassia  (104).  Sylla,  César.  Libertins,  provinciaux. 

Suétone ,  César  41 ,  76 ,  80  :  Peregrinis  in  senatum  alleclis 
libellus  propositus  est  :  Bonum  factum,  ne  quis  senalori  novo 
curiam  monstrare  velït.  Et  illa  vulgo  canebantur  :  Gallos  Cae- 
sar  in  triumvhum  duàt  :  lidem  in  curia  Galli  braccas  deposue- 
runt  laium  clavum  sumpserunt. 

Nombre  des  sénateurs,  300, 900. 

2.  Sénateurs  proprement  dits  et  ii  quibtu  in  senalu  senten^ 
tiam  dicere  licet.  Pedarii  senatores.  Patres^  conscripti.  Senatores 
magistraiibus  curulibus  functi^  non  functi.  Insignes  extérieurs. 
Aolu-Gelle  111,18.  Festus,  Pedarium  senatores.  — Préséances, 
hiérarchie.  Princeps  senatus. 

3.  Attributions ,  compétence.  Haute  administration  en 
matière  religieuse,  en  matière  de  politique  extérieure  et  inté- 
rieure, surtout  en  matière  de  finances.  Action  législative,  indi- 
recte (discussion  préparatoire  des  rogations ,  autorité  sur  les 
lois  votées  aux  comices),  directe  (sénatusconsultes).  Com- 
pétence judiciaire.  Attributions  relatives  aux  élections  et 
nominations. 

Pdybe  VI,  15  :  K«2  /a*v  *  SwyxAïjTOç  îtpfirov  /Aiv  ixit  xhf  ToO  ra/Au(o\> 
xvpicn,  Xa2  yèip  r^i  tlvdiov  itAnn  àut)}  xpaxtlt  xa}  j9lç  iÇ69ov  napaitliivlwç,,,» 
DROIT  ROM.  7 


'Ojiaiat  ici  Boï  Ta»  xiwti/iiton  ,  ifi'  «ht"  'lrai(«<  ,  TipaeSiÎTii  l-^/iKlxi  îiri- 
siif mt ,  11/u  Si,  oîn  itfotminf ,  ouvu/itoix{,  papjuftiHd;,  Jolofa>i:i(,  T$  Suy- 
xUtu  /ifld  vtpl  ToÙTuv....  'Ef  iSï  niln  ,  insTt  Ti(  i-xtii/iiatu  /lii  ttapsTiac 
ùaireu,  tiJ«i«(  ôfioioxfiatTW*  faiïtrat  n  «oJciiii.  l4-l7. 

4.  Convocalion,  séaaces  et  délibéralions. 

G.  Les  Magistrats,  Magittralui  populiBomatt'i. 

Willems  p.  316-366.  Vtnjnt  gg  90-30.  Waller  133-140.  Pucbu  79,  80. 
Lange  79-90.  E.  LalMulaye,  Ettai  tur  (et  loti  eriminelta  da  Romatm  eon- 
cernanl  la  retpojttabUUè  de$  magùtraii.  Paris  1843. 

§27 
Kn  général. 

1.  Autpic'ia  nuijoraou  maxaaa,  mmora.  Hauls  et  bas  magis* 
trais.  Speetlo,  nantiaiio,  obnumiaiio. 

Cicéron,  De  divin.  1,  2  :  Nihil  publiée  sine  auspiciJs  Dec 
rlomi,  nec  mililîae  gerebalur.  Il,  m,  55.  In  Vatinium  7  : 
Num  auem  posl  urbem  conditam  scias  Iribunum  plebîs  egisse 
cum  plèbe,  ^uuiu  conslaret  servatum  esse  de  coelo  ?  —  Dion- 
Cassius  XXXVIII,  13.  —  Cicéron,  De  legibut  III,  5  ;   Omnes 

ftlAGISTilATUS  AUSPICIUM  JUDICIUHQUE  HABEMTO.    MeSSalls  danS 

Aulu-GelleXIii,  15  :  Palriciorum  auspicia  in  duas  sont  divisa 

E>leslates.  Ua^ima  sumt  consulum  ,  praelorum,  censonui 
eli(]iioruni  ma^istraluum  minora  stint  auspicia.  Ideo  ilM 
•  miDores  > ,  lu  t  majores  »  magistratus  appellantar.  Aaîu- 
Gelte  ibidem  :  Ne  quis  magistratus  mioor  de  coelo  servasse 

des  magitlraïas  majoret,  jut  cum  populo  agaidi, 
lit  (vtaiorei).  Attributs  de  tous  les  magistrats,  jtu 
uUae  dictio,   pi))nut.    Imperium.   Magistrats  était 

Dictateur,  (les  Décemvirs),  les  Consuls,  (les  Tri- 
aires],  les  Préteurs.  Tous  les  autres  sont  line  imperio. 
>éciaui  des  niagislrals  cum  imperio,  cogniiio,  voca- 
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tioy  licteur.  Jus  decernendi,  Imperium  majus,  viinus.  Relalions 

entre  les  magbtrals  cum  imperio  et  ceux  sine  imperio,  entre 

ceux  majore  imperio  et  ceux  minore  imperio.    Intercession. 

Prorogation  de  Cimperium,  Magistrats  provinciaux. 

Aulu-Gelle  XIII,  12,  13  (Varron)  :  In  magistratu  habent 
alii  vocalionem  alii  prensionem ,  alii  neutrum  ;  vocalionem,  ut 
consules  et  céleri ,  qui  habent  imperium  ;  prensionem,  ut 
tribuni  plebis  et  alii,  qui  habent  vialorem  ;  nequc  voc^tioncm 
neque  prensionem,  ut  quaestores  et  céleri,  qui  neque  licloreni 
liaoent ,  neque  vialorem.  Qui  vocalionem  habent ,  idem  pren- 
dere,  tenere,  abducere  possunt,  et  haec  omnia,  sive  adsunt  quos 
vocant,  sive  acciri  jusserunl.  Tribuni  plebis  vocalionem  habent 
nuilam  ;  neque  minus  mulli  imperili,  proinde  atque  haberent, 
ea  sunt  usi  :  nam  quidam  non  modo  privalum,  sed  eliam  con- 
sulem,  in  rosira  vocari  jusserunt.  XI,  1  ;  XIV,  7. — Cicéron, 
De  legibus  III,  5. 

2.  Autres  divisions  :  Magistrats  ordinaires,  extraordinaires. 
Magistrats  patriciens ,  plébéiens.  Magistrats  curules  (les  hauts 
magistrats,  plus  les  édiles  curules,  et  moins  les  tribuns  consu- 
laires plébéiens). 

3.  Conditions  requises,  élections,  responsabilité  des  magis- 
Irats.  Durée  de  leurs  fonctions.  Ordre  et  suite  des  magis'- 
tralures.  Lois  annales ,  lois  labellaires ,  lois  de  brigue ,  de 
répét ondes  §  40. 

4.  Employés  subalternes  des  magistrats.  Appafuores,  mhùs- 
teria.  Liclores ,  vïalores  ,  scribac  {Ubrariï) ,  praecones.  Les 
accensi.  Loi  Cornelia  §  93. 

Autres  suballernes  de  certains  magistrats.  Interprète  des 
gouverneurs  provinciaux,  nomenclateurs  des  censeurs,  arcfci- 
tecli.  mensores,  ftaïtorcs,  çlc. 

Esclaves  de  TÉlat,  servi  publici  :  Valets  de  police,  pompiers, 
bourreau,  elc. 


Les  Hauts  Magistrats.  Magislralus  majores. 

1.  Les  ordinaires. 

a.  Les  GoDsuts  (dans  l'origÏDe  Praetoret,  et  aussi  Judicet). 
Cicéron,  De  repablica  11,  Ô2  :  uli  consules  potestatem  liabe- 

rCDt  lempore  dumlaxat  annuam,  i^enere  ipso  ac  jure  regiam. 
Pro  Ptancio  âS  :  Honorum  populi  finis  esl  cousulalus. 

b.  Lies  Préleurs.  Origine,  Cuttog  urbit ,  Praefecltu  urbi. 
Permanence  de  la  Prélure  urbaine  (lois  liciniennes).  Prélure 
pérégrine.  Autres  préleurs.  Relations  des  préleurs  entre  eus. 

Tacite  ,  Annalet  VI ,  10  :  Aatea  profeclis  domo  regibus,  ac 
mox  magislratibus,  ne  urbs  sine  imperio  forel,  in  lempus  dele- 
sabatur,  qui  jus  redderet  ac  subitisniederetur.  — Lydusl, 
25,54,30;   11 ,  6.  —  Pomponius  1.  2,   |  27  De  0. /.  I,  2  : 
Quumque  consules  avocarentur  bellis  finitimis,  neque  esset, 
qui  in  civilate  jus  reddere  posset,  faclum  est,  ut  Praetor  quoque 
crearetur  ;  qui  urbauus  appellatus  est,  quod  in  urbe  jus  redde- 
ret. g28i6ia.  Post  aliquot  deinde  annos,  non  suHiciente  eo  prae- 
tore,  quod  multa  turba  etiam  peregrinorum  in  civîtalem  veniret, 
creatus  est  et  alius  Praetor,  qui  Peregrinus  appellatus  est  ab 
eo,  quod  pleruuique  inler  peregrinos  jus  diceDat...  ^2  ibid. 
Gapla  deinde  Sardinia,  mo\  Sicîtia,  item  Hispania,  deînde  Nar> 
bonensi  provincia,  lotidem  Praetores,  quot  provinciae  in  ditio- 
nem  veneranl,  creati  sunt,  parlim  qui  uroanis  rébus,  parlim  qui 
provincial ibus  praeessent.  Deinde  Cornélius  Sulla  quaestiones 
:as  constiluit,  veluli  de  foiso,  de  parricidio,  de  sicariis, 
letores  quatuor  adjecît.  Deinde  Caius  Julius  Caesar  duos 
)res,   et  duos   Aediles,   qui  frumenio  praeessent,  et  a 
e  céréales  constiluit.  lia  duodëcim  Praetores,  Bex  Aediles 
:reatî.  —  Festus,  Majorem  coniulem  :..  Praetorem  aulem 
em  urbanum,  minores  ceteros.  Cicéron,  De  legibui  111,  5  : 

DISCEPTATOR  QUI  PRIVAT  A  lUDlCET  JUDICARIVE  JUBBAT 
OR  ESTO,  Is  JURIS  CIVILIS  CL'STOS  ESTO.  HlIlC  POTKSTATE 
DUOTCUMQUE    SENATUS     CREVBRIT    POPULUSVB     JUSSERIT    TOT 

-  —  Loi  Acilia ,  LXXXIX  :  Praélor,  ^tiei  inler  pcregiinot 
eiett. 
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Édit  du  préteur,  tn/ra  §§  52,  53. 
Juridiction  civile,  §§  65  ss. 
Crimiaelle,  préteurs  quaesitores^  §  58. 

c.  Les  Censeurs. 
Gicéron,  De  legibus  III,  3  :  Censores  populi  aetitâtes, 

SUBOLES,  FAMILUS,  PECUNIASQUE  CENSENTO  :  URBIS  TEMPLA,  VUS, 
AQUAS,  AERARIUH,  YEGTIGALU  TUENTO  :  POPULIQÛE  PARTES  IN 
TRIBUS  BISTRIBUUNTO  :  EYIN  PEGUNIAS ,  AEVITATES  ,  ORBINES  PAR- 
TlUflTO  :  EQUITUM  PEDITUMQUE  PROLEM  DESGRIBUNTO  :  GAELIBES 
ESSE  PROHIBENTO  :  MORES  POPULI  REGUNTO  :  PROBRUM  IN  SENATU  NE 
RELINQUUNTO  :  BÏNI  SUNTO  .'  UAGISTRATUM  QUINQUENNIUM  HABENTO. 

—  Tile-Live  IV,  8,  24  ;  IX,  33  :  Circumaclis  decem  et  oclo  men- 
sibus,  quod  Aemilia  lege  finitum  censurae  spatium  temporis 
erat.  XXVII,  H  ;  XL,  46,  51,  etc.  —  Varron,  De  L  L  IV,  14. 
Aulu Celle  IV,  3,  12 ;  XVI,  13.  Pline,  H,  N,  XVIII,  3.  Denys 
IV,  15.  Zonaras  VII,  19. 

2.  Les  Magistrats  extraordinaires.  Dictateur,  MagUler  equi- 

tum,  Interrex,  Praefectm  urbi. 

§29. 

• 

Les  Tribuns,  tribuni  plebis.  Les  Magistrats  inférieurs, 

Magistratus  minores. 

1.  Les  Tribuns,  §  16. 

Tite-Live  II,  33  :  Agi  deinde  de  concordia  coeptum ,  conces- 
sumque  in  conditiones  ut  plebi  sui  magislralus  essent  sacro- 
sancti,  qnibus  auxilii  latio  adversus  consules  esset.  35.  Auxilii, 
non  poenae  jus  datum  illi  potestati.  VI ,  37.  —  Gicéron  ,  De 
republ,  II,  34  :  Duobus  tribunis  plebis  per  seditionem  crealis» 
ut  polestas  senalus  atque  auctorilas  minueretur.  De  legibus 
III,  3  :  Plèbes  quos  pro  se  contra  yim  auxilii  ergo  degem 

CREASSIT,  tribuni  EJUS  SUNTO  ;  QUODQUE  II  PROHIBESSINT,  QUODQUE 
PLEBEM  ROGASSINT,  RATUM  ESTO  '.  SANCTIQUE  SUNTO.  10.  —  AulU- 

Celle  Vil,  19  ;  XIV,  7.  Denys  VI,  89.  Zonaras  Vil,  15. 

2.  Les  Édiles  curules,  les  Édiles  de  la  plèbe. 

Tile-Live  VI,  42;  VII,  1.  —  Pomponius  L.  2  §§  21,  32, 34. 
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De  0.  J.  l,  2,  V.  supra  §  28.—  Varron,  De  1. 1.  IV,  18  :  —  Àedilis, 
qui  aedes  sacras  el  privalas  procurarel.  —  Cicéron.  De  tegibiu 

111,5.  SllNT0QUEAEDILBS,CQEItATOREsURBlS,AN«0KAELi;»0RUllQIje 
SDLLEHNIUII  ,'    OLLISQUE  AD  HONORIS   AKPLIORtS   CnADUM   18  PHimiS 

AsCENSUSËSTO.  Verrinei  V,14. — Festus,  Aedith. — DeDysVl,89. 

Éditdes  Édiles,  g  54. 

5.  Les  Questeurs  à  Rome  et  en  province. 

Varron,  De  l.  l.W,  14  :  qui  conquirerenl  publicas  pecu- 
nîas..  — Pomponius,loicitoe,g2â:  Deindequuinaerariumpopuli 
aucltus  esse  coepisset ,  ut  essent,  qui  illi  praeessent ,  coustituti 
Eunt  Quaestores ,  qui  pecuniae  praeessent ,  dicii  ab  ro,  (quod) 
inquircndae  et  conservandae  pemniae  causa  creali  erant.  — 
Lydusl.23,  2(î,  27.— Zonaras  Vil,  13. —  Tacite.  Annale»  XI, 
S2  :  —  Creaiiqiie  priœuin.Valerius  Pulilus  el  Aemilius  Mainer- 
cus  ,  LXIII.  unno  post  Tarquinios  exactes ,  ul  reni  niilitarem 
comitarenlur.  Oein  ,  gliscenLibus  negotiis  ,  duo  additi ,  qui 
Itomae  curarent.  Mox  duplicatus  numerus  ,  slipendiaria  jani 
llalia  ,  et  accedentibus  provinciarum  vecligalibus.  Post,lege 
Syllae,  viginli  crcati  supplendo  scnalui,  cui  judicia  iradiderat. 
—  Dion  Cassius  XLIIl,  47,  51  :....  aediiiuni  curulium,  quorum 
juris  dictionem  in  provinciis  populi  Itomani  quaeslores  nabent. 

4.  Autres  magistrats  inférieurs.  Viginiheviri  {Ul  viri  mone- 
taies,  m  viri  capitales,  {IV)  praefecti  jun  Uïcando ,  X  tnrt 
siiitibas  juUicanUis,  IV  vtri  t>ii«  in  nrbe  curandis  ,  Il  viri  vïis 
extra  arbent  curandis). 

H. 

InsliUllions  religieuses.  Le  Calendrier. 

Bucker-Marquard  IV.  —  Mommscn,  Chroiioloyic.  i'  cJ.  Berlin  iSSS. 
IT-ITR.  —  Truiluclioii  françaisi:  par  M.  Pézeril,  (Revue  historique 
Wançai»  et  étranger  XIII,  1867). 

S  30. 
8, 27,  .ÏC- 

irlicipalion  des  plûbéiens  à  la  religion  nationale  ,  leur 
)n  nu<i  sacerdoces.  Élections  sacerdotales.  Décadence 
se  dans  le  derniers  temps  de  la  Képublique. 
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2.  Divisions  du  temps.  Ancienne  année  de  dix  mois.  Année 
lunaire  de  douze  mois.  Calendes,  Nones.  Ides.  Intercalalions. 
—  Geusorin  20.  —  Macrobe  1, 15. —  Lydus,  De  mensibus  125. 

Réforme  du  calendrier  par  César,  Grand-Ponlife.  Calendrier 

Julien  dès  45. 

Plutarque  ,  César  59.  —  Suélone,  César  40  :  Conversus  hinc 
ad  ordinandum  rei  publicae  stalum,  fastos  correxit,  jampridem 
vitio  Pontificum  per  inlercalandi  licenliam  adeo  turbatos,  ut 
neque  messium  feriae  aeslate,  neque  vindemlarum  autumno 
coropeterent.  Annumque  ad  cursum  soHs  accommodavit,  ut 
CCCLXY  dierum  esset  :  et  intercalario  mense  sublato,  unus 
dies  quarto  quoque  anno  iniercalaretur.  Quo  autem  magis  in 
posterum  a  Kalendis  januariis  nobis  temporum  ratio  congrue- 
ret ,  inler  novembrem  ac  decembrem  mensem  interjecit  duos 
alios;  fuilque  is  annus  ,  quo  iiaec  constituebantur ,  XV  men- 
sium,  cura  mtercalario,  qui  ex  consuetudine  in  eum  annum  inci- 
derat.  Cf.  Octave  31. 

Jours  fastes,  néfastes,  etc.  Nundinae. 

Varron,  Z>c  /.  /.  VI,  29:  Dies/îw(i,  per  quos  praetoribus 
omnia  verba  sine  piaculo  iicet  fari.  Comitiales  dicti,  quod  tum 
ut  coiret  populus  conslitutum  est  ad  suffragium  ferendum  ;  nisi 
si  quae  feriae  conceptae  essent ,  propter  quas  non  iiceret,  ut 
compitalia  et  Latinae.  30.  Gontrarii  horum  vocantur  dies 
nefasti ,  per  quos  dies  nefas  fari  praetorem  :  c  Do ,  Dico , 
Addico..  •    Itaque   non    potest   agi  ;    necesse    enini    aliquo 

eorum  uti  verbo,  cum  lege  quid  peragitur 31.  Inlercisi  dies 

sunt,  per  quos  mane  et  vesperi  est  nefas,  medio  tempore  inter 
hostiam  caesam  et  exta  porrecta  fas  ;  a  quo,  quod  fas  tum  inter- 
cedit  aut  eos  intercisum  nefas,  intercisum,.,  —  Cf.  53.  — 
Macrobe  1, 16. 

Table  de  Mafféi,  v.  §  160. 

III. 

Les  Institutions  militaires  et  le  droit 

international. 

Juste  Lipse,  Demilitia  romana l.  V,  Anvers  1S96.  Nast  et  Rpesch,  Roem, 
KriegsaUerhuemer.  Halle  1782.  Lamarre ,  De  la  milice  Romaine,  Maynz 
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S  30.  Walter,  72-98,  189-197.  Laurent,  au  Yolume  cité,  p.  189  ss.  252  ss. 
310  88.  Willems  p.  319-325.  —  Voigt,  Dos  Jus  naturale^  aequum  etbonum 
und  jus  gentiwn  der  Rœmer»  Leipzig  1856-18!^. 

§31. 

i .  Organisalion  militaire  de  Servius  Tullius  :  la  nalion  ea 
armes,  poptt/tt<,fXtfm(ta.  Les  Tribuns  militaires.  Caractère  mili- 
taire des  hautes  magistratures.  Ordre,  discipline,  dévouement. 

—  Solde ,  aes  militare ,  hordearium. 

Paul,  L.  19  §  7  De  capUvis  XLIX,  15  :  Disciplina  caslrorum 
antiquior  fuit  parentibus  Romanis,  cniam  caritas  liberorum. 

—  Hacer,  L.  Iz  pr.  De  re  militari  XLia,  16  :  Officium  regentis 
exercitum  non  tantum  in  danda,  sed  etiam  in  observanda  disci- 
plina consistit.  —  Tile-Live  lY,  59  :  decerneret  senatus , 
ut  stipendium  miles  de  publico  acciperet,  cnm  ante  id  tempus 
(406)  de  suo  quisque  functus  eo  mnnere  esset.  —  Varron,  De 
/. /.  V,  181. 

3.  Relations  internationales,  §§  8,  9.  Ambassades  ,  inviola- 
bilité, hospitalité,  réciprocité,  représailles.  Traités ,  alliances. 

IV. 

L^Économie  publique  et  la  Police. 

Maynz  $  34.  Walter  179-188.  WlUems  p.  396  ss.  Laboulaye,  Des  lais 
agraires  chez  les  Romains,  (Revue  de  législation  et  de  jurisprudence  II. 
1846).  Ouvrages  anciens  de  Bnrmann  (Yectigalia,  Utrecbt  1734),  Hegewisch, 
Bosse.  Dureau  de  la  Malle,  Économie  politique  des  Romains,  Paris  1840. 

§  32. 

i .  Le  Gens. 

Denys  IV,  15. 

2.  Les  recettes  de  l'État.  Le  tribut,  tribulum  ex  centu,  sop- 
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primé  en  167.  Impositions  des  aerarit,  des  célibataires,  veuves, 
orfrt.  Impôts  ;  vingtième  des  affranchissements  (dès  357,  loi 
Uanlia).  Amendes.  Revenus  divers  :  portoria,  metalla,  salinae, 
produit  des  mines  et  salines  ,  des  pêcheries  publiques.  Tri- 
buts des  peuples  vaincus.  Butin.  Territoires  conquis.  Ajier 
pnblicuSj  agri  quaestorii,  vectigales^  scriplurarii ,  slipendiarii, 
Vectigalia  publica  populi  Romani. 

Yarron,  De  /.  /.  Y,  181  :  Tributum  dictum  a  tribubus  quod 
ea  pecunia,  quae  populo  imperata  erat,  tributim  a  singulis 

Çro  porlione  census  exigebatur.  —  Paul,  Tributum.  —  Festus  : 
'ribuiorum  conlationem,  quom  sit  alia  in  capite,  ilud  ex  censu, 
dicitur  etiam  quoddam  temerarium,  ut  post  urbem  a  Gallis 
captam  conlatum  est. 

3.  Dépenses  de  TÉtat.  Sacra  publica,  opéra  publica,  routes, 
travaux  publics,  paye  de  l'armée ,  constructions.  Ultrotributa. 
Dépenses  extraordinaires. 

4.  Locationes ,  venditiones  censoriae,  quaestoriae.  Les  publi- 
cains ,  mancipes ,  socii ,  praedes.  Caulio  praedibus  praediisque. 
Jus  praediaiorium. 

Yarron  Y,  40  :  Praedia  dicta,  item  ut  praedes,  a  praestando, 

?uod  ea  pignore  data  publiée  mancupis  fidem  praestent.  YI, 
4:..  Praes,  quia  magistratu  interro^tus,  in  publicum  ut 
praes  siet  ;  a  quo,  et  quom  respondet,  dicit  :  praes.  —  Festus, 
Compraedet  ejusdem  rei  populo  sponsores.  îdanceps  dicitur  , 

2ui  quid  a  populo  émit  conolucitve ,  c|uia  manu  sublata  signi-- 
cat,  se  auctorem  emptionis  esse  ;  qui  idem  praes  dicitur,  quia 
iam  débet  praestare  populo,  quod  promisit,  quam  is,  qui  pro  eo 
praes  foetus  est.  Praes  est  is,  qui  populo  se  obligat,  interroga- 
tusque  a  magistratu,  si  praes  sit,  ille  respondet  :  praes.^Âsco- 
nius,  in  Divinationem  §  33.  — Pseudo-Asconius,  Yerrines  II,  1. 

ZimmermanD,  De  mtione  et  historia  caulionis  praedibus  praediisque, 
Berlin  i857»  A.  Rivler,  Untersuchungen  ûher  die  cautio  praedibus  prae- 
diisque, Berlin  1805. 

5.  Le  Trésor,  Aerarium  Salumiy  Aerarium  sanctius.  Les 

Questeurs,  §  29. 

DROIT  ROM.  B 
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6.  MoDiiaies,  poids  et  mesures,  agricalture,  industrie,  com- 
merce. Les  argentarii^  nummularii,  memarii. 

» 

§  33. 

La  Police.  Les  édiles  et  autres  magistrats  inférieurs  §  29. 
Les  employés  subalternes  §  S7.  Voirie. 

Police  des  mœurs.  Le  Ltuirum.  Les  Censeurs  §  28.  Peines 
ceusoriennes  :  nota  ;  relalio  in  aerarios  (m  Caerilum  tabulas)  ; 
In'frtt  movere;  senatu  movere;  equum  publicum  vendere  jubere^ 
adimere.  L'infomie. 

LIVRE  DEUXIÈME. 

LËGISLATION. 
SECTION  /.  -  EN  GÉNÉRAL. 

§  34. 

Bbynz  S  ^.  Walter  430-438.  Puchu  74.  Rodorff  $$  7-9. 

1.  Autonomie  et  loi.  Corps  législatifs  :  comices  par  curies, 

centuries ,  tribus.  Lex  curiala  ,  cenluriaia,  Plebiscilum.  Privi- 

legium.  V.  §§  23-25,  40. 

Aulu-Gelle  X ,  20  (Capiton)  :  Lex  est  générale  jussum 
populi  aut  plebis,  roganle  magistratu.  Esk  definitio  si  probe 
lacta  est,  neque  de  imperio  Cn.  Pompei  neque  de  reditu  M.  Ci- 
ceronis  nec^ue  de  caede  P.  Ciodi  quaestio  neque  aliaidgenus 
populi  plebisve  jussa  leges  vocari  possunt.  Non  sunt  enim  geue- 
ralia  jussa  neque  de  universis  civibus,  sed  de  singulis  con- 
cepta;  cfuocirca  privilégia  poiius  vocari  debent,  quia  veteres 

priva  dixerunt,  ouae  nos  smgula  dicimus Plebiscilum  est, 

secundum  eum  Capitonero,  lex,  quam  plèbes,  non  populus, 
accipit.  —  XV,  27  (  Laelius  Félix  )  :  lia  ne  leges  quidem  pro- 
prie, sed  plébiscita  appellanlur,  quae  tribunis  plebis  feren|ibus 
accepta  sunl,  quibus  rogalionibus  anle  patricii  non  tenebanlur, 


i 
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donec  Q.  Hortensius  diclator  legem  tulit ,  ut  eo  jure  ^  quod 
plebs  statuisset,  omnes  Quirites  tenerentur. 

3.  Coufection  des  lois. 

a.  Latio  legis.  Protmilgalio  {trinum  nunftinum.  Loi  Caect" 
lia  Didia ,  §  40).  Meetingt  préparatoires ,  conciones.  Sutuores 
s.  auctoreê.  Diêsuasores,  LegisUiior;  lois  tribuniciennes ,  con- 
sulaires, décemvirales.  Leges  saturae  ;  loi  Caedlia  citée  :  Ne 
quid  per  saluram  ferrelur. 

Festus,  Satura  iex  :  mullis  aliis  legibus  confecta...  Gicéron , 
Pro  domo  90  :  Quae  est,  quaeso,  alia  vis,  quae  sententia 
Gaeciliae  legis  et  Uidiae ,  nisi  haec  ,  ne  populo  necesse  sit  in 
conjunctis  rébus  coropluribus  aut  id,  quod  nolitT,  accipere,  aut 
id,  quod  velit,  repudiare. 

b.  Rogatio  legisy  aux  comices.  Vote  au  scrutin  dès  la  loi 
Papirta  {infra  §  40)  :  |u.  b|  ,  [ÂTI  La  loi  votée  est  perlata. 

c.  Ftgere  legem  :  affichage  au  temple  de  Saturne.   Loi 

Licinia  Juma  %  40. 

Gicéron,  De  legibus  III,  20  :  Xiegum  custodiam  nullam  habe- 
mus,  iiaque  hae  leges  sunt,  auas  apparitores  nostri  volunt  :  a 
librariis  petimus ,  publicis  litteris  consignatam  memoriam 
publicam  nullam  haoemus  :  Graeci  diligentius,  apud  quos 
woftofùXaxts  creanlur. 

d.  Modifications ,  abrogation  des  lois  :  derogare  (  ex- 
rogare) ,  obrogare ,  iubrogare^  abrogare.  Ulpien  §  3  :  Lex  aut 
rogatur,  id  est  fertnr  ;  aut  abrogatur,  id  est  prior  Iex  tollitnr  ; 
aut  derogatur,  id  est  pars  primae  tollitur  ;  aut  subrogatur,  id 
est  adjicitur  aliquid  primae  legi  ;  aut  obrogatur,  id  est  mulatur 
aliquid  ex  prima  lege. 

3.  Rédaction,  style  des  lois. 

a.  Protocole  de  la  perrogation,  praescriplio. 

b.  Teneur  de  la  rogation. 

c.  Sanction.  Leges  sacratae  :  quibus  sanctum  est ,  qui 
quid  adversus  eas  fecerit ,  sacer  alicui  deorum  sit  cum  fomilia 
pecuniaque  (Festus, socrafae).  Leges  minus  quam  perfeclae^ 
perfeclae ,  imperfectae,  Ulpien  §  2  :  Minus  quam  perfecta  Iex 
est,  quae  vetat  aliciuid  fieri,  et  si  factum  sit,  non  rescindit,  sed 
poenam  injungit  ei,  qui  contra  legem  Tecit  :  qualis  est  Iex  Furia 
teslamentaria. 
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4:  Autorité  des  lois  de  Rome  hors  de  Rome. 

AùTovo/i^a,  avrohxiuj  $ui$  legibus  etjudieiis  uli.  Réceptions  de  lois 

romaines  :  populi  fundi^  municipia  fuHdana. 

CicéroD,  Pro  Balbo  8  :  Negat,  ex  foederato  populo  quem- 
quam  potuisse,  nisi  is  populus  fundus  fac(us  esset,  in  hanc 
civitatem  venire.  0  praeclarum  interprétera  iuris!...  emenda- 
torem  noslrae  civitatis  !  qui  hanc  poenam  foederibus  adscribat, 
ut  omnium  praemionim  beneficiorumque  nostrorum  experles 
fàciat  foederalos  !  Quid  enim  potuit  dici  imperitius ,  quam  foe- 
deratos  populos  fieri  fundos  oportere  ?  Nam  id  non  magis  est 

troprium  foed^ratorum  ,  quam  omnium  liberonim.  Sed  totum 
oc  in  ea  fuit  positum  semper  ralione  atc[ue  sententia,  ut  cum 
jussisset  populus  Romanus  aliquid,  si  id  adscivissent  socii 
populi  ac  Latini,  et  si  ea  lex  quam  nos  haberemus  ,  eâdem  in 
populo  aliquo  tanquam  in  fundo  resedisset,  ut  lum  lege  eadem 
IS  populus  teneretur  :  non  ut  de  nostro  aliquid  diminueretur, 
sed  ut  illi  populi  aut  jure  eo  quod  a  nobis  esset  constitum, 
aut  aliquo  commodo  et  beneficio  uterenlur.  Tulit  apud  majores 
nostros  legem  G.  Furius  de  testamentis  :  tulit  Q.  Voconius  de 
mulierum  hereditalibus  :  innumerabiles  aliae  leges  de  civili 
jure  latae  sunt  ;  quas  Latini  voluerunt  adsciverunt  :  ipsa 
denicpie  Julia,  <}ua  lege  civitas  est  sociis  et  Latinis  data,  qui 
fnndi  populi  facti  non  essent,  civitatem  non  haberent.  In  quo 
magna  contentio  Heracliensium  et  Neapolitnnorum  fuit ,  cum 
magna  pars  in  iis  civitatibus  foederis  sui  libertatem  civitati 
auteferret. 

Droits  nationaux.  Les  fiançailles  latines. 

Aulu-Gelle  IV,  4  :  —  Hoc  jus  sponsaliorum  observalum 
dicit  Scrvius  ad  id  tempus ,  quo  civilas  universo  Latio  lege 
Julia  data  est. 

Tb.  Mommsen,  Duo  capita  GeUiana,  dans  les  Symbolae  Bethmanno 
Hollwegio  oblalae  1868. 


SECTION'  II.  —  ZA  LOI  DES  DOUZE  TABLES  {LOI,  LEX). 

Maynz  §§  15-17.  Ortolan  25.  Walter  49-53',  425.  Zimmern  I,  93-109. 
Puchta  54,  55.  Rudorff  §  94.  Van  Welter  §  7.  Gosman.  Diss,  de  origine  et 
fontibuê  XII  Tab.  Amsterdam  1829.  Sur  le  caractère  national  de  la  loi 
décemvirale  :  Lelièvre,  Comtncntalio  antiquaria  de  Legum  XII  Tabularum 
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patriaj  Louvain  1827.  Sur  l'inflaence  grecque  :  P.  Hofmann,  BeUraege  zur 
Geschiehte  des  GricchUchen  und  Rocmisehen  Rechli,  Vienne  1870.  Exagéra- 
tion da  rôle  cl*Hennodore  :  Gratama ,  Annales  de  V Académie  de  Groningue 
1816,  1817. 

§  35. 

Histoire  de  la  rédaction  et  de  la  promulgation  de  la  Loi 
des  Douze  Tables,  Sources  d'où  elle  a  jeté  tirée. 

1.  Pomponius,  L.  2  §  3  De  0.  /.  I,  3  :  Exactîs...  regibus... 
iterninc|ue  coepit  populus  Romanus  incerlo  magis  jure  et  con- 
siietudine  ali ,  qaarn  per  latam  legem  ;  idque  prope  vîginti 
annis  passus  est.  §  4.  Postea ,  ne  diutius  hoc  fieret ,  plaçait 

Cnbiica  aactorilate  decem  constilui  viros,  per  qaos  petereiitar 
^es  a  Graecis  civilatibus,  et  civitas  fundar^lur  legibus,  quas 
in  tabulas  eboreas  perscriptas  pro  roslris  composuerunt,  ut 
possint  leges  apertius  percipi.  Daluai(|ue  est  ils  jus  eo  anno  in 
cîvitale  summum ,  uU  leges  et  corrigèrent ,  si  opus  esset,  et 
interprelarenlur,  neque  provocatio  ab  iis ,  sicut  a  reliquis 
roagislratibus,  fieret.  Qui  ipsi  animadverterunt  aliquid  déesse 
islis  primis  legibus  ;  ideoque  sequenti  anno  alias  duas  ad  eas- 
dem  tabulas  adjecerunt  ;  et  ita  ex  accidentia  appellatae  sunt 
leges  duodecim  tabularum,  quarum  ferendarum  auctorem  fuisse 
decemviris  Ilermodorum  quendam  Ëphesium,  exsulantem  in 
Italia  ,  quidam  retulerunt.  —  Tile-Live  III,  9  :  G.  Terentillus 
Arsa  tribuuus  plebis  eo  anno  (462)  fuit.  Is,  consulibus  absenti- 
bus,  ratus  locum  tribuniciis  actionibus  dalum/per  aliquot  dies 
patrum  superbiam  adplebem  criroinatus,  maxime  in  consulare 
imperium  lanquam  nimium ,  nec  tolerabile  l^berae  civitati , 
invehebalur.  c  Quippe  duos  pro  uno  domino  acceptos,  immo- 
derata  ,  inflinita  potestale  :  qui,  soluli  atque  «effrenati  ipsi , 
omnes  melus  legum  omniaque  supplicia  verterent  in  pleoem. 
Quae  ne  aeterna  illis  licentia  sit,  le^em  se  promulgaturum 
ut  quinque  viri  creentur  legibus  de  imperio  consulari  scri- 
bendis.  Quod  populus  in  se  jus  dederit,  es  consulem  nsu- 
rum  :  non  ipsos  libidinem  ac  licentiam  suam  pro  lege  habi- 
turos.  •  Qua  promulgata  lege ,  quum  timerent  patres ,  ne , 
absentibus  consulibus ,  jugum  acciperent ,  —  agunt  cum 
Terentilio  tribuno  ,  dilalaque  in  speciem  actione,  re  ipsa  sub- 
lata,  consules  ex  templo  arcessiu.  10...  Anno  deinae  inse- 

8. 
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quenli  lex  Terenlilla  ab  lolo  relata  collegio  novos  aggressa 
consules  est...  Libri  per  duuniviros  sacrorum  adilï  :  péri- 
cilla  a  convenlu  alienigenamm  praedicla...  Id  foctum  ad 
impediendam  lesem,  tribuni  criiiiinabaiilur,  in^ensqiie  aderat 

cerlamen I4.  Quum  primo    posi  Caesonts  exilium  lex 

coepla  ferri  est,  inslmcti  paratique  cum  ingenli  cUentium 
exercila  sic  tribuoos,  ubi   primum   submovenles  pracbuere 

causant,  adortî  sunt 31  :   Tum  abjecta  lege,  quae  pro- 

inulgala  congenuerat ,  tribuni  lenius  agere  cum  palribus  : 
f  Finem  tandem  certaminum  Tacerent.  Si  plebeiae  legesdis- 
plicerent ,  at  iili  communiter  legum  lalores  et  ex  plèbe  et  ex 
palribus ,  qui  utrisque  ulilia  ferrent ,  quaeque  aequandae  liber- 
talis  essent ,  sinerent  creari.  i  >—  Quum  de  legibas  conveniret, 
de  lalore  tantum  discreparet ,  mîssi  legali  Atbenas  S.  Postu- 
mius  Atbus,  A.  Manlius,  P.  Sulpiclus  Camerinus,  jussique 
înctytas  leges  Sotonis  describere,  et  aliarum  Graeciae  civitalum 
jnstituta,  mores,  juraque  noscere.  32.  Jam  (452)  redierani 
legali  cum  Atticis  legibus.  Eo  inlentius  iDstal>ant  tribun!  ut 
tandem  scribendarum  legum  inilium  fieret.  Placet  creari 
decemviros  sine  provocalione,  53,  44,  37,  57.  —  Denys  X,  i, 
âO,  5â.  ZonarasVil,  18. 

Les  Décemvirs  de  tëi  (450),  tous  patriciens  :  les  dix  pre- 
mières fables. 

Les  Décemvirs  de  450  (449),  en  partie  plébéiens  :  les  deux 
tables  supplémentaires. 

AHichage  au  forum.  SoumissîoD  h  l'opinion  publique.  Vole 
en  comices  centuriates.  Diodore  XII,  26.  Lydus  1,  .34. 

2.  Sources  de  la  loi. 

Tacite,   Annatet  111,37:  Ëtaccitis,  quae  usquam  egregïa, 

compositae  duodecim  labulae.  —  Pomponius,  L.  3  §  24  De  0.  /. 

1,2:   Initium  secessionis  dicitur  fuisse  Yirginius  quidam,  qui 

quum  animadverlisset ,  Appium  Claudium  contra  jus,  quod 

ipse  ex  vetere  jure  in  duodecim  tabulas  transtuterat,  vindicias 

lae  a  se   abdixisse.  —  Serviiis,  Enéide  VII,   ^a  ; 

autem  dicit,  id  est  justos,  quia  populus  Roroanus  missis 

iris,  ab  ipsis  (Faliscis)  jura  fetialia  et  nonnulla  snppie- 

laodecim  tabularum  accepit,  quas  ab  Alheniensibus 

nt.  —  Aulu-Gelle  XX ,  1 ,  citant  Africain  :  eas  leges, 

is  exploratîsque  mullarum  urbium   legibus ,  eleganiî 

ibsolula    brevitate   verborum   scrîplas.   —   Pline  le 
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Jeune,  Éplst.  VIII,  24  (à  Haximus  parlant  pour  TAchaïe)  : 
Habe  anle  oculos  banc  esse  terram  quae  nobis  miserit  jura, 
quae  leges,  non  vietis,  sud  petentibus  dederit.  —  Viclor, 
Deviru  illustribus  21  :  Populus  Romanus,  cum  sediliososmagis- 
tratus  ferre  non  posset ,  decemviros  legibus  scribendis  creavit, 
qui  eas,  ex  libris  Solonis  translatas,  duodecim  tabulis  ex  posue- 
runl.  —  Gicéron,D6  legibus  II,  23,  25. —  Gains,  L.  ult.  Finium 
rejundorum  X,  1  ;  L.  4  De  coUegiis  XLVII,  22. —  Denys  X,  57  : 

OuTOc  o(  âixa  dvipeç  oxr/Vfl^^avT<$  vôfioiji  |x  tc  râv  'EAJtyjvixccv  vo/xtav ,  xal  rûv 


oâotcuv  . 


§36. 

Caractère,  contenu,  dispositions  de  la  Loi  des  Douze 

Tables, 

C'est  un  Code  général  de  droit  public  constitutionnel  et  ecclé- 
siastique, de  droit  pénal,  de  droit  privé,  de  procédure  civile  et 
criminelle,  conçu  dans  un  esprit  de  réforme,  pour  écarter  l'ar- 
bitraire et  établir  l'égalité  civile  entre  les  ordres. 

Florus  I,  24  :  Ordinataque  erat  in  XII  tabulis  omnis  jus- 
tifia.,  —  Tite-Live  III,  24  :  Lex  minuendae  suae  (consulum) 
majestatis  causa  promulgata...  54  :  Ingentique  hominum 
expectatione  propositis  decem  tabulis  populum  ad  contionem 
advocavenint  ;  et  quod  bonum  faustum  ieltxque  rei  publicae 
ipsis  liberisque  eorum  esset,  ire  et  légère  leges  propositas  jus- 
sere  ;  c  se,  quantum  decem  hominum  ingeniis  provideri  potue- 
rit,  omnibus,  summis  infimisque,  jura  aequasse...  Eas  leges 
habiturum  populum  Romanum ,  quas  consensus  omnium  non 
jussisse  latas  magis  quam  tulisse  videri  posset...  >  — Cum  ad 
rumores  hominum  de  uno  quoque  legum  capite  editos  satis  cor- 
rectac  viderenlur ,  centuriatis  comitiis  decem  tabularum  leges 
perlatae  sunt,  quae  nunc  quoque  in  hoc  immenso  aliorum  super 
alias  acervatarum  legum  cumulo  fons  omnis  publici  privatique 
est  juris.  Yulgatur  deinde  rumor  duas  déesse  tabulas ,  quibus 
adjectis  absolvi  posse  velut  corpus  omnis  Romani  juris.  3dss. — 
Cicéron ,  De  republica  II,  37  :  Duobus  tabulis  iniquarum  legum 
adjectis...  —  Tacite,  Annales  III,  27  :  Duodecim  tabulae,  finis 
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aequi  juris  :  nam  seculae  leges  ,  et5i  aliquando  in  maleGcos  ex 
delicto,  saepius  taroen  ex  dissensione  ordinum,  et  adipisceDdi 
illicilos  honores ,  aul  pellendi  claros  vires,  aliaque  ob  prava 
per  vim  latae  sunL 

Nombre  de  savants  modernes ,  depuis  Alexandre  Alessandri 
(§217)  et  Aymar  du  Rivail  (§  218),  ont  recueilli  et  groupé  tant 
bien  que  mal  les  cent  et  quelques  fragments  de  la  Loi  décem- 
virale  qui  soift  parvenus  jusqu'à  nous  (i),  fragments  dont  la 
plupart  ne  sont,  à  vrai  dire ,  que  des  bribes.  Ces  essais  de 
reconstruction  sont  quelquefois  puérils,  en  général  malheu- 
reux, et  n'ont  guère  qu'une  valeur  historique,  à  l'excep- 
tion cependant  de  ceux  de  Bauduin  (1550.  1557),  Le  Conte 
(1555.  1572),  F.  Pithou  (1586)  et  surtout  de  Jacques  Godeffroi. 
(Heidelberg  1616.  Genève  1653),  dont  la  restilulion  n'a  été  sur- 
passée que  par  les  travaux  de  Dirksen  :  Uebersicht  der  bisheri- 
gen  Versuche  xur  Kriiik  und  Herttellung  des  Textes  der  Zwoelf- 
la fel fragmente,  Leipzig  1824.  Voici  les  dispositions  les  plus 
importantes,  à  notre  point  de  vue,  de  la  Loi.  Je  les  donne  dans 
Tordre  adopté  (le  plus  souvent  d'après  Dirksen)  par  M.  R.Schoell, 
Legis  XII  Tabularum  reliquiae.  Leipzig  1866.  Il  ne  faut  pas  se 
dissimuler,  d'ailleurs ,  qu'il  règne  ici  beaucoup  d'incertitude  et 
d'arbitraire,  et  qu'on  en  est  réduit  souvent  à  deviner  et  presque 
toujours  ù  tâtonner  (s). 

(1)  Par  les  auteurs,  juridiques  et  autres.  Aucud  fragment  de  la  Loi  ne  nous 
a  été  conservé  directement ,  ni  sur  bronze,  marbre  on  ivoire,  ni  dans 
l'une  des  innombrables  copies  manuscrites  qu*on  en  confectionnait  à 
Tusage  des  juristes  et  des  grammairiens.  Au  treizième  siècle,  le  professeur 
Odefroy,  de  Bologne,  prétendait  savoir  qu'il  restait  au  palais  de  Latran,  ou 
près  de  là,  des  morceaux  de  tables  décemvirales,  difficiles  à  déchiffrer  : 
«  mole  sutU  scriptae  :  quia  non  est  ibi  punclus  nec  paragraphus  in  littera 
et  nisi  revolveritii  littera»  non  pottelis  aliquid  intelligere.  »  Mais  les 
savants  d'aujourd'hui  sont  assez  d'accord  qu'Odefï'oy  s'est  trompé. 

(2)  Parmi  les  éditions  postérieures  à  Dirksen,  il  faut  citer  celles  de 
MM.  Ortolan  et  Giraud,  dans  leurs  ouvrages  cités  au  §§  4  ;  de  den  Tex 
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A,  Procédure  civile  et  Droit  privé. 
Première  Table. 
MIL  Si  in  jus  yocat,  ito.  Ni  it,  antbstamino  :  igitur  êm 

CAPITO. 

Si  calvitur  pëdemve  struit,  manum  endo  jagito. 

Si  MORBUS  AEVITASYE  YITIUM  ESGIT  ,  [qUI  IN  JUS  VOCABIT] 
JUMENTUM  BATO  :  Si  NOLET,  ARCERAM  NE  STERNITO. 

Cicéroïi,  De  legibus  II,  4.  Ad  Herennium  II,  13.  Varron, 
DeL  L  V.  140.  Aulu-Gelle  XX,  1.  Paul  Diacre,  Igitur,  Em. 
Feslus,  Slruere,  Pedem,  Nonius,  Arcera,  calvitur. 

IV.  Adsiduo  vindex  adsiduus  esto  ;  PROLETARIS  JAM  CIYI  QUIS 

VOLET  YINDEX  ESTO. 

Cïcéron,  Topiques  2.  Aulu-Gelle,  XVI,  10.  Nonius,  Proie- 
tarit. 

VI-IX.  Rem  ubi  pacunt,  orato. 

Ni  pacunt,  in  comitio  aut  in  foro  ante  meridiem  causam 
coiciunto.  gum  peroranto  ambo  praesentes. 

Post    meridiem  pkaesenti  litem  addigito.  [Si  ambo  prae- 

sentes]  sol  ocgasus  suprema  tempestas  esto. 

Priscien,  De  arte  gramm.  10.  Seaurus  ,  De  orthogr,  (2253 
Putsch.)  Varron,  De  L  L  VI,  5;  VII,  51.  Ad  Heretinium  cité. 
Pline,  H.N.  VII,  60.  Aulu-Gelle  XVII,  2,  Festus ,  Siiprc- 
mttm,  Censorin  23,  24.  Macrobe,  Saturnales  1,  3. 

X.  Vades  subyades. 

Aulu-Gelle  XVI,  10.  Gaius  IV,  184. 


(Gosman),  Fon(e$  très  jurU  civilis  rom.,  Amsterdam  1840 ,  et  celles  con- 
tenoes  dans  les  recueils  de  BIM.  Demelius  {Ugum,.,  fragmenta*  Weimar 
1857),Gnei8t  {Syntagma.  Leipzig  1858)  et  Bruns  (Fontes  juris  romani  anti- 
qtti,  Tubingue  1860;  'i,'^  édition,  augmentée  1871). 


Deuicième  Table. 

I.  Gaius  IV,  U.  V.  tn/Va  g  68. 

II.  ...HORBUS  SONTIGUS...  AUT  STATDS  DIBS  CUIl  UOSTE  :  — 
QUID  HORVM  FUIT  TITIUM  JUDICI  ARBITBOVE  REOVE  ,  EO  MES  Bir- 
FBlisUS  ESTO. 

Aulu-Gelle  XX,  i.  Feslus,  Sonlicum  ,  siatiu.  Cicéron,  De 
officm  I.  13.  Javolèae,  L.  115  De  V.  S.  L.  16.  Julien  (Har- 
cellus?)  L.  m  De  Re  judicala  XLII,  1.  Gaius,  L.  254  De  V. 
S.  L.  16. 

III.  Cui  TBSTIHOEntni  DEFUSRtT,  IS  TERTltS  NEBUS  OB  PORIVH 
OBTAGULATtW  ITO. 

Feslus,  Porlum ,  Vaguiaiio. 

Troisième  Table. 

■  I-IV.  ÂERIS  CONPESSI  [rEBUSQUS  JUHE]  JUDICATIS  XXX  QIES 
ItSTI  SVNTO. 

POST  DEinDE  NANUS  INJECTIO  ESTO.  Ih  JUS  DUCITO. 

Ni  JUDlCATtlK  FACIT  AUT  QUIS  EHDO  EO  IN  JURE  TIHDICIT,  SECUIl 
DUCITO.  VlNCITO  AUT  KRBTO  ACT  COIfPEDIBOS.  XV  PONDO  MB 
MAJORE  (lIKORE  Y),  AUT  SI  TOLBT  MINORE  (MAJORE?)  TINCITO. 

Si  volet,  buo  titito.  Ni  sue  vitit,  [qui  edm  tinctum  habbbit] 

LIBRAS  FARRIS  EHDO  DIBS  DATO.  Si  TOLET,  PLUS  DATO. 

Anln.r.elle  XX,  1  ;  XV,  13.  Gaius  IV,  21. 

iLuIu-Gelle  XX,  1  :  Erat  autem  jus  inlerea  paciscendi, 
icli  Torent,  habebanlur  io  vinculis  dtes  LX.  Inter  eos 
S  Dundinis  conLinuis  ad  praetorem  in  comilium  pro- 
ir,  quantaeque  pecuniae  judicali  essent,  praedicabatur. 
ilem  nundinis  capile  poenas  dabant  aut  trans  Tiberim 
renum  ibant...  Si  plures  forent,  quibus  reus  essel 
secare,  si  velleat,  atque  parlirî  corpus  addicli  sibï 
«rmiserunl. 
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TeRTHS  MUNDiraS  PARTIS  SEGANTO.  Si  PLUS  MimJSTE  SEGUERUNT, 
SB  FRAUDE  ESTO. 

Gaius  m,  78.  Dioo  Gassius,  fr.  XII  (Mai,  Nova  CoUecUo  II, 
144).  QuiDliliea  III,  6.  —  Tertullien,  Apol.  4. 

VII.  AdVERSUS  HOSTEM  AETERNA  AUCTORITAS  ESTO. 

CicéroD,  De  officiis  I,  12.  Varron,  De  /.  l.  V,  5. 

Quatrième  Table. 

I.  CicéroD,  De  tegibus  III, 8  :..  Cilo  lelatus  (necalus ?  le^lus? 
ablegatus  ?) ,  tanquam  ex  XII  tabulis ,  insignis  ad  deformitatem 
paer... 

II.  Si  PATER  FILIUM  TER  TEMUM  DUUIT,  FILIUS  A  PATRE  LIBER 
BSTO. 

Ulpieo  X,  1.  Denys  H,  27,  Gaius  1, 132;  IV,  79. 

III.  Cicéron,  Pkilipfnques  II,  28  :  Illamsuam  suas  res  sibi 
babere  jussit  :  ex  XII  tabulis  claves  ademit ,  exegit.  —  Nonius, 
EaAgere, 

IV.  Aultt-Gelle  III,  16  :  Quoniam  Decemviri  io  decem  men- 
sibns  gigoi  hominem ,  non  undecimo  scripsisseot.  Ulpien , 
L.  3  §  9  De  iuU  et  legiUmiê  XXXVIII,  46. 

Cinquième  Table. 

I.  Gaius  1, 144  :  Veteres  enim  voluerunt,  femioas,  etiam  si 
perfectae  aetalis  sinl ,  propter  animi  levitatem  in  tutela  esse... 
145...  loquimur  aulem  exceptis  virginibus  veslalibus ,  quas 
eliam  veteres  in  honorem  sacerdotii  libéras  voluerunt  :  itaque 
etiam  lege  XII  tabularum  cautum  est. 

II.  Gaius  II,  17  :  Item  mulieris,  quae  in  agnatorum  tutela 
erat,  res  mancipi  usucapi  non  poterant,  praeterquam  si  ab  ipso 
tatore  {auclore)  tradita  essent;  nam  iia  lege  Ali  tabularum 
cauinm  erat  (Huschke).  Cf.  1, 157. 

III.  Uti  legassit  super  pecutua  tutelave  suae  rei,  ita  jus 

ESTO. 

Ad  Herennium  1, 15.  Cicéron,  Deinventione  II,  50.  Gaius 
II,  224.  Ulpien  XI,  14.  —  L.  53  pr.  L.  120  de  V.  S.  L.  16. 
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IV,  V.  Si  intestato  moritur  ,  gui  suus  hères  neg  esqt  , 

ADGNATUS  PROUMUS  FAMILIAM  HABETO. 

Si  ADGNATUS  NEG  ESOT ,  GENTILES  FAMILIAM  HABENTO, 

Gicéron  et  Ad  Herennium,  déjà  cités.  Ulpien,  XXVI,  1  {Col- 
lalio  XVI ,  4.)  Gaius  III,  9,  17.  Aulu-Gelle  1, 12,  cilant  le  com- 
mentaire aux  Douze  Tables  de  Labéon  :  Virgo  vestalis  neque 
hères  est  cuiquam  intestato  neque  intestatae  quisquam,  sed 
bona  ejus  in  publicum  redigi  aiunt. 

VI.  Gaius  1, 155  :  Quibus  testamento  quldem  tutor  datus  non 
sit,  iis  lege  XII  agnati  sunt  tutores,  qui  vocantur  legitimi. 

Ulpien  XI,  3;  L.  i  pr.  De  legitimis  tutoribus  XXVI,  4. 

VII.  Si  furiosus  escit,  ast  ei  gustos  neg  esgit,  adgnatum 

GENTILIUMQUE  IN  EO  PECUNIAQUE  KJUS  POTESTAS  ESTO. 

Ad  Herennium  et  Gicéron,  textes  cités.  Gicéron,  Tuscutanes 
III,  5.  Festus,  Nec.  Paul,  L.  83  pr.  De  V.  S.  L.  16. 

VIII.  Ulpien  XXIX ,  1  :  Ci  vis  Romani  liberti  hereditatem 
Lex  XII  taoularum  patrono  defert,  si  intestato  sine  suo  herede 
libertus  decesserit. 

IX.  L.  6  G.  Familiae  hermcundae  III,  36.  Grordien  :  Ea  quae 
in  nominibus  sunt,  non  recipiunt  divisionem  ,  cum  ipso  jure  in 
portiones  hereditarias  ex  lege  XII  tabularum  divisa  sunt. 

X.  Gaius,  L.  1  pr.  FamiUae  herciscundae  X,  2  :  Haec  actio 
pro6ciscilur  e  lege  XII  tabularum. 

Festus,  Erctum. 

Sixième  Table. 

I ,  II.  GUM  NEXUM  FAGIET  MANGIPIUMQUE ,  UTI  LINGUA  NUNGU- 
PASSIT,  ITA  JUS  ESTO. 

Paul,  dans  les  Fragments  du  Vatican,  50  :..  et  mancipationum 
et  in  jure  cessionum  leges  lege  XII  tab.  confirmantur. 

Gicéron,  De  officiis  III,  16  :  Nam  cum  ex  duodecim  tabulis 
satis  esset  ea  praestari  quae  essent  lingua  nuncupata,  çiuae  qui 
inliliatus  esset,  dupli  poenam  subirel,  a  jurisconsullis  etiam 
reticentiae  poena  est  constituta. 

Festus,  Nuncupata.  Cicéron.  De  oratorel.WI.  Varron,  De 
/.  /.  VI,  60. 

III.  Gicéron,  Topiques  4  :  Quoniam  usus  auctoritas  fundi  bien- 
nium  est,  sit  etiam  aedium  :  at  in  lege  aedes  non  appellantnr, 
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et  sunt  ceterarum  rerum  omniam,  quaram  annoos  est  usos.  Pro 
Caeàna  19.  Gaius  II,  42, 54. 

IV.  Gaius  I,  lil  :  Lege  XII  tabulanim  caatum  erat,  si  qua 
nollet  eo  modo  [usu)  in  inanum  mariti  convenire,  ut  quolanois 
trinoctio  abesset  atque  ita  usum  cujusque  anni  interrumperet. 

AuIuGelIe  III, 2.  ^ 

V.  Si  [qui]  in  jurb  manum  gonserunt. 
AuIn*Gelle  XX,  10. 

VI.  Tite-Live  III,  44  :  ut...  lege  ab  ipso  (A.  Claudio)  lata 
viodicias  det  secundum  libertatem.— Denys  XI,  30.  Pomponius 
L.2§24,  DcO,/.  1,2. 

VII-IX.  TlGNUM  JUNCTUM  ABDIBUS  VINEAYE  E  GONGAPI  NE  SOL- 
TITO. 

QuAIfDOQUE  SARPTA,  DONEG  DEMPTA  ERUNT. 

Ulpien,  L.  1  pr.  De  li^o  j?mc(o  XLVII,  3  :  Lex  XII  tabula- 
rum  neque  solvere  permittit  tigoum  furtivum  aedibus  vel  vineis 
janclum  neque  vindicare  ;  quod  providenter  lex  effecit,  ne  vel 
aedificia  sub  hoo  praelextu  diniantur  vel  vinearum  cultura 
turbelur  ;  sed  in  eum ,  qui  convictus  est  junxisse ,  in  duplum 
dat  actionem. 

Festus,  rtgnum,  Sarmuntur,  Sarpla,  L.  23  §  6  De  A.  V,  VI, 
1  ;  L.  1.  9  1  De  ligno  juncto  XLVII,  3;  L.  23S  De  F.  S.  L. 
16. 

Septième  Table. 

I.  Vairon,  De  L.  L.  V.  22  :  Ambitus  circuitus,  ab  eoque 
Xn  tabularum  interprètes  ambitum  parietis  circuitum  esse  des- 
cribunt. 

Mécien  (tn/ra  §§  134 et  163),  46  :...  lex  XII  tabularum...  in 
qua  duo  pedeset  semis  sestertius  pes  vocatur.  —  Paul  Diacre, 

Gaius,  L.  13  Ftnium  regundorum  X,  1  :  Sciendum  est ,  in 
actione  finium  regendorum  illud  observandum  esse,  quod  ad 
exemplum  quodam  modo  ejus  legis  scriptum  est ,  qnam 
Athenis  Solonem  dicitur  tulisse  :   nam  illic  ita  est  :  ik^  ttç 

at/DutvIay  itccp'  àXloxplof  X^P^^  ^P^/V  (of  ^tt)]  ?)«  xèv  ipoit  fih  napapaivtiv  iiv 
ik  Tsix^ov,  itàioL  à.TtoXsinstv  iâv  it  otxri/i«y  9ùo  ndiot^  '  ikif  ik  rcif ov  (rAffiOv^) 
ft  pcBpov  o^ÛTTïj,  ioov  rb  fià$Oi  ft  roao&rotf  ùvoXtiitetv  '  tiv  ik  fpitxp,  opywfav  ' 
iXala-»  ik  xa\  oux^v  tvfioc  ttéiaç  àità  roû  àXXorpiou  f  urcvccv  *  tk  ik  AXXa  ihipa. 
iténi  nàiaç, 
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IV.  Gicéron,  De  legibus  I,  21  :  Quoniam  usus  capionem  XII 
tabulae  intra  quinque  pedes  esse  noluerunt. 

VI.  Gaias,  L.  8  De  S.  P.  R.  VIII ,  S  :  Viae  laliiudo  ex  le^e 
XII  tabularum  in  porrectum  octo  pedes  habet,  in  anfraclum,  id 
est  ubi  flexum  est,  sedecim.  —  Festus,  Viae. 

VII.  VlAM  MUNIUNTO.  Ni  SAH  DELAPIDASSINT,.QUA  VOLET  JUMSITA 
AGITO. 

Festus,  Viae.  Paul  Diacre,  Delapidala.  Gicéron,  Pro  Cae- 
àna  19. 

VIII.  Si  aqua  pluyu  nocet. 

Paul,  L.  5  Ne  quid  in  loco  publico  XLIII,  8  :  Si  per  publi- 
cum  locam  rivus  aqaaeductus  privato  nocebil ,  erit  actio  pri- 
valo  ex  lege  XII  tabularum,  ut  noxae  domino  cavealur.  — Pom- 

Ç>nius,  L.  21  De  $taluUberi$  XL,  1 .  Tit.  De  Aqua^  et  Aquae 
XXIX,  3. 

IX.  Uipien ,  L.  1  §  8  D^  arboribus  caedendU  XLIII ,  27  : 
Lex  XII  tabularum  efficere  voluit ,  ut  XV  pedes  altius  rami 
arboris  circumcidantur ,  et  hoc  idcirco  effectum  est ,  ne  umbra 
arboris  vicino  praedio  noceret. 

Pomponius,  L.  2  eod...  Si  arbor  ex  vicini  fundo  vente  iocU- 
nata  in  tuum  fundum  sil ,  ex  lege  XII  tabularum  de  adimenda 
ea  recte  agere  potes,  jus  ei  non  esse  ila  arborem  habere. 

X.  Pline ,  H.  N.  XVI,  5  :  Gautum  est  praeterea  lege  XII 
tabularum,  ut  glandem  in  alienum  fundum  procidentein  liceret 
collicere.  —  Gains,  L.  236  §  1  Z>c  F.  S.  L.  16. 

XI.  §  41  /.  De  R,  D.  Il,  1  :  Venditae  vero  res  et  traditae 
non  aliler  emptori  acouiruntur,  quam  si  is  venditori  pretium 
solverit,  vel  alio  moao  satisfecerit  veluti  expromissore  aut 
pignore  date.  Quod  cavelur  quidem  etiam  lege  XII  tabula- 
rum, tamen  recte  dicitur  et  jure  genlium,  id  est  jure  naturali  id 
efCci. 

XII.  Uipien  II,  4  :  Sub  hac  conditione  liber  esse  jussus  :  Si 
decem  miuia  heredi  dederil ,  elsi  ab  herede  abalienatus  sit, 
emptori  dando  pecuniam  ad  libertatem  perveniet  :  idque  lex 
XII  tabularum  jubet— C/.  L.  25,  L.  29  §  1  De  statuUberU  XL,  7. 

B.  Crimes^  Délits  [Obligations  ex  delicto). 

Huitième  Table. 
I.  Gicéron,  De  republica  IV,  12  :  Nostrae  contra  XII  Tabolae 
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cam  perpaucas  res  capite  sanxissent ,  in  his  banc  quoque  sao- 
deDdam  putaverunt  :  Si  quis  occentavisset  sive  carmen  condidis^ 
set,  quod  infamiam  faceret  flagiliumve  alleri.  —  Ttisculanes  IV, 
2.  — Cornutus,  sur  Perse  1,  123  :  lèse  XII  lab.  caulum  est, 
ut  fustibus  ferirelur,  aui  publiée  inveheuatur.  —  Âcron  et  Por- 
phyrion  sur  Horace,  Satires  II,  1,  v.  81  ;  EpUres  II,  1,  v.  154. 
restas,  Oceentassint. 

II.  Si  ii£mbruii  rupsit,  ni  cum  eo  pagit,  talio  esto. 

Âulu-Gelle  XX,  1.  Festus,  Talionisj  Rupsit.  Gaton,  Ori- 
gines  lY,  dans  Priscien.  Gains  III,  223. 

III.  UaNU  FUSTIYE  si  os  FREGIT  LIBERO  GGG,  SI  SERVO  GL 
POENAM  SUBITO  [SESTERTIORUM]. 

Aultt-Gelle  XX,  1.  Gaius  III,  220,  223.  Collatio  II,  5. 

IV.  Si  mjURiAM  [alteri]  faxsit,  XXV  poenae  sumto. 
Aulu-Gelle  et  Collatio,  textes  cités.  Festns  ,  Vigintiquinque. 

V.  Pr.  J.  Si  quadrupes  IV,  9  :  Ânimalium  nomine  quae  ratione 
carent,  si  quidem  lascivia  aut  fervore  aut  feritate  pauperiem 
fecerint ,  noxalis  actio  lege  XII  tabularum  prodita  est  :  quae 
animalia  si  noxae  dedunlur,  proiiciunt  reo  ad  liberationem,  quia 
ila  lexXII  tabularum  scripta  est. — L.  1  pr.  Si  quadrupes  IX,  1  : 
Si  quadrupes  pauperiem  fecisse  dicetur,  actio  ex  lege  XII  tab. 
descendit  :  quae  iex  voluit  aut  dari  id  quod  nocuit,  id  est 
id  animal  quod  noxiam  commisit,  aul  aestimationem  noxiae 
offerri.  —  Festus,  Noxia.  Paul  Diacre,  Pauperies. 

VI.  Ulpien,  L.  14  §  3  De  praescriptis  vérins  XIX,  5  :  Si  glans 
ex  arbore  tua  in  fundum  meum  cadat,  eamque  ego  inimisso 
pécore  depascam ,  Âristo  scribit,  non  sibi  decurrere  legitimam 
actloneni,  qua  experiri  possim  ;  nam  neque  ex  lege  XII  Tab.  de 
pasca  pecoris,  quia  non  in  tuo  pascitur,  etc. 

VII.  Qui  fruges  excantassit. 

Ifieve  alienam  segetem  pellexeris.] 
Nine,  ff.  iV.  XXVIII,  4  ;  XXX ,  1.  Sénèque,  Nat.  Quaest. 
IV,  7.  Servius,  Eclogues  VIII,  99. 

VIII.  Pline,  H.  N.  XVIII,  3  :  Frugera  quidem  aratro  quaesi- 
lam  furtim  uoctu  pavisse  ac  secuisse  puberi  XII  tabulae  capital 
erat  suspensumque  Gereri  nccari  jubebant  gravius  quam  in 
homicidio  convictum  :  impubem  praetoris  aruitratu  verberari 
noxiamve  duplionemve  decerni  (duplione  decidi?). — Paul  II,  31. 

IX.  Gaius  libro  IV  Ad  legem  (XII  tab.)  —  L.  9.  De  incendio 
XLVII,  9  :  Qui  aedes  acervumve  irumenti  juxta  domum  positum 
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combinserit,  vioctus  verberatus  igni  aecarî  jubelur,  si  modo 
scieDs  prudeosque  îd  commiscrit  ;  si  vero  casu,  id  est  neglegen- 
lîa,  ant  noxîam  »arcire  jubetor,  aut  si  minus  idoDeas  sil,  levius 
casligalur.  Appellalione  autem  aedium  omaes  species  aedificiî 
continentar. 

X.  Pline ,  H.  Pf.  XVII ,  1 .  Fuit  et  arborum  cura  legibus 
priscis  caatumque  est  Xll  labulîs ,  ut  qui  injuria  cecicusset 
aliénas,  lueret  m  siogolas  aeris  XXV.  —  Gaius  IV,  11.  Paul, 
L.  1.  Arborum  furtim  eaetarum  XLVII ,  7  ;  L.  28  §  6  Oe  jure- 
jurando  Xll,  â. 

XI,  XII.  Si  nox  FimTtM  paisit,  si  im  ocasiT,  jure  caesds 


LUCI...  SI  SE  TBLO  DEFENDIT ENDOQOE  PLOSATO. 

Gicéron,  Pro  TttUio  31.  Aulu-Gelle  VIII ,  1  ;  XI,  18;  XX, 
1.  Hacrobe,  SalumalcMl,  4.  L.  M§  2  Oe  furlù  XLVII,  3. 
L.  233  §  2  Oe  F.  S.  L.  16. 

XII[.  Aulu-Gelle  XI,  18  :  Ex  ceteris  autem  manifestis  Turibus 
liberos  verberari  addicique  jusserunt  ei  cui  furlum  rjclam 
essel,  si  modo  id  luci  fecissent  neque  se  lelo  défendissent; 
servoa  item  furli  manifestî  prensos  verberibus  adfici  et  a  saxo 
praecipitari  ;  sed  ^ueros  impubères  praeloris  arbilratu  verbe- 
rari vomeruni  noxiamque  au  bis  factam  sarciri.  VI,  15.  XX,  1. 
Gaius  III,  189. 

XIV.  Lange  et  uao. 

Anin-Gelle  XI,  18  :  Ka  quoque  furta  quae  per  lancera  licium- 
que  concepta  essenl,  proinde  ac  si  manileala  forent,  vindicave- 
runt.  XVI,  10.— Paul  Diacre,  Lance  et  Ltcto.— Gaius  111,  193. 

XV.  Gaius  III,  191  :  Coocepti  el  oblali  poena  ex  lege  XII  tab. 
tripli  est  eaque  similitera  praelore  servatur.  IV,  173.  Aulu- 
Gelle  XI,  18. 

XVI.  Si  ADORAT  FURTO  QUOtt  BBC  MAKirESTUM  ERIT,  BUFUONE 
DAKKDM  DECIDITO. 

Gaius  III,  190  :  Nec  manifesli  furli  poena  per  l^m  XII  lab. 
duDli  inrogutur.  — Feslus,  Nec  conjunclionem.  Pïiul  Diacre, 
rare.  Aulu-Gelle  XI,  18. 

VII.  Gaius  II,  41  :  Nam  furtivam  (se.  rem)  lex  XII  Tab.  usn- 
prohibet.  Ibid.  49. 

VIII.  Tacite,  Annatet  VI,  16  :..  Primo  duodecim  labulis 
:tum  ne  qnis  unciario  foenore  amplius  exercerel,— Caton,  De 
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JR.  R.  pr.  :  Majores  Dostri  sic  habaerunt  et  ila  in  legibus  posue- 
ruQtrureni  dupli  condemnari,  foeoeratorem  quadrupli. 

XIX.  Paul  H ,  12  {CoUatio  X  ,  7)  :  Ex  causa  depositi  lege 
XH  tab.  in  duplum  aclio  dalur. 

XX.  Gicéron,  De  officiis  UI,  15  :  Alque  iste  dolus  makis  et 
l^bus  erat  vindîcalus,  ni  tutela  XII  lab.,  circumscriptio  ado- 
le^centium  lege  Plaèloria,  et  sine  lege  judiciis. 

Tryphonin,  L.  55  §  1  De  administratione  et  periculo  XXVI , 
7.  Sed  si  ipsi  tutores  rem  pupilli  furati  sunt,  videamus  an  ea 
actione,  quae  proponilur  ex.  lege  XII  lab.  ad  versus  tutorem  in 
duplum,  singuli  in  solidum  teneantur.  —  Ulpien,  L.  1  §  2  De 
siupeclis  XXVl,  10. 

XXI.  PatROMUS  si  CLIEMTI  FRÂUDEM  FEGERIT,  SACER  ESTO. 

Servins,  Enéide  VI,  609. 

XXII.  Qui  se  sierit  testarier  libripemsve  fuerit,  ne  testi- 

MOIUUM  FATIATUR,  IKPROBUS  IMTESTABILISQUE  ESTO. 

Aulu-GelleXV,  15;  Vil,  7. 

XXIII,  AuluGeile  XX,  1  :  An  pulas,  Favorine,  si  non  illaetiam 
ex  XII  tabulis  de  leslimoniis  falsis  poena  abolevisset  et  si  nunc 
quoque  ut  antea ,  qui  faisum  leslimonium  dixisse  conviclus 
esset,  e  saxo  Tarpeio  dejicerelur,  menlituros  fuisse  pro  testi- 
monio  tam  multos  quam  videmus  ? — Gicéron,  De  officiis  UI,  31. 

XXIV.  Si  TELUM  MANU  FUGIT  MAGIS  QUAM  JBCiT. 

Gicéron,  Topiques  17  :  Nam  jacere  lelum  volunlalis  est , 
ferire  quem  noiueris  fortunae.  Ex  ouo,  aries  subjicitur  ille  in 
vestris  aclionibus...  Pro  TuUio  21.  De  oratore  lU,  59.  Boëce, 
Topiques  iQ\ie  cité,  Feslus,  subjici  aries.  Servius,  Éclogue 
IV,  45.  Géorgiques  III,  587. 

XXV.  Salvien,  De  gubernaiione  Dei  VIII,  5  :  InlerGci  enim 
indemnalum  quemcumque  horainem  etiamXlI  tabularum  décréta 
Yetuerunl. 

Pomponius,  L.  2,  §  25  De  0.  J.  I,  2  :  auaestores  parricidii, 
quorum  eliam  meminit  lex  duodecim  tabularum.  —  Lydus, 
De  magislralibus  I,  25. 

XXVI.  Qui  malum  carmen  ingantassit. 

L.  256  De  K.  S.  (Gains,  1.  IV  ad  legem  XII).  Pline  H.  N. 
XXVm,  4;XXX,  1. 

XXVII.  Déclamation  contre  Galilina  (attribuée  faussement  à 
H.  Porcins  Latro)  19  :  Primum  duodecim  labulis  cautum  esse 

9. 
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cognoscimus,  ne  quis  in  urbe  coetus  nocturnos  agilarel. 

XXVill.  Gaîus  (I.  IV  ad  te^em  XII  lab.)  L.  4  De  cotlegiit 
XLVll,  SS  :  Sodales  sunt  qui  ejusdein  collegii  suni,  quant 
Graeci  irsi^i»  vocant.  His  aulem  poieslatcm  faciL  Lex  paclioReoi 
qtiam  velinl  sibi  ferre,  dum  ne  quid  ex  publica  lege  corrom- 
pant. Sed  haec  lex  videlur  e\  lege  Solonis  translata  e&sc. 

C,  Droit  public  et  divin. 

Neusièmt  Table. 

■  I,  I[.  Gicéron,  De  legibû*  III,  19:  Tum  ieges  praeclarissimae 
de  duodecim  tabulis  iralatae  duae,  quarum  altéra  privilégia 
tollit,  altéra  de  capile  civis  rogai-i  nisi  maximo comitiatu  velat. 
Et  nondum  notis  sediliosis  tribunis  plebis,  ne  cogilalis  quidem 
admiranduiu  laotum  majoris  in  posterum  providisse  :  m  pri- 
vatos  homines  Ieges  furn  nolueruol  :  id  est  cnîm  privilegluni.. 
Ferri  de  singulis  nisi  centuriatis  comiliis  noiuerunt...  IV,  11  : 
Privilégia  ne  irroganto.  De  capile  civU  nisi  per  maximum 
comiliaium  ottotque  guoi  censoret  tn  pariibiu  poputi  locauim 
ne  ferunlo.  —  Pro  Seslio  30.  Pro  domo  17.  De  republiea  II,  36, 
31.  \.  supra  %^. 

III-  Aulu-Gelle  XX,  i  :  Dure  autem'  scriplum  esse  in  islis 
legibus  auid  exislimari  potest  ?  nisi  durant  esse  legem  pulas 
quae  juaicem  arbilrumve  jure  datuni ,  qui  ob  rem  dicendam 
pecuniam  accepisse  conviclus  est,  capile  pocnitur. 

IV.  Marcien,  L.  3  Ad  legem  Jaliam  maietlaiit  XLVIII,  4  : 
Lex  duodecim  labuluruni  jubet  eum  qui  liostem  concîtaverit 
quive  civem  bosti  Iradident  capite  pumri. 

Dixième  Table. 

On  range  dans  celte  table  dix  ou  douze  dispositions  rituelles, 
res  et  de  police  sanitaire  ,  relatives  aux  cérémonies 
et  aux  sépultures. 

D.  Les  deux  tables  supplémentaires. 

Otuiime  et  douxième. 

TftB,  De  republiea  II,  37  :  duabus  tabulis  iniquanim 
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iegum  addilis,  quibos  eliam  quae  dijunctis  populis  tribui  soient 
conubia,  haec  illi  ul  ne  plebi  et  palribus  essenl,  inhuma- 
nissima  lege  sanxerunl.  «—  fite-Live  IV,  4.. —  Denys  X,  60. 

11.  Gaius  ly,  28  :  Lege  aulem  in(roducla  est  pignons  capio 
veittt  lege  XII  lab.  adversus  eum  qui  liostiam  emisset  nec  pre- 
tium  redderet  ;  ilem  adversus  eum  qui  mercedem  non  redderet 
pro  eo  jumento  quod  quis  ideo  locasset,  ut  înde  pecuniam 
acceptam  in  dapem,  id  est  in  sacrificium  impenderet.  Gaius 
{I.  VI  ad  legem  XII  tab,)  L.  238  §  2  De  T.  S.  L.  16. 

III.  Si  SERVUS  FURTUH  FAXIT  NOXIAMVE  NOXIT. 

Gaius  IV,  75  et  L.  238.  citée  IX,2.— Ulpien  I.  2,  §  1  De  lege 
Aquilia. 

IV.  Si  YINDICIAM  FALSAM  TULIT  SlYE  LITIS...  PRAETOR  ARBITROS 
TRISDATO,  EORUM  ARBITRIO...  FRUCTUS  DUPLIONE  DAMNUIl  DECID1T0. 

Festus,  Vindiciae.  —  Gaius  L.  19  De  usuris  XXII,  1. 

V.  Gaius  (I.  VI  ad  legem  XII  tab.)  L.  3  De  liûgiosis  XLIV, 
6  :  Rem,  de  qua  controversia  est,  prohîbemur  in  sacrum  dedi- 
care  :  alioquin  dupU  poenam  pulimur... 

VI.  Tile-Live  Vif,  17  :  Interrex  Fabius  aiebat  in  XII  lab. 
legem  esse,  ut  quodoumque  poslremum  populus  jusslssel,  id 
jus  ralumque  esset.  IX,  ù5,  34. 

Cette  dernière  disposition  peut  avoir  clos  la  douzième  lable, 

ou  Ion  place  aussi  la  plupart  des  fragments  qui  précèdent. 

M.  Schoell  les  y  met  tous,  et  réserve  la  onzième  au  Calendrier, 

dont  l'existence  dans  la  Loi  lui  semble  attestée  par  divers 

témoignages. 

Hacrobe  1, 13  :  Tuditanus  refert..,  Decemviros  qui  decem 
tabulis  duas  addfderunt ,  de  intercalando  populum  rogasse. 
Cassius  eosdem  scribit  auctores.  —  Ovide,  Fasies  II,  51  : 

Primus  enim  Jani  mensis,  quia  janua  prima  est  ; 
Qui  sacer  est  imis  Manibus,  imus  erat. 
Post  modo  creduntur  spatio  distantia  longo 
Tempora  bis  quini  continuasse  viri. 

Denys  X,  59  :  r,yov  ik  (oî  oOv  'Aitir/w  KAau^tu  iixa  dvipiç)  robi  fif.^oLç 

xaràt  »«>i5v>î»... —  Cicéron,  Ad  Aiiicum  VI,  1  :  Requiris  de  Cn. 
Flavio...  111e  vero  ante  Decemviros  non  fuit...  Quid  ergo  pro- 
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fecit  quod  protulit  fastos?  Occullatam  pulanl  quodam  tempore 
istam  labulam  ut  dies  agendi  peterenlur  a  paucis  (palrîciis). 

Voyez  Mommsen,  Rocm,  Chronologie  50.  Rudorff  II,  §  15.  Bruns,  Fontes, 
2"«  éd.  p.  26. 

§  37. 

Appréciation  de  la  Loi.  Jugements  portés  sur  elle  par  les 

anciens.  Durée  de  son  autorité, 

1.  GicéroD,  De  oratore  I,  43  :  Nam,  sive  quem  haec  aliéna 
sludia  délectant,  plurima  est  [et]  in  omni  jure  civili  et  in  pon- 
tiGcum  libris  et  in  XII  tabulis  antiquitatis  effigies,  quod  et 
verborum  prisca  vetustas  cognoscitur  et  actionum  quaedam 
majorum  consueludineni  viiamque  déclarant  :  sive  quis  civilem 
scientiam  contemplatur,  quam  Scaevola  non  putat  oratoris  esse 
propriam,  sed  cujusdam  ex  alio  génère  prudenliue,  tolam  banc, 
descriptis  omnibus  civilatis  utilitatibus  ac  partibus,  XII  labulis 
conlineri  videbit  :  sive  quem  isla  praepotens  et  gloriosa  pbilo- 
sophia  deleclat,  (dicam  audacius,)  hosce  habebit  fontes  omnium 
dispulationum  suarum,  qui  jure  civili  et  legibus  continenlur... 
44.  Fremant  omnes  licet,  (dicam  quod  sentio  :)  bibliothecas 
mehercule  omnium  philosophorum  unus  mihi  videtur  XII  tabu- 
larum  libellus,  si  quis  legum  Tontes  et  capita  viderit,  et  aucto- 
ritatis  pondère  et  utilitalis  uberlate  superare...  Percipietis 
etiam  illam  ex  cognilionc  juris  laelitiam  et  voluptatem,  quod, 
quantum  praestiterint  nostri  majores  prudentia  ceterisgenlibus, 
tum  facillime  intelligelis,  si  cum  illorum  Lycurgo  et  Dracone 
et  Solone  nostras  leges  conferre  volueritis.  Incredibile  est 
enim,  quam  sit  omne  jus  civile  praeter  hoc  nostrum  inconditum 
ac  paene  ridiculum  ;  de  quo  multa  soleo  in  sermonibus  quoti- 
dianis  dicere,  quum  hominum  nostrorum  prudentiam  ceteris 
omnibus  et  maxime  Graecis  antepono.  —  De  legibus  11,23: 
Discebamus  pueri  duodecim,  ut  carmen  necessarium,  quas  jam 
nemo  discit.  — Aulu-Gelle,  XX,  1  :  Eas  leges  cum  Sex.  Gaeci- 
lius,  inquisitis  exploratisque  multarum  urbium  legibus,  ele- 
ganti  atque  absolula  brevitate  verborum  scriplas  diceret  : 
c  Sit  > ,  inquit,  c  hoc  > ,  Favorinus,  in  pleraque  earum  legum 
parte  ita  uti  dicis  ;  non  enim  minus  cupide  tabulas  islas  duo- 
decim  legi,  quam  illos  decem  libros  Platonis  de  legibus.  Sed 
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q|uaedamisticesseanimadvertuniuraut  obscurissima  [autduris- 
sima]  aat  lenia  contra  nimis  et  remîssa  aut  nequaquam  ita, 
«l  scriptum  est,  consisteotia.  XVI,  10  :  cum...  omais... 
illa  XII  iabularum  anliquitas,  DÎsi  ia  legis  actioDÎbus  centum- 
viraliam  causaram,  lege  Aebutia  lala,  consopila  sit... 

§  38. 
Dernières  traces  d'exemplaires  de  la  Loi.  Commentaires, 

1.  Saint  Cyprien,  Épi'(re  a  DonaitM,  sur  la  grâce  de  Dieu, 
écrite  vers  245  :  locisae  sint  licet  leges  duodecim  tabulis  et 
publiée  aère  praefixo  jura  praescripta  sint  (à  Garthage)  : 
inter  leges  ipsas  delinquitur,  inter  jura  peccatur.  —  On  peut 
rapprocher  de  cette  assertion  le  passage  de  Salvien,  Deguber- 
natione  Dei  VIII,  5,  où  le  prêtre  de  Marseille  parle  aussi  de 
Cartbage  et  dit  :  Inter6ci  enim  indemnatum  hominem  etiam 
duodecim  tabularum  décréta  vetuerunt.  (Schoell,  Prolegomena 
17).  —  Quatre  vers  de  saint  Sidoine  {Carmina  23)  montrent  que, 
de  son  temps,  on  enseignait  (?)  les  douze  tables  à  Narbonne  : 

Sive  ad  doctiloqui  Leonis  aedes, 
Quo  bis  sex  tabulas  docente  juris 
Ultro  Claudius  Âppius  taceret 
Claro  obscurior  in  decemviratu. 

2.  Commentateurs  anciens  :  S.  Aelius  Paetus  Gatus  (Triper- 
Itia),  L.  Acilius  (P.  Atilius  ?)  Sapiens,  L.  Aelius  Stilo  Praeco- 
ninos,  Servius  Sulpicius  Rufus,  Labéon,  Messalla  l'augure. 
Gains  :  Aw^cxa^arov,  Ad  legem  duodecim  tabularum^  en  six 
livres,  dont  chacun  parait  avoir  contenu  le  commentaire  de 
deux  tables.  C'est  de  cette  supposition  qu^on  est  parti  dans  le 
classement  des  dispositions  décemvirales.  V.  tn/ra§§56  et  134. 

Schoell,  Prolegomena  22-38.  Bauduin  dit  avoir  ouï  parler  d*an  évèque 
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mirseillïis  qui  aurait  entrepri»  de  prouver  que  les  Romains  ont  reçu 
leurs  lois  des  Greci  qui  les  araieal  reçues  cDi-mèinei  des  JaKs.  Cet 
éTéque  anrail  transcrit  dans  son  livre  une  grande  partie  de  la  Loi  des 
Oooze  Tables.  H  aurait  vécu  huit  siècles  avant  Bauduin,  par  conséqoent 
BOUS  Pépia  le  Bref  et  Charlemagne.  Baudoin,  in  Uges  Bomuli  et  XII  Tabu- 
larum,  Bàle  1557,  préface,  (dans  Heinecctus,  Jurùpr.  R.  el  Alt.  l).  Dirksen 
suppose  qu'il  ;  a  lï  quelque  malenteedu  provenant  de  la  mentiou  des 
Douze  Tables  faite  par  Salvien ,  qui  était  prêtre  ï  Marseille.  —  Nie. 
Anioaio,  Bibl,  Aùpanal  (Madrid  1TS8)  menti  on  ne  Pierre  de  Grannon, 
céoobite  de  Salnt-Émitien,  qui  aurait  écrit  vers  l'an  1000  deua  volunes 
BOT  les  lois  des  Gotlis  el  le  droit  romain  et  aurait  débuté  par  un  elogium 
XII  Tahuiarum,  »  qwa  omnei  latino  carminé  comprehaidil.  » 

La  lilléralurs  de  la  Loi  des  Douze  Tables  est  considérable.  Pourtant  il 
n'existe  pas,  sur  l'ensemble  de  la  Loi,  de  conineniaire  satisfaisant.  Celui 
de  Boucbaud  (2<  édition,  Paris  1803,  en  deux  gros  volumes  In^")  n'est 
plus  au  niveau  de  la  science. 

SECTION  III.  —  LA  LÉGISLATION  SUBSÉQUENTE. 

Catalogues  de>  lois  :  A.  Agnstin,  Dt  UgUnu  et  SCii  liber,  ISS3,  sonvenl 
réédité.  Bailer,  Index  hgum,  dans  t'Onomatticen  Tnlliattum  d'Orelli,  1. 


Considérations  générales.  Projets  de  codification  de  Pompée 
el  de  César. 


Projets  de  Pompée  (52).  Lois  pénales  seulement?  Projet 
plus  général  de  César.  Le  jurisconsulle  OGIius. 

Isidore  V,  i  :  Leges  aulem  redîgere  in  libris  primus  consul 
us  instilnere  voluit,  sed  non  perseveravit  obtrectatornm 
-  Deinde  Caesar  coepit  id  Tacere,  sed  anie  interfectus 
Stiétone,  César  44.  Jus  civile  ad  certum  modumredî- 
que  ex  immensa  diffusaque  Icgum  copia  oplima  quatque 
isaria  iu  paucissimos  conferre  libros  (destinavit).  Talia 
1  atque  meditanlem  mors  praevenit. 
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CHAPITRE  L 


Législation  de  droit  public. 

A.  Lois  générales,  Jussa  generalia. 
Rudorff  §§  10  ss.  Kunlze  Excurse  §  i78.  Lange  H. 

§  40. 
Lois  de  constitution. 

i .  Lois  sur  les  comices. 

a.  Sur  la  compétence  des  comices,  Leges  de  provocatione 
etc.  ValeriaSOd.  Publilia  Voleronis  4/H.  Valeria  Horalia  449. 
Publilia  Phitonis  339.  Hortensia  287.  Porciae  197.  Sempronia 
123. 

b.  Sur  les  votes,  Leges  labellariae.  Gabinia  139.  Cassia 
137.  Papiria  131.  Caelia  107. 

Sur  les  votes  des  affranchis.  Aemilia  115.  Comelia  Cinnae 
87.  Papiria  84. 

c.  Sur  la  legis  latio.  Caecilia  Didia  98  :  Tribus  nundinis 
promulgari,  —  Ne  quid  per  saturam  ferretur.  Lidnia  Junia  63. 

3.  Lois  sur  le  Sénat.  Claudia  219  :  Ne  quis  senator^  cuive 
senator  pater  fuisset^  maritimam  navem^  quae  plus  quam  CCC 
amphorarum  esset^  haberei.  Alinia  216?,  Cassia  104. 

3.  Lois  sur  les  magistrats,  Leges  de  magislratibus^  de  imperioy 
muUaiiciae. 

^Leges  sacralae  de  490.  Loi  Publilia  Voleronis  471.  Aternia 
Tarpeia  454.  Menenia  Sexlia  452.  Duilia  449.  Trebonia  448. 
Julia  et  Papiria  430.  Atinia  (walier  440,  note  428).  Lois  Porciae 
198, 195, 184. 

Lois  Comeliae  (de  Sylla)  82-80.  De  iribunis  81 . 
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Loi  Pompeia  70. 

Loi  Corne/ta  67  :  Vt  praeiorei  ex  ediclit  imt  perpétua  ju» 
dicereni. 
Loi  Pompeia  de  jure  magiHratuumSU. 

4.  Lois  snr  les  FonclioDS  sacerdotales,  de  laeerdoiiù. 
Lex  comiiia  104.  Cornetia  81 .  AUa  65.  JuUa  46. 

5.  LcMs  sur  les  provinces. 

Loi  Porcia  de  provincialibui  tumlibui  i9S.  Sempronia  de 
provineiii  eontutaribut  ISS.  Cornetia  de  proyineiit  S%SO.  Julia 
de  provineiii  46. 

6.  Lois  miliiaires. 

Loi  Sai^ronia  123.  Jania  109. 

§  n. 

Lois  de  procédure  civile. 


LoiPioaria473?550?283? 

Gaius  IV,  IS.  Qni  sacramento  inler  se  provocaverant  et,  ut 
ad  judicem  accipiendum  venirenl,  deDunliaverant,  iis  postea 
reversis  dabalur  post  diem  tricesimum  judex  ■  idque  perlegem 
Pinariam  faclum  esl  ;  ante  eam  aillent  legeœ  nondam  dabalur 
judex.  —  Hacrot>e  I,  13. 

Loi  Pubtitia  de  sponsu.  Gaius  IV,  22.  Loi  Plaeioria  367?. 

Censorin  34  :Praetor  urbaoua,  qui  nunc  est  quique  post  hac 
fuat,  duo  lictores  apud  se  habeto  isque  supremam  ad  solem 
occasum  jusque  ioter  cives  dicito  (jusque  ad  supremaio  inler 
cives  dicilo).  —  Varron  VI,  5  ;  Les  Plaeioria  id  quoque  lerapas 
jubetesse  supremum,  quo  praeco  in  comitio  supremam  pro- 
noDliavil  populo.  89.  —Pline,  H.  N.  VII,  60. 
ma513?.  GaiuslV,  23. 
ina345?.  Gaius  III,  121.  Loi  Vateria  (342).  Gaius 
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Loi  Papirta  243  ?  Festus,  Sacramentum. 

Loi  Silia  457.  Loi  Calpumia.  , 

Gaius  IV,  19  : ...  legis  aclio  (per  condiclionexn]  constituta  est 
per  legem  Siliam  et  Calpurniam,  lege  quidein  Silia  certae  pecu- 
niae,  lege  vero  Calpumia  de  omni  certa  re. 

Loi  Hosiilia.  Gaius  IV,  82.  —  Pr.  J.  Per  quos  agere  (IV,  10). 

Loi  Cicereia  {Crepereia  ?) 

Gaius  IV,  95  :...si  apud  centumviros  agitur,  summam 
sponsionis  non  per  formulam  pelimus,  sed  per  legis  aclionem  : 
sacramento  enim  reum  provocamus  ;  eaque  spoosio  seslertio- 
rum  CXXV  nummorum  fit,  scilicet  propter  legem  Gicereiam. 

Loi  Aebulia» 

Gaius  IV,  50.  51  :  Per  legem  Aebutiam  et  duas  Julias  sub- 
latae  sunt  legis  acliones  eflectumque  est,  ut  per  concepta 
verba,  id  est  per  formulas  litigaremus.  Tantum  ex  duabus  causis 
permissum  est  lege  agere,  damni  infeeti,  et  si  centumvirale 
judicium  fit.  —  Aulu-Gelle  XVI,  10,8. 

§42. 

Lois  de  police, 
Radorff§U. 

1.  Lois  théâtrales. 
Loi  Roscia  67. 

2.  Lois  somptuaires,  sumtuariae,  vestiariae,  cibariae. 

Loi  Melilia  (Melella?)  de  fullonibus  217  ?  Oppia  215.  Orchia 
182.  Fonma  161 .  Didia  145.  Aemilia  Scauri  il^,  Licinia  de 
tumlu  minuendo  103.  Cornelia  81.  Aniia.  Julia  46. 

5.  Lois  sur  le  jeu,  aleariae. 

Lex  €  talaria  t  (Piaule,  Miles  II,  2,  9).  Tiiia,  Pnblicia.  Cor- 
nelia. 

4.  Lois  sur  les  clubs,  le  droit  de  réunion,  etc. 

Loi  lÀdnia  de  $odaliliis  55.  Julia  de  collegiis  46.  Suétone, 

DROIT  ROM.  10 
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César  42:  [Cnetar]  cuncla  coUetjia,  praetcr  anliquitut  comit- 
tuta,  Ue(raxii). 

§  43. 

Lois  de  finance. 
Rudorffg  le. 

Loi  Licinia  Sexlia  de  modo  agri  et  pecorit  567.  Ftaminia 
minus totvendi  ^\1 .  Papiria  85,  74?  Julia  de  modo  credendi 
posiidendique-intra  Italiam  49. 

B.  Lois  spéciales  de  droit  public,  Jutia  specialia. 
Radorir,  §Slt,  (3,10,17,  18.  Kuntzc,  fxcHneg  178,  p.  I8t-I8d. 

.§44. 

1.  Lois  municipales  ,  conférant  le  droit  de  cité  à  des  com- 
munes ou  à  des  particuliers  {leijet  de  civ'uale),  ou  organisant  les 
communes  de  citoyens,  ou  statuant  des  mesures  ù  l'égard  de 
non-citoyens. 

Loi  Valeria  188.  Loi  Claudia  177.  Loi  Junia  12C.  Loi  LiVi- 
ttia  'Muciado.  Loi  Julia  90.  Loi  Pompeia  89.  Loi  Papia  OS. 
Loi  Rubria  de  Gattia  citalpina  49.  Loi  Julia  mmùàptUit  4S. 
V.|93. 

2.  Lois  agraires. 

Loi  Coisia  486.  jtfacct/ta,  Jlfelifia  417.  F/anttma  2.'>3,  228? 
Sempronia  Ttberii  Graccbi  133.  Cai  Graccbi  125.  /.iifia  122. 
""'       ;  199.  Incertaine  111,  v.  §  93.  Appuleia  100.  Tuia  99. 

)l,Pioiia89.  Comelia  81.  Julia  CampanaSQ. 

eges  fmmentariae. 

Sempronia  133.  Oclavia  120.  Appuleia  100.  Livla  91. 

ia  81.  Ciuti'a  Tereniia  73.  (J/odia  58.  Scri'f'onia  alimen- 

iO. 
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4.  Leges  viariae. 

Loi  Sempronia  122.  Livia  122.  Scribonia  50. 

5.  Lois  de  colonisation,  Leges  de  coloniis  deducendis.  Loi 
i4/mîa  197,  Sempronia  122.  Rubria  122. 

6.  Lois  de  circonstances  abolissant  les  dettes,  les  réduisant^ 
statuant  des  moratoires  généraux ,  Leges  de  aère  aliéna ,  de 
novis  iabuU$. 

Loi  Licinia  Sexlia  567.  Comelia  Pompeia  unciarla  88.  Vale^ 
ria  86.  Julia  depublicanis  59.  Julia  de  pecuniis  tnuluis  49. 

7.  Diverses  autres  catégories  de  lois  ont  encore  plus  le 
caractère  de  lois  de  circonstances.  Telles  sont  les  Leges  trium" 
pliâtes  ;  celles  de  quaesUanibus  extraordinariis  ;  de  propagando^ 
abrogando,  consiiiuendo  imperio  ;  en&n  les  lois  sur  les  traités 
de  paix  et  d*alliance. 

CHAPITRE  n. 

Législalion  de  droit  pénal. 

Rudorff,  §  30-39. 

1 .  Lois  de  répétondes,  de  pecuniis  repelundis. 

Loi  Calpumia  149.  Junia.  Acilia  Glabrionis  (commentée  par 
Radorff,  iVra§§  60, 95.)  Servilia  Glauciae  104  ou  100.  Comelia 
83-80.  Julia  59. 

2.  Lois  contre  la  brigue ,  leges  ambitus  et  leges  de  sodalitiis. 
Pinaria  432.  Poelelia,  Comelia  Baebia  181 .  Comelia  Fulvia 

159.   Calpumia  67.  Tullia  63.  Aufidia  61.  Licinia  55.  Pom- 
peia 52. 

3.  Lois  de  lèse-majesté,  leges  majesiaiis. 

Loi  Gabinia.  Appuleia  lOi.  Varia  91.  Comelia  81.  Julia  46. 
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i.  Loisconlre  la  violence,  leges  de  vi. 
Loi  Ploiia  63.  Pompeia  52.  Julia  46. 

5.  Lois  contre  les  homicides,  assassinais  et  empoisonne- 
ments, leges  de  sicariis,  veneficiiSj  paricidiis. 

,   Cornelia  Sullae,  Pompeia. 

6.  Lois  contre  les  désordres  sexuels. 

Loi  Scaniinia  de  nefanda  Venere.  Christ  dans  Mcerman  VIII. 

7.  Loi  contre  la  séquestration  dUiommes  libres,  de  plagiants. 
Loi  Fabia  185. 

8.  Lois  sur  le  péculat  et  le  sacrilège. 
Loi  Julia  {Caesaris?). 

9.  Lois  sur  le  faux. 

Loi  Cornelia  (Sullae)  iestamentaria,  numaria. 

10.  Loi  contre  les  fausses  accusations,  de  calumnialoribus. 
Loi  Renimia  ,  antérieure  à  Sylla.  Brencmann  dans  Otto  III. 

11.  Lois  sur  la  composition  des  jurys.  Leges judiciariae. 
Semproniae  122.  Servilia  Cacpionis  106.  Livia  91.  Plauiia  89. 
Cornelia  81 .  Aurélia  80.  Pompeia  55.  Juliae  46. 

CHAPITRE  m. 

Législation  de  droit  privé. 

Rudorff§§  i9-29.  Demelias,  Legum  quae  ad  jus  civile  specianl  frag- 
menta. Weimar  1857. 

§46. 

Droit  des  personnes.  Tutelle  des  femmes  et  impubères  ; 
curatelle  et  protection  des  pubères  mineurs  ;  mariage  ; 
esclamg^' 

1.  Loi  Aiilia,  antérieure  à  188. 

Tite-Live  XXXIX  ,  6.  —  Gains  1, 185  :  Si  cui  nullus  omnino 
tutor  est ,  ei  dalur  in  urbe  ex  lege  Atilia  a  praelore  urbano  et 
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majore  parle  tribunorum  plebis,  qui  Alilianus  (utor  vocatur. 
193.  —  Ulpien  XI,  18.  Pr.  /.  De  AUliano  tulore  (!,  20). 

birkseo,  DcualUûsche  Gesetz,  Vermischtc  Schri/îcn  I,  1. 

Loi  Tuia  127?  Loi  Julia,  Loi  Julia  cl  Tiiia. 

Gaius  /.  /.  :...  In  proviaciis  vero,.  a  praesidibus...  ex  lege 
Julia  et  Titia.. 

Marche,  dans  Fcllenberg  Jarisprudentia  antîqua.  II. 

2.  Loi  Plaetoritty  antérieure  à  183(192?)  (date  de  la  pre- 
mière représentation  du  Pseudolus  de  Plante).  Piaule ,  Pseu- 
dolus  1, 3,  69  ;  Rudens  V,  3,  24. 

Hinoribus  XXV  annorum  circumscriptis  lege  Plaetoria  sub- 
ventum  est,  non  solum  accusatione  in  eos  data,  qui  circumscrip- 
serant,  sed  etiam  exceptione.  Eadem  lege  raulum  est,  ut  mino- 
rîbos  certis  ex  causis  pelentibus  curatores  darentur.  —  Cicéron, 
De  nalura  Deorum  IIl,  30  ;  De  O/ficiis  III,  13. 

Régner,  dans  Fellenberg,  Jurisprudenda  antiqua,  —  Savigny,  Ver- 
mUchte  Schriftcn  II,  18.  Zeitschrift  fuer  geschichtliche  Bcchtswissenschafl. 

3.  Loi  Canuleia,  plébiscite  de  445. 

Cicéron,  De  republica  II,  37.  Plébiscite  Ganuleio  abrogala 
est  lex  XII  tabularum,  ne  conubia  plebei  et  patribus  essent.  — 
Tile-Live  IV,  1-6,  10-23. 

Loi  Maenia  de  dote  185.  L'existence  de  cetle  loi  a  été 
prouvée ,  et  les  dispositions  principales  en  ont  été  retrouvées , 
sinon  avec  certitude,  du  moins  avec  un  degré  surprenant  de  pro« 
babilité,  par  M.  Voigt,  professeur  à  Leipzig,  gr&ce  à  un  intéres- 
sant travail  de  combinaison  et  de  reconstruction.  Gaton  l'An- 
cien  fut  un  des  suasores  de  cette  loi.  —  Aulu-Gelle  X,  23. 

M.  Voigt ,  die  Lex  Maenia  de  dote ,  Weimar  18ÔÔ. 
ArndU,  Zeitschrift  fiter  Rechtsgcschichte  VII  (1867). 

Je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  identifier  avec  cette  loi  la  pré- 
tendue loi  Mensia ,  Ulpien  V,  8  ,  9  :  Lex  Mensia  qjl  alterutro 
peregrino  natum  deterioris  parentis  conditionem  sequi  jubet.  — 
Gaius  I,  78,  79, 

4.  Loi  Manlia  de  vicesima  manumissionum,  357. 


Droit  des  choses.    L'sucapïon. 

i.  Loi  Aiinia,  pléliiscile  de  197. 

Au]u-Gelle  XVII.  7,  I  :  Legîs  reteris  Atiniae  vei-ba  suot  : 
quod  subruplum  (subreptum)  erit ,  ejus  reî  aelerna  aucloritas 
eslo. 

%^J.  De  uittcapionibui  II,  6  ;  L.i%GDe  V.  et  U.  XLI,  3 ; 
L.  216  De  V.  S.  L.  16. 

P.  de  Relcs,  Àd  legem  Aliniam,  dans  Heerman,  Theiaurat  VI.  DirtiscD, 
Beilraege. 

Loi  JuUa  de  vi  privala  et  Plaulia  de  vi,  oa  De  civitate  socio- 
rum.  Gaius  II,  4S  :  Rem  vi  possessam  usucapi  probibel  le\  Julia 
el  Plautia.  —  g  3  J.  cil.  ;  1.  55  §  2  au  litre  cllû. 
Loi  Mamilia. 

Cicéron,  De  legibtu  1, 2t ,  5G  :  Finium  agrorum  inlra  V  pcdcs 
usucapionem  prohibet. 

3.  Loi  Scrlbonia. 

L.  4  g  29  De  U.  ei  U.  XLI,  3.  Eam  usucapionem...  sustulit 
quae  servitulran  coastiluebat. 

§  48. 

Obtigalions.   Donations  ;  dommage  causé   à   la  propriété  ; 
dettes  et  intérêts  ;  cautionnement. 

1 .  Loi  €incia  de  donti  et  muneribut,  plébiscite  de  204. 

Tacite,  AnnaUi  XI,  S  ;  (XIII,  42  ;  XXV,  20).  Lege  Cincia 

cautum  est,  ne  <iuîs  ob  causam  orandam  pecuniam  donumve 

araiperet.  —  Tite-Livê  XXXIV,  4.  —  Fragments  du  Vatican 

""'    '  m  Cincia supracerlum  modum  donari  prohibet — L.  âl, 

.    24  De  donationibus  XXXIX,  5,  —  Ulpien  1,1.— 

,  4,  6.  —  Fragments  du  Vaiican  298-309  :  Cognalonim 

e  gradus  exceplî  sunl  et  e\  seilo  uua  persona,  sobriaus 

ina. — Excipiuntur  et  il,  qui  in  potestale  eorum  vel 
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manu  maneipiove,  ilem  quorum  in  poteslate  manu  mancipiove 
erunt.  Ëxcipiuntur  et  adCnium  personae,  et  privignus,  pri- 
vigna,  noverca,  vitricus,  soccr,  socrus,  gêner,  nurus,  vir  et  u\or, 
sponsus,sponsa.  —  Excipilur  tutor,  ut  possit  pupillo  donare. — 
Lex  Cincia  excipit  :  si  quis  mulieri  virginive  cognalus  dotem 
conferre  volet.  Ilem...  si  quis  a  servis  quique  pro  servis  servilu- 
tem  servierunt  accipit  duit....  — Ulpien  1, 1  :  Si  plus  donatum 
sit,  lex  Cincia  non  rescindit. 

Radorff,  De  lege  Cincia,  Berlin    1825.  Francke,  CivUistische  Abhafi' 
dlungen. 

2.  Loi  Aquilia  de  damno  (injuriae,  injuria  dato).  181  ?  277? 

a.  I^.  2  pr.  Ad  legem  Aquiliam  IX,  2  :  Lege  Aquilia  capile 
primo  cavelur  :  Qui  servum  servamve  alienum  alienamve , 
quadrupedemve  pecudem  injuria  occident,  quanti  id  in  eoanno 
plurimi  fuit,  tanlum  aes  dare  domino  damnas  esto. —  L.  21  pr. 
cod.  —  §  15/.  De  lege  Aquilia  IV,  3.  Gains  III,  210-214. 
—  Cicéron,  Pro  TullioS-M,  41-42. 

6.  Gains  III,  215,  216  :  Capite  secundo  in  adslipulatorem 
qui  pecuniam  in  fraudem  stipulatoris  acceptam  fecerit,  quanti 
ea  res  est,  tanti  aclio  constiluitur.  — §  12  J.  cil.  —  L.  27  §  4 
du  titre  cité. 

c.  L.  27  §  5  eod,  :  Tertio  autem  capile  ait...  :  Ceterarum 
rerum  praeter  hominem  et  pecudem  occisos ,  si  quis  alteri 
damnum  faxit,  quod  usserit  fregerit  ruperit  injuria,  quanti  ea 
res  erit  in  diebus  triginta  proximis,  tantum  aes  domino  dare 
damnas  esto.  —  §  13  J.  cit.  —  Gains  III,  217, 218. 

d.  L.  2  §  1  cit.  :  El  infra  deinde  cavetur,  ut  adversus  infi- 
tiantem  in  duplum  actio  esset.  —  Gaius  IV,  79.  —  §4  /.  De 
noxalibui  acUonibus  IV,  8. 

3.  Leges  foenebres  et  de  aère  alieno  (v.  aussi  supra  §  44,  6). 

Loi  Duellia  ilfaenta 357,  de  tmciario  foenore.  Tile-Live  VII,  16. 

Loi  Marcia(%il). 

Gaius  IVy  23  :  Lex  M.  adversus  foeneratores  legis  aclionem 
puram,  i.e.  non  projudicatoconstiluil',  ut  si  usuras  exegissent, 
de  bis  reddendis  per  manus  injeclionem  cum  iis  ageretur. 

Loi  Genucia  342.  Tite-Live  VII,  42. 

Loi  Valeria  342.  infra  4. 
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LoiPoeieIia313? 

Varron,  Dei.  l.  VII,  5,  103  :  Iloc  C.  Poetelia  rogante... 
sublalum,  ne  Geret,  elomnis,  qui  bonam  copiarn  jurarunl,  ne 
essent  ne\i,  dissoluli. —  Tile-LiveVlll,  28  :..  pecuniae  credilae 
bona  debitoris,  non  corpus  obnoxium  essel.  lia  nexi  soluli, 
caulumque  in  poslerum,  jie  neclerentiir.  —  CicéroD,  De  repu- 
blica  II,  54  :  omitia  nexa  civium  liberuta. 

Loi  Silia,  §  41 .  Loi  Comelia  et  Pompeïa  nncxaria  89. 

4.  Legcs  de  »poma. 

Loi  âpputeia  390? 

Gaius  III,  122  :  Inler  sponsores  et  fidepioiuissores  lex  Appu- 
leria  quandam  socielulem  întroduxit ,  nain  si  quis  horum 
plus  sua  portione  solverit ,  de  eo  quod  umplius  dederit , 
adversus  ceteros  uctionem  liabet.  —  Tile-Live  V,  33. 

Loi  Publilia  584  ? 

Gaius  IV,  32  :  —  Lex  Publilia  pro  jiidicalo  manus  injeclionem 
dedîL  in  euni  pro  quo  sponsor  dépendisse! ,  si  in  sex  mensibus 
proximis,  quani  pro  eo  dcpensum  esset,  non  soWîssel  sponsori 
pecuniatn. 

Loi  Furia  345  ? 

Gaius  [II,  131 ,  123  :  Sponsor  et  fidepromissor  per  legem 
Furtam  biennio  liberanlur. —  L.  29  §  C  Mandaii  XVII,  1.  L.  37 
De  lidejuMoribut  XLVI,  1 . 

Gaius  IV,  22  :  Lex  Furia  de  sponsu  adversus  eum  qui  a 
sponsore  plus  quam  virilem  partem  exegisset ,  pro  judicato 
manus  injeclionem  dédit. 

Loi  Va/eria542? 

Gaius  IV,  2a  :  Lege  Valeria  exceplo  judicalo  et  eo  pro  q^uo 
depensum  est,  céleris  omnibus  cum  quibus  per  manus  injeclio- 
nem  agebalur,  permissum  est  sibi  manum  depellere  et  pro  se 
lege  agere- 

•  -=  "-mpeia. 

Il,  123  :  Lege  Pompeia  caulum  est,  ut  is  qui  sponsores 
oraissores  accipîat,  praedical  patam  et  declaret,  el  de 
ilis  accipiat  et  quot  sponsores  aut  fidepromissores  in 
;aUonem  acceplurus  sit  ;  et  ntsi  praedixerit,  permiltî- 
oribus  et  lidepromissoribus  intra  diem  Iriginlesimuni 
ium  poslulare,  quo  quaeratur  an  ex  ea  lege  praedic- 
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tum  sit  ;  et  si  judicalum  fuerit  praedictum  non  esse,  libcrantur. 
Loi  Comelia, 

Gaius  III,  124:  Beneficium  legis  Gorneliae  omnibus  commune 
est,  qua  lege  idem  pro  eodem  apud  eundem  eodem  anno  veta- 
tur  ia  ampliorcm  summam  obligari  credilae  pecunîae,  quam  in 
viginti  miilia ,  cl  (juamvis  sponsor  vcl  fidepromissor  in  amplam 
pecuniam,  velut  si  sestertium  centum  milium  nummum  seoblî- 
gaverit,  tamen  dumtaxal  viginli  damnalur. 

§  49. 

Lois  relatives  à  rhérédité  et  aux  legs. 

1.  Loi  Furia  (leslamenlana)  185? 

Varron  ,  De  vita  populi  romani ,  3  :...  Ne  quis  legaret  eau- 
save  morlis  donaret  supra  asses  mille.  Le  même ,  De  L  L 
IX,  83. 

Ulpien  1,2:  Lex  Furia-..  plus  quam  mille'  assium  legatum 
mortisve  causa  prohibet  capere  praeter  exceptas  personas,  et 
adversus  eum ,  qui  plus  ceperit ,  quadrupli  poenam  constituit. 
—  Gaius  II ,  225.  —  Pr.  /.  De  lege  Falcidia  (II,  22).  —  Ulpien 
XXVIII,  7.  —  Fragments  du  Vatican,  301.  —  Gaius  IV,  23, 
34  :  Adversus  eum  qui  contra  eam  legem  pluscepisset,  !ex  Furia 
quadrupli  legis  aclionem  per  manus  injectionem  constituit 

2.  Loi  Voconia,  Plébiscite  rogé  et  perféré  par  le  tribun  de  la 
plèbe  Q.  Voconius  Saxa  en  169 ,  chaudement  appuyé  par 
Calon  l'Ancien.  Caractère  somptuaire  et  réformateur.  Aulu- 
GelleXXXX,  1;  XVII,6. 

a.  Gaius  II,  274  :  Mulier...  ab  eo  qui  centum  millia  aeris 
ceosus  est,  heredis  institutione  capere  non  potest.  —  Gicéron, 
Verrine  II,  1,41,  42,  43  ;  De  republica  III,  10. 

Pseudo-Quinlilien ,  Déclamations  264:...  ne  liceat  mulieri 
nisi  dimidiam  partem  bonorum  dare. 

6.  Gaius  II,  226  :  Ne  cui  plus  legatorum  nomine  mortisve 
causa  capere  liceret  quam  heredes  caperent...  — Gicéron,  De 
legibus  II,  19,  20.  Verrincs  chapitre  43  cité. 

c.  Pline,  Panégyrique  de  Trajan  ,  42. 

10. 


146  RkPVBUQVB. 

Perizonlus,  diiiarlationum  iriai.  11.  Deteoter  1679.  Kind.  De  lege 
V.  Leipzig  IBM.  Buchofen  ,  AuigewaeliUe  Uhren ,  Die  Lex  V.  (8«. 
Girand,  Z)»  vrai  caractère  de  la  loi  Voconia.  Paris  tSlI.  Vangerow,  Die 
Lcx  Vocoiiia.  Hcidelberg  {863. 

3.  Loi  Comclia  (de  Sylla ?  80  ?}  L.  22  pr.  De  capiivU  XLIX, 
15. 

LIVRE  TROISIÈME. 

L'ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE. 

SECTION  I.   -    LES  RÈGLES  DE  V ADMINISTRATION 
DE  LA  JUSTICE. 


Pucbla  73. 

Gicéron  ,   Topiques  5  :...  Ct  si  quis  jus  civile  dical  id  esse, 
quod  in  legibus,  senatus  consultis,  rebl's  judicatis,  juris 

PBRITORUH    AUCTORITATB,    EDICTIS    HAGISTHATUUH,    MORB,  AEQUI- 

TATE  consislat. 
La  Coutume,  §  15.  L'Aulorilé  des  précédents  judiciaires. 
L'Équilé. 

Ad    Herennium  III ,    2  :    Juslltia  est    aequiUs,   jus  iini- 
cuique  pro  digntlate  cnjusque.  —  Cicéron,  f'ro  Sturena  12  : 
In    omni  denique  jure  civîli  uequitateni    reliqucruot ,  verba 
ipsa  teuuerunt. 
Les  lois,  Bupra  §§  55-49. 

"  "ponius,  L.  2  §  3  De  0.  /.  1,  2  :  Exaclis  deinde  regi- 
j[e  Tribunicia,  omncs  leges  liae  (rcgiae)  exoleverunt  : 
]ue  coepit  populus  Romanus  inccrtomagis  jure  et  con- 
me  ali,  quam  per  luluni  legem  ;  idque  prope  viginti  annis 
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CHAPITRE  I. 

Les  Sénalusconsulles. 

Maynz  §  41 .  Zimmern  §  22.  Puchtâ  75.  Radorff  §  45.  Dearer  §  64.  Puchta, 
Rhem.  Mmeum  Ilf,  el  Kleinc  Schriftm, 

§51. 

Pomponius  ,  L.  2  §  9  />^  0.  J.  I,  2  :  Deinde ,  jiuia  difficile 
plebs  convenire  coepit ,  populus  certe  mullo  didicilius  in  tanta 
larba  hominuoi,  nécessitas  ipsa  curam  rei  publicae  ad  Senatuni 
deduxit.  lia  coepit  senatus  se  interponere,  et  quidquid  consti- 
luisset  observabatur  ;  idque  jus  appellabatur  Senatusconsul- 
tum.  —  Gaius  I,  4  :  Senatusconsullum  est  quod  Senatus  jubet 
atque  constituit...  Legis  vicem  obtinet,  quamvis  fuerit  quaêsi- 
tum.  —  Ulpien,  L.  9  De  legibus  el  SO^*  I,  3  :  Non  ambigitur, 
Senatum  jus  facere  posse. 

Sous  la  République,  le  Sénatusconsulte  ne  pouvait  guère 
encore  être  une  source  proprement  dite  pour  le  droit  civil.  On 
peut  signaler  les  commencements  de  la  législation  du  Sénat 
dès  le  dernier  siècle  avant  notre  ère.  En  combinant  la  loi  23 
pr.  De  liberali  causa  XL,  12,  avec  la  loi  1  §  i  et  la  loi  3  Quibus 
ad  libertatem  XL,  13,  on  obtient  un  Sénatusconsulte  punissant 
de  servitude  celui  qui  s'est  fait  vendre  preiiipariicïpandi  causa. 
Et  si  Ton  rapproche  la  mention  que  fait  Cicéron  {Pro  Cac- 
cina  4)  du  legs  d*usufruit  omnium  bonorum  de  ce  que  dit 
Ulpien  (XXIY,  27)  c  que  le  legs  d'usufruit  de  choses  consomp- 
lible^  par  l'usage  a  été  autorisé  par  un  Sénatusconsulte,  i  on 
arrive  à  un  Sénatusconsulte  rendu  sur  cette  matière  antérieu- 
rement au  procès  de  Gécina.  Tout  cela  n'est  rien  moins  que 
sûr.  W/Topiques^,  17.  Au  reste  Cicéron  cite  le  Sénatuscon- 
sulte comme  une  source  du  droit  civil  au  chapitre  5  des 
mêmes  Topiques, 
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CHAPITRE  II. 
Les  Édits  des  Magislruts. 

«"ïni  S§-t2-ia.  Zimmeni  g§  37-41.  Puchia  70-8S.  RaJorlï  60-61.  Dcurer 
g6S.  Kuiiize  181-183.  Anciens  traités  Je  Borelli,  (Venise  1690).  HeJDecGÎus, 
Wieliog,  Bouchaud.— Ouvrages  récenis.  De  Wejhe,  Libri  111  £tlie/t.  Celle 
1821.  Scbrader,  Civil.  Ablmnâtungen.  Weiqar  1815.  —  V.  g  131. 

§  52. 

En  (fénéral.  Jus  cdiccndî.  Jus  honorariuin. 

Edlcta  urbana  ou  urbka,  provincialia.  Le  droit  honoraire  et 
le  ju«  gentiam.  Les  ÈiMls  provinciaux  et  les  droits  nationaux,  et 
locaux. 

Pomponius,  L.  2  §  10  De  0.  J.  1 ,  2  :  Eodem  tempore  et 

magîslratus  jura  rcddeliant  vel  til  scirent  cives,  quod  jus  de 

quaque  re  quisque  dictnrus  csset,  se  que  praein unirent,  edicla 

proponeLianl,  quodjusUonorurium  consUluerunl  ;  lionorariuoi 

dicitur,  quod  ab  lionore  venerat.  —  Pupînien,  L.  7  §  I  De  J. 

ri  J.  \,  i  :  Jus  praelorium  est  qiiod  praetores,  inlrodnxerunl 

adjuvandi.  vel  supplenJi ,  vcl  corrigendi  juris  clvîlis  gratia, 

propter  utilitalem  (lublicam,  quod  et  lionurariuni  dkilur.  — 

Murcien,  L.  8  eoil.  :  Hum  et  ipsum  jus  lionorarium  viva  vox  est 

juris  civilis.  —  Gains  I,  6:  Jus  autom  edicendi  liabent  uiagis- 

Iralus  populi  Romani.  Sed  ainplissiiuum  jus  est  in  ediclis  duo- 

rum  praetorum ,  urbuni  et  pcregrtni ,  quorum  in  provinciïs 

jurisdictioneni  praesides  caruni  iiabent;  ilem  in  edictis  aedi- 

lium  curuliuu) ,  quorum   jurisdiclioneni  in  provinciis  populi 

ItoDiani  quaestorrs  hubent.  —  Cicéron,  Ail  Aiiktim  VI,  \,  15  : 

Ego  tameu  babeo  leaivra/ivûsay,  scd  Iccliorem,  ex  Q.  Mucîi  P.  F. 

ftii'in   \sialico...  :  muUaque  suni  scculus  Scaevoiae;   in  iis 

I  quo  sibi  liberlatem  censent  Graeei  datam  ,  ut  Graeci 

disceptenl  suis  legibus.  Brève  nulem  ediclum  est  prop- 

c  noam  Sisiptm ,  <|Uod   duobus  generibus  ediceodum 

quorum  unum  est  provinciale,  in  quo  est  de  rationibus 

n,  de  aère  alicno,  de  usura,  de  syngrapliis  :  in  eodem 

e  publicanîs;  allerum,  quod  sine  ediulo  satis  commode 


RÉPUBLIQUE.  149 

iransîgi  non  polest,  de  hereditalum  possessionibus ,  de  bonis 
possidendis,..  vendendis  :  quae  ex  edicto  et  postulnri  et  fieri 
soient.  Tertium ,  de  reliquo  jure  dicundo ,  ây^a^ov  reliqui.  Dixi 
me  de  eo  génère  mea  décréta  ad  edicla  urbana  accommodatu- 
mm  ;  ilaque  euro  et  satisfacio  adhuc  omnibus.  Graeci  vero 
exsuKant,  quod  peregrinis  judicibus  ulunlur. 

§53. 

Le  droit  prélorien. 

liolUus,  De  jure  praetorio  tum  apud  Romanos  tum  apud  Anglos,  1821. 

1.  L'Edit  du  préteur   urbain.  L*Ëdit  du  pérégrin.  Album 

praeloris,  Rubricae,   Edictum  pcrpeluum,  tralatilium,   Edicta 

repenlina.  Loi  Cornelia  §  40.  Nova  edicla,  novae  clausulae  : 

cditum  Curbonanium,  edicliim  successorium,  Unde  Uberi,  Unde 

vïr  et  uxor,  formula  Octaviana,  etc. 

Cicéron,  De  ïnventione  II,  2:2  :  Jura  sunt  quaedam  ipsa  cerla 
propler  voluslalem,  quo  in  génère  et  alla  sunt  multa,  et  eorum 
inuUo  maxima  pars,  quae  praelores  ediceré  consueruiit.  De 
leff'ibus  I,  5  :  Non  ergo  a  praeloris  ediclo.  ut  plerique  nunc, 
ncque  a  XII  labulis,  ut  superiores,  liauriendam  juris  disciplinam 
pulas.  Vcrt\  II,  i,  43  :  Qui  pluriinum  (ribuunt  edicto,  prae- 
loris ediclum  legem  annuam  dicunt  esse.  44  :  posleaquam  jus 
praetorium  conslilulum  est.  —  Pseudo  Asconius  :  t  Postquam 
jus  praelorium  conslitit  •  dixit,  quasi  diceret  :  post  condilam 
Urbem  Romam,  aut  post  liominum  memoriam,  ex  quo  est  "jus 
praetorium.  —  Asconius,  tu  Cornelianam  58  :  Aliam  deinde 
legem  Cornélius,  elsi  nemo  repugnare  ausus  est,  mullis  tamen 
invilis  lulit  :  ul  practores  ex  cdiclis  suis  perpetuis  jus  dicerent; 
qiiae  res  cunctam  gratiam  ambiliosis  praeloribus,  qui  varie  jus 
dicere  solebanl,  suslulit.  —  Dion  Cassius  XXXVI,  23. 

2.  Commenlaircs  ou  Interprétations  de  Scrvius,  OGIius, 
Labéon,  M.  Sabinus,  S.  Pedius,  Fabius  Mêla,  §§  5G,  133. 

§  54. 
fJEdit  des  Ediles. 

§  7  /.  De  jure  naiuralï  I,  2  :  Proponebant  et  aediles  curules 
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edictum  de  quibilsdam  caiisis,  qnod  ediclum  juris  bonorarii 
porlio  est.  —  Cicéron,  De  offlciis  ill,  17  ;  Sed  eliam  in  mancî- 
piorum  vendilione  fraus  vendiloris  omnis  excluditur.  Qui  enim 
scire  debuit  de  sanilate,  de  fuga,  de  furlis,  praestat  edicto 
aedilium.  —  Titre  du  Digeste  XXI,  1  De  Aedilitio  el  redhibi" 
lione  et  quanti  minoris,  el  du  Code  IV,  58  :  De  Aedilitiis  aclio- 
nibus.  —  Aulu-Gelle  IV,  2.  —  §  4  J.  Si  quadrupes  IV,  9  :  Cete- 
rum  scieDdum  est,  aedililio  edicto  prohiberi  nos  canem,  verrem, 
aprum,  ursum,  leonem  ibi  habere,  qua  vulgo  iter  &t. 

CHAPITRE  III. 

La  Science  cl  la  Pratique  du  Droit. 

Maynz  §§  46,  47.  Zimmcrn  I ,  §§  53-56,  61,  71-78.  Puchla  76-78.  Deurer 

§  66-68.  Rudorff  §§  62-65.  —  Hollius  ,  De  auctoritaU  lOorum  Romano- 

rum ,    Louvain  1822,    Sanio.,  Zur   Gcschichfe  dcr  rocni,  Rechtswisseti- 

schafly  Kônigsberg  1858.  —  On  lira  avec  intérêt  les  Études  sur  le  barreau 

romain  de  M.  Grcllet  Damazeaa.  2«  éd.,  Paris  1858. 

§  55. 
En  général, 

1.  L'enfance  de  Fart.  Émancipation  graduelle.  UrbanamiUtia: 
respondere,  agere,  cavere,  scribere. 

Cicéron,  Pro  Murena  9.  De  officiis  II,  19.  De  oralore  I,  48, 
45  :  Senectuti  vero  celebrandae  et  ornandae  quod  honestius . 
potest  esse  perrugiuni,  quam  juris  in.terpretatio?..  Est  enim 
domus  juris  consuiti  totins  oraculum  civitatis..  De  legibus  l,  4: 
Ego  memini,  summos  fuisse  in  civilale  nostra  viros,  qui  id 
(jus  civile)  interpretari  populo  et  responsitare  soliti  sunt. 

2.  Enseignement  du  droit.  Audiiores^  discipuli, 

Pomponius,  L.  2  §  35  De  0.  /,  1,  2  :  Ex  omnibus  qui  scientiam 
nacti  sunt,  anle  Tiberium  Coruncanium  publice  professum 
nemiuem  Iradilur  :  céleri  auteni  ad  hune  vel  in  latenti  jus 
civile  relinere  cogitabant,  solumque  consultatoribus  varare, 
potius  quam  discere  volentibus  se  praeslabant. —  Cicéron,  Ora- 
tor  41  :  Jus  civile  docere  semper  pulchrum  fuiJ,  hominumque 
clarissimorum  discipulis  Qoruerunt  domus. 
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§  36. 

Les    principaux    Jurisconsultes   et    écrivains   juridiques, 

Veteres,  superiorcs. 

Zimmern  ^  7Î-81.  Deurer  §  68.  Rudorff  §§  64,  63.  —J.  C.  Franck, 
Yiiae  tripertitae  jureconsultoi'um  veterum  a  B.  Rutilio  (1536),  J.  Berlrando 
(1617)  et  W.  Grolio  (1690)  conscriptae.  Halle  1718.  G.  Mayans,  Ad  XXX 
jurisconsultorum  omnia  fragmenta,  quae  cxtani  in  juris  civilis  corpore, 
commentarii,  Genèse  1764.  C.  L.  Neuber,  Die  juristitchen  Classiker,  Berlin 
1806.  —  Huschke,  ouvrage  cilé  au  §  99. 

PompoDius,  L.  2  De  0.  /.  I,  2.  §  55  :  Juris  civilis  scientiam 
plurimi  et  maximi  viri  professi  sunl.  Sed  qui  maximae  digna- 
tionis  apud  populum  Roinanum  fuerunt,  eorum  in  praesentia 
mentio  habenda  est,  ut  appareat,  a  quibus  et  qualibus  haec 
jura  orla  et  traditâ  sunt...  §  36.  Fuit  autem  in  primis  peritus 
P.  Papirius,  qui  leges  regias  in  unum  conlulit.  Ab  hoc  Àppius 
Claudius  unus  ex  decemviris,  cujus  maximum  consilium  in 
duodecim  tabulis  scribendis  fuit.  Post  hune  Appius  Claudius 
ejusdem  generis  maximam  scientiam  habuit.  IIic  Gentimanus 
appellatus  est  ;  Appiam  viam  stravit,  et  aquam  Claudiam  indu- 
xil,  et  de  Pyrrho  in  urbe  non  recipiendo  sententiam  tulit. 
Uunc  eliam  actiones  scripsisse  tradkum  est,  primum  de  usur- 
pationibus,  qui  liber  non  exstat.  Idem  Appius  Claudius,  qui 
videlur  ab  hoc  processisse,  R  lilteram  invenit,  ut  pro  Valesiis 
Yalerii  essent,  et  pro  Fusiis  Furii.  §  37.  Fuit  post  eos  maximae 
scientiae  Sempronius,  quem  populus  Romanus  aofjv  appellavil  :  ' 
nec  quisquam  ante  hune  aut  post  hune  hoc  nomine  cognomina- 
lus  est.  P.  Scipio  Nasica,  qui  optimus  a  senatu  appellatus  est, 
cui  etiam  publiée  domus  m  sacra  via  data  est,  quo  facilius 
consuli  posset.  Deinde  Quintus  Mucius  :  qui  ad  Cartnaginienses 
missus  leçatus,  cum  essent  duae  tesserae  positae,  una  pacis, 
altéra  belli,  arbitrio  sibi  dalo,  utram  vellet  referre  Romam, 
utramque  sustulit,  et  ait  Carthaginienses  petere  debere,  utram 
mallent  accipere.  §  38.  "Post  hos  fuit  Tiberius  Coruncanius,  ut 
dixi,  qui  primus  profileri  coepit  :  cujus  scriptum  nuUum  exstat, 
sed  responsa  complura  et  memorabilia  ejns  fuerunt.  Deinde 
SexCus  Aelius,  et  frater  ejus  P.  Aelius,  et  P.  Atilius  maximam 
scientiam  in  proGtendo  habuerunt  :  ut  duo  Aelii  eliam  consules 
fuerint.  Atilius  autem  primus  a  populo  sapiens  appellatus  est. 
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S.  Âelium  eliam  Ennius  laudavil,  et  exslat  illius  liber,  qui 
inscribilur  Tripertila  :  qui  liber  veluli  eunabula  iuris  continet. 
Tripertita  autem  dicitur,  quoniam  lege  XII  tabularnin  praepo- 
sitajungitur  interpretalio,  aeindesubtexiturlegis  actio.  Ejusdem 
esse  ires  alii  libri  referunlur,  quos  tamen  quidam  negant  ejus- 
dem esse.  Hos  sectatus  ad  aliquid  est  Gato.  Deinde  Harcus 
Gato,  princeps  Porciae  familiae,  cujus  et  libri  exstant  ;  sed 
plurimi  filii  ejus ,  ex  quibus  ceteri  oriuDtur.  §  39.  Post  hos 
fueruDt  P.  Mucius,  et  Brutus,  et  Manilius,  qui  fundavenint  jus 
civile.  Ex  his  P.  Mucius  etiam  decem  libellos  reliquit,  Brutus 
très,  Manilius  septem;  et  exstant  volumina  scripta,  Manilii 
monumenta.  Illi  duo  consulares  fuerunt ,  Brutus  praetorius, 
Publius  autem  Mucius  etiam  pontifex  maximus.  §  40.  Ab  his 
profecti  sunt  Publius  Rutilius  Kufus,  qui  Romae  consul  et  Âsiae 
proconsul  fuit,  Âulus  Yerginius,  et  Quintus  Tubero,  ille  Stoïcus, 
Panaelii  auditor,  qui  et  ipse  consul.  Etiam  Sextus  Pompeius, 
Gnaei  Pompeii  patruus,  fuit  eodem  tempore  :  et  Goelius  Ânti- 
pater  qui  historias  conscripsit,  sed  plus  eloquentiae  quam 
scienliae  juris  operam  dédit  :  etiam  Publius  Crassus,  frater 
PubIiiMucii,qui  Mucianus  dictus  est;  hune  Gicero  ait  juriscon- 
sultorum  disertissimum.  §  41.  Post  hos  Quintus  Mucius  Publii 
rilius,^ ontifex  maximus,  jus  civile  primus  conslituit,  generatim 
in  libros  decem  et  octo  redigendo.  §  42.  Mucii  auditores  fuerunt 
complures  ;  sed  praecipuae  aucloritatis  Âquilius  Gallus,  Balbus 
Lucilius,  Sextus  Papirius,  Gains  Juventius.  Ex  quibus  Gallum 
maximae  auctoritatis  apudpopulum  fuisse  Serviusilicit.  Omnes 
tamen  hi  a  Servio  Sulpicio  nominantur  ;  alioquin  per  se  eorum 
scripta  non  talia  exstant,  ut  ea  omnes  adpetant.  Denique  nec 
versantur  omnino  scripta  eorum  inter  manus  hominum  :  sed 
Servius  libros  suos  complevit,  per  cujus  scripturam  ipsorum 
quoque  memoria  habetur.  §  43.  Servius  autem  Sulpicius,  cum 
in  causis  orandis  primum  locum,  ant  pro  certo  post  Marcnm 
Tullium  obtineret,  traditur  ad  consulendum  Q.  Mucium  de  re 
amici  sui  pervenisse,  cumque  eum  sibi  respondisse  de  jure 
Servius  parum  intellexisset,  iterum  Quintum  interrogasse,  et 
a  Q.  Mucio  responsum  esse,  nec  tamen  percepisse,  et  ita 
objurgalum  esse  a  Q.  Mucio  ;  namque  eum  dixisse,  turpe  esse 
pairicio  et  nobili,  et  causas  oranii,  jus  in  quo  versaretur  igno- 
rare.  Ea  vehit  contumelia  Servius  taclus  operam  dédit  juri 
civili,  et  plurimum  eos,  de  quibus  loculi  sumus,  audiit  :  insti- 
tutus  a  Baibo  Lucilio,  instructus  autem  maxime  a  Gallo  Aquilio, 
qui  fuit  Gercinae  ;  (ilaque  libri  complures  ejus  exstant  Cercinae 
confecti).  Hic  cum  in  legatione  perissel ,  statuam  ei  populus 
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Romauus  pro  rostris  posuil,  et  hodieque  exslat  pro  rostris 
Aogusti.  Uujus  volumina  complura  exstant  ;  reliquit  autem 
prope  ceulum  et  ocloginta  libros. 

(PuBUDS?  Sbxtus?  Gaius  ?  Manius  ?)  Papirius.  Jus  civile  papi- 
rianum.  V.  infra,  Sextus  Papirius,  el  §  98. 

Appius  Claudius  Gaecus  Gentimanus,  censeur  312,  consul 
507,  296,  est  considéré  à  tort  ou  à  droit  comme  le  véritable 
auteur  des  ouvrages  {jus  civile  flavianum,  Actions,  Galendrier,) 
attribués  à  son  secrétaire  Gn.  Flavius. 

TiBERius  GoRUNGANius  ,  consul  280,  premier  Grand  Pontife 

plébéien  25i.  Giccron,  De  legïbus  II ,  21.  De  Oralore  II,  15. 

Brutus  14.  Pro  domo  54. 

CivUistiscIies  Magasin  V  (Scbrader).  Ancienne  dissertation  de  L.  A. 
Warffel,  Halle  i7iO. 

Q.  Fabius,  ambassadeur  à  Garthage,  en  200. 

Sextus  Aelius  Paetus  Gatus,  Édile  200,  Gonsul  198,  Gen- 

seur  194.  Jus  aelianum.Triperiiia  :  Douze  Tables,  Interprétation, 

Legis  Actiones.  Quelques    opinions  en  ont    été  conservées  > 

expliquant    surtout    des    mots  :    penus ,   assiduus    ab   asse 

€lando,eic.LQJusadianumei  le  Triperliia  forment-ils  deux 

ouvrages  différents,  ou  un  seul  et  même  ouvrage  ?  —  Commcn- 

lariijuris  civilis. 

Cicéron.  De  oralore  III,  33  :  Egregic  cordatus  liomo  Gatus 
Aelius  Sextus.  De  rcpublica  I,  18.  Ad  diversos  Vil,  22. 

P.  Gornelius  SciPio  Nasica  ,  Préleur  194,  Gonsul  191.  Vir 
oplimus  (Tite-Live  XXIX,  14). 

Servius  Fabius  PiCTOR,JPréleur  145. 

H.  PoRCius  Gato  Gensorius,  dit  le  Sage,  sapiens,  23i-149, 

Préleur  204 ,  Gonsul  195 ,  Genseur  184.  Commentarii  juris 

civilis. 

Cicéron,  De  Oralore  II ,  55:  Video  enim  in  Gatonis  et  Bruli 
libris  nominatim  fere  referri ,  quid  alicui  de  jure  viro  aut 
mulieri  responderenl...   Oraior  I,   37.    Brulus   17.  Mayansl. 
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H.  PoRCius  Gato  LiciNiANus  t  i^'  {Reyula  Caloniana?)  De 
juris  disciplina  libri.  Aulu-Gelle  Xlil,  19.  Mayans  I.  Sur  les  deux 
Gâtons  :  Brillenburg,  De  jurisprudentia  M.  P.  Calonit  Cens,  ejnsque  filii, 
Leyde  i826. 

M.  JuTfius  Brutus.  De  jure  civili  libri  III.  Cicéron  ,  De  ora- 
tore  II,  35.  Mayans  I. 

M.  Manilius,  Consul  149.  Cicéron,  De  oralore  I,  48.  — 
Aciionum  (venalium  vendendorum  leges).  Mayans  I. 

PuBLius  Muaus  ScAEvoLA,  Poniifcx  Maximus  131.  Consul 

133.  Il  appuya  les  rogalions  semproniennes.  De  oralore  1,48. 
Mayans  I.  Sur  lui  et  sur  les  autres  Scévola,  d*Arnau(l,  VUae  Scaevolarum^ 
UtrechH767. 

CoscoNius.  Actionum. 

P.  LiciNius  Crassus  MuciArius  DivES,  consul  iSi. 

Aulu-Gelle  :  Is  Crassus...  tradîtur  habuisse  quinque  rerum 
bonarum  maxima  et  praeclpua  :  quod  esset  dilissimus,  quod 
nobilissimus,  quod  eloquentissimus,  quod  jurisconsultissimus, 
quod  Pontifex  Maximus.  Mayans  I. 

G.  Sempronius  Tuditanus,  Consul  129. 

Magisiraluum  libri  (au  moins  Xlil.) 

Q.  Mucius  ScAEYOLA  AuGUR,  cousul  117.  —  Cicérou,  Brulus 
26,  Pro  Dalbo  20.  Mayans  I.  D*Arnaud. 

M  (?).  JuMus  Gracchanus.  Commenlarii. 

P.  RuTiuus  RuFus,  consul  105.  Préteur,  il  créa  la  Rutiliana 
consUlutio.  Cicéron,  Brulus  29,  30.  De  o/ficiis  II,  13. 

'UroploL  pùtfiaUri, 

liOisel  dans  Meennan.  Mayans  II.  Huscbke  Zeilschrifl  fuer  Civil-Rechty 
N.  F.,  XIV.  S.  C.  Van  Randwyck,  Specimcif..  Groningue  i826. 

Q.  Muaus  ScAEvoLA  ,  Publii  filius,  Édile  104,  Consul  95, 
assassiné  83.  —  Cicéron,  De  oralore  I,  39. 

PseudO'Acron  sur  Horace,  Eptires  II,  2.  Aulu-Gelle  Yli,  15. 

Juris  civilis  libri  XVI II  :  première  œuvre  systématique  de 
droit  civil.  Liber  singularis  "Optiv  {Definiiionum)  Annoté,  c*est- 
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à-dire  recUGé  par  Servius  Sulpicius,  Laelius  Félix,  Gaius,  Pora- 
ponius. 

Mayans  I.  D*Ârnaud,  Vanilanclwyck.  Bauduin,  Comm.  de  jurisprudcntia 
Muciana,  dans  \ajurispr.  Roin,  et  Atfica  de  Heineccius  I. 

On  range  parmi  les  disciples  de  Q.  Mucius  Sextus  Papirius, 
C.  JuvENTius,  L.  LuciLius  Bâlbus  (maUre  de  Servius  Sulpicius), 
et  surtout  P.  Aquilius  Gallus,  préteur  66,  créateur  de  la 
formule  de  dol,  de  la  stipulation  aquilienne,  des  postumes 
aquiliens.  —  Cicéron,  De  off.  III,  14.  De  Nat.  Deor.  III,  30. 

Mayans  II.  Heioeccios,  Oratio,,.  Francfort  1731. 

L.  CiNCius.  De  fasùs,  De  comitiis,  De  consulum  poleslale. 
De  o/ficio  jurisconsulli,  De  re  mililari ,  De  verbis  priscis. 

Servius  Sulpicius  Rufus,   disciple  de  L.  Lucilius  Balbus, 

stagiaire  chez  Aquilius  Gallus,  préteur  présidant  la  question 

de  péculat,  consul  en  51 ,  mort  en  43.  Ami  de  Cicéron,  tenu 

par  ses  contemporains  pour  le  premier  jurisconsulte  de  son 

temps,  in  secunda  arte  primus,  princeps  in  jure  civili,  Servius 

a  beaucoup  écrit.  Près  de  180  livres  sur  TÉdit,  sur  les  Douze 

Tables,  de  dolibus,   de  sacris  delestandis,  Reprehensa  Mucii 

Scaevolae  capila  (Exenople  :  L.  30  pro  socio  XVII,  2). 

Cicéron,  vro  Murena  9  :  (Servius)  jus  civile  didicit,  niultum 
vigilavit,  laboravit,  praesto  multis  fuit  ;  mullorum  stullitiam 
perpessus  est,  arroganliam  pertulit,  diflicultatem  exsorbuit  ; 
vixit  adaliorum  arbitrium,  non  ad  suum.  —  Brulus  41,  42.  — 
Aulu  Celle  II,  10.  VI,  12. 

Les  disciples  de  Servius  appartiennent  à  la  période  suivante. 

Otto,  De  vita,..»  Si  S\  Utrecht  1737,  et  dans  le  Thésaurus^,  R.  Schnei- 
der, Qnae$t.  de  S.  S.  Leipzig  1834. 

L.  Ablius  Stilo  Praeconinus  ,  commentateur  des  Douze 
Tables. 

On  peut  ranger  encore  parmi  les  jurisconsultes  Cïcéron,  tant 
pour  ses  connaissances  juridiques  que  pour  son  ouvrage  perdu 
De  jure  civili  in  arlein  redigemlo,  —  Aulu-Gellc  1 ,  22.  — 


Dlrksen,  VeberCiccraïunlergegatigeneSchrilïDej.  et. a.r., Berlio  tSiS. 
Hinterlauene  Sehriflm,  Leipzig  18^1. 

SECTION II.  —  ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE 
PÉNALE. 

OuTTages  citëa  au  §  li.  Zumpl,  Der  Cr'tminalprocat  *t  Roemitckat 
Bepublik.  Uipiig  1871.  BudorlT  U,  gg  98-141.  Hajnz  g  35. 

A.  Organisation.  Juridiclions. 

§57. 


Rudorff  gg  09  101.  Waltcr  839-833. 

1.  Compétence  pénale  des  consuls,  liéritiers  du  roi;  du 
dicloleur,  des  déceinvirs,  des  Iribuns  niililaii'es,  des  préteurs, 
des  censeurs  [animadueniones  ccnioriaé).  Imperium.  Attribu- 
tions des  Triumv'tri  capilaUi. 

Pomponius,  L.  2  g  IG  De  0.  J.  l,  2:  Consules  conslituti 
sunt  duo,  pênes  quos  summum  jus  uti  esset,  lege  rogalum 
est...  Qui  tamen  ne  per  omnia  regtam  potestatem  sibi  viodi- 
carent,  lege  latu  farlum  est,  ut  ab  iis  provocatio  essol,  neve 
possent  in  caput  civis  romani  antmadverlere  injussu  populi  : 
solum  relictum   est  illis,   ut  coërcere  possent  et  in  vincula 

Bablica  duci  juberent. —  Ulpien,  L.  2  De  injns  vocaado  II,  4  : 
[agistratus,  qui  imperium  habenl,  qui  et  coërcere  aliquem 
possunt ,  et  jubere  in  carcerem  duci.  —  Tite  Live  [II,  30  : 
neque  enim  provocaltonem  esse  longius  ab  urbe  mille  passuuni  : 
et  tribunos...  si  eo  adveniant..  subjcclos  fore  consuluri  imperio. 

2.  Compétence  des  Comices.  Loi  Valeria,  Loi  des  Douze 
Tables,  Loi  Semproma.  V.  §  40. 

impétence  du  Sénat. 

3e  VI,  16  :  T>(  S'i}.inx'P'"iTa(  Knl  fir/itrKt  i;^jia!t{  tai  ttiàe- 
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» 

'Ooa  rûv  àStXTnfixttiiv,  tûv  xar*  'Iree/^ay  TrjOoç^eZrccc  ^ij^oa^a^  l7rtax^^e&)$ ,  Aé'/u 
«2  oTov  ?rpo^oa(«{,  9uywttOff(a{y  oacfiaxsiocç^  ooXoi»oylicç ,  tv?  ouy^l^^rM  fiiXei  Ttiol 

TouT«v.  Exemples  :  Tile-Lîve  VIII,  18;  IX ,  25,  26;  XXVl, 
4-16  :  XXXIX,  8-19  (Bacchanales,*  §  95). 

4.  Les  Pontifes,  juges  religieux. 

Gicéron,  Ad  Aillcum  IV,  2  :  religionis  judices  pontiRces 
fuisse.  De  legibus  II,  2  :  Incestum  pontitices  supremo  supplicio 
sanciunto.  1Ô. — Feslus,  Probrum  :  P.  virsinis  vestalis  ul  capite 

Çuniretur,  vîr,  qui  eam  incestavisset,  verberibus  necaretur.  — 
Ite-Live  VIII,  15  ;  XXVIII,  11  :..  caesaque  flagro  est  vestalis  .. 
jassu  P.  Licinii  pontificis. 

5.  Tribunal  domestique.  Consilium  propinquorum,  amicorum^ 
necessariorum, 

DenyS  II,  25  :  'A/iaprivovod  Si  n,  ^cxflcaTyiv  rbv  à^cxov/xsvov  lAUfi^an , 
xal  Tov  fiv/i9ovi  rfiÇ  ttfiaplaç  xùptov,  TaOrcc  Si  ol  9V/ycvet$  ficrà  toO  àvSpbi 
iâixaiov  •  |y  ot^  riv  fOopk  aùf/aroç  ,  xal,»,  ec  riç  ohov  BÙptdilri  moDacc  yùvvi,  — 

Valère  Maxime  V,  8  :  Cassius  filium,  qui  agrariam  legem  pri- 
nius  iulerat...  adhibito  propinquorum  et  amicorum  consilio 
afieclati  regni  crimine  damnavit,  verberibusque  affectum  necari 
jussit.  T.  Manlius  Torcjuatus ,  juris  civilis  et  sacrorum  pon- 
tificalium  peritîssimus,  m  consimili  facto  ne  consilio  quidem 
necessariorum  indi^ere  se  credidit  :..  domi  consedit,  soiusque 
utrique  parti  per  biduum  vacavit,  ac  tertio  [)lenissime  die ,  dili- 
gentissimeque  auditis  testibus  ita  pronuntiavit.  VI,  1. —  Tacite, 
Annales  XIII,  32  :  superstitionis  externae  rea  mariti  judicio 
permissa,  isque  prisco  instituto  propinquis  coram  de  capite 
tamaque  conjugis  cognovit.  —  Tite-Live  (Epitome  48)  :  Publi- 
ciaet  Licinia. ..  quae  viros  suos  consulares  uecasse  insimula- 
bantur,  cognita  causa  cum  Praetori  pro  se  vades  dédissent, 
cognatorum  decreto  necatae  sunt. 

Rlenze  et  M.  de  Frcsqaet,  articles  cités  au  §  14. 

§  58. 
Commissions  permanentes,  Quaesliones  perpetuae. 

Radorff  §§  iO^,  i03.  Walter  834-836.  Zumpt,  p.  5-33. 

i.  Origine  des  commissions  permanentes.  Première  commis- 
sion pour  les  rcpétondes,  loi  Calpumia  149. 
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Cicéron,  Bruius  XXVII  :  Nam  et  qiiaestiones  perpeluae  lioc 
(CarboDe)  adolescente  conslitulae  sunt,  quaeaniea  nullae  fue- 
nint  ;  L.  eDÎm  Piso  Iribunus  plebis  legem  primus  de  pecuniJs 
repetundis  Censorino  et  Manilio  consulibus  tulil.  —  Fompo- 
nius,  L.  2  §  52  De  0.  J.  1,  2  :  Deinde  C.  Sylla  quaestiones 
publicas  constîtuîl,  veluLi  Je  falso,  de  parricidio,  de  sicariis. 

2.  Caractère  des  quaetliones  perpeiuae.  Leur  composition. 

a.  Le  président,  quaeiilor.  C'est  régulièrement  un  préteur. 
Il  peut  y  avoir  plusieurs  qaaesilores  pour  une  seule  et  uKÏmc 
quaeslio. 

Judex  quaettionia  (en  général  un  ancien  édile),  loi  Valinta 
S9. 

Loi  Aàlitt  6  :  Queslio  ejus  praetoris  este,  judicium  judicalio 
litisque  aeslimatio  quicumque  judicium  ex  liac  lege  eruot 
eorum  hac  legeesto.  19.  Ad  judiceni...  quel  ex  liac  lege  bcins 
erit  in  jus  educito.  —  Salluste,  Juguriha  4i  :  Cum  ex  Mamilia 
rogatione  très  Quaesilores  rogarenlur.  —  Collation  1,5: 
Praelor  judexve  quaestionîs,  cui  sorte  obvenerit  quaestio  de  si- 
cariis... uli  quaerat  cum  judicibus,  qui  ei  ex  lege  sorte  obve- 
nerint.  —  Cicéron,  Brum  76  ;  Pro  Clueniio  W,  53.  54.  — 
Scoties  de  Botiio,  in  Vaiintanaiii  :  Judices  quaeslionum...  cl 
quaesitores  nominabanl,  praepositos  scilicet  et  ipsis  judicibus, 
quorum  certus  numerus  de  causa  pronuntiare  debebal. 

Attributions  du  guaetilor.  Ad  Herennium  IV,  55  :  Accusa- 
loris  oflicium  est  inferre  crimen,  defensoris  diluere  et  propul- 
sare,  testis  dîcere,  quae  scierit  aut  audierit,  quaesiloris  est 
unumquemque  horum  in  officlo  continere. 

b.  Le  cotttitium.  Jtidices,  judiccs  selecli. 
Album  judicum.  Lois  judiciaires,  v.  §  45. 

Variations,  selon  les  vicissitudes  politiques,  dans  la  compo- 
sition et  dans  le  nombre  des  juges. 

Sénateurs,  chevaliers,  iribnui  aerar'ù.  Décuries. 

Polybe  VI,  15  ■  Té  <;i  /<<y<ii<i.  u  f«iTr,i  àTofiJovrai  »fnai  t»>  sli/f 

—  Dion  Cassius  XXXiX,  7  :  o(  "/'("(,  it  '  «ï  rhi  SnoïUjs"- 
Bsriv  -/rjiiflm  ix?'-'-  —  Cicéron,  l'ro  Cluenllo  57,  45  ; 
urbani...  juruti  debenl  optimum  qnemque  in  selectos 
Ferre. 
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Formation  du  consilium.  Rejectio,  Sortiiio,  Subsorlitio.  Lois 

Aurélia,  Valinia  S9,  Licinia  de  sodalUiis  55,  Pompeia  de  vi  52. 

Scolies  de  Gronovius,  392,  7>ù  :  Judices  semper  sorliebantur 
et  soriiiione  facta...  ejiciebantur  ab  ulraque  parle  usque  ad 
cerlum  Dumerum  imparem. 

B.  Procédure  pénale. 

Radorff§§  127-<4l.  Walter  847-86!. 

§  39. 
Ancien  régime, 

i.  Accusation,  anquisiiio,  accusalio. 

Obligation  d'accuser  :  Questeurs  du  parricide,  Duumviri 
perdueUionis  :  accusations  capitales.  Les  édiles  curules  :  accu- 
sations pouvant  entraîner  des  peines  pécuniaires. 

Droit  d'accuser  :  chaque  citoyen,  quivis  ex  populo,  sauf 

exceptions,     incapacités,    exclusions    absolues   et   relatives 

(femmes,  impubères,  infûmes,  militaires,  etc.).  —  Convocation 

des  comices  (préteur,  questeur  du  parricide  ;  tribuns).  Exhïbiiio, 

Prison    préventive ,    cusiodia ,  custodia    libéra.  Diei  diclio , 

assemblées  préparatoires,  délais.  Liberté  sous  caution. 

Ulpien,  L.  43  §  10  De  R.  N,  XXIII,  2  :...  publico  judicio 
cuilibet  ex.  populo  experiri  licet,  nisi  si  cui  lege  aliqua  accu- 
sandi  publico  judicio  non  est  potestas. — Gicéron,  Pro  domo  17  : 
Cum  tam  moderata  judicia  populi  sint  a  majoribus  constituta  : 
primum  ut  ne  poena  capitis  cum  pecunia  conjungatur  :  deinde, 
ne,  nisi  prodicta  die ,  quis  accusetur  ;  ut  ter  ante  magistratus 
accusel,  intermissa  die,  quam  multam  irroget  aut  judicet, 
qaarta  sit  accusatio  trinum  nundinum  prodicta  die,  qua  die 
jadicium  sit  fulurum...  deniqueetiam  si  qua  res  illum  diem 
aut  auspiciis  aut  excusatione  sustulit,  tota  causa  judiciumque 
sublatum  est. —  Varron,  De  L  l.  VI,  90-93. 
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2.  Procédure  devant  les  Comices.  Débats  :  accusation , 
défense,  preuve.  Vote  de  vive  voix  dans  l'origine,  puis  aa 
scrutin  ;  lois  tabellaires  g  40.  Amplialio. 

Cicéron,  Pro  domo  17  :  Deînde  exorabilis  populus,  facilis 
sufFragalio  pro  salute. 

3.  Procédure  en  Sénat.  Forme  ordinaire  des  délibérations, 
sans  limite  de  temps  et  sans  scrutin. 

4.  Procédure  contre  le  contumace.  L'esil  §  63. 

5.  Assistants,  ;ialronij  laudaioret. 

PseudO'Asconius,  in  Divin,  g  11.  Qui  défendit  alterum  in 
judicio,  aut  patronus  dicitur,  si  orator  est  ;  aut  advocatus,  si 
aut  jus  suggerit  aul  praesenliam  suam  accommodât  amico. 

§  60. 

Régime  des  Qusestiones  perpetiiae. 

Hainia,  Ad  Ugem  Aeiliam,  Berlin  1863.  —  R.  C.  §g  127-134.  Zuoipl. 

1.  Patlulalio.  Divinalio.  Subscriptoret. 

Discours  de  Cicéron,  Div'maiio  in  Caeeilium.  Sénèque,  De 
morie  Claudu  IV:  Ducit  illum  ad  tribunal...  postulat  nomen 
ejus  recipi,  edit  sobscriptionem. 

2.  Nominit  delatio.  Legîbut  inlerroffalio.  Sabscriplio.  Nominù 
reirecepiio.  Fixation  du  jour  des  débats  (après  10,  50, 110 
jours).  Praeicr'iptiones. 

Quintilien  IV,  2  :  Satîs  est.,  indicare  :  •  Dico  ab  Horatio 
sororem  suam  interfectam.  i  —  Cicéron,  Ad  Divenot  VIII ,  8. 
»;1V,  \9.~Sckot.  Bob.  342.  Pseiido-Asconius  128, 
amefîanam 59.  —  Cicéron, i*ro  Cluentio  47;  In  L.  Po- 
ui  Oppianicum  condemnarat,  subscripsiL  L.  Gellius  : 
pecunîam  acccpisset,  quo  innocentem  condemnaret.* 
ane  II,  19  :  In  quodam  judicio,  cum  veneGci  cujusdam 
iet  delalum  et,  quia  parricidii  causa  subscripla  esset, 
inem  esset  acceplnm,  cum  in  accusalione  alîa  quaedam 
istibus  et  argumenlis  conlîrmarcntur,  parricidii  autem 
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solam  mentio  Eacta  esset. .  —  Servius,  Enéide  VI,  431  :  c  Sine 
sorte  »  :  sine  judicio  ;  —  ex  more  Romano  :  non  enim  audie- 
bantur  causae,  nisî  per  sortem  ordinatae.  —  Gicéron,  De  iit- 
ventione  cit.  :  Cum  autem  actio  tralalionis  aut  commutationis 
indigere  videtur,  quod  non  aut  is  agit,  quem  oportet,  aut  cum 
eo,  qnicam  oportet,  aut  apud  quos,  qna  loge»  gna  poena,  quo 
crimine,  quo  tempore  oportet,  constitutio  tralativa  appellatur. 

3.  Le  Judicium.  Débats.  Actio,  altercaiio.  Actio  prima , 
iecunda  {comperendinatio).  Réglementation  de  la  durée  des  plai- 
doyers, du  nombre  des  patroniei  laudatoret.  Preuves  (témoins, 
CTOu-examination ;  torture;  titres, imtfumenia, codicet^  tabulae, 
UtteraeJ  ;  indices.    Vote  au  scrutin ,   loi  Comelia.  0  0  0 

Sme  iuffragio.  Sentence.  En  cas  de  majorité  de  non  liqubti 
AmpUatio. 

Pseado-Quintilien,  Decl.  313  :  Nocentem  an  innocentem  qui 
scit?  Ipsi  judices  hoc  non  pronuntiant,  sed  se  ex  animi  sui 
sententia  Eacere  profitentor.— Gicéron,Paru'itoneior«loria^34  : 
...de  încestu  et  conjuratione ,  quae  facla  me  consule  est , 
qoaerendum  putavemnt.  —  Ad  Herennium  II,  5  :  Argumentum 
est,  per  (^uod  reus  coarguitur  certioribus  argumentis  et  magis 
finna  suspicione,  etc. 

Cicéron,  Ferr .  V,  22:  Primum,  in  judiciis,  qui  decem  lauda- 
tores  dare  non  polest,  honestius  est  ei  nullum  dare,  quam  illum 

Îiasi  legitimum  numerum  consuetudinis  non  implore.  —  Loi 
àtia  4tt:  Judicbs  utbi  iourent  in  consilium  antb  quam  ibunt. 
46-47.  Judices  in  gonsiliuv  quo  modo  eant...  Quel  de  majorit 
partis  eorum^  qud  aderunt ,  sententia  lectus  eritj  sei  is  nundum 
p[\urUmii  lique]re  deixerit  ,  praetor.....  ita  pronon[ltalo  : 
50.  Tum  praetor  quom  sueis  viatoribus  apparitoribusaue  nei 
de  i[oudic%o  ioudex  discedat  facito..,  sitellamque  latam  ai^ilof] 
XX,  quo  ioudices  sorticolas  coniiciant  [apponi  facito....  quoius] 
que  iudicis  is  praetor  sorticolam  unam  buxeam  longam  digitos 

lin,  la[lam  digitos. . . ,  a6  utraque  parte  ceratam in  qua  sor- 

ticola  ex  altéra  parti  litera  A  prescripta  Het,  ex  alteïra  parli  G, 
in  mana  palam  dalo...  54.. .[pa/am  pronontiatOj  uoei  A  litera 
seripia  erii  t  Absolvo  i ,  ubei  C  litera  scripta  erit  t  coitjdemno  i , 
ubei  pihil  scriptum  erit,  c  seine  sufragio  > .  55. 

droit  ROM.  11 
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C.  Crimes  et  délits. 

Walter  803-818.  Radorff§§  i05,  ii  1-120. 

§  61. 

V.  §  45.  Crimes  contre  l'état.  Perduellio  ;  crimm  laesae, 
imminutae  majestaiis .  Populi  Romani.  Péculat  ;  sacril^  ; 
resîdua  ;  répétondes  ;  accaparement.  Brigue.  —  Usare  (Dar- 
danariat).  Grimes  contre  la  religion. 

Homicide  volontaire  ;  assassinat  et  cas  assimilés.  Meurtre. 
Homicide  involontaire.  Incendie. 

Sorcellerie,  incantation. 

Violence.^  Atteintes  à  la  propriété.  Séquestration  {plagium). 
Faux  ;  faux  témoignage. 

Impureté  :  Inceste,  stuprum,  crime  contre  nature,  adultère. 
Maquerellage. 

D.  Peines.  L'exil. 

Radorff  I  §  30,  II  §  123-129.  Walter  819-827. 

§  62. 

i.  Peines  i.  s.,  poenae, 
a.  Capitales. 

La  peine  de  mort ,  summum  suppUcium  :  cervicem  inseri 
furcae,  corpus  virgis  ad  necem  caedi;  virgis  caedi  et  securi 
perculï;  fustuarium  supplidum;  arbori  infelici  reste  suspendi; 
e  saxo  Tarpeio  praecipilarï  ;  igné  necari  ;  Dits  sacrum  esse  et 
occidi  perfnilii;  laqueus;  cruci  a/figi,.:  Vivam  defodi,  Virgis 
sanguineïs  caedi  et  culeo  insulum  cum  cane^  «îmt'a,  gallo  galli- 
naceoj  vipera  in  mare  projici. 

Maxima  capilis  diminutio.  Ademptio  civiiatis. 
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b.  Peines  non  capitales.  Flagellation,  fustigation.  Hutila- 
Uons.  Talion  (injures  corporelles).  Prison,  fers.  Relégation, 
arrêts  domestiques,  interdiction  de  Teau  et  du  feu.  Autres 
peines  diverses,  communes  et  spéciales. 

2.  Peines  pécuniaires,  maltae,  amendes.  Maximum  :  dum 
minoris  partis  familiae  taxai.  Anciens  maxima,  v.  §  40,  3. 

3.  L'exil.  Ju$  exsulandi. 

Cicéron,  Pro  Caecina  34  :  Exsilium  non  supplicium  est,  sed 
perfttgium  portùsque  supplicii  ;  nam  qui  volunt  poenam  aliquam 
sabterfugere  aut  calamitatem,  eo  solum  vertunt.  Pro  domo  30. 
—  Tite-Live  XXV,  4  :  Si  M.  Postumius  ante  Kalendas  Maias 
non  prodisset,  videri  eum  in  exsilio  esse  :  bonaque  ejus  venire, 
ipsi  aoua  et  igni  placere  interdici.  XXVI,  3  :  Cn.  Fulvius  exsu- 
latnm  Tarquinios  abiit.  Id  ei  justum  exsilium  esse,  scivit  plebs. 

SECTION  III.  -  ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE 

CIVILE. 

Organisation  judiciaire,  Procédure. 

Radorff.  II ,  $§  1*97.  —  Les  chapitres  afférents  de  VHiiloire  du  droit 
romain  de  Walter  ont  été  traduits  en  français  par  M.  E.  Laboulaye,  Paris 
184t.  Geox  de  Zimmern,  par  M.  Etienne,  Paris  1843.  Le  Traité  des  actions 
du  regretté  Bonjean,  publié  poar  la  première  fois  en  i84t,  était  bon  à 
cette  époque.  —  F.  L.  de  Keller,  Der  Roem.  CivUprocess  und  die  Actionen 
tN  swnnuarischêr  DarsteHung ,  Leipzig  i85i.  Quatrième  édition  1871 
(M.  Paul  Krdger).  M.  Gh.  Gapmas  a  fait  une  traduction  française  de  cet 
excellent  petit  livre.  Keller,  homme  de  pratique ,  presque  homme  d'affaires, 
était  bien  qualifié  pour  donner  un  tableau  vivant  et  animé,  où  les  diverses 
particularités  romaines  sont  mises  en  pleine  lumière.  —  M.  A.  de 
Betbmann  HoUweg,  Der  CivUprocess  des  gemeinen  Rechts  in  geschicktlicher 
EMwiekelung^  Leipzig  1864>i868.  M.  de  Betbmann  Hollweg  a  publié 
dès  longtemps  plusieurs  travaux  relatifs  à  la  procédure.  Dans  son  beau  livre 
intitulé  Geric/iteverfassung  wid  Process  des  sinkenden  Roem,  Reichs  (1834), 
consacré,  comme  le  titre  l'indique,  aux  derniers  siècles  de  TEmpire,  il 
éclairait  aussi  plus  d*un  peint  de  Tancien  droit.  L*œnvre  magistrale  que 
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le  véfl^rable  savant  vient  do  publier,  représente  on  demi-siècle  do  recher- 
ches et  de  méditations,  prolongées*  plutôt  qu'interrompues  par  les  nobles 
labeurs  de  la  vie  publique  la  plus  honorable.  — E.  J.  Bekker,  DieAktionen 
des  Rom.  PrivalrechU.  Berlin  1871.  Livre  érudit,  élégant,  plein  de 
recherches  et  de  recherche. 

11  n*est  point  inutile  de  comparer  Tancienoe  procédure  romaine  avec  la 
procédure  anglaise  d'aujourd'hui.  Mais  il  faut  se  méfier  de  similitudes 
plus  apparentes  que  réelles .  Biener,  Die  EnglitcJien  Geschwomengerichte. 
Riittiroann,  Der  Englitcfie  Civilprocess,  Leipzig  1851. 

CHAPITRE  I. 

Notions  générales. 
§63. 

Organisation  romaine  de  la  procédure  civile. 

Jus  et  Judicium. 

Bethmann  Hollweg  1,  §§  22,  26,  82.  Maynz  §§  36,  129.  Keller  S  i* 
RudorirgS  1,  2.  Puchta  150.  Walter  656. 

Uordo  judiciorum  privalorum  et  h  cognitio  extra  ordinem,. 

Pour  la  plupart  des  auteurs  actuels,  les  mots  ordejudicio- 
rum  privatorum  désigneut  la  procédure  ordinaire,  où  \ejus  et 
iQJudicïum  fout  deux  procédures  séparées,  dont  l'une  a  lieu 
devant  le  magistrat,  qui  jus  et  judicium  dat,  l'autre  devant 
lejuge^  quijudicat.  Dans  la  cognitio  extra  ordinem  ces  deux 
procédures  sont ,  par  exception,  réunies  dans  la  main  du  ma- 
gistrat. 

D'autres,  ainsi  M.  Rudorff,  ne  donnent  pas  aux  mots  ordo 
judiciorum  privatorum  cette  signiGcation  spéciale,  technique. 
Ils  préfèrent  y  voir  simplement  Vorganisation  de  la  procédure^ 
ou  encore  la  procédure  de  Cancien  ordre  de  choses,  de  Cancien 
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régime,  par  opposition  à  la  procédure  nouvelle  de  Tépoque 
impériale  et  des  fonctionnaires  impériaux . 

Ce  n'est,  en  effet,  que  dans  la  période  suivante  qu'il  est 
question  d'une  connaissance  extraordinaire  dans  le  sens  sus- 
nientionné.  Nous  la  verrons  devenir  régulière ,  ordinaire ,  par 
le  fiiit  d'abord,  et  finalement  de  par  la  loi. 

§  64. 
Le  Jus.  Magistrats  fonctionnant  in  jure.  Lieu.  Temps, 

m 
m 

Bethmann  HoUweg  §§  16- 18,  27,  28,  56-61,  70-74,  79,  80.   Dernburg, 
ZeiUchrift  f»  Rechts,  Geschichte  IF. 

1 .  Consuls  {praetores,  judices) ,  Édiles ,  Magistrats  munici- 
paux ,    Magistrats    provinciaux.    Consiliam    du    Magistrat. 

DenysX,1  :  ...  Tb  fih  à^x^^ov  ol  ^aacXets  if*  aûrûvirarroy  roU  ito/ii'^oti 

à'tixttro  Tx  T*(2AAe(  rûv  fixvdiw  tpyx Tacite,  Annales  YI,  11  : 

Namque  antea  profectis  domo  regibus  ac  mox  magistralibus,  ne 
orbs  sine  imperio  foret,  in  tempus  deligebatur,  qui  jus  red- 
deret.  —  Gicéron,  De  legibus  III^  3  :  Omnes  magistratus  auspi- 
ciUM  jUDiciUMQUE  HABENTO. — Festus,  Praefecturac.  —  Dion  Cas- 
sius  mi,  14.  —  Gains,  I,  6.  —  Ulpien,  L.  3  De  jurisdiclione  II, 
1  :  Jurisdictio  est  etiam  judicis  dandi  licenlia.  —  Paul,  L.  12 
§  1  Dejudiciis  :  Judicem  dare  possunt ,  quibus  hoc  lege,  vel 
constitutiono  vel  senalusconsulto,  conceditur.  Lege,  sicut  pro- 
consuli...  Item  hi,  quibus  id  more  concessum  est  propler  vim 
imperii,  sicut  praefectus  urbi  ceterique  Romani  magistratus.  — 
L.  26  Ad  municipaUm  L,  1  :  Ea  quae  magis  imperii  sunt 
quam  jurisdictionis,  magislratus  municipalis  facere  non  polest. 
—  Gicéron,  De  oratore  I,  37  :  nobis  in  Iribunali  Pompei,  prae- 
toris  urbani,  familiaris  nosiri,  sedentibus. 

2.  Compétence.  Forum  originis,  Roma  communis  pairia. 
Revocatio  domus.  Romab  judigium  fiât.  (Gaton  De  R.  R.  149). 
Forum  domicilii. 
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5.  Publicité.  Lieu  du  ju$.  Le  tribunal ,  au  comitium.  Pro 

tribunali.  Lieux  irréguliers. 

Ubicumque  praetorsalva  majestate  imperii  sui  salvoque  more 
majorum  jus  constituit,  is  locus  recte  jus  appellatur.  (Paul, 
L.  H  DeJ.  et  J.  1,1). 

4.  Temps  du  jia,  dies  fasli,  v.  §§  15,  30. 

§65. 

Le  Judicium.  Les  Juges.  Cours  et  Juges  privés, 

Betbmann  HoUweg  I,  §§  32-25,  56, 10t.  PuchU  t55, 154.  Radorff  §§  6-9. 
KellerSS5-9. 


1.  Les  Décemvirs,  §  15. 

Gicéron,  De  legibus  l\l,  3:  Minores  magistratus...  stlites 
CONTRACTAS  JUDiCANTO. — Pro  domo  29.  Pro  Caecina  33. —  Pom- 
ponius,  L.  2  §  29  De  0.  /.  I,  S  :  Deinde  cum  esset  necessarios 
magistratus  (]ui  hastae  praeesset  (praeessent?),  decemviri  in  Uti- 
bus  judicandis  sunt  constituti.  —  Tite-Live  III,  55  :  (Loi  Ho-- 
raiia)  :  Ut  qui  'tribunis  plebjs,  aedilibus,  judicibus  Xviris 
nocuisset,  ejus  caput  Jovi  sacrum  esset. 

2.  Les  Gentumvirs. 

Festus ,  Centumviralia  :  G.  judicia  a  Cviris  sunt  dicta. 
Nam  cum  essent  Romae  XXXV  tribus...  terui  ex  singulis 
tribubus  sunt  electi  ad  judicandum,  qui  Gviri  appellati  suot, 

—  et  licet  amplius  quam  G  fuerint ,  tameu ,  quo  faci- 
lius  nominarentur,  Gviri  sunt  dicti.  —  Gicéron  ,  De  Oratore 
I,  38  :  la  causis  centumviralibus ,  in  quibus  usucapio- 
num ,  tutelarum ,  gentilitatum ,  nexorum  mancipiorum, 
parietum ,  luminum ,  slillicidiorum ,  testamentorum  ruptorum 
aut  ratorum ,  ceterarumque  rerum  innumerabilium  jura  ver- 
santur.  — Pro  Caecina  33.  De  lege  acjraria  11,17  ;...  voluerilis, 
de  privatis  hereditatibus  Gviros  judicare.  —  Verr.  I,  45.  — 
Gaius  IV,  31  :  Gum  ad  Gviros  itur,  anle  lege  agitur  sacra* 
mento.  16..  Unde  in  centumviralibus  judiciis  hasta  praeponitur. 

—  Àulu-Gelle  XVI,  10  :  Quum  proleiarii,  et  assidui^  et  sanates, 
et  vades,  et  subvades,  et  XXV  asses,  et  laliones,  furtorumque 
quaestio  cum  lance  et  licio  evanuerint ,  omnisque  illa  XII  tabu- 
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larum  antiquitas,  nisi  in  legis  aclionibus  centumviralium  eau- 
sarum,  lege  Aebutia  lata,  consopita  sit.  —  Pline,  Ep.  Y,  SI  : 
Praetor,  qui  Cviralibus  praesidebat.  —  Justînien,  L.  12  pr. 
C.  Depet.  her.  lU,  31  :  magnitudo  et  auctoritas  Gviralisjndicii. 

3.  Le  Judex  prlvalus  et  VarbUer.  Strictum,  summum  jus  : 
judicium.  AequUas^  bona  fides  :  arbitrium. 

Actions  de  droit  strict,  actious  de  bonne  foi,  actions  arbi* 

traires,  §  155. 

Gains  IV,  15  :...  ad  judicem  accipiundum  venirent.  Postea 
vero reversis  dabatur...  judex  :  idque  per  lef^em  Pinarianifactun} 
est;  ante  eam  autem  legem  nondum  (Heffier)  dabatur  judex. 

—  Cicéron,  Pro  Q,  Roscio  4  :  Judicium  est  pecuniae  certae  : 
arbitrium  incertae.  Ad  judicium  hoc  modo  venimus,  ut  totam 
lilem  aut  obtineamus  aut  amiltamus  ;  ad  arbiirium  boc  modo 
adimus,  ut  neque  nihil  neque  tanlum,  quantum  poslulavimus, 
consequamur...  Quid  est  in  judicio?  directum,.asperum,  sim- 

Êlex  :  Si  parbt  H.  S.  iddd  dari  oportere.  Hic,  nisi  planum 
icit,  H.  S.  loOD  ad  libellam  sibi  deberi,  causam  perdit.  Quid 
est  in  arbitrio?  Mite,  moderalum  :  Quantum  aequius  melius, 
iDDARi...  Quis  in  banc  rem  fuit  arbiter  ?  Ulinam  is  quidem 
Romaeesset!  Romae  est.  Utinam  adesset  in  judicio!  Adest. 
Dtinam  sederet  in  consilio  C.  Pisonis  !  Ipse  C.  Piso  est.  Eum- 
demne  tu  arbitrum  et  judicem  sumebas  ?  eidem  et  infinitam 
largitionem  remittebas  et  eumdem  in  angustissimam  formulam 
sponsionis  concludebas  ?  Quis  umquam  ad  arbitrum,  quantum 
petiit,  tantum  abstulit?  Nemo.  Quantum  enim  aequius  esset 
sibi  dari,  petiit.  De  quo  nomine  ad  arbitrum  adisti,  de  eo  ad 
judicem  venisti.  Ceteri ,  cum  ad  judicem  causam  labefactari 
animadvertunt ,  ad  arbitrum  conrugiunt  :  hic  ab  arbitro  ad 
judicem  venire  est  ausus.  De  officiis  III,  17  :  Quam  illa  aurea  : 

INTER  BONOS  BENE  AGIER  OPORTET  ET  SINE  FRAUDATIONE.  Scd  qul 

sint  boni  et  quid  sit  bene  agi^  magna  quaestio  est.  Q.  quidem 
Scaevola,  pontifex  maximus,  summam  vim  dicebat  esse  in  omni- 
bus iis  aroitrits,  in  quibus  adderetur  :  ex  fibe  bona  :  fideique 
bonae  nomen  existimabat  manare  latissime,  idque  versari  in 
latelis,  societatibus,  fiduciis,  mandatis,  rébus  emplis  venditis, 
conductis  localis,  quibus  vilae  socielas  cohtineretur  ;  in  his 
roaçni  esse  judicis  statuere  (praesertim  cum  in  plerisque  essent 
judicîa  contraria)  quid  quemque  cuique  praestare  oporteret. 

—  Julien  ^  L.  47  §  2  De  fideicommissaria  liberlale  XL ,  5  : 
Praetoris  ofiScio  continetur,  ut  virum  bonum  eligat,  cujus 
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arbitrio  raiiones  computentur.  —  Papinien ,  L.  13  Rem  pupilU 
XL VI,  6  :  Aequilas  arbitri  alque  ofiBcium  boni  viri.  —  ulpien, 
L.  3  I  3  Commodaii  XKI,  6  :  boni  judicis  arbitrio.  L.  17  §  5 
De  injuriiê  XLVU,  10  :  Ait  Praetor  c  arbitratu  judicis  >  uiique 
quasi  viri  boni.  L.  25  ad  legem  Aquiliam  IX,  2  :  Nullae  sunt 
parles  judicandi  in  confitentes.  — Feslus,  Arbiler  :  A.  dicitur 
judex,  quod  toiius  rei  habeai  arbitrium  et  facultatem.  Arbitrium 
dicitur  sententia ,  quae  ab  arbitro  statuitur.  Arbliranum,  cum 
adhuc  res  apud  arbitrum  fferitur.  —  Cicéron ,  De  leçibus  I , 
21  :  Nec  Mamilia  lege  singuTi,  sed  ex  bis  (XII)  1res  arbitri  fines 
r^emus.  —  Aulu-Gelle  XX,  1.  Yalérius  ProbuslV,  8. 

4.  Récupérateurs.  Origine,  compétence. 

Festus,  Redperalio  :  R,  est,  ut  ait  Gallus  Aelius,  cum  inter 
populum  et  reges  nationesque  et  civitates  peregrinas  lex  con- 
venit,  quomodo  per  reciperatores  reddantur  res  recipereO'- 
turque,  resque  privatas  inter  se  perseouantur.  —  Loi  Anto- 
nia  de  Thermensibus  (%  95)  :  Quos  Thermenses...  liberos 
servosve  bello  amiserunt,  Magistralus...  ita  de  ea  re  jus 
dicunto,  judicia  recuperationes  (sic)  danto,  uti  ii  eos  recupe- 
rare  possmt.  —  Aulu-Gelle  XX,  1  (Labéon)  :  Praetores..*.  injiw 
riis  aestimandis  recuperalores  se  daturos  edixerunt.  —  Cicé- 
ron, Pro  TulUo  10  :  Nccesse  putavit  esse  et  in  universam 
&miliam  judicium  dare,. .  et  recuperatores  dare,  ut  quam  pri« 
mum  resjudicaretur...  Verr.  111,58  :  Facta  est  sponsio...  Coepit 
Scandilius  recuperatores  aut  judicem  postulare.  Divinaiio  in 
Caeeilium  17  :  Vocari  ad  se  Agonidem  jubet  :  judicium  dat 
statim,  JÎ  pareret^  eam  se  ei  sua  Veneris  esse  dixisse.  Judicant 
recuperatores  id  quod  necesseerat.  —  Loi  Rubria  {%  95)  21.  — 
Loi  Mamilia  (%  157)  55  :  Deque  ea  re  (termino  moto)  curatoris, 
qui  bac  lege  erit,  jurisdtctio  reciperatorumque  datio  addictio 
esto.  —  Gains  lY,  105  :  Imperio  vero  continentur  recupera- 
toria  et  quae  sub  uno  judice  accipiuntar  inierveniente  père- 
grini  persona  judicis  aut  litigatons.  46  :..  formula  qua  utitur 
patronus  contra  libertum  ,  qui  eum  contra  edictum  Praetoris 
m  jus  vocat  :..  Recuperatores  sunto  etc.  141. 

5.  Choix  du  juge,  de  l'arbitre  (ou  des  arbitres),  des  récupé* 
rateurs.  Conveniiù.  Sumere  judicem.  Ferre  judicem  (arbitrum) 
adversario,  Ejurare  sibi  iniquum.  SorliliOy  rejeciio.  Munui 
judicandi.  Incapacités  nalura,  moribus^  lege.  Dispenses. 

à.  Juge»  arbitre.  Cicéron,  Pro  C/uenu'o  43  :  Neminem 
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Yoluerani  majores  nostri  ne  pecaniaria  quidem  de  re  roiDima 
essejudicem,  nisiqui-interadversariosconvenisset.  Verr.  II,  18. 
—  Pomponias,  L.  80  De  judiciis  V,  1  :  Si  ia  judicis  nomioe, 
|>raenoinine,  erratum  est,  Servius  respondit,  si  ex  convenlione 
litigatorum  is  judex  addiclus  esset,  eum  esse  judicem,  de  qao 
litigatores  sensissent.  ^—  Cicéron,  De  Oraiore  II,  70  :  Cum 
ei...  jadicem  iulisset,  c  EjerOy  i  ioquit,  c  tniqnm  est  > .  —  Pro 
Flaeco  SI.  —  Pline ,  Panégyrique  36  :  Sors  et  urna...  jadicem 
assignat.  Licet  ejicere,  iicet  exclamare  :  c  Hune  nolo  t . 

6.  Récupérateurs. 

Cicéron,  Yerr,  III,  11  :  Quid  praelor  ?  Jubet  recuperatores 
rejicere.  Decurias  scribamus.  Quasdecurias?  De  cohorte  mea 
rejicies,  inquit.  II,  2.  III,  60.  —  Loi  agraire  (§95),  chapitre  17  : 
Ex  civibus  L  quei  classis  primae  sienl  XI  dato  ,  inde  alternes 
dumtaxat  quaternos  qui  pelet  et  is  unde  petetur  rejiciant  facito. 

e,  Cicéron,  Pro  Clueniio  43  :  Praetores  urbani...  jurati 
debent  optimum  quemque  in  selectos  judices  referre. 

Catégories.  Sénateurs,  chevaliers. 

Pline,  H.  N.  XXXUI,  8  :  Judicum  appellatione  separari  eum 
ordinem,  primi  omnium  instiluere  Graccbi,  discordi  popularitate 
in  contumeliam  senalus.  7  :  Quod  antea  mililares  equi  nomen 
dederant,  hoc  nunc  pecuniae  jndices  tribuunt.  —  Sénèque,  De 
Beneficiis  III,  7  :  Judex  ex  turba  selectorum,  quem  census  in 
Album  et  equestris  hereditas  misit  (v.  §  143). 

6.  Le  consilium  du  juge. 

Cicéron,  Pro  Quinciio  3  :  Te,  G.  Aquili,  vosque,  qui  in  con- 
silio  adestis,  orat  atque  obsecrat.  —  Yalère  Maxime  VIII,  2  : 
De  qua  re  C.  Aquilius...  judex  addictus,  adhibitis  in  consilium 
principibus  civitatis..  —  Aniu  Gelle  XII,  13  :  ex  istis...  peritis 
studiosisque  juris,  quos  adhibere  in  consilio  judicaturi  soletis. 

§66. 
Judicia  légitima.  Judicia  imperio  conlinentia. 

Belhmann  Hollweg  §§  Ô9,  70.  Kcller  §  45.  Rudorff  §  3.  Maynz  §  133. 

Gaius  IV,  103  :  Omnia  autem  judicia  aut  legitimo  jure  con- 
sisUint  aut  imperio  continentur.  104.   Légitima  sunt  judicia 

11. 


L-, 
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quae  in  urbe  Roma  vel  inlra  primum  urbis  Romae  miliarium 
înler  on^aes  cives  Romunos  sub  uno  judice  acciptunlur..  105. 
Imperio  vero  conlioentur  recuperaloria  et  quae  sub  uno  judice 
accipiuniur  inlerveniente  peregrini  persona  judicis  aut  litiga- 
toris  ;  in  eadem  causa  sunt  quaecumque  exira  primum  urbis 
Romae  miliarium  taminler  cives Romanosquam  inler  peregrinos 
accipiuntur  :  ideo  autëm  imperio  conlineri  judicia  dicuntur, 
quia  tamdiu  valent  qaamdiu  is  qui  ea  praecepil,  imperium 
babebit.  106  ss.  109.  Geterum  potest  ex  lege  quidem  esse 
judicium,  sed  legilimum  non  esse  ;  et  contra  ex  lege  non  esse, 
sed  legilimum  esse  :  nam  si  verbi  gratia  ex  lege  Aquilia  vel 
Ovinia  (Atinia  ?)  vel  Furia  in  provinciis  agalur,  imperio  conli* 
nebilur  judicium  ;  idemquejuris  est  et  si  Romae  apud  recupe- 
ralores  agamus  vel  apudf  unum  judicem  interveniente  peregrini 
persona;  et  ex  diverso  si  ex  ea  causa,  ex  qua  nobis  edicto 
Praetoris  datur  aciio,  Romae  sub  uno  judice  inter  omnes  cives 
Romanos  accipiatur  judicium,  legilimum  est. 

CHAPITRE  II. 

-  Les  Legis  Acixones. 

Le  tome  I  de  Touvrage  de  M.  de  Betbmann  Hollweg  est  consacré  aux 
Ugii  Actiones.  Keller  §§  12-21.  Rudorff  §§  20-27.  Maynz  §  130.  Ibering, 
Geiêil,  II,  2.  Danz,  Der  sacrale  Schuiz  1857.  Baonamici,  Délie  L.  A.  nell 
aniko  dtritio  Romano^  Pise  1868.  A.  Schmidt,  Comm.  de  originibus  legù 
aciionum  1857.  Bekker,  Der  LegUactionenprocett  zur  Zeit  Ciceros,  dans  la 
Zeitschrift  f,  RecfUsgeschichte  Y  (1864).  G.  Sell,  De  exceptionwn  usu,  qui 
gU  actUmum  tempore  fuerit,  Bonn  1868. 

§67. 

En  général, 

Betbmann  Hollweg  §§  15, 21 ,  29-31 ,  35. 

Pomponius  ,  L.  2  §  6  De  0.  /.  I,  2  :  Deinde  ex  bis  legibas 
(Xil  tabularum),  eodem  tempore  fere,  actiones  compositae 
sunt,  quibus  inter  se  homines  disceptarent  :  quas  actiones  ne 
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popolus,  proat  vellet,  îiîstitaeret ,  certas  solemnesqae  esse^ 
voluerunt  :  et  appellatur  haec  pars  juris  legis  aciiones^  id  est, 
legitimae  actiones.  —  Gaius  IV,  1 1  :  Acliones,  quas  in  usu  veleres 
habuerunt,  legis  actiones  appellabantur,  vol  ideo  quod  legibas^ 
proditae  erant,  quippe  tune  edicta  praetoris,  quibus  complures. 
actiones  introductae  sunt,  nondum  m  usu  habebanlur,  vel  ideo 
qnia  ipsarum  legum  verbis  âccoiamodatae  cran(  et  ideo  imnm* 
tabiles  proinde  atque  leges  observabantur  :  unde  eum  qui  de. 
vilibns  succisis  ila  egisset,  ut  in  açtione  Viles  nominaret,  res-  . 
ponsum  est  eum  rem  perdidisse ,    quia  debuisset  Arbores 
nominare...  (V.  supra^z%t  128.)  12  :  Legeautem  agebatur  modis 
quinque,  sacramento,  per  judicis  postula tionem,  per  condictio-  > 
nem,  per  manus  injectionem,  per  pignbris  capionem. 

31  :  (Sublatae  sunt..  legis  actiones)...  Tantum  ex  duabus  * 
caussis  permissum  est  lege  agere,  damni  infecti  et  si  centum-  • 

virale  judicium  fit Gùm  ad  Gviros  ilur,  ante  lege  agiiur 

sacramento  apud  praetorem  urbanum  vel  peregrinum  pro  re  ; 
damni  vero  infecti  nemo  vult  lege  agere..... 

§  68.  .      . 

Legis  actio  Sacramento. 

Bethmann  HoUweg  §§  35-43.  Asverus,  Veher  die  legié  a»  s^,  Leipzig  1837. 
Denuntiaiion  der  Roemer,  Leipzig  1843. 

Sacramentum    quingenarium ,     quinquagenarium,  .  Praedes  ^ 
saeramenti.  .         > 

Sacramenti  aclio  in  penonam,  in  rem.   Manuê  eonserlae  ^  . 
{deduclio  quae  moribus  fit?) 

Lis  et  vindiciae.  Praedes  lilis  vindiciarum,  stipulalio  pro 
praede  RUg  vindiciarum. 

Varron,  De  L  l.  Y,  180  :  Ea  pecunia,  quae  in  judicium  yenit 
in  litibus ,  sacramentum  a  sacro.  Qui  petebat,  et  qui  infiiiabatqr 
de  aliis  rébus  utriquequingenosaeris  ad  pontem  {se.  Sublicium) 
deponebant,  de  aliis  rébus  item  certo  alio  legitimo  numéro 
assum  ;  qui  judicio  vicerat,  suum  sacramentum  e  sacro  aufere-   ; 
bat,  vieil  ad  aerarium  redibat.—  Festus,  Sacramentuni  :  S.  ?ies   » 
significat,  quod  poenae  nomine  penditpr,  sive  eo  quis  inlerro-   i 
gatur,  sive  contenditur.  Id  in  aliis  rébus  quinquagmta  assium    , 
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est,  in  aiîis  rébus  quingentonim,  inter  eos,  qui  judicio  inter  se 
eontenderent. —  Gaius  IV^  13  :  Sacramenti  actio  generalis  er^t  : 
de  quibus  enim  rdi>ns  ut  aliter  agerelur  le|(ecau(um  Donerat,de 
Us  sacrameuto  agebatur  :  eaque  actio  pennde periculosa  eraL.. 
Nam  qui  victus  erat,  summam  sacramenii  praestabal  poeuae 
nomioe;  eaque  iu  publicum  cedebat  praedesque  eo  nomiue  prae- 
toridabanlur...  14. Poena  autem sacramenii  aui quingenaria  erat 
aatquinquagenaria:  nam  de  rébus  mille  aerispiurisvequingentis 
assibus,  de  minoris  vero  ouinquaginta  assibus  sacramento  cûn- 
tendebatur  ;  nam  ita  lege  Xll  iabularum  caulum  erat.  Sed  si  de 
jibertate  hominis  controversia  erat,  et  si  pretiosissimus  homo 
esset^  tamen  ut  quinquaginta  assibus  sacramento  contenderetur, 
eadem  lege  cautum  est...  favore  scilicet  libertalis...  ne  onera- 
rentur  adsertores...  15....  Deindecum  ad  judicem  vénérant, 
ante  quam  apud  eum  causam  perorarent,  solebant  brevîter  ei 
et  quasi  per  indicem  rem  exponere  :  quae  dicebalur  causae 
collectio  (conjectio  ?),  quasi  causae  suae  in  brève  coaclio. 

16.  Si  m  rem  aj^ebatur,  mobilia  quidem  et  moventia,  quae 
modo  in  jus  adferri  adducive  possenl ,  in  jure  vindicabantur  ad 
hune  modum  :  qui  vindicabat,  festucam  tenebat,  deinde  ipsam 
rem  adprehendebat ,  velut  hominem,  et  ita  dicebat  :  Hune  ego 
hominem  ex  jure  Quiriltum  meum  esse  aio  sectmdum  suam  eau- 
sam  sicui  dixi  :  ecce  libi  vindiclam  imposui,  et  simul  homini 
festucam  imponebat ,  adversarius  eadem  similiter  dicebat 
et  faciebat  ;  cum  uterc^ue  vindicasset ,  praetor  dicebat  : 
MiuUe  ambo  hominem;  illi  miltebant;  oui  prier  vindicaverat, 
ita  alterum  interrogabat  :  Poslulo  anne  dicas  qua  ex  causa  vin- 
dicaveris;  ille  respondebat  :  Jusperegi  sicut  vindiclam  imposui; 
deinde  qui  prier  vindicaverat,  dicebat  :  Quando  tu  injuna  vin- 
dicavisti,  D  aeris  sacramento  te  provoco  ;  adversarius  quoque 
dicebat  :  Similiter  ego  te;  seu  L  asses  sacramenii  nominabant  ; 
deinde  eadem  sequebantur  quae  cum  in  personam  ageretur  ; 
postea  praetor  secundum  alterum  eorum  vindicias  dicebat,  id 
est  intérim  aliquem  possessorem  constituebat,  eumque  jubebat 
praedes  adversario  aare  litis  et  vindiciarum ,  id  est  rei  ei  fruc- 
tuum  ;  alios  autem  praedes  ipse  praetor  ab  utroque  acciptebat 
sacramenii,  quod  id  in  publicum  cedebat  :  festuca  autem  ute- 
bantur  quasi  hastae  ioco,  signe  cjuodam  justi  dominii...  17. 
Si  qua  res  talis  erat,  ut  non  sine  incommode  possetinjus 
adferfi  vel  adduci ,  velut  si  columna  aut  grex  alicujus  pecoris 
esseti  pars  aliqua  inde  sumebatur,  deinde  in  eam  partem  quasi 
in  totam  rem  praesentem  fiebat  vindicatio  ;  ilaque  ex  ^[rege  vel 
una  ovis  aut  capra  in  jus  adducebatur,  vel  etiam  pilus  inde 
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siimebatnr  et  in  jus  adferebatar,  ex  nave  vero  el  eoluniDa 
aiUqua  pars  defrÎDgebalur  ;  similiter  si  de  fundo  vel  de  aedibus 
site  de  heredilate  cootroversia  erat,  pars  aliqua  iode  sumebatur 
et  in  jus  adferebatur,... 

§69. 

Développement  ultérieur,  Legis  aclio  per  judicis  arbitrive 
rosTULATioNEH.  Legis  actio  per  condictionem. 

Bethmann  HoUweg  $§  U,  44,  46. 

i.  Gains  IV,  15. — Vaiérius  Probus  4  :  Te,  pbabtor,  judicem 

ABBITRUIITE  POSTULO  UTI  DES. — FeslUS,  PrOCUM  l  Si  ALIUM  PROCAS 
raVE  EUM  PROCAS. 

2.  Gains  IV,  17a,  18  :  Et  iiaec  quidem  actio  proprie  Condictio 
TÔcabatnr,  nam  actor  adversario  dcnuntiabal,  ut  ad  judicem 
caplendum  die  XXX.  adesset  ;  nnnc  vero  non  proprie  Condic- 
tionem  dicimus  actionem  in  personam  esse ,  qua  intendimus 
dare  nobis  oportere  :  nulla  enim  hoc  tempore  eo  nomine  denun- 
tiatio  fit.  19.  Haec  autem  legis  actio  constiluta  est  per  iegem 
Siliam  et  Calpurniam,  iege  quidem  Silia  certae  pecuniae,  le^e 
vero  Calpurnia  de  omni  certa  re.  SSO.  Quare  autem  haec  actio 
desiderata  sit,  cum  de  eo,  quod  nobis  dari  oportet^  potuerimus 
sacramento  aut  per  judicis  postuiationem  agere,  valde  quaeritur. 

§70. 
Legis  actio  per  manus  injectionem. 

Belboiana  HoUweg  $  45. 

Vindex,  Manus  injecUo  pro  judieatOj  para.  Lis  infitiando 

ereseit  in  duplum.  Lois  Publilia^  Furiae,  Marcia^  Valeria. 

<}aius  IV,  SI  :  Per  manus  injectionem  aeoue  de  his  rébus 
agebatur,  de  cjuibus  ut  ita  ageretur,  Iege  aliqua  (Âquilia  ?)  cautum 
est,  velut  judicati  Iege  XH  tabularum;  quae  actio  taliserat  :  qui 
agebaf ,  sic  dicebat  :  Quod  tu  mihi  judicatus  sive  damnaius  es 
sesterlium  X  mdia  quae  dolo  malo  non  solvislij  ob  eam  rem  ego 
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tibi  seitenium  XmUiumjudicaiimanuê  injicio,  et  sîmul  aliquam 
partem  corporis  ejus  prendebal  ;  nec  lîcebat  judicalo  maDum 
sibi  depellere  et  pro  se  iege  agere  ;  sed  vindicem  dabat ,  qui 
pro  se  causam  agere  solebat  :  qui  vindicem  non  dabat,  domam 
ducebatur  ab  adore  et  vinciebalur.  22.  Postea  quaedam  leges 
ex  aliis  quibusdam  causis  pro  judicato  manus  injectionem  in 

3uosdam  dederunt,  sicut  lex  Publilia  in  eum  pro  quo  sponsor 
ependisset,  si  in  sex  mensibus  proximis  qaam  pro  eo  depensum 
esset,  non  solvisset  sponsori  pecuniam;  item  lex  Furia  de 
sponsu  adversus  eum  qui  a  sponsore  plus  quam  virileni  partem 
exegisset,  et  denique  complures  aliae  leges  in  multis  causis 
talem  aclionem  dederunt.  20.  24.  Ex  quibus  legibus  et  si  quae 
aliae  similes  essent  eum  agebatur,  manum'sibi  depellere  et 
pro  se  Iege  agere  Itc^bat  :  nam  et  actor  in  ipsa  legis  actione 
non  adjiciebat  hoc  verbum  Pro  judicato,  sed  nominata  causa  ex 
aua  agebat,  ita  dicebat  :  Ob  eam  rem  ego  Ubi  manum  injicio,  25. 
âed  postea  Iege  (  V alerta  ?)  excepto  judicato  et  eo  pro  (|uo 
depensum  est,  ceteris  omnibus  eum  quibus  per  manus  injec- 
tionem agebatur,  permissum  est  sibi  manum  depellere  et  pro  se 
agere  :  itaque  judicatus  et  is  pro  quo  depensum  est,  etiam  post 
banc  legem  vindicem  dare  debebant,  et  nisi  darent,  domum 
ducebantur.  Idque  quamdiu  legis  actiones  in  usu  erant,  semper 
ita  observabatur  ;  unde  nostris  temporibus  is  eum  quo  judicati 
depensive  agitur,  judicatum  solvi  satis  dare  cogitur. 

§71. 
Legis  actio  per  pignoris  gapionev. 

Gains  IV,  26  :  Per  pignoris  capionem  Iege  agebatur  de 
quibusdam  rébus  moribus,  de  quibusdam  le(^.  27.  Introdncta 
est  moribus  rei  militaris  ;  nam  propter  stipendium  licebat 
milili  ab  eo  qui  distribuebat,  nisi  daret,  pignus  capere  ;  dice- 
batur  autem  ea  pecunia,  quae  stipendii  nomine  dabatur,  Aes 
militare  :  item  propter  eam  pecuniam  licebat  pignus  capere,  ex 
qua  equus  emendus  erat  ;  quae  pecunia  dicebatur  Aes  équestre  : 
item  propter  eam  pecuniam,  ex  qua  bordeum  equis  erat  com- 
parandum  ;  quae  pecunia  dicebatur  Aes  hordiarium.  28.  Lege 
autem  introducta  est  pignoris  capio  velut  lege  XII  tabularum 
adversus  eum  qui  hostiam  emisset,  nec  pretiuni  redderet  ;  item 
adversus  eum  qui  mercedem  non  redderet  pro  eo  jumento  quod 
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({uis  ideo  locasset,  ut  inde  pecuniam  acceptam  in  dapem,  id  est 
in  sacrificium  iopenderet  ;  item  lege  {pracdiatoria  ?)  data  est 
pignoris  capiiopublicanis  vectigalium  publicorum  populi  Romani 
adversus  eos  (|uî  aliqua  lege  vecUgalia  deberent.  29.  Ex  omni* 
bus  autem  istis  causis  certis  verbis  pignus  capiebaiur,  et  ob  id 
plerisqne  placebat  hanc  quoque  aclionem  legis  actionem  esse  ; 
quibusdam  aulem  non  piaceDai,  primum  quod  pignoris  captio 
extra  jus  peragebatur,  id  est  non  apud  praetorem,  plerumqne 
etiam  absente  adversario,  cum  alioquin  céleris  aclionibus  non 
aliter  uti  possent  quam  apud  praetorem  praesente  adversario; 
praeterea  nefasto  quoque  die,  id  est  quo  non  licebat  lege  agere, 
pignus  capi  poterat. 

CHAPITRE  m. 

La  procédure  formulaire. 

Betbmaun  Hollweg,  tome  II.  Kcller  §§  23-44.  Rudorff  §§  28-34.  PucbU 
§§  163-171.  Maynz  §§  131,  132. 

A.  Introduction. 
Lois  Aebutia  et  Juliae. 

Bethmana  Hollweg  §  93. 

§72. 

Aulu-GelleXVI,  10.  Cum  omnis  ilia  XII  tabularum  antiqui- 
tas,  ntsi  in  legis  actionibus  centumviralium  causarum,  lege 
Aebutia  lata  consopita  sit...  V.  §  65,  s .  —  Gains  lY,  30  :  Sed 
istae  omnes  legis  actiones  paulatim  in  odium  venerunt  :  namque 
ex  nimia  subtilitate  Veterum  qui  tune  jura  condiderunt,  eo  res 
perducta  est,  ut  vel  qui  minimum  errasset,  litem  perderet; 
itaque  per  legem  Aebutiam  et  duas  Julias  sublatae  sunt  istae 
legis  actiones  effectumque  est,  ut  per  concepta  verba,  id  est 
per  formulas  litigaremns. 

Date  de  la  loi  Aebmia,  Entre  200  et  150?  Après  S.  Aelius 
et  la  deuxième  guerre  punique?  Beaucoup  plus  tard,  au  dernier 
siècle  avant  notre  ère  (Sell)  ? 

Les  lois /ti/iae,  §  118. 
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B.  La  Forpiule. 

§73. 

En  général.  Formule  ei  Action, 
DethmanB  Hollweg  §§  82, 85,  87  ss.,  101. 

Ck)nception  de  la  formule.  Nomination  da  juge  :  TtUiu  judex 

eiio!  Recuperaiores  $unto!  Instruction  écrite  du  magistrat  au 

juge  donnée  au  demandeur.  Noms  fictifs  des  parties  :  Aulus 

Agerius  =  qui  ait  agit,  Numerius  Negidius  =  qui  numerare 

negai.  Analogues  dans  d'autres  systèmes  juridiques,  ainsi  en 

Angleterre  Richard  Doe,  Richard  Roe.  Caractère  obligatoire  de 

la  formule.  Cicéron,  Pro  Q.  Ro$cio  IV,  12  (§  65,  3).  Éléments 

de  la  formule  :  paries  formulae  ordinariae,  extraordinariae. 

Gains  IV,  39  :  Partes  autem  formularum  praecipuae  hae  sunt  : 
demonstratio,  intentio,  adjudicatio,  condemnatio. 

§  74. 

Les  éléments  ordinaires. 

1.  Intentio  {in  penonam^  in  rem,  cerla^  incerta). 

Gains  1V,41  : 1.  est  ea  pars  formulae,qua  actor  desiderium  suum 
concludit ,  velut  haec  pars  formulae  :  Si  paret ,  N^  N'*  A"^  A"* 
sesleriium  X  milia  dare  oportere,  item  baec  :  Quidquid  paret  iV*" 
iV~  A<*  A^  dare  facere  [oportere]^  item  haec  :  Si  paret  hominem 
ex  jure  Quiritium  A*  A*  esse;  fundum  Cornelianum^  de  quo 
agitur^  A^  A^  esse. 

Certaines  actions  n'ont  que  IHnientio  :  praejudicia.  Desi- 
gnatio. 

2.  Condemnatio  (infinita,  finita^  cnm  taxatione). 

Gains  IV,  43  ;  G*  est  ea  pars  formulae,  qua  judici  coudemnandi 
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absolvendive  potesias  permiltUur ,  velut  haec  pars  formulae  : 
Judex  iV"*  iY*"  A^  A^   gesterlium  X  miUa  conUemna^  si  non 

fmret ,  absolve  ;  item  hacc  :  Judex  N"^  N"^  A^  A^  dumtaxat 
X  mî/ia]  condemna^  si  non  paret,  absolve.*. 

Les  actions  personnelles  certaines  (§  153)  t>nt  inteniio  et 

candemnatio. 

3.  Demonstratio. 

Gains  IV,  40  :  D.  est  ea  pars  formulae,  quae  praecipne  ideo 
inseritur  ut  demonstretur  res  de  qua  agitnr,  velut  haec  pars 
formulae  :  Quod  A'  A'  N^  N^  hominem  vendiditj  item  haec  : 
Quod  A*  A'  apud  iV"*  iV"*  hominem  deposuit. 

Les  actions  incertaines  (§  155),  ainsi  celles  de  bonne  foi 

.(§  155),  ont  demonslraliOf  inteniio,  condenmalio, 

4.  Adjudicalio, 

Gaius  lY,  42  :  A.  est  ea  pars  formulae,  qua  permittitur  judici 
rem  alicui  ex  litigatoribus  adjudicare,  velut  si  inter  coheredes 
familiae  erciscundae  agatur,  aut  inter  socios  communi  divi- 
dundo  aut  inter  vicinos  finium  regundorum  :  nam  illic  ita  est  : 
Quantum  adjudicari  oportet,  judex  Tilio  adjudicaio. 

L'adjudication  ne  s'insère  que  dans  les  formules  d'actions 

divisoires,  dans  lesquelles  seules  les  quatre  éléments  ordinaires 

sont  réunis. 

5.  Relation  des  divers  éléments  entre  eux. 

Gaius  IV,  44  :  Nec  tamen  islae  omnes  partes  simul  inveniun- 
tur,  sed  quaedam  inveniuntur,  quaedam  non  inveniuntur  :  certe 
intentio  aliquando  sola  invenitur,  sicut  in  praejudicialibus  for- 
mulis  ,  qualis  est  qua  quaeritur  aliquis  libertus  sit ,  vel  quanta 
dos  sit,  et  aliae  complures;  demonstratio  autem  et  adjudicatio 
et  condemnatio  numquam  solae  inveniuntur,  nihil  enim 
omnino  sine  intentione  vel  condemnatione  valet  ;  item  condem- 
natio sine  demonstratione  vel  intentione  vel  adjudicatione  nul* 
las  vires  habet,  et  ob  id  numquam  solae  inveniuntur. 

§  75. 

Les  éléments  extraordinaires. 
i.  Praeseriptio. 
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Gaias  IV,  153  :  Praescriptîones  autem  appellatas  esse  ab«o, 
quod  ante  formulas  praescribuntur ,  plus  quam  maaifestum 
est. 

a.  Praescriptîones  pro  adore. 

Gaius  IV,  130, 131 ...  ut  cum  hac  praescriptione  agamns  : 
Ea  re$  agatur  cujus  rei  dies  fmt.,.  Item  si  verbi  gratia  ex 
empto  agamus,  ut  nobis  fundus  mancipio  detur,  debemus  ila 
praescribere  :  Ea  res  agatur  defundo  mancipando,  ut  postea  si 
velimus  vacuam  possessionem  nobis  tradi ,  de  tradenda  ea 
vel  ex  ttipulatu  vel  ex  empto  agere  possimus  ;  alioquin  proti- 
nus  totius  illius  juris  obligatio  illa  incerta  actione  :  QuÙquid 
ob  eam  rem  iV*"  iV*"  A^  A°  dare  facere  oportet,  per  litis  con- 
testationem  consumitur,  ut  postea  nobis  agere  volenlibus  de 
vacua  possessione  tradenda  nulla  supersit  actio.  — 133.  His 
quidem  temporibus...  omnès  praescripliones  ab  actore  proficis- 
cuntur.  134f-137.  —  Gicéron,  De  oratore  I,  37. 

b<  Pro  reo. 

Gaius  133  cit.  :  Olim  autem  quaedam  et  pro  reo  opponeban- 
tur  ;  qualis  illa  erat  praescriplio  :  Ea  res  agatur  :  oï  in  ea  re 
praejudicinm  hereditati  non  Rat,  quae  nunc  in  speciem  exceç- 
tionis  deducta  est,  et  locum  nabet  cum  petitor  nereditatis  alio 
génère  judicii  praejudicium  hereditati  faciat,  velut  cum  res 
sinffulas  petat. 

Quintilien,  Instxtutiones  oratoriae  VII,  5  :  Cum  ex  praescrip- 
tione lis  pendet,  de  ipsa  quaeri  non  est  necesse.  —  Garacalla, 
L.  5  G.  Depignor.  VIII,  14  :  Si...  non  ciiusa  cognita  sed  prae- 
scriptione superatum  esse  constiterit. 

2.  ExceptiOj  ReplicatiOy  Duplication  Triplicatio 

Gaius  IV,  115-129.  J.  IV,  13,  14.  Tit.  D.  XLIV,  1  De 
exceptionibus, — Pr.  J.  De exceptionibuslW ,  13  :  Saepe..  accidit, 
ut,  licet  ipsa  persecutio,  qua  actor  experitur,  justa  sit,  tamen 
iniqua  sit  adversus  eum  cum  quo  agitur.. — Ulpien,  L.  2  pr.  De 
exceptionibus  :  Exceptio  dicta  est  quasi  quaedam  exclusio, 
quae  opponi  actioni  cujusque  rei  solet  ad  excludendum  id 

Îuod  in  intentionem  condemnationemve  deductum  est..  — 
aul,  L.  22  pr.  eod  :  Exceptio  est  conditio,  quae  modo 
eximit  reum  damnatione  ,  modo  minuit  damnationem.  — 
Gaius  IV,  116  :  Gomparatae  sunt  autem  exceptiones  defenden- 
dorum  eorum  gratia,  cum  quibus  agitur  ;  saepe  enim  accidit,  ut 
quis  jure  civili  teneatur,  sed  iniquum  sit  eum  judicio  condem- 
nari  :  velut  si  stipulatus  sim  a  te  pecuniam  tamquam  credendi 
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causa  numeratorns  nec  nameraverim  ;  nam  eam  pecaniam  a  le 
peti  posse  certum  est,  dare  enim  te  oportet  cum  ex  slipulatu 
teoens  ;  sed  quia  iniquum  est,  te  eo  nomine  condemnari,  placet 
per  exceptionem  doii  mali  te  defendi  debere.  Item  si  pactus 
fuero  tecum,  ne  id,  quod  mihî  debeas,  a  te  petam,  nihilominus 
id  ipso  jure  a  te  petere  possum  dare  mihî  oportere,  cum  obligatio 
psuùo  coDvento  non  tollitur  ;  sed  placet  debere  me  petentem 
per  exceptionem  pacti  conventi  repelli.  118....  Alias  [excep- 
tiones]  iii  edicto  Praetor  habet  propositas,  alias  causa  cognita 
accommodât.  119.  Omnes  autem  exceptiones  in  coutrarium  con- 
cipiuntur  quam  affirmât  is  cora  quo  agilur  ;  nam  si  verbi  gratia 
reus  dolo  malo  aliquid  actorem  tacere  dicat,  çui  forte  pecuniam 
petit,  quam  non  numeravit,  sic  exceptio  concipitnr  :  Si  ineare 
nihil  dolo  maloAuli  Agerïi  factum  s'il  neauefial  ;  item  si  dicatur 
contra  pactionem  pecuniam  peli,  ita  concipitur  exceptio  :  Si  inter 
A  ulum  A  gerium  et  Numerium  Negidium  non  convenii  ne  ea  pecunia 
peUrelur  ;  et  denique  in  ceteris  causis  similiter  concipi  solet  ; 
îdeo  scilicet,  quia  omnis  exceptio  objicitur  quidem  a  reo,  sed 
ita  formulae  inseritur,  ut  conditionalem  Gaiciat  condemnationem, 
id  est  ne  aliter  judex  eum  cum  quo  agilur,  condemnet,  quam  si 
nullum  pactum  conventum  de  non  petenda  pecunia  factum  erit. 

126.  Inlerdum  evenit,  ut  exceptio,  quae  prima  faciejusta 
videatur,  inique  noceat  actori  ;  quod  cum  accidat,  alia  adjectione 
opus  est  adjuvandi  actoris  gratia,  quae  adjectio  replicatio  voca- 
tur,  quia  per  eam  replicatur  atque  resolvitur  vis  exceptionis  ; 
nam  si  verbi  gratia  pactus  sim  tecum,  ne  pecuniam,  quam  mibi 
debes,  a  te  peterem,  deinde  poslea  incontrarium  pacti  simus,  id 
est,  ut  petere  mihi  liceat,  et  si  agam  tecum,  excipias  tu,  ut  ita 
demum  mihi  condemneris,  si  non  convenerilj  ne  eam  pecuniam 
pelerem,  nocet  mihi  exceptio  pacti  conventi,  namque  nihilo- 
minus hoc  vernm  manet,  etiamsi  postea  in  conlrarium  pacti 
simus  ;  sed  quia  iniquum  est,  meexcludi  exceptione,  replicatio 
mihi  datur  ex  posteriore  pacto  hoc  modo  :  Si  non  poslea  conve^ 
neril,  nt  eam  pecuniam  petere  liceret.  Item  si  argentarius  pre- 
tium  rei,  quod  in  auctione  venerit,  persequatur,  objicitur  ei 
exceptio,  ut  ita  demum  emlor  damnetur,  sieires,  quam  enierit^ 
iradita  esset^  quae  est  justa  exceptio  ;  sed  si  in  auclione  prae- 
dictum  est,  ne  ante  emtori  traderelur  res,  quam  si  pretium 
solverit,  replicatione  tali  argentarius  adjuvatur  :  Aut  si  prae- 
dictum  est ,  ne  aliter  emtori  res  traderetur^  quam  si  pretium 
emplor  solverit* 

127.  Interdum  autem  evenit,  ut  rursus  replicatio,  quae  prima 
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facie  jusla  sit,  iniqae  reo  noceat  ;  quod  cam  accidat,  adjectione 
opaâ  est  adjuvanai  rei  gratia,  quae  duplicaiio  vocatur.  Et  si 
rursus  ea  prima  facie  justa  videatur,  sed  propter  aliqaam  eau- 
sam  inique  actori  uoceat,  rursus  ea  adjectione  opus  est,  qua 
aclor  adjuvetur,  quae  dicitur  tripUcaiio. 

Exemple  d*excepiio  :  Tuius  judex  esto.  Si  paret  Ph  iV"  A*  A» 
H.  S.  M.  dare  oporUre,  JY**  iV*  A^  A^,  «i  ea  pecunia^  qua  de 
agilur,  non  pro  ea  re  pelitur^  quae  venit  neque  tradita  est^  H.  S. 
A.  condemnay  $i  non  paret  absolve.  Gains  IV,  126.  L.  25 
DeA.E.  F.  XIX,  1. 

Avec  repUcatio  avant  la  condamnation  ;  Aui  si  praedictum  est  y 
ne  aliter  emptori  res  traderetur^  quant  siprelium  emptorsolvisset. 

3.  Futio.  Actions  ficlices  §152. 

Gaius  IV,  32  :  Habemus  adhuc  alterius  j^eneris  fictiones  in 
quibilkiam  formulis,  velut  cum  is  qui  ex  edicto  bonorum  pos- 
sessionem  petiit,  ficto  se  herede  agit;  cum  enim  praetorio 
jure  et  non  legilimo  succédât  in  locum  defuncti,  non  hal>et 
directas  actiones,  et  neque  id  quod  defuncti  fuit,  potest  inlen- 
dere  stinm  esse,  neque  id  quod  defunclo  debebatur,  potest 
intendere  dare  sibi  oportere  ;  itaque  ficlo  se  herede  intendit 
veluti  hoc  modo  :  Judex  esto.  Si  À*  A\  id  est  ipse  actor, 
Lucio  Titio  hères  esset^  tum  si  parél  fundum^  de  quo  agitur^  ex 
jure  Quiritium  ej us  esse  oportere;  ye\  si  in  personam  agatur, 
pracposita  simili  ficlione...  ila  subjicitur  :  Tum  si  paret  N'^N^ 
AM*  sestertiumX  miliadare  oportere.,.  Z&.  Similiter  et  bono- 
rum emptor  Gcto  se  herede  agit. ..  36.  [Ejusdem  generis  est  quae 
Publiciana  vocatur]  :  datur  autem  naec  actio  ei  qui  ex  justa 
causa  traditam  sibi  rem  nondum  usucepit  eamque  amissa  pos* 
sessione  petit  ;  nam  quia  non  potest  eam  ex  jure  Quiritium 
suam  esse  intendere,  fingitur  rem  usucepisse,  et  ita  quasi  ex 
jure  Quiritnm  dominus  factus  esset,  intendit  hoc  modo  :  Judex 
esto.  Si  quem  hominem  A*  A'  émit  et  is  ei  traditus  est,  anno 
possedissety  tum  si  eum  hominem^  de  quo  agitur,  ejus  ex  jure 
Quiritium  esse  oporteret  et  reliqua«  37.  Item  civitas  Romana 
peregrino  fingitur...  38.  Praeterea  aliquando  Gngimus  adver- 
sarium  nostrum  capite  diminntum  non  esse... 


G.  Marche  d'un  procès  sous  le  régime  formulaire. 

KeUer  §§  46-73.  Rudorff§§  63-84,  94-07.  Maynz  §  134. 
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a.   Opérations  préliminaires,  introductoires . 

Belhmann  HoUweg§§83,  32-54.  Rudorff,  Proceêêeroeffîiung  nachdetn 
Edictj  dans  la  ZeUschrift  f.  RechUgeschichte  IV  (1863). 

§76. 

i.  In  jas  vocatio.  Anteslatio.  Vindex,  Restrictions.  Actions 

prétoriennes  relatives  à  la  vocatio. 

Loi  des  Douze  Tables  I,  1,  ss.  —  Gains  IV,  183  :  In  suniina 
sciendom  est,  eum,  qui  in  jus  vocat,  rem  vi  perasere  {Huschke) 
et  eum,  qui  vocatus  est,  trahere  posse  ;  quare  edicto  praetoris 
personas ,  quibus  reverentia  debètur,  sine  permissu  praetoris 
m  jus  vocare  non  licet,  quales  sunt  parentes,  patronus  et  liberi 
parentesque  patroni,  et  in  eum,  qui  adversus  ea  eserit,  poena 
constituta  est.  L.  SSO  De  iniu$  vocando  11,  4  :  Sed  etiam.:.  a 
balueo  et  theatro  nemo  dubitat  in  jus  vocari  licere.  —  Valère 
Maxime  II ,  1  :  In  jus  vocanti  matronam  corpus  ejus  attingere 
non  permiserunt.  —  Ulpien,  L.  2  De  in  jus  vocando  :  In  jus 
vocari  non  oportet  neque  Consulem  neque  Praefectum,  neque 
Praetorem,  neque  Proconsulem,  neque  ceteros  Magistratus, 
c[ui  imperium  habent,  qui  et  coêrcere  aliquem  possunt,  et  jubere 
in  carcerem  duci  ;  nec  Pontificem,  dum  sacra  facit  sed  nec 
eum,  qui  equo  publico  in  causa  publica  transvehatur.  Praeterea 
in  jus  vocari  non  débet ,  qui  uxorem  ducat,  aut  eam  quae 
nnbat,  nçc  judicem,  dum  de  re  cognoscat,  nec  eum,  dum  quis 
apad  Praetorem  causam  agit,  neque  funus  ducentem  familiare, 
justave  mortuo  facientem.  L.  5  ss.  eod..  Tout  le  monde  con- 
naît la  scène  du  fâcheux  d'Horace,  Satires  I,  9: Casu 

venit  obvius  illi  Adversarius,  et ,  Quo  tu  turpissime  ?  magna 
Inclamat  voce,  et  Licet  antestari  ?  Ego  vero  Oppono  auriculam  ; 
rapit  in  jus  :  clamor  utrinque,  Undique  concursus. 

3.  Vadimonium.  Purum,  eum  sati$datione,  jurejurando,  reeu^ 
peratoribus  suppositis,  —  Indefensus, 

Gains  IV,  184  :  Cum  autem  in  jus  vocatus  fuerit  adversarius, 
ni  eo  die  finitum  fuerit  negotium,  vadimonium  ei  faciendum  est, 
id  est,  ut  promittat,  se  certo  die  sisti.  185.  Fiunt  autem  vadi- 
monta  quibusdam  ex  causis  pura,  id  est  sine  satisdatione,  qui- 
busdam  cum  satisdatione,  quibusdam  recuperatoribus  sup- 
positis, id  est  ut  qui  non  sleterit,  is  protinus  a  i^ecuperatoribus 
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in  sammam  vadimonit  condemnetur,  eaque  singula  diligenter 
praetoris  edicto  significantor.  186-189.  — Varron,  De/.  /. 
Vl,  74  :  Foi  appellatus,  qui  pro  altero  vadimomam  pro- 
mittebat.  -^  Gicéron ,  fro  QuincUo  6  :  TesUficatar  iste  » 
P.  QuincUum  non  iiiiisie^  et  $e  iUiisse  :  tabulae  maximae 
signis  hominam  nobiliam  consignantur  :  disceditur  ;  postuht  a 
Burrieno  praetore  Naevias ,  ut  ex  edicto  bona  possidere  liceat. 
Jussit  bona  proscribi  ejus.  —  Ulpien ,  L.  3  §  5  Qai  satUdare 
II,  8  :  In  floejussorem,  qui  aliquem  judicio  sisti  promiserit, 
tanti,  quanti  ea  res  erit,  actionem  dat  praelor. 


b.  Instance  injure, 
I.  Editio  aclioniS;  postulatio,  impetratio  formulae. 

Bethmtnn  Hollweg  S§  84,  86  S8.,  99, 101. 

§77. 

Gicéron,  De  inventione  II,  19  :  In  jure  plerumque  versantur. 
Ibi  enim  et  exceptiones  postulantur,  et  quodam  modo  agendi 
potestas  dalur,  et  omnis  conceptio  privatorum  judiciorum  con- 
stiluitur.  Pro  Caecina  3.  Pro  Roscio  Comoedo  8  :  Sunt  jura, 
sunt  formulae  de  omnibus  rébus  constitutae,  ne  quis  aut  in 
génère  injuriae,  aut  ratione  aclionis  errare  possit  ;  expressae 
sunt  enim  ex  uniuscujusque  damno,  dolore ,  incommodo,  cala- 
mitate,  injuria,  publicae  a  praetore  formulae,  ad  quas  privata 
lis  accommodetur.  9. 

1.  Editio  actionis, 

L.  1  De  edendo  II,  13  :  Qua  quisque  aclione  agere  volet» 
eam  edere  débet  :  nam  aequissimum  videtur,  eum,  qui  nctums 
est,  edere  actionem,  ut  proinde  sciât  reus ,  ulrum  cedere  an 
contendere  ultra  debeat...  Eum  quoque  edere  Labeo.ait,  qui 
producat  adversarium  suum  ad  album ,  et  demonstrat  quod 
dictaturus  est ,  vel  id  dicendo ,  quo  uti  volet.  —  L.  3  G.  eod. 
II,  1  :  Edita  actio  spem  futurae  litis  demonstrat. 

2.  Postulatio,  impetratioy  datio^  denegatio  formulae,  Inter- 
rogatio  in  jure,  actiones  interrogatoriae. 
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^  Gicéron,  Oratoriae  partUionei  28  :  Atqae  etiam  ante  judi- 
citim,  (le  constttueDdo  judicio  solet  esse  contentio,  cam  aut, 
sitne  actio  ilii  qui  agit,  aut  jamoe  sit,  aut  num  jam  esse 
desierit  ;  aut  illane  lege,  hisne  verbis  sit  actio,  quaeritur.  — 
Asconius,  In  Verr,  III  :  Inquisita ,  audita,  cognitaque  utrinque 
causa,  in  verba  lilis  ejus  componebat  quod  judici  praescribe- 
bal,  ut  secundum  iflud  praesens  coutroversia  deGnitionem 
redperet.  —  Tit.  D.  De  inlerrogationibus  injure  XI,  1. 

Defensio,  §  81.  Conceptio  formulae,  §§  73-75. 

II.  Litis  CoD testa tio. 

Keller,  Ueber  LUiseontestation  und  Urtheil.,,  Zurich  1827.  Ouvrage  clas- 
sique. Zfmmero  III,  §§  i  18-1 19.  Bekker,  Die  processualische  Consomption» 
Berliu  1853.  KrQger,  Processualiscke  Consumption,..  Leipzig  1864.  Keller 
S§  89-62;  Rudorff§§  71,  75,  78-81.  Bethmanii  Hollweg  §§  49,  102-104. 
Maynz§§  154-141. 

§78. 

i.  Feslus,  Conlestari  :  G.  iilem  dicuutur  duo  aut  plures 
adversarii,  quod  ordinato  judicio  utraque  pars  dicere  solet  : 
Testes  estote.  G.  est  cum  uterque  reus  dicit  r  Testes  estote. 

Expressions  synonymes  :  Li$  contettata,  judicium  acceptum. 
Lis  inchoata^  Us  ou  res  in  judicium  deducla ,  judicium  ordina- 
itim,  etc.  Action  intentée.  G'est  le  point  final  de  la  procédure 
injure. 

3.  Effets  de  la  Lilis  conieslatio. 

a.  Gonsomption  du  droit  d'agir.  Bis  de  eadem  re  agere  non 
lieet. 

b.  Nouvelle  obligation. 

Ulpien,  L.  3  §  11  De  peculio  XV,  1  :..  sicut  stipulatione  con- 
trahitur...  ita  judicio  contrahi.  — Festus  (Aelius  Gallus),  Reus  : 
R.  nunc  dicilur,  qui  cum  altero  litem  constestatam  habet,  sive 
is  egit,  sive  cum  eo  actum  est.  —  Gains  111, 180  :  Incipit  leneri 
reus  litis  contestatione..  et  hoc  est,  quod  apud  veteres  scriptum 
est  :  ante  litem  conlestalam  dare  debitorem  oportere;  post  lilem 
contestatam  condemnari  oportere. — Paul,  L.29  De  novalionibus 
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XLTI,  2  :  Aliam  caa»ain  esse  Dovalîonis  volunlariiie,  aliam 
judicii  accepti,  muUa  exempla  ostendunt. 

GooséqueDces  : 

Pour  l'objet  de  la  coodanmation.  —  Gains,  L.  90  De  R.  V. 
VI,  I  :..  opus  est  ut  et  causa  re»restitualnr,  id  est  ut  omne 
habeat  pelitor,  qnod  habilarus  foret,  si  eo  tempore,  qno  judî- 
cium  accipiebatur,  restitutus  illi~  homo  fuisset.  —  Paul,  L.  31 
DeR.  C.  Xll,  1  iCam  fundus  vel  homo  per  coudictioDem  petîtns 
esset,  puto  hoc  nos  jure  uti,  ut  postjudicîum  acceptum  causa 
ornais  resliiueada  sil  ;  id  est  omae  quod  babitarus  esset  actor 
si  litis  conteslandae  tempore  solutus  fuisset. 

Pour  la  prescription.  —  Gaîus,  L.  139  pr.  De  R.  J.  L,  17  ; 

Omoes  actiones,  quae tempore  pereunt,  semel  inclusae 

judicio  saWae  permanent.  —  Paul,  L.  8  §  1  i)e  fidtjutt.  tut. 
XXVII,  7  :  IJtis  contestatione...  actiones...  temporales...  per- 
peluantur. 

Pour  la  traosmissibilité  aux  héritiers.  —  Paul,  texie  cité  : 
Litis  conteslatioue  et  poenales  actiones  traosmittuDlur  ab 
utraque  parle. 

Pour  la  cessibilité. 

III.  Éventtialités  de  procédure. 

§79. 

Aveu ,  confessio  io  jure. 

Keller  S  63.  Radorff  g  66.  Batbmwin  Hollwee  §  105-  SifIgDj  VII. 
SS303BI. 

Loi  Rubria  (§§  44  et  95),  chap.  21  :  A  qnoquomque  pecnnia 

certa  crédita,.,,  peletur,...  si  is  eam  pecumam  in  jure  apud 

eum,  quel  ibei  iure  deicondo  praerit  ei  quei  eam  petet,  aut  ei 

quoius  nomine  ab  eo  petetur,  dare  oportere  debereve  se  cou- 

Kftsus  erit ,  neque  id  quod  confessus  erit  solvet  satiave  £iciet , 

}ione  iudicioque  utei  oportebit  non  defendel,  seive 

I  re  in  iure  non  respoaderit ,  neque  de  ea  re  spon- 

!t  neque  iudicio  utei  oportebit  se  defendet  .*  Inm  de 

lecunia  peteita  erit,  deque  eo,  quoi  eam  pecuniam 

:bit,  siremps  res  lex  ius  caussaque  omnibus  omnium 

,'  atque  utei  esset  esse?e  oporteret,  sei  is,  qoei  iu 
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confessus  erii  aut  de  ea  re  non  responderil  aut  se  sponsione 
iudicioque  uteî  oportebit  non  défendent ,  eiiis  pecuniae  iei , 
quei  eam  suo  nomîne  pelierit  quoiveeam  darei  oportebit,  ex 
iudicieis  dateis  ,  indicareve  recle  iusseis ,  iure  lege  damnatus 
esset  fuisset.  Rel.y  et  chapitre  22  :...  dum  ne  quis  de  ea  re 
nisei  praetor  isve  quei  Romae  iure  deicundo  praerit,  eorum 
quoius  bona  possiderei  proscreibeive  veneire  duceique  iubeat. 
—  Paul  V,  5  a,  2  :  Confesst  debitores  pro  judicalis  habentur  : 
ideoque  ex  die  confessionis  tempora  solutioni  praestituta  com- 
putantur.  3.  4.  Eorum,  qui  débita  conressi  sunt,  pignora  capi  et 
distrahi  possunt.  5.  Conlessionem  suarc  reus  in  duplum  revocare 
non  potest. — Tit.  D.  XLII,  3  De  confessis.  Paul,  L.  1  h.t  :  Con- 
fessus pro  judicato  est,  qui  ^uodam  modo  sua  sententia  damna- 
fur.  —  Ulpien,  L.  56  De  rejutUcata  XLII,  1. 

§  80. 
Serment,  jusjurandum  in  jure  delatum.. 

Keller  §  64.  Rudorff  §  67.  Beibmann  HoUweg  §  107.  Savigny  §§  509-313. 

Tit.  D.  XIF,  2.  C.  IV,  1  De jurejuranrfo.  —Gains,  LAh.t  : 
Maximum  remedium  expediendarum  lilium  in  usuni  venit  juris- 
jurandi  religio  :  qua  vel  pactione  ipsorum  litigatorum,  vel  ex 
auctoritate  judicis  deciduntur  controversiae.  —  Ulpien,  L.  34 
§  6  :  Ait  Praetor  :  Eum  a  quo  jusjuramdum  petetur,  soltere 
AUT  juRARE  coGAM.  —  Cicérou ,  De  officm  III ,  29  :  Est  enim 
jusjurandum  aflBrmatio  religiosa.  (Quod  autem  affirmale,  quasi 
Deo  teste,  promiseris,  id  tenendum  est).  —  L.  34  cit.  §  7  : 
Datur  facultas  reo  ut,  si  malit ,  référât  jusjurandum  :  et  si  is, 
qui  petet ,  conditione  jurisjurandi  non  utetur,  judicium  ei 
]Sraetor  non  dabit.  —  Ulpien,  L.  7,  L.  9  pr.  h.  t,  ...  poslquam 
joratum  est,  denegatur  actio  :  aut  si  controversia  erit,  id  est, 
si  ambigUur,  an  jusjurandum  datum  sit ,  exceptioni  locus  est. 

§81. 
Opérations  en  cas  de  contumace. 

Relier  §§  49,  63.  Radorff  §§  94, 93.  Betbmann  Hollweg  §§  34, 106.  Hart- 
oiann,  V^ter  dos  Roem.  CatUumacialverfahren.  Goettingne  1831. 

Obligation  de  judicium  èutcipere,  de  defcndi.  Différents  cas 

DROIT  EOH.  iS 
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de  manquement.  Non  recte  et  uti  oportet  se  defendere.  Non  re$^ 
pondère,  Fraudalionis  causa  lalilare.  Absenlia  judido  non 
defenso.  Autres  cas. 

Loi  Rubria,  chapitres  cités  au  §  79. —  Gicéron,  Pro  QuineAo. 

—  Gains  111, 78  :  Bona  autem  veneunt vivorum  velut  eorum 

qui  fraudationis  causa  latitant,  nec  absentes  defenduntur...  79. 

—  Paul  y,  5  b,  i  :  Pupillo,  si  non  defendatur,  in  possessione 
bonorum  creditoribus  constilutis  ex  his  usque  ad  pubertatem 
alimenta  praestanda  sunt.  2.  Ejus ,  qui  ab  nostibus  captus  est, 
bona  venire  non  possunt,  quamdiu  revertatur. 


§  82. 

Peines  des  plaideurs  téméraires ,  poenae  temere 

litigantium. 

Keller  $  58.  Radorff  §  84.  Beihmann  HoHweg  §  104. 

Gains  lY,  171  :  (Reo  infitiante ,  ex  quibusdam  causis  ?) 
dupli  (actio  constituilur?)  velut  si  judicati  aut  depensi  aut 
damni  injuriae  aut  legatorum  per  damnationem  relictorum 
Domine  agitur.:  ex  quibusdam  causis  sponsionem  facere  per- 
mittitur,  velut  de  pecunia  certa  crédita  et  pecunia  constituta  ; 
sed  certae  quidem  creditae  pecuniae  tertiae  partis  ;  constitutae 
vero  pecuniae  partis  dimidiae.  172.  Quodsi  neque  sponsionis, 
neque  dupli  actionis  periculum  ei  cum  quo  agitur,  injungatur, 
aut  ne  statim  quidem  ab  initie  pluris  quam  simpli  sit  actio,  per- 
mit tit  praetor  jusjurandum  exigere  Noncalummae  causa  infttias 
ire  :  unde  quia  neredes  vel  qui  heredum  loco  habentur,  num- 
quam  poenis  obli^ti  sunt,  ilem  feminis  pupillisque  remitti 
solet  poena  sponsionis ,  jubet  modo  eos  jurare.  175.  Statim 
autem  ab  inilio  pluris  quam  simpli  actio  est,  velut  furti  mani- 
festi  quadrupli,  nec  manifesti  dupli ,  concepti  et  oblali  tripli  : 
nam  ex  his  causis  et  aliis  quibusdam,  sive  quis  neget  sive  fatea* 
tur,  pluris  quam  simpli  est  actio. 

174.  Actoris  qnoque  calunïnia  coercelur  modo  calumniae 
judicio,  modo  contrario,  modo  jureiurando ,  modo  restipula- 
tione.  175.  Et  quidem  calumniae  judicium  ad  versus  omnes 
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acUones  locum  habet,  et  est  decimae  partis  causae,  adversas 
interdicta  autem  qaartae  partis  causae.  176.  Liberum  est  illi 
cam  quo  agitur,  aut  calumniae  judicium  opponere  aut  jusju- 
randam  e\igeve  Non  calumniae  causa  aqere,  177-178:  Severior 
aatem  coërcitio  est  per  contrarium  judiciam  :  nam  calumniae 
judicio  X.  partis  nemo  damnalur ,  nisi  qui  intelligit  non  recte 
ae  agere,  sed  vexandi  adversarii  gratia  aclionem  instituit, 
potiusque  ex  judicis  errore  vel  iniquitate  victoriam  sperat, 

Sam  ex  causa  veritatis  ;  catumnia  enim  in  adfectu  est,  sicut 
li  crimen  :  contrario  vero  judicio  omni  modo  damnatur 
actor,  si  causam  non  tenuerit ,  licet  aliqua  opinione  inductus 
credideritse  recte  agere.  179-181.  {Cf.  J.  IV,  16.) 


c.  Instance  in  judicio. 

Zimmera  III,  Sg  i30  ss.  Pucbu  i74.  Keller  §  66.  RiidorffS§76,  77. 
BeUunann  Hollweg  S§  ÎSO,  51, 108  ss. 

§83. 

1.  Editio  formulae^  causae  coUeclio  {conjeclio  ?) 

Aulu-Gelle  Y,  10  :  Litem  cum  Evathlo  conlestalur,  et  qnum 
ad  indices  conjiciendae  consistendaeque  causae...  venissent.  -^ 
GaittsIY,  15  :...  deinde  cum  ad  iudicem  vénérant,  antequam 
apud  eum  causam  perorarent,  solebant  breviter  ei  et  quasi  per 
iiidicem  rem  exponere  :  quae  dicebatur  causae  coUectio  (con- 
jectio  ?)  quasi  causae  suae  in  brève  coactio. 

2.  Preuve.  Aveu,  confessio  injudido;  témoins  ;  titres,  tabulae^ 

simpia,  instrumenta;  visite  locale,  expertise,  inspectio;  set- 

mtnlf  ju^urandum  judunale.  Praqudida, 

'  Aulu-Gelle  XIV,  2.  —  Quintilien  V,  1  :...  Ex  illo  prière 
génère  (profraiiontint  inar(i/!cia/mm)  sunt  praeiudicia,  rumorea« 
tormenta,  tabulae,  jusjurandum,  testes,  in  ouibus  pars  maxima 
contentionum  forensium  consislit...  2-7.  o-9  :  omnis  îgilur 
probatio  artifidalis  constat  aut  signis ,  aut  argumentis,  aut 
exemplis.  10-14. — Paul  V,  5  a,  3  :  Confiteri  quis  in  judicio  non 
tantum  sua  voce,  sed  et  litteris  et  quocumque  modo  potest. 
Convinci  autem  non  nisi  scriptura  aut  testibus  potest. 

3.  Plaidoirie ,  peroratio  ei  altercatio.  Exordium^  narratio; 
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pariitio;  confirmatio  ;  reprehensio  $,  refulalïo,  Conclu$io.  Limi- 
tation de  la  durée  des  plaidoyers. 

Douze  Tables  I,  7  f§  36)  :  Corn  peroranto  ambo  praesentes. 
—  CicéroD,  Brutus  44.  De  Oratore  II,  80.  Deinventione  1, 14. 
-*-  Quinlilien  IV. 

4.  Pronunliatio  sentenliae.  Condemnalïo^  absoliuio.  En  cas  de 

récupérateurs,  majorité  des  voix.  Dans  les  actions  arbitraires 

(§  155)  :  Pronunliatio^  jussusjudidi  et  arbitratus,  eondemnatio 

in  luis  aeslimationemy  quanti  eares  erit.  Offtciumjudidi.  Res 

judicata. 

Modestin,  L.  1  De  Re  Jud.  XLII ,  1  :  Res  judicata  dicitur, 
quae  Bnem   controversiarum   pronuntiatione  judicis  accipit; 

Îuod  vcl  condemnalione  vel  absolutione  contingit.  —  Gains  IV» 
B  :  Judex  non  îpsam  rem  condemnat  eum,  cum  quo  actum  est^ 
sicut  olim  fieri  solebat. 

5.  Procédure  en  cas  de  contumace. 

Douze  Tables  1,  8  :  Post  meridiem  praesenti  litem  addicito. 
AuluGelle  XVII,  2.  —  L.  6  §  3  :  De  confessa  XLII,  2  :..  nec 
solet  quis  absenti  condemnari.  L.  68^3  pr.  De  judieiis  V, 
i  :  Ad  peremptorium  edictum  hoc  ordine  venitur ,  ut  primo 
quis  pelai  post  absentiam  adversarii  edictum  primum,  roox 
alterum.  Per  inlervallum  non  minus  decem  dierum  et  tertium  ; 
quibus  proposilis,  nunc  peremptorium  impetret.  In  peremp- 
torio  autem  comminaturis,  qui  edictum  dédit,  etiam  absente 
diversa  parte  cogniturum  se ,  et  pronundaturum.  Nonnunquam 
autem  hoc  edictum  post  toi  numéro  edicta^  quae  praecesserint, 
datur,  nonnunquam  post  unum  vel  alterum  ,  nonnunquam  sta- 
tim,  quod  appellatur  unum  pro  omnibus..,.  El  post  edictum 
peremptorium  impelratum ,  cum  dies  ejus  supervenerit,  tune 
absens  cilari  débet  ;  et  sive  responderit  sivé  non  respohderit, 
agetur  causa ,  et  pronuntiabitur  :  non  utique  secundum  prae- 
sentem,  sed  interdum  vel  absens,  si  bonam  causam  habuit, 
vincet.  —  Paul  V,  5  a,  6  :  Ëa  quae  altéra  parte  absente  decer- 
nuntur,  vim  rerum  judicatarum  non  obtinent.  7.  7  a.  Abea 
sentenlia,  quae  in  contumaces  data  est,  neque  appellari,  neque 
in  duplum  revocari  potest. 

6.  Durée  du  judicium.  Termes ^  ajournements,  difjUsio  ^ 
ampliatio^  dilatio»  Actio  prima,  seconda,  etc. 
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Aula-Gelle  XIV,  %  XVII,  2.  —  Cîcéron,  Pro  Quinctio  28  : 
Pecaniarium  judicium,  quod  uno  die  transigi  posset.  —  Donat, 
sur  Térence,  Eunuque \l,Z  :  Liquet  verbum.  est  juris ,  quo 
otebanlur  judices,  cum  Amplius  prbnuDtiabant.  —  Sénéque, 
Ep.  65  :  Aai  fer  sententiam,  aut  nega  tibi  liquere  et  nos  reverti 
jvbe. 

7.  Figura  judicii.  Publicité,  oralité.  —  Décadence. 

Macrobe  II ,  i2  :  (G.  Tilius,  vir  aetatis  Lucilianae)  des* 
cribens  homines  prodigos ,  in  forum  ad  judicandum  ebrios 
«uimmeanies ,  quaeque  soleant  inler  se  sermocinari ,  dicit  : 
Ludont  aléa  studiose,  delibuti  unguentis ,  scortis  stipati.  Ubi 
horae  decem  sunt,  jubent  puerum  vocari,  ut  comilium  eat  per- 
coDtatum,  quid  in  fore  gestum  sit,  qui  dissuaserint ,  quod 
tribus  jusserint,  quod  veluerint.  Inde  ad  comitium  vadunt,  ne 
litem  suam  faciant.  Dum  eunt,  nulla  est  in  angiporto  amphora 
«lam  non  impleant,  quippe  c|ui  vesicam  pienam  vini  habeant. 
Veniunt  in  comitium  :  tristes  jubent  dicere  :  quorum  negolium 
est  narrant  :  judex  testes  poscit ,  ipsus  it  minclum  :  ubi  redit, 
ait  se  omnia  audivisse  :  tabulas  poscit,  litleras  inspicit  :  yii 
purae  vino  sustinet  palpebras.  Eunt  in  consilium  :  ibi  baec  ora- 
tk>  :  quid  mihi  neg^otii  est  cum  islis  nugatoribus  polius  quam 
potamus  mulsum  mixtum  yino  graeco,  edimus  turdum  pinguem, 
Donumque  piscem,  lupum  germanum  qui  inter  duos  pontes 
captus  fuit? 

CHAPITRE  IV. 

Représentants.  Assistants.  Cautions. 

A.  Gognitores  et  Procuratores. 

Pucbu  iS6.  RadorffJS  17, 18,  72.  Beihmaon  HoHweg,  VernicAe ,  Berlin 
1817.  Ctv.  Procea  §  100.  Keller,  $§  53,  54. 

§  84. 

1 .  Gains  IV,  82  :  (Nunc  admonendi  sumus  agere  posse  quem- 
libet  aut  suo  nomine  aut  aliène  :)  alieno,  veiuli  cognitorio,  pro- 
cnratorio,  tutorio,  curatorio,  cum  olim,  quo  tempore  erant  le^is 
actiones^  in  usu  fiiisset  alterius  nomine  agere  non  licere,  nisi 
pro  populo  et  libertatis  causa.  83.  cognitor  autem  certis  verbis 

i2. 
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îo  lilem  Goram  adversario  substituïtur  :  nam  actor  ita  cogoito- 
rem  dal  :  Quod  ega  a  te  verbï  gratîa  fundum  peto,  in  eam  rem 
Lttàuni  Tiiitim  tibi  cognitoTem  do  ;  adversarius  ila  :  Quandoque 
tu  a  me  fundum  petit,  in  eam  rem  Publiam  Maeviam  cognitorem 
do;  poteBt  ut  aclor  ila  dical  :  Quod  ego  teeum  agere  volo,  in 
eam  rem  cognitorem  do  ;  adversarius  ita  :  Quandoqae  ta  mecum 
agere  vit,  in  eam  rem  cognitorem  do  :  nec  iaterest  praesens  an 
absens  cognitor  detur  ;  sed  si  absens  datus  fuerit,  cognitor  ita 
erit,  si  cogaoverît  et  susceperit  olficium  cognitoris.  84.  Pbocu- 
RATOR  vei'o  oullis  certis  verbis  in  litem  substituUur  ;  sed  ex 
solo  maDdato ,  et  absente  et  ignorante  adversaria  cooslilui- 
tur  :  quin  etiam  sunl  qui  putant  vel  eum  procuratorem  videri 
cui  non  sil  mandatum  ,  si  bona  lide  accédât  ad  negotium  et 
caveat ,  ralam  rem  domionm  habitunim  :  igitur ,  et  si  non 
edat  mandatum,  procurator  admttlitur,  quia  saepe  mandatum 
initio  litis  in  obscuro  est  et  postea  apud  judicem  ostenditur. 
86.  Qui  autem  alieno  nomine  agit,  intentionem  quidem  ex  per- 
sona  domini  sumtt,  condemnatlonem  aulem  in  suam  personam 
convertit  :  nam  si  verbi  gralia  Luclus  Titiua  pro  Publio  Maevio 
agat,  ila  formula  concipitur  :  Si  paret  N"  JV"  Publio  Matvio 
teilerlium  X  milia  dare  oportere,  judex  Pf"  A'"  Lucio  Titio  ta- 
tertium  X  milia  eondemna.  Si  non  paret,  abtolve  ;  in  rem 
quoque  si  agat ,  intendit  Publii  Haevii  rem  esse  ex  jure  Quiri- 
tium,  et  condemnationem  in  suam  personam  convertit.  87.  Ab 
adversarii  quoque  parte  si  interveniat  aliquis,  cum  quo  aotïo 
conslUuilur,  iatenaitur  «  dominum  dare  oporlere  ■ ,  condem- 
nalio  autem  in  ejus  personam  converlilur  qui  judicium  accepit  ; 
sed  cum  in  rem  agitur,  nihil  in  intentione  facit  ejus  persona 
cum  quo  agttur,  sive  suo  nomiae  sive  alieno  aliquis  judicio  in- 
tervenîat  :  tantumenim  inlenditur,  rem  acioris  esse.  —  101... 
nemo  alienae  rei  sine  salisdatione  defensor  idooeus  inlelligitur, 
V.  §  86.  —  Pseudo  Asconius,  in  Divinationem  11  :  ..  procura- 
tor, si  (absentis)  negotium  suscipit;  aut  cognitor,  si  praesentis 
causam  novit  et  sic  luetur  ul  suam.  Ergo  cognitorem  dixit 
modo  familiarissimum  defensorem.  —  Feslus,  Cognitor  : 
G.  est ,  qui  litem  alterius  suscipit  coram  eo  cui  datus  est. 
Procurator  autem  absentis  Domine  aclor  fil. 
Restrictions.  Infômes,  Temmes. 

us  IV,  124  :  —  Exceptioaes  .  quales  sunt  cognilorias, 
si  is  qui  per  Edictum  cognilorem  dare  non  polest ,  per 
torem  a(^t ,  vel  dandi  quidem  cognitoris  jus  oabeat,  sed 
let,  cuinon  lîcel  cognituram  suscipere... —  Fragments 
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da  Vatican  322  :  Edictum  Praet.  :  »  Alieno  nomine,  item  per 
alios  agendi  potestatem  non  faciam  in  his  causis,  in  quibus 
ne  dent  cognitorem ,  neve  dentur.  Edictum  comprehendit, 
324-327.  —  L.  43  §  1  De  procuratoribus  Ul,  2.  —  Paul  I, 
2  §2.  Feminae  in  rem  suam  cognitoriam  operam  suscipere 
non  probibenlur. 

B.  Assistants  des  parties.  Patroni,  defensores  causae,  advocati. 
Rudorff  S  iS.  Bethmann  Hollweg  §  108.  • 

§85. 

Les  Jarisconsultes ,  qui  tela  agentibus  sumministrant  (Quinti- 
lien  XU,  3)  :  jum  peritiy  consulti^  studiosi;  pragmatici^  advo- 
cati. 

Les  amis ,  qui  postulent ,  parlent,  plaident,  agissent  :  advo- 
eati^  patroni  s.  t.,  oratores,  diserti^  causidici. 
.  Loi  Cincia  ^  §  48.  —  Ne  quis  ob  causam  orandam  pecnniam 
donumve  acciperet. 

Tite-Lîve  III,  44,47.  —  Pseudo-Asconius,  y.  §59,  K.  — 
Tacite ,  Dial.  i .  Cicéron ,  De  Oratore  I,  36-38 ,  45  s.  ;  II,  75  : 
Quid  si,  cum  pro  alterp  dicas,  litem  tuam  facias?  Topiques  17. 

G.  Cautions. 
Keller  $$  56-57.  Radorff  §§  73-74.  Bethmann  Hollweg  $§  100, 104. 

§86. 

1  •  Cautions  du  défendeur. 

Dans  les  actions  in  rem  (§153)  :  Praedes  litis  vindidarum, 
Stipulatiop.  p.  ;  Salisdatio  Judicatum  solvi  {de  rejudicata,  de 
re  defendenda,  de  dolo  maby 

Dans  les  actions  m  personàm  (§  cite)  :  JuniCATUii  solyi  dans 
certains  cas. 

Gains  IV,  88-89  :  Si.,  in  rem  tecum  agam ,  satis  mihi  dare 
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debes  :  aequum  enim  visum est,  te  ideo  quod interea  tibi  rem., 
possidere  coDcediœus,  cum  satisdatione  mihi  cavere,  ut  si  victus 
sis  nec  rem  ipsam  restituas  nec  litis  aestimationem  sufieras,  sit 
mihi  potestas  aut  tecum  ageudi  aut  cum  spoosorit>us  tuis.  90  ss. 
96.  Ipse  autem  qui  in  rem  agit,  si  suo  nomine  agit,  satis  non  dat. 
100...  Si  vero  in  personam,  ab  actoris  quidem  parte  quando 
satisdari  debeat  quaerentes,  eadem  repetemus...  i02.  Quod  si 
propria  nomine  aliquis  judicium  accipiat  in  [)ersonam,  certis  ex 
causis  satisdari  solet,  quas  ipse  praetor  signiGcat  :  quarum 
satisdationum  duplex  causa  est»  nam  aut  propter  genus  actionis 
salisdatur,  aut  propter  personam,  quia  suspecta  sit  :  propter 
genus  actionis  velut  judicati  depensive  aut  cum  de  moribus 
mulieris  agetur  ;  propter  personam  velut  si  cum  eo  agitur  qui 
decoxerit,  cujusve  bdna  a  creditoribus  possessa  proscriptave 
sunt,  sive  cum  eo  herede  agatur  quem  praetor  suspectum  aesti- 
maverit. 

2.  Cautions  en  cas  de  représentation. 

De  la  part  du  demandeur,  Ratam  hem  hàberi.  Du  défendeur, 

JUDIGATUM  SOLYI. 

Gains  IV,  90,  97  :  Ac  nec  si  per  cognitorem  quidem  agatur, 
ulla  satisdatio  vel  ab  ipso  vel  a  domino  desideratur  :  cum  enim 
certis  et  quasi  sollemnibus  verbis  in  locum  domini  substituitur 
cognitor,  merito  domini  loco  habetur.  98.  Procurator  vero  si 
agat,  satisdare  jubetur  ratam  rem  domikum  habiturum  :  perica- 
lum  enim  est,  ne  iterum  dominus  de  eadem  re  experiatur  ; 
quod  periculum  non  intervenit  si  per  cognitorem  actum  fuit, 
quia  de  qua  re  quisque  per  cognitorem  egerit,  de  ea  non  magis 
amplius  actionem  habet  quam  si  ipse  egerit.  99.  Tutores  et 
curatores  eo  modo  quo  et  procuratores  satisdare  debere  verba 
Edicti  faciunt  ;  sed  aliquando  illis  satisdatio  remittitur.  101. 
Ab  ejus  vero  parte  cum  quo  agilur  (in  personam)  si  quidem 
alieno  nomine  aliquis  interveniat ,  omnimodo  satisdari  débet, 
quia  nemo  alienae  rei  sine  satisdatione  defensor  idoneus  inteU 
legitur  :  sed  si  ^idem  cum  cognitore  agatur,  dominus  satis 
dare  jubetur  ;  si  vero ,  cum  procuratore,  ipse  procurator.  — 
Idem  et  de  tutore  et  de  curatore  juris  est.  —  Gicéron,  JBruftM 
y,  18  :  Amplius  eo  homine  neminem  cujus  pettho  sit,  pbtito- 
RUM.  Verr.  Il,  24.  —  L  166  De  R.  /.  L  17  :  Qui  rem  alienam 
défendit,  numquam  locuples  habetur. 


R&PUBLIQUE.  193 

CHAPITRE  V. 

Les  Interdits.  Stipulations  prétoriennes.  Envois  en 
possession.  Restitution  en  entier. 

§87. 

Des  divers  cas  de  connaissance  fondés  sur  /'imperium, 

en  général. 

Bethminn  Hollweg  §§  54,  70, 122.  Keller  §  22. 

1 .  Vimperium  et  la  jurisdietio.  Affaires  auxquelles  le  sys- 
tème des  legis  acliones  ne  pouvait  s'appliquer.  Interdicta  j 
décréta. 

2.  Cognitionet  praetoriae  :  Cautions,  envois ,  restitution  ; 
autres  cas.  Cognitiones  d'autres  magistrats. 

§  88. 
Les  interdits. 

Bethmann  Hollweg  §§  54 ,  98.  Radorff  §§  53-55.  KeUer  §§  22 ,  74-76. 
PocbU  159.  Walter  764-770.  G.  A.  Scbmidt,  Dos  Interdictenverfahren  der 
Rœmer.  Leipzig  1855. 

1.  Développement  et  transformation  des  interdits.  Us  sortent 

du  domaine  de  Vimperium  pour  entrer  dans  celui  de  la  jurif- 

dietio^  et  par  le  fait^  devenir  des  actions  de  Yordo  judidorum. 

Interdictum  redditum.  Espèces  et  divisions  des  interdits  §  149» 

Cicéron ,  Pro  TuUio  44  :  Fuit  illud  interdictum  apud  majores 
nostros  de  vi,  quod  hodie  quoque  est  :  Undb  tu  àut  familia  aut 

PROCURATOR  TUUS  ILLUM  AUT  FAMILIAM  AUT  PROCURATOREM  ILLIUS 

iif  HOC  Asmo  VI  DEJEGiSTi.  Deiude  additur  illius  jam  causa, 
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quicum  agilar,  quum  ille  pouuieret,  et  bac  amplius  :  qdod  iœc 

Yl  HBC  CLAM  NEC  PBECAHIO    POSSIDBRET.    —  OraisOD  PrO  CoCCWa 

(de  l'an  69),  passim. 

Gaius  IV,  138,  139  :  Certis  igitur  ex  cauûs  praetor  ant 
procoasul  principai'Uer  (Betbmann  Hollweg,  %  98,  noie)  aoclori- 
latem  suam  fiDiendis  coatroversïts  interponit  ;  quod  Imn 
maxime  facît,  cum  de  possessioae  inler  aliquos  conlendilar  ;  et 
in  8umma  aut  jubet  aliquid  iîeri  aut  Beri  prohibe!  :  formuUe 
antem  verborum  et  conceptiones  quibus  >a  ea  re  nlitur.  Inter- 
dicta Decretave  vocantur.  140.  [Vocaniur]  autem  Décréta 
cum  Geri  aliquid  jubet,  velut  cum  praecipiL  Ut  aliquid  exbœba- 
TUR  aut  RKSTiTUATDR  ',  luterdîcta  vero  cum  prohibet  fieri,  velut 
cum  praecipiL  Ne  sikb  titio  possidekti  vis  fiât,  Netb  ra  loco 
SACRo  ALIQUID  FIAT  :  uiide  oDHiia  lulerdicta  aul  Bestitutoria  aut 
Exhibiloria  aut  Pi'ohibiloria  vocautur.  141.  Nec  tamea  cum 
quid  jusserit  iîeri  aul  fieri  probibuerit,  statim  peractum  est 
negolium,  sed  ad  judicem  recuperaloresve  itur  et  ibi  editis 
formulis  quaerîtur  an  aliquid  adversas  praetoris  ediclum  lac- 
tum  sit,  vel  an  faclum  non  8it  quod  îs  fieri  jusserit.  Et  modo 
cum  poena  agitur,  modo  sine  poena  :  cum  poena  velut  cum  per 
sponsionem  agitur  ,  sine  poena  velut  cum  arbiter  pelitur  ;  et 
quidem  ex  prohîbitoriis  Interdictis  semper  per  spoDsionem  a^ 
solet,  ex  restitutoriis  vero  vel  exbibitoriis  modo  per  sponsio- 
nem, modo  per  formulam  agilur  quae  Arbitraria  vocalur.  142- 
171.  —  Paul  L.  1,  L.  2%i  De  interdiclu  XLUI,  1  :  Interdicta 
antem  competunt ,  vel  hominum  causa ,  vel  dîvini  iuris  aut  de 
religione,  sicut  est  :  Ne  quid  in  loco  sacho  fiât,  vel  quod  fac- 
TDM  EST,  RESTiTUATUR,  ct  dc  mortuo  jiirerendo ,  vel  sepulcfaro 
aedificando.  Hominum  causa  competunt,  vel  ad  publîcam  utili- 
tatem  perlinentia,  vel  suî  juris  tuendi  causa,  vel  ofiicii  tuendi  . 
causu,  vel  rei  famitiaris.  Publicae  utilitatis  causa  competït  iater- 
dictum  ,  UT  VIA  publica  uti  licbat  et  flomine  publico  ;  et  HB 
QuiD  FIAT  iK  VIA  PUBL1CA.  Jurîs  SUI  luendi  causa,  de  liberis 
exhibendis,  item  de  iibcrlo  exbibendo.  OGGcii  causa  de  homine 
libero  exhtbendo.  Reliqua  interdicta  rei  Ëuniliaris  causa  dantur. 

§89. 
Stipulations  prétoriennes  [iditiciennes,  etc.) 
nano  Hollweg  S  Ite.  Bndorff S  S6.  Keller  gg  n,  77. 
tionatei  :  p.  ex.  damni  infecti,  tegalorum  lervandonait 
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coiua,  rem  pupilli  talvam  fore^  frucluaria^  duplae  evictionis 
causa. 

Judicialei  :  p.  ex.  propraede  lUis  vindiciarum,  judicatum  tolvi. 

Communes  :  Vadimonia^  ralam  rem  haberi  (Rodorff  §56). 

Tît.  D.  De  itipulationibus  praetoriù  XLVI,  5.  —  Paul  V,  9, 
10.  —  Gains  IV,  88-102,  supra  §86 ,  183-187,  supra  §  76. 

§90. 
Envoi  en  possession,  missio  in  possessionem. 

fteUim&nii  Hollweg  §  120.  Radorff  §  57.  Keller  §  78. 

Ik  BOssio  in  possessionem  rei  singularis.  Custodiae  causa,  en 
cas  de  damnum  infectum^  etc. 

2.  Missio  in  bona  rei  servandae  causa^  legalorum  s.  fidet- 

eommUsorum  servandorum  causa  y  hereditatis  îuendae   causa 

{ventrisy  furiosi  nomine;  ex  carboniano  edicto). 

Tit.  D.  XLU,  9  Quibus  ex  causis  in  possessionem  eatur. 
—  Qcéron,  Pro  QuincUo  27  :  Redeamus  ad  edictum.  Id  quem- 
admodum  jubet  possidere?  ....  Eos  ità  yidetur  im  posses- 

SlOffXE  ESSE  OPORTERE.  QUO  modo ,  QUOD  IBIDEM  RECTE  CUSTO- 
DIEE  POTERUHT,  ID  IBIDEM  CUSTODIANT.  QuOD  NON  POTERUNT,  ID 
AUFERRE  ET  ABDCCERE    LICEBIT.    Quid    tum  ?    DoMINUM ,    inquit, 

iNViTUM  DETRUDERE  NON  PLACET.  Eam  ipsam  qui  fraudandi 
causa  latitet  :  eum  ipsum ,  quem  judicio  nemo  defendal  :  eum 

nm,  oui  eum  omnibus  creditoribus  suis  maie  agat,  invitum 
.»raedio  detradi  vetat.  26, 23  etc. 

§91. 
Restitution  en  entier. 

Safigny,  Système  §§  3i5-343.  BetbmaDn  Hollweg  §  121.  Keller  §§  79,  80. 
Rodorff  §  58.  PacbU  177,  209.  Walier  774.  SUediler,  De  la  reslUtaion  en 
droit  prétorien,  BmeWes  1861. 

Nature  de  la  restitution  en  entier  :  extraordinarium  auxilium. 
Justae  causae  restilutionis. 
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Paul  I,  7, 1  :  Integri  restitatio  est  redintegrandae  rei  vel 
causae  actio.  S.  Integri  restitutionem  praetor  tribuit  ex  his 
causis  :  quae  per  metum,  doium,  et  status  permulationem,  et 
juslum  errorem,  et  absentiam  Decessariam ,  et  iDGrmîtatem 
aetatis  gesta  esse  dicuntur.  3-10.  —  L.  16  De  minoribui  lY, 
4  :  Si  communi  âuxilio  et  mero  jure  munitus  sit,  non  débet  ei 
tribui  extraordinarium  auxilium.  —  Tit.  D.  De  /.  /.  R.  lY,  i. 
—  Édit  prétorien,  publié  par  M.  Rudorff  (Leipzig  1869) 
p.  55-64.  (Le  Préteur  G.  Gassius  Longinus  Yarus  76;  Gn. 
Octavius  74  ;  G.  Aquilius  66.) 

GHAPITRE  YL 

Exécution  du  jugemeat.   - 

§92. 
Exécution  sur  la  personne. 

Bethmann  Hollweg  §§  53, 112, 113.  Rudorff  §§  89, 90.  Keller  §  83.  Pachto 
179.  Walter  750,  753.  Bâchofen,  Dos  Nexum,..  1843.  Huschke,  Dos  Recht 
des  Nexum  1846. 

1.  Dispositions  de  la  loi  des  Douze  Tables,  Aulu-Gelle  XX, 

1.  (Yoyez  §  36,  page  122,  Manus  injectio  §  70.) 

Festus,  Nervum  :  N.  appellamus  etiam  ferreum  vinculum  que 
pedes  impediuntur,  quamquam  Plaulus  eo  etiam  cervices  vinciri 
ait. 

Partis  segamto.  Si  plus  mrnjsvE  secuerunt,  se  fraude 
ESTO.  Geci  a  bien  trait  au  corps  {poena  perfidiae),  non  aux 
biens.  Idées  analogues  dans  le  Pecorone^  dans  le  Marchand  de 
Venise  de  Shakespeare,  et  dans  diverses  traditions  germa- 
niques confirmées  par  le  Gulathing  norwégien.  (Grimm  » 
Deutsche  Rechtsalterthûmer  616). 

2.  Loi  Poeielia,  §  48.  Tile-Uve  YIU,  28  :  Ne  quis ,  nisi 
qui  noxam  meruisset,  donec  poenam  lueret,  in  com[)edibu8 
aut  in  nervo  teneretur.  Pecuoiae  creditae  bona  débitons,  non 
corpus  obnoxium  esset.  Ita  nexi  soluti ,  caulumque  in  poste- 
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nim^  ne  necterentur.  —  Vairon,  De  L  l.  VU,  105  :  Nextm.. 
Hoc,  C.  Popillio  auctore,  Vùolo  (Sillo)  dictatore  sublatom  ne 
fieret  ;  et  omnis,  qui  bonam  copiam  jurarunt,  ne  essent  nexî, 

dissolut!.  (BruDS,  Fontes  ÎI8.  Cf.  Huschke  129.  Supra  §  48.) 

3.  Droit  postérieur.  Addictio.  Dudjubere. 

Loi  Rubria  21,  22.  —  Cicéron,  Pro  Flaeco  20  :  Quum  jndi- 
catnm  non  foceret ,  addictus  Hermippo  et  ab  hoc  duclus  est. 
De  Oraiore  II,  63  :...  qui  judicatum  ducî  vtdens  percontatur 
îta  :  Quanti  addictus  ?  Mille  nummum.  —  Gains  III,  199  :  Libe- 
rorum  bominum  fiirtiun  fit,  velut  si....  judicatus  vel  auctoratus 
meus  sabreptus  fiierit. 

§93. 

Exécution  sur  les  biens, 

Betbmuin  HoHweg  $§  114,  115.  Rodorff  §§  90-93.  Keller  $§  84,  85. 
PochU  179.  Walter  751,  754.  Dernbnrg,  V^ter  die  banorum  emptio  1850. 
—  Tonte  cette  matière  est  fort  controversée. 

En  cas  de  non  defenHo^  voyez  »upra  §  81 . 

Missio  tft  bona  §  90. 

i.  Bonorum  venditio, 

a.  Origine,  modèle  :  Publicatio ,  proscriptio  bonorum; 

seclio. 

VarroU)  De  r.  r.  II,  10  :  In  eroptionibus  (servoruni)  domi- 

nom  l^itiroum  sex  fere  res  perficinnt  : tumve  cum  in  bonis 

sectioneve  cujus  publiée  venit.  —  Festus  (Paul),  Sectio  :  S.  per- 
secntio  juris.  Sectores  et  qui  sécant  dicuntup,  et  qui  empla  sua 
persecuntur. — Pseudo  Asconius  sur  Cicéron,  Verr.  II,  1  §52  : 
oectorem  dicit  aestimatorem  rederoploremçue  bonorum  dam- 
na ti  atque  proscripti,  qui  spem  sectans  lucri  sui,  id  est  secutus 
spem  aeslimalionis  suae,  bona  omnia  auctione  vendit,  et  semel 
i  nfert  pecuniam  vel  aerario  vel  sociis.  —  §  61 .  Sectores  dicti 
sunt,  qui  spem  lucri  sui  seculi  bona  condemnatorum  semel  auc- 
tionabantur,  proque  fais  pecunias  jpensîlabant  {populoj)  singulis 
poslea  pro  compendio  suo  singuias  ^uasoue  res  pecunia  ven- 
ditnrl.  —  Gains  IV,  146  :  Item  ei,  qui  publiée  (pubUcaf)  bona 
enierit,ejnsdem  condicionisinterdictum  proponitur,  quod  appel- 
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lator  sectoriam,  quod  sectores  vocanlur,  qoi  publiée  bona 
mercantur. 

b.  Développement  prétorien  de  Vordà  exieculionis.  Le 

préteur  Rutilius  :  P.  Rulilius,  préteur  118  ?  (V.  §  56.) 

Opérations  préliminaires.  Envoi  en  possession  rei  servandae, 

custodiae  causa,  pignus  praelorium,  %  90.  Proicriptio.  Délais. 

Conséquences  personnelles ,  loi  Roicia.  Nomination  d'un  magit" 

ffr  pour  procéder  à  la  vente.  Annonces  de  vente. 

Cicéron,i4d  Atticum  VI,  1  :  Sine  edicto  satis  commode  tran- 
sigi  non  potest  de  bonis  possssidendis ,  magistris  Eatciendis, 
vendendis,  quae  ex  edicto  et  poslulari  et  fieri  soient. 

Philtppiauet  II,  18  :  Tenesne  memoria,  praetextatum  ta 
decoxisse  r..  lUud...  audaciae  tuae ,  quod  sedisti  in  quattuor- 
decim  ordinibus,  quum  esset  lege  Roscia  decoctoribus  certus 
locus  constitutus,  quamvis  quis  fortunae  vitio,  non  suo  decoxis- 
sét.  ^—  Pro  Quinctio  9  :  Erffo  hercule,  cujus  bona  ex  edicto 
possidentur ,  hujus  omnis  tama  et  existimatio  cum  bonis  simul 
possidetur  :  de  quo  libelli  in  celeberrimis  locis  proponun- 
tur,  huic  ne  perire  quidem  tacite  obscureque  conceditur  : 
oui  magistri  fiunt  et  domini  constituuntur.  qui,  qua  lege  et 
qua  condilione  pereat,  pronuntient  :  de  quo  homine  praeconis 
vox  praedicat  et  pretium  conficit ,  etc.  —  Gains  lU ,  77,  78  : 
Bona  autem  veneunt  aut  vivorum  aut  -mortuorum  :  vivorum 
velut  êorum ,  qui  fraudationis  causa  latitant ,  nec  absentes 
defenduntur  ;  item  eorum,  qui  ex  lege  Julia  bonis  cedunt  ; 
item  judicatorum  post  tempus  quod  eis  partim  lege  XII  tabula- 
mm,  partim  edicto  praetoris  ad  expediendam  pecuniam  tri- 
buitur.  Mortuorum  bona  veneunt  veiut  eorum^  quibus  certum 
est,  neque  heredes  neque  bonorum  possessores  neque  ullum 
alium  justum  successorem  existere.  79.  Si  quidem  vivi  bona 
veneant,  jubet  ea  praetor  per  dies]^continuos  XXX  possideri 
et  proscribi,  si  vero  mortui,  per  dies  XY  ;  postea  jubet  conve- 
nire  credi  tores  et  ex  eo  numéro  magistrum  creari,  id  est  eum 
per  quem  bona  veneant. 

La  vente.  Lex   bonorum  vendendorum.   Bonorum   emtor. 

Actions  servienne,  rutilienne. 

Gains,  /.  /.  :  Itaque  si  vivi  bona  veneant,  in  diebus  X  legem 
bonorum  vendendorum  fieri  jubet,  si  mortui  in  diebus  V,  a  quious 
tandem  {Butchke)  vivi  bona  die  XX,  mortui  vero  die  X  emptori 
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addici  jubet.  Qaare  autem  tardios  viventiom  bonoram  venditid 
compleri  jubelur,  illa  ratio  est,  quia  de  vivis  eurandum  erat^ 
ne  racile  bonorum  vendiliones  patereotari  —  Cicérpn ,  Pro 
Qmnctio  15  /in...  conveniont  —  bonorum  emptores  ,  ut  carni* 
fices,  ad  reiiquias  vitae  lacerandas  et  distrabendas.  16.  Itaquê 
majores  nostri  raro  id  accidere  voluerunt  ;  praelores,  ut  consi- 
derate  fieret,  comparaverunt  ;  viri  boni,  ^qum  palam  fraudan* 
tur,  quum  eupenuodi  poteslas  non  est,  timide  tamen  et  pede- 
tentim  istuc  oescendunt...  Considérant  enim  quid  et  quantum 
sit,  alterius  bona  proscribere.  —  Ad  div.  Xll,  30.  —  Gains 
m,  80  :  Meque  autem  bonorum  possessorum,  neque  bonorum 
emptorum  res  pleno  jure  fiunt,  sed  in  bonis  emciuntur,  etc. 
81.  —  IV,  35  :  Similiter  et  bonorum  emptor  ficto  se  berede 
agit  ;  sed  interdum  et  alio  modo  agere  soiet  :  nam  ex  persona 
ejus,  cujus  bona  emerit,  sumpta  intentione ,  convertit  condem- 
nationem  in  suam  personam,  id  est,  ut  quod  illius  esset  Tel 
illi  dari  operteret,  eo  nomine  adversarius  buic  condemnetur  : 

Îiiae  species  actionis  appellatur  Rutiliana ,  quia  a  praetore 
.  Rutilio,  qui  et  bonorum  venditionem  inlroduxisse  dicitur, 
comparata  est.  Superior  autem  species  actionis ,  qua  ficto  se 
herede  bonorum  emptor  agit ,  Serviana  vocatur.  —  Édit 
(Rudorff),  p.  198-20S. 

2.  Exécution  spéciale  sur   certains  biens  ?  Pignons  capio 

§71. 

CHAPITRE  VU. 

Responsabilité  du  magistrat  et  du  juge. 

RadorffJ  88.  Keller  $  86.  Betbmann  Hollweg  §  61. 

§94. 

i.  Responsabilité  spéciale  du  magistrat.  Maxime  du  préteur 

Oclavius  (61),  d'où  est  sorti  YE(Uctum  Quod  quisquejurit. 

Cicéron ,  Ad  Quintum  1, 1  :  Qui  in  maçistratibus  injuriose 
decreverant ,  eodem  ipsis  erat  jure  parendum.  —  Verr,  I,  47| 
52.  —  Tacite,  Annalet  II,  30. 

2.  Responsabilité  du  juge.  Litem  ttiam  facere. 

Gains  IV,  52  :  Qui  de  re  vero  est  judex,  si  condemnat ,  cer* 
tam  pecuniam  condenmare  débet,  et  si  certa  pecunia  in  cou;- 
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demnatione  posila  non  sU  :  debel  autem  judex  atleodere,  Qt 
cum  certae  pecuniae  condemnatio  posita  sit,  neque  majoris 
ne()ue  minons  summa  petila  condemnet,  alioquin  litem  suam 
facit;  uem  si  taxalio  posita  sit,  ne  pluris  condemnet  qtum 
laxatnm  sii,  alias  enim  simîliler  Ûtem  suam  facit  :  minons 
antem  damnare  ei  permissum  est.  —  Hacrobe,  Saturnales  II, 
12.~AuIu-6elleX,  i. 

Peine  capitale  pour  le  juge  prévaricateur.  Douze  Tables  IX,  3. 

(Aulu-Gclle  XX,  I).  —  Cicéron,  Verr.  II,  2. 


LIVRE  QUATRIÈME. 

MONUMENTS  ET  DOCUMENTS  DU  DROIT  DE  L'ÉPOQUE  CONSULAIRB. 
RESTES  DE  LA  LITTÉRATURE  JURIDIQUE. 

A.  MONUMENTS  ET  DOCUMENTS. 

Orelli.  Zell.  Haubold-Spangenberg.  Boeckh ,  Côrpuê  inêeriptUmmm  groê^ 
tarum,  Mommsen  (Henzen ,  RitschI,  et  antres),  Corpus  inseriptionum  lait- 
narum,  V.  §  3,  s  Brans,  Fontes  jurU  romani  antiqui.  ^  édition,  Tnbiii- 
gael871. 

§95. 
Lois.  Sénatusconsultes. 

RudorffI,  §§81-83. 

1.  Lois. 

Je  ne  mentionne  ici  que  quelques  lois ,  qui  nous  ont  été  con- 
serrées  directement,  en  nature,  en  fragments  plus  ou  moins 
considérables ,  et  non  les  dispositions  législatives  qui  nous  ont 
été  transmises  par  Tintermédiaire  de  la  littérature. 

Traité  d'alliance  de  la  ville  de  Bantia,  en  Lucanie  (153-1 18), 
et  Droit  municipal  accordé  à  cette  ville  par  les  commissaires 
romains.  Table  de  bronze,  dite  tabula  fronlina^  trouvée  en  1790 
près  d*Oppido.  Naples,  musée  Bourbon. 
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Kirchhoff,  Dot  Stadtrecht  von  BarUia,  Berlin  1853.  Lange,  Die  oskische 
iruchriftder  Tabula  Bautina  und  die  roem.  Volksgerichte,  GoeiUagae  1855. 
Klenze ,  Philol.  /Lbhandlungen,  Haschke ,  dans  Richler's  Jahrbikher  1843. 

Loi  Acilia  de  repetundis  424  ou  123.  Six  fragments  de 
broDze,  actuellement  à  Naples  et  à  Vienne.  Trouvés  on  ne  sait 
où  ni  quand,  ils  appartenaient  au  seizième  siècle  au  cardinal 
Bembo ,  ainsi  qu'un  septième  aujourd'hui  perdu.  On  a  long- 
temps disputé  sur  Tidentité  de  cette  loi,  qu'on  prenait  pour  la 
loi  ServiUa,  M.  Rudorff  a  mis  fin  aux  doutes. 

Rudorff,  mémoire  cité  au  §  60.  Auparavant  Klenze,  Fragmenta  legis  Ser- 
viliae  repeitmdarum.  Berlin  {825. 

La  même  table  portait  au  revers  une  loi  agraire  sur  les 
domaines  publics  en  Italie,  en  Afrique  et  à  Corinthe,  qu'on  a  . 
longtemps,  par  erreur,  appelée  loi  Thoria. 

Rudorff,  Zeitschrift  f,  gesch.  Rechtswiseenschaft  X.  Haschke  ,  Richter's 
Jahrbikher  X. 

Loi  Comelia  de  XX  quae$tortbut  81 .  La  huitième  table ,  en 
bronze,  découverte  dans  les  décombres  du  temple  de  Saturne, 
conservée  au  musée  Bourbon,  contient  les  dispositions  rela- 
tives à  Yofficiwn  des  vingt  questeurs,  de  scribis ,  viatoribus  et 
praeconibus. 

Mommsen ,  Riehter'i  JahrbOcher  XV.  ZeiUchrift  f.  AUerthumswisien^ 
êchaft  1846. 

Loi  Antonia  sur  la  ville  libre  de  Termesse  en  Pisidie  72. 
T^le  de  bronze  au  musée  Bourbon. 

Dirksen,  Vereuche  zur  KrUik  und  Auilegung  der  Quellen  des  Roem, 
RechU.  BerUn  1833.  Monmsen,  Zeiischrift  f,  AUerthumswiisemchaft  1846. 

Loi  Rubria,  §  44  .  Table  de  bronze  conservée  à  Parme , 
trouvée  en  1760  près  de  Plaisance,  à  Macinessa. 

Dirksen,  Observationei  ad  teïecta  legis  Cisalpinae  eapUa,  Berlin  1812. 
Barchardi,  De  lege  R.  Kiel  1839.  PacbU,  Kleine  Schriften  1851.  Savigny , 
ZeiUchrifl  f.  geseh.  Rechtswissenschaft  IX.  Vermisehte  Schriften  III* 
Betbmann  HoUweg  $  59. 


L, 
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Lex  Julia  municipalii,  §  44.  Table  dite  d'Héraclée,  décoa- 
verte  en  1732  et  1735,  en  deux  fragments  (Aei  NeapoUimum^ 
Ae$  Britanmcum)y  aujourd'hui  au  musée  Bourbon. 

Dirksen,  CwUisliiche  Abhofidlungen  II.  Observationes  ad  tabulam  hera- 
cUemem,  Berlio  1817.  Savigny,  aux  endroits  cités.  Walter  960.  Bethmann 
HoUweg  §  58. 

Autres  opinions  sur  la  table  d'Héraclée  :  Zampt,  Comm,  épigraph,. 

Deux  petits  fragments  de  lois  pénales  (contemporaines  des 
Gracques?),  sur  les  deux  faœs  d'un  petit  bronze  de  Florence. 

.    Eadorff,  loi  Acilia, 

2.'  Sénatusconsultes. 
.   Une  table  de  bronze,  découverte  en  1640  à  Tiriolo,  près  de 
Cfttanzaro,  Calabre,  actuellement  à  Vienne,  porte  une  lettre  des 
consuls  de  186  à  la  ville  fédérée  de  Terina,  donnant  communi- 
cation du  sénalusconsulte  contre  les  Bacchanales. 

Un  sénatusconsulte  gréco-latin  de  Aiclepiade,  Polystraîo, 
Meniico  in  amicorum  formutam  refermdU  78.  Table  de  bronze , 
au  musée  Bourbon. 

Plusieurs  sénatusconsultes  en  inscriptions  grecques. 

§  96. 
Autres  inscriptions,  documents ,  restes  divers. 

Recueils  cités,  notamment  Mommsen. 

Carmen  arvale,  Elogeides  Scipions  et  d'antres  personnages 
connus.  Columna  roâtrata.  Tttu/t,  Teuerae,  etc.  —  Fasti. 

§97. 
Negotia. 

1S.  Spangenberg,  Jwrit  Romani  tabulae  negotiorum  iolemnium.  lieipslg 
I8tt.  RndorffS§86,87. 

Qiitna'  et  Marci  Minuiiorum  sententia  inter  Genuaies  et  Vitu- 
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rioê  dicia  117.  Sentence  arbitrale  sur  différents  points  liti- 
gieux entre  la  ville  de  Gènes,  d'une  part,  et  ses  coHe/Za  Lan- 
gatium  (Langasco)  et  Yiturium  (Nostra  Signora  délia  Vittoria) 
<i*autre  part.  Table  d'airain,  à  Gènes. 

Radorff,  Berlin  1842  et  Zmimiknfi  f.  ReehUgesehkhte  l. 

Lex  parieA  faciundo  PuUolana  105.  Table  de  marbre  (  de 
l'époque  impériale  )  trouvée  à  Pouzzoles ,  conservée  au  musée 
Bourbon. 

B.  RESTES  DE  LA  LITTÉRATURE  JURIDIQUE. 

§98. 

Fragments  du  Jus  civile  Papirianum.  (Leges  regiae). 
Préceptes,  ordonnances  des  Pontifes. 

Anciens  travaiiz  d'AgnsUn,  Juste  Lipse ,  Mérala,  Hoffinann,  Heineccios» 
Ciacli,  Einert.  Dirlisen,  Versuche  xur  Kritik  ete,  1823.  Schroeter,  06ser- 
vaHtmes  jurit  ewilis.  Jéns  1826.  Rubino,  Roem.  Verfasiung  1839.  Zim- 
mern  I,  8Si-92.  Radorff  J  93.  Brans,  Fontes,  1-12. 

Pomponius,  L.  2  §  2  De  0.  /.  I,  2  :  (Romulus)  leges  quas- 
dam...  curiatas  ad  populum  tulit  :  tulerunt  et  sec^uentes  reges. 
Qnae  omnes  conscriptae  exstant  in  libre  Sexti  Papirii,  oui 
roit  illis  temporibus,  quibus  Superbus  Demarati  Corintnii 
filins,  ex  principalibus  viris.  Is  liber,  ut  diximus ,  appellatur 
jus  civile  Papirianum ,  non  quia  Papirius  de  suo  quicquam  ibi 
adjecit ,  sed  quod  leges  sine  ordine  latas  in  unum  composuit. 
§  36.  Fuit  autem  in  primis  peritus  Pnblius  Papirius,  qui  leges 
regias  in  unum  contulit.  —  Denys  III ,  36  :  Tà«  irc^i  râv  UpAv 

t6v  fiavtUwt  itç  àvaypafnyt  îii/iovlxv  aZ$iç  Hx^n^»^  vir'  Mpoi  Icpof  «rrov  Ta^ov 

Ce  qui  nous  est  donné  pour  des  lois  royales  tirées  du  Droit 
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Papirien  ,  peut  provenir  du  Commentaire  de  Granius  Flaccus 
Dejurepapirianoj  y.  §  99. 

Ce  sont  des  lambeaux  d'ordonnances  pontificales,  mises  sous 
le  nom,  on  pourrait  presque  dire  sous  le  vocable  des  rois,  prin- 
cipalement des  rois  &bnleux,  et  correspondant  aux  rôles  spé- 
ciaux que  les  pontifes  ont  assignés  aux  divers  rois.  Ainsi  treize 
dispositions  concernant  les  fondements  de  l'État  et  de  la  famille 
sont  attribuées  à  Romulus,  le  fondateur  politique.  Dix-neuf, 
relatives  à  la  famille,  au  droit  public  et  au  droit  sacré,  portent 
le  nom  de  Numa ,  le  fondateur  religieux  et  le  législateur.  Le 
nom  de  TuUus  Hostilius  figure  dans  cinq  fragments,  ceux 
d'Ancus  Hartius  et  de  Tarquin  l'Ancien  dans  deux,  de  Serviiis 
Tullius  dans  six.  Y.  §  13. 

Denys  II,  9,  iO,  12, 14, 15,  21,  22,  25-27,  63-74  III,  22, 
30,  36,  61,  62,  67.  IV,  13, 15, 22,  25,  43.  V,  2.  —  Plutarque, 
Ronmluê  13,  22,  26.  Numa  10, 12,  14, 17, 18, 19.  Martius  8. 
—  Macrobe  1, 12,  13.  —  Festus,  Plorare,  PelUces,  OcàsuMj 
Opima,  Parriàdii,  Aliuta,  Termno.  —  Censorin,  20. 

§99. 
Autres  fragments  d*auteurs  juridiques. 

Hoschke,  Jurisprudentiae  anti^uitinianae  quoê  iupenuni.  Leipsig  1861. 
Seconde  édition  1867.  Répertoire  par  M.  Fabrieins,  1868.  (Compte-rendu, 
Revue  historique  VIII,  p.  507.) 

Dans  le  recueil  dont  le  titre  figure  en  tète  de  ce  paragraphe, 
le  savant  professeur  de  Breslau  a  inséré  les  fragments  de  Supe- 
riores  et  Veteres  conservés  par  l'intermédiaire  de  la  lit- 
térature générale,  notamment  par  Cicéron,  Aulu-Gelle, 
Macrobe,  Festus,  etc.  Plusieurs  de  oes  fragments  sont  des 
explications  de  mots,  quelques-uns  sont  insignifiants.  Souvent 
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d'ailleurs  Taateur  qui  cite,  ne  rend  pas  les  propres  termes  de 
l'auteor  cité ,  mais  aliègue  seulement  Topinion  de  cet  auteur» 
en  employant  le  discours  indirect. 

Nous  avons  ainsi  des  débris  de  la  plupart  des  Jurisconsultes 
4numérées  au  §  56  et  de  quelques  autres  plus  ou  moins  authen- 
tiques :  Coruncanius,  S.  Aelius  (du  TripertUa)^  Caton  TAn- 
den  (des  Commentarii)^  S.  Fabius  Pictor  (  des  jurit  pontificii 
itfrrt),  Manilius  (Actionwn)^  Brutus  {De  jure  avili  Ubri  Hl)^ 
P.  Hucius  Scévola,  Q.  Mucius  Scévola  (du  Ju$  civile)^  G.  Sem- 
pronius  Tuditanus  {Magiitratuum) ,  Cosconius  {Actionum) , 
Jnnius  Gracchanus  {Commentarii  ?) ,  P.  Rutilius  Rufus , 
Furius,  G.  Aquilius  Gallus ,  Cicéron  {De  jure  dvili  in  artem 
redigendo)^  L.  Cincius  {De  foêtit^  De  cemiliis,  De  comu" 
ium  poteitate,  De  officio  juri$con$uUi ,  Mystagogicon ,  De  re 
mlitari)j  Senrius  {De  dotibus,  De  tacrig  detettandU^  Reprehen^ 
4orum  Scaevolae  capitum)  ^  L.  Julius  Gaesar  {Auspiciorum)  ^ 
Yeranins  {Auspiciorum,  Quaestionum  ponAficalium)^  Granius 
Flaccas(De  indigitamenlii,  De  jure  papirianOy  §  98). 

Quelques  fragments  d*actum$  tirés  du  Ju$  Favianum  et  du 
Ju$  Aelianum  se  trouvent  dans  M.  Yalerius  Probus,  De  notit 
<mf«f  uû  expoiiUo  (Mommsen,  Leipzig  ISS^.  HusclilKe). 

Les  Jurisconsultes  Romains  étaient  citateurs  :  ils  aimaient 
i  rappeler  les  avis  de  leurs  devanciers,  soit  pour  s'en  appuyer, 
^it  pour  y  reprendre.  De  là,  chez  les  auteurs  de  la  période 
suivante,  d'assez  fréquentes  mentions  des  opinions  de 
Q.  Hucius,  de  Brutus,  de  Manilius,  de  Gaton,  de  Servius, 
d'Aquilius  Gallus.  Tel  d'entre  eux  a  aussi  été  commenté  ex 
professa  critiquement.  Y.  §§  132  s.,  161. 
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Honeste  vivere, 
AUerum  non  laedere^ 
Suum  euique  tributre. 

Ulpien. 
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HISTOIRE    DU    DROIT 
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EMPEREURS   PAYENS 


De  Tan  43  avant  notre  ère  à  Tan  325  de  notre  ère. 


17.  C.  709-1079. 


LIVRE    PREMIER. 


INTRODUCTION. 


SECTION  /.  —  APERÇU  HISTORIQUE , 


Tableau  chronologique. 


àm    d« 

Rom* 

An  avant 
.  nom  ère 

L*EhPIBI  BéPOBUCAlA  ET  AIUIITBAIRE. 

709 

43 

CÉSAB  Dictateur  perpétuel. 

710 

44 

Mort  de  César. 

711 

43 

Triumvirat  :  Marc  Antoine,  Octave/.Lépide.— Ré- 
tablissement du  tribut. 

712 

43 

Bauille  de  Pbilippes. 

EMPEREURS  PATEIfS. 


Aa  i> 

An  ITUI 

Rom 

DOI»  tn 

7B 

31 

TU 

30 

723 

29 

738 

28 

787 

27 

7S9 

28 

731 

23 

739 

IS 

741 

13 

743 

11 

748 

e 

758 

2 

■m 

7ST 

4 

7S9 

a 

781 

9 

7«7 

H. 

790 

37 

794 

41 

43 

*7 

34 

Balaille  d'AcUam. 

L'Ëgj'pte  province. 

OcUfe  Adcdstc. 

Recrateinent  du  patrldat,  loi  Sooifa. 

PirUge  des  proTlnces  entre  Angoste  et  le  Sëait. 

Préfecture  de  la  Tille.  La  Gilatie  et  li  Ljcaonle, 
U  Namidie  pravincei. 

Angiute  te  fait  conférer  luccewtTemeDt  divers 
pouToirt,  dignités  et  titres.  Lois  JttlUu  judieiariat,  de 
eeinon*  bonoruttt  été. 

U  Viodélicie  et  la  Rhétie,  province. 

La  Koriqne  proTiace, 

La  Pannooie  province. 

Préfecture  du  prétoire. 

Auguste  père  de  ta  patrie. 

Commencement  de  l'Are  vnlgain. 

Loi  Julia  dt  marUandii  ordinibvt. 

Préfecture  ■  de  l'annoue;  préfeclore  dei  gardes, 
vigilum.  Caisse  des  guerres.  —  Armée  peruu- 
neoie. 

Loi  Papia  Poppaea.  Soulèvement  en  Germaaie 
(province  dis  une  époque  incertaine).  Détïite  de 
Vanis  par  Hermaun.  Dès  lors  ,  guerres  preupie 
coQiiauelles  en  Germanie,  toujours  plus  défencivee 
du  c4ié  de  Rome. 

TibIeu.  L'ëiecliou  des  magistrats  passe  dea  comicet 
an  séoat.  La  Cappadoce,  la  Hésie  provinces. 

Calicdl*.  La  Haurétanie  province. 

Claddk.  La  Ljcie  ei  la  Pampbjlle,  provioce.  Créa- 
tion de  deux  préteurs  fldélcommisultes. 

La  Grande  Bretagne  province- 
La  Thrace  province. 

NdKON.  Les  Alpes  Cottlenaes  province. 
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Aa  de 

An  ivant 

Rmm 

notre  ère 

817 

64 

8il 

68 

831 

68 

82i 

69 

823 

70 

827 

74 

832 

79 

834 

8i 

857 

84 

848 

95 

849 

96 

ani 

98 

858 

i05 

860 

i07 

868 

il5 

870 

117 

891 

138 

914 

161 

921 

168 

930 

177 

933 

180 

945 

192 

946 

193 

Incendie  de  Rome.  Conjuraiion  de  Pison.  Persécu- 
tion des  chrétiens. 
Révolte  de  Vindex. 

L*Ehpiiib  militaire  et  honakcbiqub. 

Galba. 

OtHON.  VlTELLlUS.  VeSPASIEN. 

Sac  de  Jërasalem.  Révolte  de  Civilis. 
Le  dernier  lustre. 

TlTDS. 
DOHITIBN. 

Soumission  momentanée  de  la  Grande  Bretagne  par 
Agricola. 

Persécution  des  chrétiens. 

Création  de  la  préture  du  fisc. 

Nebta. 

Trajan.— Dernières  traces  de  législation  comltiale? 

La  Dacie,  province. 

L'Arménie,  province. 

La  Mésopotamie,  province,  ainsi  que  TArabiePétrée. 

Adrien.  —  Abandon  des  provinces  d'au  delà 
l'Euphrate.  Gouvernement  personnel.  Réformes  et 
réglementations.  Régularisation  du  pouvoir  impérial. 
Rédaction  de  TËUit  par  Julien. 

AifTOMiN  LE  PiEDX  {Àntonintu,  IH%)us  Pitts). 

Marc-Adrèle  {Marcus,  Antoninus  Philosophut,  Divus 
Marcui)  et  Yerus  {Divi  Fratres). 

Marc  Aurèle  seul. 

Marc  Aurèle  et  Commode. 

Commode  seul. 

Pertimax. 

L*Empire  à  l'encan.  M.  Didius  Juliamus,  arrière- 
petit  fils  du  jurisconsulte  S.  Julien. 


EHPBREUBS   PATEKS. 


A>  it 

An  MM 

Bom. 

■"*"*" 

«sa 

19T 

931 

198 

96S 

3t3 

970 

SIT 

9TI 

SIS 

875 

Mî 

988 

235 

990 

Î37 

SOI 

338 

,  907 

24i 

1900 

S17 

319 

Î51 

SS3 

SU 

331 

960 

268 

370 

373 

376 

383 

885 

SmiK  SivfciK  (Sewrut).  Niger  iDii-empareur. 
Albin.  Guerres  cJTlIei,  gnerrea  en  Orient.  Réformei. 

PersëcatloB  des  ehrétieni. 

Septlme  Sévère  s'adjoint  Ciucalla  (Antonitnu, 
AntOHinut  Magnut,  Divui  Ànlonùuu].  Gétt  cëtar. 

Ciracalla  seul.  Le  droit  de  cité  est  accordé  1  toai 

lux  qui  in  orbe  Ronuma  ttmt.  Dlipinition  dei 
Qvaeitione*  perpehuu. 

■AcaiH. 

nËLIOGABALK. 

Alexàmobe  SËvicaR  [Alexandtr,  Smertu  Altxtmder]. 
Apogée  de  la  jurispradence.  Action  prépondérante  du 
conseil  privé.  Le  Préfet  du  prétoire  légUlalenr. 

Hadiih. 

GoasiEM  [.  Gordien  II.  HAïua.  Balbih. 

GoHDiiN  m. 

Philippe  l'Arabe. 

Jubilé  millënalre  de  Rome. — Philippe  s'adjoint  son 
nis  Phiuppi  h. 

DtcB.  Migrations  gernuniqaeg.  Persécution  dea 
ctiréUens. 

Gallds  avec  Volusien  son  Sis,  et  Hobtiueu. 

ËaiLiEH.  Les  trente  tjrrans.  Valébiih. 

Valérieo  et  Gallien. 

PersécatlOQ  des  chrétiens. 

Gallien  seul. 

CuoDs  le  Gothique.  Les  barbares  repousses. 

AuRËLiER.  Palmire  :  Odénal,  Zénobie.  Persécotion 
des  ebrétiens. 

Tacite.' 

Tacite  ei  PLoaun.  Probds. 

Car  os,  Casik,  Numëkibn. 

Carin,  Numérien. 
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An  de 
RooM* 


An  avant 
notre  ère 

284 
286 


303 
305 

306 
307 
308 
313 

335 


L*Empire  despotique. 

DiocLÉTiEN.  lusurrectioQ  dans  les  Gaaies  (Ba- 
gaudes). 

Dioclëtien  et  Maximien,  deux  augustes;  de  plus 
dès  293,  deux  césars  :  Constance  Chlore  et  Galère. 

Réformes  dans  toutes  les  branches  de  l'administra- 
tion. 

Guerres  continuelles  en  Gaule«  en  Grande  Bre- 
tagne, en  Germanie  (Francs,  Allemans,  Burgondes), 
en  Orient  (Perses,  Sarmates  etc.),  en  Egypte.  » 
Lètes,  terres  létiques. 

Persécution  des  chrétiens. 
,  Abdication  de  Dioclétien  et  de  Maximien.  Constamck 
Chlore  et  Galère. 

Galère  et  Valérius  Sévère. 

Galère  et  Licimus. 

Galère,  Licinius,  Constantin,  Maximin. 

Constantin  et  Licinius.  Le  Christianisme  religion 
d'état.  Mort  de  Dioclétien. 

Constantin  seul. 


§100. 
Considérations  générales* 


Historiens  cités  au  §3.   Kuntze,    forcur^e  ad  §§  278  281.  Pochu  87. 
Walter  271. 

I .  Transformation  de  la  république  en  monarchie.  Nature  du 
pouvoir  d'Auguste  et  de  ses  successeurs,  §  106. 
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Tacite,  Annatei  I,  2  :  Postqaam,  Bnito  et  Cassio  caesis,  nnlla 
jam  publics  arma,  Pompeius  apud  Sicîliam  oppressus,  exntoqne 
Lepido,  interfecto  ADtonio,  ne  Julianis  quidem  parlibus  nisi 
Caesar  dux  reliquus  :  posito  triumvîri  nomine,  coDsuleoi  se 
ferens,  et  ad  tuendam  plebeni  Irîbunicio  jure  coDlentum  ;  ubi 
militem  donis,  populutD  annona,  cuoctos  aulcedine  olti  peltexit, 
insurgera  paullatim.munta  senalus,  inagislraliiiiin,  legum  în  se 
Irahere,  nuUo  adversante. . .  ISeque  provinciae  illum  rerum 
glatum  abnuebant ,  suspeclo  senalus  populique  imperio  ,  ob 
certamina  putentium  et  avarttiam  magislratuun),  invalido 
legum  auxîho  ,  quae  vi ,  ambitu  ,  postremo  pecunia  turbaban- 
lur.  1  :...  Qui  (Auguslus)  cuncta ,  discordiis  civijibus  fessa, 
Domine  Principis  sub  imperium  accepit.  9  :...  i  Postquam  hic 
(Lepidus)  socordia  senuerit  ,  ille  (Aoiouias)  per  libidines  pes- 
Bum  datus  sit,  non  aliud  discordantis  patriae  remedium  fuisse, 
quant  ut  ab  uao  regeretur.  Non  regno  tamen,  neque  dictatura, 
sed  Principis  nomine  conslilutam  rem  publîcam..*  — Sué- 
tone, Octave  33:  Ipse  jus  disit  assidue,  et  in noclem  non- 
nnmquam  :  si  pafum  corpore  valeret,  leclica  pro  tribunali 
collocata,  vel  etiam  domt  cubans.  Dïxil  aulemjus  non  dili- 
gentia  modo  summa,  sed  et  lenitale.  55.  Domini  appellalionem, 
ut  malediclum  et  opprobrium  semper  exhorruit...  Non  temere 
urbe,  oppidove  ullo  egressus ,  aut  quoquam  ingressus  est  : 
niai  vespere  ,  aut  noclu  :  ne  quem  oiËcii  causa  inquietaret.  In 
consulatu  ptsdibus  fere  ,  extra  coDsulaium  saepe  adoperla  sella 
per  publicum  incessit.  Promiscuis  salutationibus  admiltebat 
et  plebem  :  lanta  comilate  adeuntium  desiderta  excipiens  elc. 
Die  Senatus  nunquam  Paires,  nisi  in  curia  ,  satutavit ,  et 
quidem  sedentes,  ac  nominalim  sîngulos  ,  nallo  submonente  : 
et  discedens  eo  modo  sedeniibus  singulis  vale  dicebat.  54  ss., 
pauim.  r,bire  31 .  Claude  15.  —  Dion  Cassius  Ull,  16-18. 

Suétone,  Néron  37  :..  (Nero)  negavit,  quemquam  principam 

scisse  ,  quid  sibi  liceret.  Hultasque  uec  aubîas  signiGcationes 

saepe  jecit ,  ne  reliquis  quidem  se  paraurum  senaloribus  : 

eumque  ordinem  sublalurum  quandoque  e  Repubtica...  Certe 

ne^e  adveniens,  neque  proficiscens  quemquam  osculo  imper- 

tivit.  ac  ne  resalutatione  quidem.  Vespatien  IS  :  Ac  ne  tribunï- 

I  potestatem ,  et  patris  patriae  appellationem  nisi 

— Spartiea,  Adrien  6  :  Patris  patriae  nomen  delà* 

îm,et  itenimposteadistulK,  quod  hoc  nomen  Au- 

neruisset.—  L.  9  De  Leqe  Rkodia  XIV  ,  2  :  {Eudé- 

omédie  à  Marc-Aurële)  Domine  Imperator  An(o- 

(Harc-Aurèle  &    Endémon)    Ego  quidem  mnndi 
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dominns  ,  \e%  autem  maris ,  etc.  —  Gallistrate ,  L.  19  De 
mterdictiset  relegalis\L\lll,  22 : ..  Est  enim  Princeps pater  pa- 
triae. — AmaiienMarcellinXV,5:(Diocletianus?)oroniumpriinus 
extero  ritu  et  regio  more  inslituit  adorarî ,  cum  semper  antea 
ad  simililodinem  judicum  salutatos  principes  legerimus. — Auré- 
Ihis  Victor,  De  Caesarïbus  59:  (Diocletianus)  primus... 
omnium  Galigiilam  post  Domilianumque  ,  Dominum  palam  dici 
passus,  et  adorari  se ,  appellarique  uli  Deum.  —  Eulrope  IX , 
â6  :  (Diocletianus)  imperio  Romano  primus  regiae  consuetudi- 
ois  lormam  magis ,  quam  Romanae  libertatis  ,  invexit ,  adora- 
rique  se  jussil ,  quum  antea  cuncti  eum  salutarentur  :  orna- 
menta  gemroarum  vestibus  calceamentisque  indidit.  Nam  prius 
imperii  insigne  in  chiamyde  purpurea  tantum  eral  ;  reiiqua 
communia. — Lampride,  Alexandre  32.  Vopiscus»  AurMen  44. 

2.  Aperçu  général  des  modifications  apportées  à  la  constitu- 
tion de  l'Empire  par  Adrien ,  par  Dioctétien. 

3.  Vorbis  romanus.  Bien&ils  de  la  domination  romaine.  Les 
ennemis  du  dehors,  au  Nord,  à  l'Orient.  Les  chrétiens  ,  enne- 
mii  publics  du  dedans. 

SECTION  IL  —  LES  ÉLÉMENTS  DE  VÉTAT. 

E.  KuhD ,  Dte  stâdtische  und  hûrgerliche  Yerfauung  des  Rôm.  Reichs, 
Leipzig  1864 ,  1865.  Willems  (saprt  p.  60).  Deuxième  édition. 

I 

Le  territoire. 
§  101. 

Rome, 

Maynz  $  56.  Walter  291*298.  Becker-Maripiardt  II.  Preller,  Ih'e  Regio- 
nen  der  Stadt  Rom.  Jëna  1846.  —  Plalner,  Bansea  ,  Gerhard  et  Rdstell, 
Beschreibung  der  Stadt  Rom,  Reamont,  Geschichte  dcr  Stadt  Rom. 
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1.  InnoTatioDS  d'Auguste.  Division  en  quatorze  régions  et 
en  met  (265  sous  Vespasien).  VicomàgUtri,  euraioreB,  denun- 
lialoret.  —  Préfets  de  la  ville,  des  gardes ,  de  t'annone.  — 
Secours  publics  à  la  pleb»  lordida,  selon  les  35  tribus  ;  prae- 
feeti  frammti  daudi,  teuerae  frumeniariae,  numariae.  —  Con- 
structions ;  curaioret  openitn  pablicorum,  locorum  publiconim, 
aquarum,  etc.  —  Suétone  ,  Octave  30,  37.  Dion  LV,  8.  Lam- 
pride,  Alexandre  32. 

2.  Administration.  Caisse  spéciale,  arca  publica.  Recettes. 
VopiscuB  ,  Aurétien  '20  ,  45. 

3.  Les  liabitanls.  Corpora  ,  coUegia. 

4.  La  Ville  et  l'Empire.  .~  Modeslin,  L.  58  Ad  muniàpcdem 
L.  ï  :  Roma  commuais  nostra  palrîa  est.  L.  5,  §  11,  De  excutO' 
tioni^uf  XXVII ,  1  :  In  regia  urbe,  quae  el  Iiabetur  et  est  com- 
munis  palria. 

g  102. 


Wlllems  381.  Hijni  gST.Walter  299-307.  PacbU89-9S.  BelhmunBoIlHeB 
g  66.  Becker-Harqvardt  III. 

i.  Divisions  de  l'Italie.  Auguste  :  onze  régions,  Rome  ex- 
clue. Adrien  :  quatre  districts  sons  des  consulaires ,  Rome 
district  exempt  sous  te  jM-éteor.  Harc-Aurèle  :  juridià.  Chan- 
Uacrin.  Correcteurs.  L'Italie  de  plus  en  plus  pro- 
-Pline,  B.  JV.  111,6.  Spartien,  Adrien  21.  Gapi- 
in  le  Pieux  2.  Marc-Auréle  11  .—Dion  LXXVIII,  25. 
ollion  ,  Trente  tyrani  23.  Eutrope  IX,  13.  —  Anre- 
De  Cauàribu$  35.  Dion  LII,3S.  Appien,  BeU.  ôv. 
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2.  Les  villes.  Hunicipes,  colonies,  avec  duumvirs,  triumvirs  , 
qnalaorvirs  juri  dicunao.  Autres  magistrats  municipaux  ,  cen- 
seurs ou  (II  rîri,  III  viri^  IV  viri)  quinquennales  ;  édiles.  Préfets, 
préfectures.  Ordo  decurionum^  recruté  par  cooptation.  Cens. 
Augustales.  Plèbe.  Les  patrons. 

3.  Jus  UaUcum  §  104. 

§103. 


Les  Provinces. 

WUlems  302.  Maynz  §  58.  Walter  308-314.  Pachu  93.  Bethmtnn 
Hollweg  S  67.  L*histoire  spéciale  des  provinces  oflDre  un  grand  intérêt. 
Herzberg,  Finlay  ont  fait  celle  de  la  Grèce  sons  les  Romains,  Sbarpe  celle 
de  l'Egypte. 

1 .  Partage  des  provinces  entre  Auguste  et  le  Sénat.  Provinces 
du  Sénat  (Tillemont,  Auguste  2)  :  Afrique,  Numidie,  Asie,  Grèce 
et  Épire,  Dalmatie,  Macédoine,  Sicile,  Sardaigne,  Crète  et  Gyré- 
naique,  Bithynie  et  Pont,  Bétîque.  Provinces  de  l'empereur  : 
Tarragonaise,  Lusitanie,  les  Gaules  avec  les  Germanies,Ia  Celé- 
Syrie,  la  Cilicie,  Chypre,  (rÉgypte).  Changements  postérieurs. 

Suétone,  Octave  47  :  Provincias  validiores  et  quas  annuis 
magistratuum  imperiis  reffi  nec  facile  nec  tutum  erat,  ipse  sus* 
cepit  :  ceteras  proconsulibus  sortito  permisit  :  et  tamen  non* 
nullas  commutavit  interdum. 

Dion  LQI,  12-15.  LIV,  4. 

2.  Administration  des  provinces  du  Sénat.  Le  gouverneur 
magistrat  du  peuple  romain;  proconsuls,  consulaires  ou  préto- 
riens. Répartition  annuelle  par  tirage  au  sort.  Légats,  ques- 
teurs* 

3.  Administration  des  provinces  de  Fempereur.  Légats,  prae- 
iidet.  Procuratores. 
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4.  Situation  particulière  de  l'Egypte.  Préfet.  Juridicus.  Ralio- 
nalis. 

5.  Situation  générale  des  provinces  et  de  leurs  populations. 
Respect,  dans  une  certaine  mesure,  des  anciennes  délimitations, 
divisions,  dénominations,  et  des  institutions  nationales. 

6.  Organisation  proviiK^iale  de  Dioctétien.  Préfectures,  dio- 
cèses ,  petites  provinces.  Préfecture  d'Orient ,  comprenant 
les  diocèses  de  Thrace  (Thrace,  Hont-Hémus  ,  Scythie  ,  Hésie 
inférieure  ,  Rhodope ,  Europe) ,  d'Asie  (Asie  ,  Carie,  Lydie  « 
deux  Phrygies ,  Hellespont ,  lies ,  Lycie  ,  Pamphiiie ,  Pisidie  , 
Lycaonie) ,  poutique  (Bithynie  ,  Paphiagonie ,  Diospont ,  Pont 
Polémoniaque  ,  deux  Arménies ,  Cappadoce  ,  Galatie),  d'Orient 
(deux  Libyes  ,  deux  Égyptes  ,  Thébaïde ,  Arabies ,  Palestine , 
Phénice,  Gélésyrie,  Eupbrate,  Mésopotamie,  Qstroêne,  Isaurie, 
Gilicie ,  Chypre). 

Préfecture  d'IUyrie.  Diocèse  mésique  :  Mésie  supérieure , 
Dacie  ,  Dardanie  ,  Prévalitane,  deux  Épires ,  Acbaïe,  Thessa- 
lie  ,  Blacédoine  ,  Crète. 

Préfecture  d'Italie  :  Diocèses  d'Italie  (Rome ,  Picenum  , 
Samnium,  Campanie,  Apulie  et  Calabre,  Lucanie  et  Brut- 
tium ,  Tuscie  et  Ombrie  ,  Flaminie,  Emilie  ,  Yénétie  et  Islrie, 
Ligurie,  Alpes  Cottiennes,  Corse,  Sardaigne ,  Sicile) ,  de 
Pannonie  (Dalmatie^  Save,  Valérie,  deux  Pannonies ,  deux 
Noriques,  deux  Rhéties),  d'Afrique  (Haurétanie  caesariensis 
et  sitifensis,  Numidies,  Zengitane,  Byzacène). 

Préfecture  des  Gaules:  Diocèses  Viennois  (Viennoise,  Alpes 
maritimes,  deux  Narbonnaises,  deux  Aquitaines,  Novempopu- 
lanie),  des  Gaules  (deux  Germanies,  deux  Belgiques,  deux  Lyon- 
naises, Séquanie,  Alpes  graies  et  penoinnes) ,  des  Bretagnes 
(deux  Bretagnes  ,  Maxime ,  Flavie) ,  des  Espagnes  (Tarrago- 
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naise,  Gallice,  Lusiianie,  Carthaginoise,  Bétique,  Baléares, 
TiDgitane). 

Lactaoce,  De  nioriibus  persecutorum  7  :  In  quatuor  partes 
orbe  diviso... —  Et  ut  omnia  terrore  complerentur,  provinciae 
quoque  in  Trusta  concisae,  muiti  praesides  et  plura  officia 
singulis  regionibus  ac  pêne  jam  civitatibus  incubare,  ceê. 

Liste  de  provinces  dressée  vers  297,  k  la  bibliotbèqae  de  Vérone.  Publiée 
par  Scipion  Mafféi  en  appendice  à  son  htoria  teologica^  Trente  1742. 
Mommsen,  Mémoires  de  TAcadémie  de  Berlin  1863.  Cf.  U  NotUia  ingnita- 
ium  et  le  latereulus  de.Polémos  Sjlvios,  infra  avant  $  167. 

§104. 

Suite.  Les  villes  privilégiées.  Les  colonies. 
Jus  Latii.  Jus  italicum. 

Willems  361. Walter 315-320.  Puchta 94,95.  Spanheim,  OrbiêromamuU. 
Scbwarz,  De  jure  Ualko  1783.  Savigny ,  Zeitschrift  f.geech.  RW.  V,  XI. 
Yerm.  Sehriflen  I.  Becker-Marquardt  III.  1. 
Tonte  cette  matière  est  sujette  à  controverse. 

i.  Populi  foederali ,  Uberi  ;  civUates  foederatae^  fiberae. 
Civilaies  immunes. 

%  Ck>lonies.  Régime  des  villes  italiennes,  habitants  citoyens. 
Motirs  de  colonisation  :  défense  des  frontières,  établissement 
des  vétérans.  Élévalion  de  villes  provinciales  au  rang  de 
colonie,  jus  coloniae. 

3.  Constitutions  de  latinité  (Salpesa  et  Halaga ,  §  186). 
Oi^nisation  municipale  latine.  Pour  les  habitants  ,  les  avan- 
tages personnels  des  anciens  latins  :  eommercium^  facilité  d'ob- 
tention du  droit  de  cité.  Supra  %  SO. 

4.  Jus  italicum.  Droit  conféré  à  des  colonies  et  à  dés  muni- 
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cipes,  améliorant  la  situation  juridique  des  personnes  et  du  sol. 

a.  Les  citoyens  domiciliés  dans  ces  villes  sont  traités  comme 
s'ils  étaient  en  Italie  j  au  point  de  vue  du  jus  honorum ,  des 
récompenses  de  la  fécondité ,  de  certaines  dispenses  et  de  cer- 
tains avantages.  Ils  sont  censés  selon  la  formule  de  Rome  et 
inscrits  à  Rome.  Ils  ne  payent  ni  imp6t  foncier,  ni  capitation  , 
ni  tribut. 

b.  Le  sol  est  réputé  Ualicum  solum. 

Gains  III,  121,  122.  Fragments  du  Vatican  191,192,247. 
L.  19  De  exeusaiionibus  XXVII,  1.  Pline,  fl.  N.  IH,  4,  25 
(3,  21).  Loi  Julia  Municipalù  142  ss.  L.  1-8  De  Cennbus  L,  15. 

II. 

La  population. 

§105. 
Citoyens,  Latins^  Pérégrins,  Clients. 

Wiilems.  Maynz  §51.  Walter  351-354,  358. 

1.  Octrois  de  la  cité  et  de  la  latinité,  individuels  et  collectifs. 

Suétone,  Octave  47  :  Urbium...  alias...  Latinitate  vel  civitate 
donavit. — Tacite,  iinna/es  XI,23:..  primoresGalliaequaeComata 
adpellatur ,  foedera  et  civitatem  Romanam  pridetn  adsecuti. 
XY,  32  :  Eodem  anno  (64)  Gaesar  nationes  Alpium  marilimamm 
in  jus  Latii  transtulit.  Bislor.  III,  55  :  [Vitellius)  foedera  sociis, 
Latium  externis  dilargiri.  — Pline  H.  iV.  111, 3:  Universae  Hispa- 
niae  Vespasianus  imperator  Auguslus  jactatum  procellis  rei 
publicae  Latium  dédit. 

Aurelius  Victor,  De  Caesaribus  16  :  Data  cunctis  promiscue 
civitas  Romana. .  —  Cf.  Pline,  Ep.  X,  4-6,22,23. 

2.  Mesure  générale  de  Caracalla,  déjà  rêvée  par  Mécène. 
Influence  de  Papinien  ?  Dion  LXXVII,  9  :  k»!  roo  xfi%  ^<xir^,  %» 
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hni  Ti9(  t\t09  f  {)(  \tnïp  Tc  twv  &irc>cuOcpou/A<vfl«v,  xal  viclp  rfiy  xarocAccKO/tivoiv 
rwl  xJlill^y,  xal  ivptâf  InolrioÊ  nâ^rut  —  ou  htxoc  xal  *PM/(àcou(  icdhiraS  toÙ{ 
iv  r^  àpx9  «VT0&9  Ae'yw  /«iv  ti/aAv,  Ipy»  ^1  éttw^  tt>f<«>  àur»  xal  ex  to&  tocoôtov 
x^<r^,  ^(à  rd  toù;  (ivou;  rk  nolXk&ur&n  /a^  ovyrt^ttv,  àicé^t<(cv*  — -  UlpiCQ 

L.  17  06  statu  hominum  I,  5  :  In  orbe  Romano  qui  sunt,  ex 
constitutione  imperaloris  Antonini  cives  Romani  etfecti  sunt.^- 
Saint  Augustin,  De  civitate  Dei  V.  17  :  Humanissime  factum  est« 
at  omnes  ad  Romanum  imperium  pertinentes  societatem  acci- 
perent  civitatis  et  Romani  cives  essent.  —  Justinien,  Novelle  78, 
ch.  5  :  Sicut  enim  Antoninus  cognomine  Pius  (!)..  jus  Romanae 
civitatis  quod  antea  ab  unoquoqe  subjectorum  petendum  erat,.. 
en  commune  omnibus  subjectis  donavit. 

Habold,  Ex  conslit.  imp.  Antonini  quornodo^  qui  in  orbe  romano  e$scnt^ 
ctMff  romani  effectisint,  Leipzig  1819.  — Savigny.  Zeitschrift  f.geschichtliehê 
«.  W.  V. 

3.  Les  affranchis.  Effets  des  affranchissements.  Lois  Aelia 
Sentia^  Junia  Norbana  §  119. 

Suélone,  Octave  40  :  Magni  praeterea  existimans,  sincerum , 
atque  ab  omni  çoiluvione  peregrini  ac  servilis  sanguinis  incor- 
mpium  servare  populum,  et  civitatem  Romanam  parcissime 
dédit,  et  manumittendi  modum  termina  vit...  Servos  noncon- 
tentus  multis  diiEcultatibus  a  libertate  justa  removisse ,  cum 
et  de  numéro  et  de  conditione  ac  differentia  eorum,  qui  manu- 
mitlerentur,  curiose  cavisset,  hoc  guoque  adjecit  :  ne  vinctus 
umquam  tortusve  quts  uilo  libertalis  génère  civitatem  adipis- 
ccretur  —  Gains  1,.  17,  18. 


§106. 

Les  ordres.  Sénateurs,  chevaliers,  plèbe.  Restauration  et 
recrutement  dupatriciat.  Privati  (pagani)  et  milites. 

V^iUems  i  12.  Walter  280,  281 ,  356,  357.  Runtze  927-937. 

1.  Honneurs,  insignes,  droits  et  devoirs  spéciaux  de  l'ordre 
sénatorien  :  laticlave,  places  d*honneur  aux  jeux,  for  d*exemp- 

DEOIT  ROM.  S 
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lion  (sénat),  et  .c.  Restrictions  matrimoniales,  obligations  de 
propriété. 

Ordre  équestre  :  anneaux  d'or,  places  d'honneur.  Distinc- 
tions entre  chevaliers. 

Dion  XLVIII,  45X11,51.32, 42.  LV,  22.  LX. 7,28.— Pline, £p. 
VI,  19.  IX,  iS.— Suétone,  Ocfat;e38,  40, 44.  Ca/iatt/a2.  Claude 
46,  21,  25.— Tacite,  Ann.  XI,  45.  XH,  23.  XIII,  44.— L.  5-11 
De  senatoribus  h  9.— L.  22  §§  5,  6,  L.  23  Ad  municipalem  L,  1. 

Pline,  H.  N.  XXXllI,  7  :  Divo  Augusto  decurias  ordinante, 
major  pars  judicum  in  ferreo  annulo  fuit  :  iique'^  non  équités , 
sed  judices  vocabantur.  Equitum  nomen  subsistebat  in  turmis 
equorum  publicorum...  8.  Tiberii  demum  principatus  nono 
anno  in  unitatem  venit  equesterordo  :  annulorumque  aucloritati 
forma  consliluta  est  A.  U.  G.  DGGLXXV....  nitili  pêne  de 
causa...  —  Hacde  causa  constitutum,  ne  cui  jus  id  esset,  nisi 

S  pi  ingenuus  ipsè,  pâtre  avoque  paterno  sestertia  GGGG  census 
uisset,  et  lege  Julia  theatrali  in  aIV  ôrdinibus  sedisset.  Postea 
gregatiro  id  appeti  cœptum...  Ita  dum  separatur  ordo  ab  inge- 
nuis,  communicatus  est  cum  servitiis. 

2.  Lois  Coma,  Saenia  de  patrlcm  sublegendts.  La  dernière 
mention  du  patriciat  comme  ordre  se  trouve  dans  Tédit  de 
maximum  de  Dioclétien  infra  §  157. 

Tacite,  Annales  XI,  25  :  lisdem  diebus  (48)  iu  numerum  patri- 
ciorum  adscivit  Gaesar  (Glaudius)  vetustissimum  quemque  e 
senatu^  aut  quibus  ciari  parentes  fuerant  :  paucis  jam  reliqu  s 
familiarum,  quas  Romulus  majorum  et  L.  Brutus  minorum  ffen- 
tium  adpeilaverat  ;  exhauslis  etiam,  quas  dictator  Gaesar  lege 
Gassia,  et  princeps  Augustus  lege  Saenia  sublegere.  Laetaque 
haec  in  republica  munia  ,  muito  ^audio  censoris  inibantur. 
Agricola  9. — Dion  LU,  42. — Lampride,  Commode  6  :  Ad  cujus 
(Cieandri)  nutum  etiam  libertini  in  senatum  atque  in  patricios 
lecti  sunt.-— Spartien,  JulienZ  :  Factoque  senatusconsulto  impe-- 
rator  est  appellatus,et  tribuniciam  potestatem,  jus  proconsulare 
in  patricias  familias  relatus  emeruit.  —  Gapiiolin  ,  Macrin  7  : 
Senatus...  Opilium  Macrinum...  primum  in  patricios  allegit» 
novum  hominem. 
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3.  Formation  d'un  ordre  nouveau  :  le  militaire  ,  favorisé 
d'exceptions,  d'exemptions,  de  privilèges,  influent,  en  partie 
étranger. 

Kanlze  $§  276»  96i.  Excune. 

SECTION IIL  —  ORGANISATION  ET  ADMINISTRATION 

DE  rÈTA  T. 

MTiUems.  Kohn.  Serrigny,  ouvrage  citë§  lôi.Mommsen,  ïi6vmchtMSUuii%' 
reehi.  Leipzig  i87i.TomeI  d'uà  ouvrage  capital,  qui  remplacera  les 
ouvrages  anciens. 

I. 


Le  gouvernement. 
§107. 

L'Empereur. 

WiUems  281.  Maynz§50.  Walter  271-276.  PuchU  87.  Cf.  Dearer$72. 
Bethmann  Hollweg  §$  62, 68. 

1.  Plénitude  des  pouvoirs  du  Priticeps,  Imperator,  Caetar  » 
Augusius.  Imperium  consulare.  Imperîumjorocoiuulare.  Imperium 
Imperatoris.  Praefeclura  morum.  Pontincat  suprême.  Potestai 
tribunicia. 

Tacite,  Annales  III,  56  :  Id  summi  fastigii  vocabulum  (potes- 
tatem  tribuniciam)  Augustus  reperit,  ne  régis  aut  diclatoris 
nomen  adsumeret  ac;  tamen  adpellatione  aliqua  cetera  imperia 

traemineret.  —  Vopiscus,  Tacite  1.  —  Dion  Ll,  19  ;  LU,  42  ; 
JII,  16, 17,  32  ;  LIV,  iO,  13, 14,  26,  27,  30,  36  ;  LV,  13  ; 
LVII,  2,  8.  —  Suéione,  César  16.  Ociavel,  27,  31,35.rt6^e 
26.  Claude  12.—  Ulpien,  L.  8  De  o/ficio  Proconsutis  l,i6: 
majus  imperium  in  provincia  habet  omnibus  post  principem. 
L.  4  De  offuAo  Praesidis  I,  18. 
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2.  Lex  d&imperio,  regia. 

UlpieD,  L.  1  pr.  De  constiL  princ.  1,  4  :...  utpoie  cumlege 
regia,  quae  de  imperio  ejus  lata  est,  populus  ei  et  in  eum  omne 
8uum  imperium  et  poteslatem  conférât.  —  Gaius  I,  5  :...  cum 
ipse  imperator  per  legem  imperium  accipiat. 

Lex  de  imperio  Vespasiani  70  (infra  §  186)  :..  foedasve  corn 

3|uibu8  volet  lacère  liceat  ita,  uli  licuit  Divo  Augusto ,  Tiberio 
ulio  Caesari  Augusto ,  Tiberioque  Claudio  Caesari  Augusto 
Germanico  ; 

Ulique  ei  senatum  habere,  relationem  facere  remittere  , 
senatus  consulta  per  relationem  discessionemque  facere  liceat 
ita,  uti  licuit  etc.  ;  utique  cum  ex  voluntate  auctoritateve  jnsiso 
mandatuve  ejus  praesenteve  eo  senatus  habebitur ,  omnium 
rerum  jus  perinde  babeatur  servetur ,  ac  si  e  lege  senatus 
edictus  esset  habereturque  ; 

Utique  quos ,  magistratum  potestatem  imperium  curatio- 
nemve  ciijus  rei  petentes,  senatui  populoque  Romano  commen- 
daverit ,  quibusque  suffragationem  suam  dederit  promiserit, 
eorum  comitiis  quibusque  extra  ordinem  ratio  babeatur  ; 

Utique  ei  fines  pomerii  proferre  promovere  ,  cum  ex  repa- 
blica  censebit  esse ,  liceat  ita  ,  uti  licuit  Tiberio  Claudio  Cae- 
sari Augusto  Germanico;  utique  quaecumque  ex  usa  rei 
publicae  ,  majestate  divinarum  humanarum  publicarum  priva- 
tarumque  rerum  ,  esse  censebit ,  ei  agere  facere  jus  potes- 
tascjue  sit  ita  ,  uti  Divo  Augusto  etc.  ; 

Utique  quibus  legibus  plebeive  scitis  scriptum  fuit,  ne 
Divus  Augustus ,  Tit^eriusve  etc.  tenerentur ,  iis  legibus  pie- 
bisque  scitis  imperator  Caesar  Vespasianus  solutus  sit  ;  quae- 
que  ex  quaque  le^e  rogatione  divum  Augustum ,  Tiberiumve 
etc.  facere  oportuit ,  eaomnia  imperatori  Caesari  Yespasiano 
Augusto  facere  liceat  ; 

Utique  quaecumnue  ante  banc  legem  rogatam  acta  gesta 
décréta  imperata  au  imperatore  Caesare  Yespasiano  Augusto 
jussu  mandatuve  ejus  a  quoque  sunt ,  ea  perinde  justa  rataqoe 
sint ,  ac  si  populi  plebisve  jussu  acta  essent. 

Tacite,  Uist.  I,  47  :  Adcurrunt  patres  :  decemitur  Othoai 
tribunicia  potestas  et  nomen  Augusti  et  omnes  Principum 
honores.  Il,  55  :  In  senatu  cuncta  ,  longis  aliorum  principati- 
bus  coniposita ,  statira  decernuntur.  IV,  3  :  Nec  senatus  obse- 
quium  deerat.  Ipsi  (Yespasiano)  consulatus  cum  Tito  filio , 
praelura  Domitiano  et  consulare  imperium  decernuntur.  6  : 
Eo  senatus  die ,  quo  de  imperio  Vespasiani  censebant. 

Uipien,   L.   1   De  constitulionibus  priHcipum  I,  4  :  Quod 
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principi  plaçait,  legîs  habet  vigorem..  L.31  De  legibui  1,3:  Prin- 
ceps  legîbus  solutus  est  (se.  Julia  et  Papia.)- Alexandre  Sévère, 
L.  3  C.  De  tesiamenlù  YH  ,  S3  :  Licet  enim  lex  iroperîi  solem- 
nibas  Jaris  Imperatorem  solverit,  nihil  lamen  tam  proprium 
imperii  est,  quam  legibus  viverc.  —  Dion  LUI,  18  :  >awT«i  >«/» 

ih  Tfiv  ye>o»ir,  û«  &\nk  rà  Xarmxk  pih/iara  Xiyu  •  rwtivxtv  iXtùBtfot  ànà 

Gaius I,  5.  Poniponius,  L.  i%  il  De  O.J.  I,  ± 

L  empereur  donne  des  lois ,  comme  délégué  du  peuple. 
V.§§H7,  3eH28. 

3.  Succession  dans  le  principal.  Clioix  du  Prince,  notamment 
par  adoption,  par  aggrégalion  à  l'empire.  Choix  du  sénat,  de 
la  garde  prétorienne,  des  armées. 

4.  Le  conseil  privé,  consilium  pruicipii^  auditorium^  créé  par 
Auguste  ,  développé  par  Adrien  en  véritable  conseil  d^état, 
Amki  ,  comités  Caesaris.  —  Dion  LUI ,  21.  LV,  27.  LVI,  28. 
LVll.  LX,  4. —  Suétone,  Oi'iaveZ&  :..  sibique  instituitconsilia 
sortiri  semestria ,  cum  quibus  de  negotiis  ad  frequentem  sena- 
tum  referendis  ante  tractarel.Ft6^re  55  :  super  veleres  amicos 
ac  famîliares,viginti  sibi  e  numéro  principum  cîvitatis  depopos- 
cerat,  velut  consiliarios  in  negotiis  publicis.  Horum  omnium 
vix  duos  aut  très  incolumes  praestitit  :  caeteros,  alium  alla  de 
causa,  perculit.  —  Pline,  Ep.  IV,  22  :  Interfui  Principis  optimi 
cognitioni ,  in  consilium  assumplus.  VI,  22  :  Recepta  cognitio 
est  :  fui  in  consilio. 

Haobold  ,  De  coniistorio  principum  Bomanorum ,  dans  les  OpMcula , 
Leipzig  i825.  —  Mommsen,  ûber  die  comités  Avgvsti,  Hermès  IV. 

5.  La  chancellerie.  La  maison  de  Tempereur. 

§108. 
Le  sénat. 

WiUems  2»0.  Maynz  §  5t.  Pachta  87.  Walter  377-f8l.  Denrer  §  73.  E.  i. 
Geertsema  ,  De  senatus  Bornant  anetoriiatepraesertim  sub  imperaioribus^ 
GroBingue  1834. 
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i.  Composition.  Cens  sénatorial.  Suétone,  Octave  35  :  senato- 
rom  a£Duentem  numerum  deformi  et  incondita  turba  (erani  enim 
super  mille, et  auidam  indignissimi...)  ad  modum  pristinumet 
splendorem  reaegit  duabus  lectionibus  :  prima  ipsorum  arbi- 
tratu,  qua  vir  virum  legit;  secunda  suo  et  Agrippae.  —  36. 41. 
Senatorum  censum  ampliavit»  ac  pro  octingentorum  millium 
summa  duodecies  sestertio  taxavit,  supplevitque  non  habenti- 
bus.  Claude  24  :  Latumclavum,  quamvis  initio  affirmasse!,  non 
lecturum  se  senatorem ,  nisi  civis  Romani  abnepotem,  etiam 
libertini  filio  tribuit  ;  sed  sub  conditione,  is  prius  ab  ec|uite 
Roniano  adoptatus  esset.  Vespasien  9  :  Amplissimos  ordines, 
et  exhauslos  caede  varia  ,  et  contaminatos  veteri  negligentia, 
purgavit,  supplevitque,  recenso  senatu  et  équité  ;  summotis  in- 
dignissimis,et  honestissimo  quoque  Italicorum  ac  provincialium  ^ 
allecto.  —  Tacite,  Annalei  XI,  24  ,  25.  —  Gapitolin,  Mare 
Aurèle  10,  11.  —  Lampride,  Alexandre  18,  20. 

2.  Attributions,  compétence.  Election  des  magistrats.  Légis- 
lation, §§  51,  124  ss.  Attributions  judiciaires,  §  137,  4.  — 
Tacite,  Annales  1,15:  Tum  primum  e  campo  comitia  ad  patres 
translata  sunt. — Suétone,  Caiigula  16.  Claude  11.  Domiiien  23. 
—  Lampride,  Commode  20.  —  Capitolin,  Marc  Aurèle  10. 

3.  Séances.  Convocation,obligation  d'assister.  Quorum.  Ordre 
du  jour.  Jus  {leriiae^quartae,  quiniae)  relaiionis.  Vote  oral,  plus 
Urd  au  scrutin.  —  Dion  LIV,  3, 18,  25,  35.  LV,  3.  Tableaux 
instroctifs:  Pline,  Ep.  III,  20.  IV,  25.  VIII,  14.  IX,  13. 

§109. 

Les  comices. 

* 

Wnienis  S88.  Mijitz  S  51.  PnchU  87.  Wilter  tJA. 

i .  Attributions  législatives  ,§117. 

2.  Attributions  électorales. 

Vell.  Paterculus  II,  124  :  Primum  principalium  ejus  (Tiberii) 
operam  fuit  ordinatio  comiliorum  ,  quam  manu  sua  scriplam 
D.  Augustus  reliquerat.  —  Suétone,  Caiigula  16.  Tacite  ,  Ann. 
1, 15.  Dion  LVIII,  20.  LIX,  9 ,  20. 

3.  AttribatioDs  judiciaires.  Dion  LVI,  40. 


l 
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4.  Attributions  politiques.  Appien,  BeU.  ctv.  01,  SS.  Dion 
LUI,  17. 

§.  HO. 
Les  magistrats  républicains. 

WUIeiii8  293.  Miynz  $  53.  PachU  88.  Walter  282-985. 

1.  Les  conslils.  Comules  ^ordinarii  ^  suffecti  ^  kùnorarii  s. 
codidllares  {omamenta  con$utaria) . 

Dion  XLIII  ,  46.XLyiII,  35.  LUI  ,  17.  ~  Suétone, 
Octave  37  :  Exegii  etiam  ut  quoties  consulalus  sibi  darelar , 
binos  pro  siogulis  collegas  haberet  :  nec  obtinuil ,  reclaman- 
libus  cuDCiis  f  salis  majestatem  ejus  imminui ,  quod  hoDorem 
non  solus ,  sed  cum  altero  gereret. 

2.  Les  préleurs.  Préteurs  fidéicommissaires  ,  fiscal  • 
talélaire. 

Pomponios  ,  L.  2§  ZideO.J.l,  2.  (V.  $upra  §  28)  :... 
DÎYus  deinde  Auguslus  XVI  praelores  consliluil.  Posl  deinde 
divus  Claudius  duos  praelores  adjecit  qui  de  fideicommisso 
jus  dicerent ,  ex  ^uibus  unum  divus  Titus  detraxit  :  et  adjecit 
divus  Nerva  qui  inler  fiscum  et  privatos  jus  diceret.  lia  aVIII 

Braetores  iu  civilate  jus  dicuiil.  —  Velleias  Paterculus  H,  89. 
ioD  LUI ,  32.  LVI ,  25.  LVIII ,  20.  LIX  ,  20.  —  Suétone , 
Octave  37  :  numeruro  praetorum  aaxit.  Claude  23.  —  Capilo- 
Un  ,  Marc'Aurèle  10  :  Praetorem  tulelarem  primus  fecit , 
quum  ante  tutores  a  consulibus  poscerentur ,  ut  diligentius  da 
tuloribus  tractaretur. 

3.  Censeurs.  L'empereur  censeur. 

Dion  ,  LUI ,  17 ,  18.  —  Suétone,  Octave  37  :  Censores , 
creari  desitos,  longo  intervallo  creavit.  Claude  16.  VetpaAen  8. 
Titus  6.  —  Trebellius  Pollion,  VaUrim  I,  2. 

4.  Tribuns. 

Spartien ,  S.  Sévère  3  :  Tribunatum  plebis  Marco  impera- 
tore  decemente  promeruit ,  eumque  severissime  exertissi- 
meqne  egit.  —  Appien,  Bell.  civ.  1 ,  100. 

5.  Ediles.  Questeurs.  Viqintivïri,  Quaestores  prmdpiSf 
eandidati.  Pomponius  Ll.%  34  :  Ergo  ex  bis  omnibus  decem 
tribuni  plebis ,  consules  duo ,  decem  et  oclo  praelores,  sex 
aediles  in  civilate  jura  reddebant.  Dion  LIV ,  25.  LX,  2. 


§  m. 

£«5  fonclionnaires  impérianoi. 

Wlllenu  S97.  l(a;az  J  93.  Puchu  B8.  Walter  388-390.  Denrer  §  74. 

1.  Le  préfet  de  la  ville.  —  Tacite,  Annatet  VI,  11  :  Anlei, 
profectis  domo  regibus,  ac  mox>  magistralibus,  ne  nrbs  sine 
imperto  forel,  ia  lempns  deligebatur,  qui  jus  redderet  ac  subitis 
mederetur. . .  Dein  consules  mandabant  ;  duratque  sîmulacniin, 
quoties  ob  Terias  laliaas  praelîciliir  qui  consulare  munus 
usurpet...  Mox  (Auguslus)  sumpsit  e  consularibus  qui  coerce- 
ret  servilia,  el  quod  civium  audacia  lurbidum  nisi  vim  metuat  : 
primusque  Hessalb  Corvinus  eam  potestalem,  et  pai.cos  intra 
aies  finem,  accppil,  quasi  nescius  exercendi.  —  Dion  LII,  21. 
— Til.  D.  De  Officia  Praefecii  Vrbi  I,  12.  Ulpien,  L.  1  pr.  h.  i.  : 
Offluia  omniao  crimina  praefectura  urbis  sibi  vindicavit(a  prae- 
fecturaurbis  sibi  vindicari?  Jfommfm),  aec  tantum  ea,  aoae 
Intra  orbem  admiltuntur,  verum  ea  quoque,  quae  extra  urbem 
intra  Italiam,  epistula  divi  Severi  ad  Fabium  Citonem  praefec- 
tum  urbi  missa  declaratur...  %  5.  Si  quis  servum  &uuni  adulte- 
rium  commisisse  dicat  in  usorem  suam  apud  praefeclum  urbi 
erit  audiendus.  §  6.  Sed  et  ex  interdiclis  quod  vi  aut  ciara  aut 
iuterdicto  Unde  y't  audire  potest.  §  7.  Soient  ad  praerecluram 
urbis  reotitli  etîam  tutores  sive  curalores,  qui  maie  in  tulela 
sive  cura  vèrsati  graviore  aoimadversione  indigent...  §9.  Prae- 
lerea  curare  debâ)it  praefectus  urbi,  ut  Dummularii  probe  ae 
agant  circa  omne  negotium  suum  et  tempèrent  his,  quae  suât 
prohibila.  §  10.  Cum  patronus  conlemni  se  a  liberLo  dïxerit... 
praefectus  urbi  adiri  solet...  §  11.  Cura  carnis  omnis  ut  iusto 
pretio  praebealur  adcuram  praefecturae  perlioct...  glâ.Quies 
quoque  popularium  et  disciplina  speciaculoruo)  ad  p.  u.  curam 
pertinere  videlur...  g  14.  Dtvus  Severus  rescripsit,  eos  eliam 
qui  illicitum  coUegium  coïsse  dicunlur,  apud  p.  u.  accusandos. 

s  préfet  du  prétoire.  Attributions  militaires,  judidaires  > 
Jves.  V.  §  129. 

is  II,  5,  6,  9, 13.  —  Dion  LU,  24.  LV,  10.  —  Tit.  D.  De 
?raefecti  Pnuitorio  I,  ll.Charîsius,  L.  un.  h.  t.  :  Ad  Ti- 
igistri  equitum  praefectos  praelorio  antiquitus  tnstitutos 
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esse...  Iradilum  est.  Nam  cum  apud  veteres  dictatoribus  ad  tem- 
pus  summa  polestas  crederetur  et  magistros  equilum  sibi 
eligerent,  qui  adspciali  parlicipalescurae...  secuodam  post  eos 
poteslalem  gérèrent  :  re^imentis  reipublicae  ad  iroperatores 
perpetuos  translalis  ad  similîtudinem  magislrorum  equitum 

firaefecti  praetorio  a  principibus  electisuot.  Data  est  pleoioreis 
icentia  ad  disciplinae  publicae  emendatioDem.  His  cunabulis 
praefectorum  auctoritas  initiata  in  lanluin  meruit  augeri,  ut 
appellari  a  praetectis  praetorio  noupossit... 

Mesures  de  Dioclétien  ;  quatre  préfets  du  prétoire.  Y.  §  103. 

5.  Praefectus  vigilnm,  Praefectus  annonae.  Triumviri.  Prae- 
fecti  aerario.  Procuratores.  Curatores ,  autres  fonctionnaires 
divers,  plus  ou  moins  publics  et  plus  ou  moins  permanents. 

Suétone,  Octave  37  :  Quoque  plures  partem  administrandae 
reipublicae  caperent,  nova  officia  excogitavit  :  curam  operum 
puplicorum,  viarum,  aquarum,  alvei  Tiberis,  frumenti  populo 
dividuodi,  praefectaram  Urbis  ,  triumviralum  legendi  senatus  , 
et  alterum  recognoscendi  turmas  equitum,  quotiescunque  opus 
esset.  —  36  :  Auctor...  ut  cura  aerarii  a  auaestoribus  urbanis 
ad  praetorios  praetoresve  transiret.  —  Ùaude  24  :  Collegio 
quaestorum...  curam  aerarii  Saturni  reddidit,  quam  medio  tem- 
pore  praetores,  aut,  uti  nunc,  praetura  functi  sustinuerant. 

II. 

Les  institutions  militaires. 
§  112. 

Walter  338-343.  —  Lange,  Historia  mutaiionum  rei  milUaris  Romano- 
rum  inde  ab  interitu  rei  publiccœ  usque  ad  CdMtantinum  Magnum.  Goet- 
Uogue  1846. 

Armée  permanente  sous  l'empereur  et  le  préfet  du  prétoire. 
Les  cohortes  prétoriennes  et  les  légions.  Les  mercenaires  bar- 
bares. Miles  peregrinuSj  externus  ;  milïiia  provinclalis.  Hiérar- 
chie militaire  sous  Dioclétien  :  maîtres ,  comtes ,  ducs,  préfets, 
V.  infra  §  170. 

Les  vétérans.  Missio  honesta^  causorta,  ignominiota. 

n.  -—  DROIT  ROM.  2. 
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m. 

L^économie  publique.  Les  finances. 

OuTnges  cltëi  p.  1 IS.  Willemi  330-S9O. 

§H3. 

I^  Cens. 

Walter  33t-524.  Buschke,  ûber  den  Cetutu  nnd  die  Sleuerver^tu»g 
derfrûheren  Rûtn.  Jtdtfcrznt.  Berlin  lSi7. 

Cadastrage  d'Auguste  (18  avant  notre  ère).  RecensemeDls 
géuéraiiiL  à  Rome  et  dans  l'empire.  Dernier  lustre  (72).  Les 
tribus.  ReceDsemeDts  locaux,  listes  locales,  proressioas. 

§  1U. 

/,'Aerarium  et  le  Fisc. 

Aerarium  miiilare.  Res  privata.  Domaine  public.  Recettes 
et  dépenses. 

sa.  Wilter  33S-337.  SiTigo;,  ROm.  Sleuentrfiiuung  tmler  den 
ituhrifïf.  geeeh.  RW.  VI ,  XI.  VermwAle  Sthriften  II. 

fation  de  l'oerarium  miiilare.  Suétone  ,  Octave  49. 
,  pracuraloret.  Aerarium  populi,  poputui,  sous  la  sur- 
du  sénat.  Praefecti  aerario ,  praetorii;  quatitora 
'iteui.  Procaralorei,rationalet,  L'oerarium  est  absorbé 
ment  par  le  fisc. 
e  particulière  de  l'empereur  ,  patrinumitan  prmeipit , 
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2.  Impôts. 

En  Italie.  Rétablissement  du  tribut  en  43.  (Walter  325,  noie  44). 
Prestations  en  nature.  Immunités. 

Provinces.  Impôt  foncier.  Capitation.  Tribut. 

3.  Autres  recettes  des  genres  les  plus  divers.  Biens  caducs 
(§  121).  Biens  vacants.  Biens  éreptices.  Redevances  anciennes 
et  nouvelles,  permanentes  ou  temporaires,  sur  les  procès  {qua- 
drageAma  Uiium)^  sur  le  tra6c  et  l'industrie  ,  les  denrées  ,  les 
latrines,  les  femmes  publiques  etc. 

4.  Dépenses  ,  supra  §  32.  Postes  (Suétone ,  Octave  49). 
Distributions  gratuites  aux  pauvres.  Établissements  de 
bienEûsance. 

5.  Les  monnaies.  L'industrie.  Le  commerce. 

IV. 

La  religion. 

Walter  349, 350.  Kuntze,  Excurse  042,  046.^D.  Roinart,  Actaprimorum 
nutrtyrum.  Paris  d680.  Aagsbourg  lâi02 ,  1803.  —  Cbampagny ,  RomeH 
Judée,  Paris  d858.  Les  Antonins,  —  L*abbé  Greppo  ,  Mémoires  relatifs 
à  V Histoire  ecclésiastique,  Paris  d840.— Gruice,  Histoire  de  VÊglise  de  Rome 
lie  192  a  224.  Paris  1856.  —  Graeu,  Geschichte  der  Judeti,  Derenbourg, 
Histoire  des  Juifs. 

§  115. 

i.  Décadence  de  l'ancienne  religion.  Philosophie,  supersti- 
tion et  scepticisme. 
2.  Juifs  et  chrétiens.  Persécutions ,  tolérance. 

Suétone ,  Claude  25  :  Judaeos ,  impulsore  Chresf o  assidue 
tumultuantes,  Roma  expulit.  (Graeiz  Iil,  282.) — Tacite,  Annales 
XV,  44  :  Ergo  abolendo  rumori  Nero  subdidit  reos,  et  quaesitis- 
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simis  poenîs  affecil,  quos  per  flagilia  invisos,  volirus  Chrîslianos 
appellabat.  Auclor  nomims  ejus  Cliristus  ,  qui  Tiberio  imperi- 
lante  ,  per  procuralorem  PoDtium  Pîbtum  supplicio  affeclus 
erat.  Repressaque  in  praesens  exitiabilis  superstilio  rtirsus 
erumpebat ,  non  modo  per  Judaïcam  originem  ejus  mali ,  sed 
per  urbem  etiam  ,  quo  cuncla  undique  alrocia  aut  pudenda 
coafluunt  celebranlurque.  Igitur  primo  correpti  qui  falebanlur, 
deinde  indicio  eorum  mullitudo  ingens ,  haud  perinde  in 
crimine  incendii ,  quam  odio  humani  geoeris  coDvicti  suDt. 
Et  pereuDtibus  adaiia  ludibria  ,  ut ,  ferarum  lergîs  contecli , 
laniaLu  canum  interirenl,  aut  crucibus  affisi ,  aul  flammaDdi , 
alque  ubi  defecisset  dies  ,  in  usum  aoclurni  lumtnis  urerentur. 
Hortos  snos  ei  ,spectaculo  Nero  oblulerat....  —  Suétone, 
Néron  16  :  afflîcti  suppliciis  CbrisLiani ,  genus  hominum 
superstilionia  novae  ac  maleficae. 

Pline  ,  gouverneur  de  Bithyoie,  écrit  h  Trajan  {Ep.  X ,  97)  : 
Cognitîonibus  de  Cbristianis,  imerfui  nunquam  :  ideo  nescio  , 
quid  et  qualeaus  anf  puniri  soleat ,  aut  quaeri.  Nec  mediocri- 
1er  liaesilavi...  Intérim]  in  iis  ,Vqui  ad  me  lanquam  Chrisliaai 
dererebantur  ,  bunc  sum  seculûs  modum;**lDlerrogavi  ipsos  , 
an  essent  Christtani  :  conBlentes  iterum  ac  tertio  interrogavi , 
supplirium  minalus  :  perseveraiileâ  duci  jussi-  Neque  enim 
dubilabam  ,  qualecunque  esset,  quod  falerenlnr,  pervicaciam 
cerle  et  infiexibileirj^obsliDationem  debere  puniri.  Fuerunt 
aliî  similis  amenliae  :  quos,  quia  cives  Romani  erant ,  adaotavi 
in  ui'bem  rumillendos....  Propositus  est  libeltus  sine  auctore  , 
mullorum  nomina  continens  ,  qui  negarent  se  esse  Christianos 
aut  fuisse  ,  quum  praeeunle  me,  Deos  appellarenl ,  et  imagini 
tuae...  Ihure  ac  vîdo  supplicarenl ,  praelerea  maledicerent 
Christo  :  I  quorum  nihil  cogi  posse  [dicunlur  qui  sunt  rêvera 

Christian!  :  ergo   dimitlendos  pulavi Nihil  aiiud  invent , 

quam  superstîtionem  pravam  et  immodicam ,  ideoque  ,  dilata 

cognttione ,  ad  consulendum  te  decurri....  Certe  satis  constat , 

prope  jam  desolata  (empla  coepisse  celebrari ,  et  sacra  solen- 

nia  diu  interniissa  refieti ,  passimque  venire  vîclimas  ,  quarum 

adhuc    rarissimus    emtor    inveniebatur.    Ex    quo    facile   est 

opinari  ,  quae    turba     hominum     emendari    possit ,   si    liât 

poenilenliae  tocus.  Trajan  répond  (Ep.  98)  :  Âctum  ,  quem 

debuisti ,..  seculus  es.  Neque  enim  in  universum  aliquid ,  quod 

~      i  cerlam  formam  habeat ,  consltluî  jjotest.  Conquirendi 

iunl  :  si  deferantur  et  arji^anlur  /puniendi  sunt. 

ropride,  Alexandre  32.  43  :  Christo  templum  facere  voluit, 

]ue  inler  Deos  recipere.    Quod  et    Adrianus  collasse 


EMPEKEURS  PÀTEIIS.  233 

ferlur ,  qui  lempla  in  omnibus  civitatibus  sine  simulacris 
jusserat  fieri ,  quae  bt>die  idcirco  ,  quia  non  habent  numina , 
dicuniur  Adriani  'Aiptavîta.  Quae  ille  ad  lioc  parasse  dicebatur, 
sed  prohibilus  est  ab  iis ,  qui  consuientes  sacra  repererant, 
omnes  Cliristianos  futuros ,  si  id  optato  evenisset,  et  templa 
reliqua  desêrenda.  28  :  Usus  vivendi  eidem  (Alexandro)  liic 
lîiit  :  primum  ut ,  si  facultas  esset ,  id  est  si  non  cuni  uxore 
cubuisset,  matutinis  horis  in  larario  suo  (in  quo  et  divos 
principes  ,  sed  oplimos  electos  et  animas  sancliores  ,  in  queis 
et  Apollonium,  et  quantum  scriplor  suorum  temporum  -dicit , 
Cbristum  ,  Abraham  et  Orpheum  ,  et  hujuscemodi  Deos 
babebat ,  ac  majorum  effigies)  ,  rem  divinam  faciebat.  — 
Béliogabale  3.  S^  Epiphane  (t405)  parle  d'un  Hadnanée  à  Ti- 
bériade  d*un  autre  à  Alexandrie.  Adrien  voulait  donc  faire  du 
Christianisme  une  branche  nouvelle  du  paganisme  universel. 

(Graetz  III,  242,  485).^ 

3.    Hommes    déifiés   :   Apollonius  ,  Nérullin ,  Pérégrin  , 
Alexandre  etc.  Tous  les  empereurs.  (Champagny,  Ant.  m,  71.  Rome 

et  Judée  287, 304.]. 

LIVRE  DEUXIÈME. 

LÉGISLATION. 

§  H6. 
En  général, 
Puchla  105, 106.  Beibmann  HoHweg  §68.  Zimmern  I,  §  21-25. 

Les  lois  proprement  dites,  rogées  et  votées  dans  les  comices 
centuriates,  disparaissent  dans  le  courant  du  premier  siècle, 
La  dernière  parfaitement  certaine  est  la  loi  Junia  Vellaea,  Une 
loi  d'une  date  incertaine  (Nerva  ou  Trajan  ?),  d'existence  pro- 
blématique aussi,  est  connue  sous  le  nom  corrompu  de  Vecti' 
bulici  (Vettii  Publicii  ?  Vectii  Lybici  ?).  V.  §§  117,  119, 122. 

Le  pouvoir  législatif  a  passé  au  sénat  et  à  l'Empereur.  De 
là  deux  nouvelles  espèces  de  loi  :  le  Sénatusconsulte  et  la  Con- 
stitution impériale. 
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An  III*  siècle  ,  uo  pouroîr  l^islatif  d'ordre  inférieur  est 
reconnu  au  préfet  du  préloîre. 

H.  Haenel  a  recneilli  et  publié,  par  ordre  chronologique,  loti  doca- 
ments  relatir*  aux  lois  (loia  comilialei  et  datae  ,  séaatmeoDnihes, 
conuitatlons)  reodues  soiu  les  empereurs  ou  par  eux,  d'Aoguste  ï  JnslU 
nien,  lesquelles  ne  sont  pas  insérées  dans  les  codes  :  Corpiu  Ugam  ab  impe- 
raloribui  Romahit  anie  Juitiaianum  lalarum,  quae  extra  contliluliottum 
eodieti  tuprrtunt.  AectdwU  rei  ab  imperaloribui  gnlat ,  quibtu  Romani 
jurii  hùloria  il  imperii  *latu*  illiulrattir.  Ex  tnonumnifti  el  leriptoribut 
graecii  laliniique  calUgit ,  ad  temporii  ratiotiem  dùpomit ,  indifibut ,  qui 
Codieei  quoque  comprehenduni,  conititutionum,  rentm,  periotiarwn,  loeo- 
rum  irutruxil  D.  Giulavut  Hatnel,  Lipgientit,  Leipzig  1837.  Oarrage 
indispensable  ï  n'Impoiie  qoelles  recherches  sur  la  législation  impériale. 

SECTION  I.  —  LOIS. 

CHAPITRE  I. 

Principales  lois  de  droit  public. 

HajQigflO.  Pacbu  tOT.  Rn<Iorff§70, 10,13,  Il  ,18,  39.  Ziinmem$36. 
§M7. 

\.  Lois  réparatrices  d'Augusle.  Suélone,  OcJaue  32  :  Plera- 

que  pessumi  exempli  correxil.  La  plupart  appartiennent  an 

droit  criminel  (§  118),  d'autres  au  droit  privé  (§  119-§  122).  Il 

Tant  citer  ici  la  loi  frummlaire  (2  avant  notre  ère),  la  loi  loi^' 

tuaire  (18  avant  notre  ère) ,  la  loi  théâtrale,  la  loi  Saenta  sur  le 

Ht  dupatriciat  (28  avant  notre  ère),  et,  au  premier 

jeux  grandes  lois  d'organisation  judiciaire  et  de  pro- 

rile  et  péaate,  ïe$  Leget  Jutiae  pubticorum  et  primto- 

iorum. 

',  30  :..  per  legem  Aebntiain  el  duas  Julias  aublalae 
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sunt  istae  legis  actiones  effectumque  est,  ut  per  concepta  verba, 
id  est,  per  formulas  litigaremus.  (V.  §  72  ss.)  —  104.  Ea  (légi- 
tima judicia)  e  lege  Julia  judiciaria,  nisi  iu  anno  et  sex  mensibus 
judicata  fuerint,  expirant  :  et  hoc  est,  quod  vulgo  dicilur,  elege 
Julia  lilem  anno  et  sex  mensibus  mori.  (§  144)  —  Macrobe  1, 10  : 
Auguslus...  in  legibusjudiciariis  triduo  servari  ferias  jussit... 
ex  edicto  Augusti,  quo  Irium  dierum  ferias  Saturnalibus  ad- 
dixit. — Suétone,  Octave  32.  Infra  §  143,  b  et  6. — Callistrate, 
L.  41  De  recepiis  IV,  8  :  Cum  lege  Julia  cautum  sit,  ne  minor 
viginti  annis  judicare  cogatur..— Aulu-Gelle  XIV,  2  :..  In  dierum 

Îuidem  diflissionibus  comperendinationibusque  et  aliis  quibus- 
am  legitimis  ritibus  ex  ipsa  lege  Julia  et  ex  Sabini  Masurii  et 
quorumdam  aliorum  jurisperitorum  commenlariis  commoniti  et 
adminiculali  sumus.— Ulpien,  L.  9  §  2  De  recepiis  IV,  8  :  Si  (]uis 
judex  sit,  arbitrium  recipere  ejus  rei,  de  qua  judex  est,  inve 
se  compromitti  jubere  prohibelur  lege  Julia.  L.  2  §  1  Dejudi- 
cils  V,  1  ;  Lex  Julia  juaiciorum  ait  :  c  quominus  inler  privatos 
conveniat  >  :  sufficil  ergo  privatorum  consensus.  —  Fragments 
du  Vatican  197  :  An  bello  amissi  a  tutela  excusare  debeant? 
nam  et  in  fascibus  sumendis  et  in  judicandi  munere  pro  super- 
stitibus  habentur ,  ut  lege  Julia...  publicorum  capite  XXVI, 
item  privatorum  capite  XXVII  de  iudicando  cavetur.  198.  Lex 
quidem  privatorum  capite  XXV 11  (ex)  se  natos  appellat,  lex 
vero  publicorum  capite  XXVI  liberorum  facit  mentionem. 
— Appel  ?V.§  447. 

3.  Diverses  lois  conférèrent  à  Auguste  les  titres  et  élé- 
ments constitutifs  et  déclaratifs  de  sa  toute-puissance.  Ses 
successeurs  reçurent  aussi,  par  loi  rendue  au  commencement  de 
chaque  règne,  la  souveraineté  impériale,  définie  dans  ses  attri- 
buts principaux  et  suffisamment  illimitée.  Cette  lex  de  imperio  , 
lex  curiata  de  imperio,  lex  regia  était  un  sénatusconsulte  sanc- 
tionné par  les  comices  curiates.  V.  §  107, 2  et  §  156. 

3.  Les  lois  (constitutions,  droits  de  cité,  de  latinité,  alliances) 
conférées  à  des  individus,  à  des  villes  ou  contrées  provinciales  , 
ou  à  des  colonies,  sont  généralement  des /e9e«(/afae  (par  exemple, 
la  lex  Flavia  sur  Malaga  et  Salpesa  §  1 56)  émanées  de  Tempereur, 
non  du  peuple.  Il  en  est  de  même  des  lois  agraires,  entr'autres 
de  la  loi  de  Caligula  dite  Mamilia,  Roscia  etc.  (§156)  et  d'une  loi 
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agraire  d,e  Nerva,  qa'on  dte  à  tort  comme  la  dernière  Jex 
d'existence  certaine. 

CHAPITRE  II. 

Principales  lois  de  droit  pénal. 

§H8. 

I .  AugUEte  a  fait  voler  par  les  comices  une  série  de  luis 
Jttliae,  répressives  et  réformatrices.  Leur  relation  avec  les  lois 
sur  les  mêmes  méraits  rogées  par  César  n'est  pas  toujours  clai- 
rement établie.  Parfois  AuguSIe  n'a  fait  que  développer  la  loi 
de  César. 

Loi  Julia  de  ambiiu  (18  avant  noire  ère),  encore  en  vigueur 
sous  Justinien  pour  les  fonctions  municipales.  Tit.  D.  XLVIU , 
14.  C-  IX,  26  Ad  Ugem  iuHiaa  de  amb'Ua. — Suétone,  Octave  34. 

La  toi  Hl\a  majeiiatit  (46]  est  de  César.  Auguste  et  Tibère 
en  étendirent  l'application.  Des  titres  spéciaux  y  sont  consacrés 
dans  la  compilation  de  Justinien.  Tit.  D.  XLVllI,  4.  G.  IX,  8. 

Suétone,  Augtuu  55.  Tibère  58  :  Paulatim  hoc  genus  calum~ 
uiae  eo  processiL,  ut  haec  quoque  capitalia  essent  :  cîrca  Aa- 
gusti  simulacrum  servum  caecidisse,  vestimenta  mutasse,  numo 
vel  annulo  effigiem  impressam  lalrinae  aut  lupanari  iatuUsse  : 
dictum  ullum  factumve  ejus  exîslimalionealiqua  laesisse. 

Lois  Jitliae  de  vi  publica  et  de  vi  privaia.  Bruos,  p.  81. 

Loi  Jtttia  de  aduUeriit  el  de  pudicilia  {H  a.\sml  notre  ère)  sur 

re,  le  ituprum,  l'inceste  et  le  maquerellage.  T^t.  D. 

5.  C.  IX,  9. 

le  chapitre  de  (undo  dotali,  v.  §  131. 

p.  8S.  —  DiBserUtioD  de  J.  G.  HoffmiDD  dam  Pellenberg  1. 

Jttliae  de  annona,  peeulalui  et  de  $acrilegii,  de  retidms. 
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2.  Loi  Visellia  (24  de  noire  ère)  contre  l'usurpation  d'ingé- 
nuité ou  de  décurionat  de  la  part  d'affranchis.  Tit.  C.  IX,  21 .  X, 
32.  —  Ulpienin,  5. 

CHAPITRE  III. 

Principales  lois  de  droit  privé. 

MaynzSS  61,  61  PucbU  107.  Rudorff  §§  ^-28,  Zimmern  F,  §§  33-55. 

§119. 

Lois  relatives  à  l'esclavage, et  aux  affranchissements, 

Radorff§  26. 

1.  Restrictions  apportées  aux  affranchissements.  Politique 
législative  d'Augusle. 

Suétone,  Octave  40  :  Magni  praeterea  existimans,  sincerum 
atque  ab  omni  colluvione  peregrini  ac  serviiis  sanrguinis  incor- 
ruptum  servare  populum,  et  civitatem  Romanam  parcissime 
dédit  et  manumittendi  modum  terminavit. 

Loi  Aelia  Seniia,  3  de  notre  ère. 

*  Gaius  1, 13  :  Lege  ilaque  Aelia  Senlia  cavetur,  ut  qui  servi  a 
dominis  poenae  nomine  vincti  sunt,  quibusve  stigmata  inscripta 
sunt,  deve  cjuibus  ob  noxam  quaestio  tormentis  habita  sit,  et  in 
ea  noxa  fuisse  convicti  sint,  quive  ut  ferro  aut  cum  bestiis 
depugnarent,  Iraditi  sint,  inve  ludum  custodiamve  conjecti  fue- 
rint,  et  poslea  vel  ab  eodem  domino  vel  ab  alio  manumissi , 
eiusdem  conditionis  Uberi  Gant,  cujus  conditionis  sunt  peregrini 
dediticii.  14.  15.  16.  Si  vero  in  nulla  tali  turpiludine  sit  ser- 
vus,  roanumissum  modo  civem  Romanum,  modo  latinum 
fieri  dicemus.  17.  Nam  in  cujus  persona  tria  haec  concurrunt,  ut 
major  sit  annorum  XXX,  et  ex  jure  Quiritium  domini,  et  justa 
ac  légitima  manumissione  iiberetur,  id  est  vindicta  aut  censu 
aut  testamenlo,  is  civis  Romanus  fit  ;  sin  vero  aliquid  eorum 
deerit,  Latinus  erit.  18  ss.  —  56.  Non  tamen  cuicumque 
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volenti  manomittere  licet.  37.  Nam  is  qui  in  fraudem  credito- 
rum  vel  in  fraudem  patroni  manumitlit,  nihil  agit,  quia  1er 
Aelia  Seniia  impedit  libertatem.  38.  Item  eadem  lege  minori 
XX  annorum  domino  non  aliter  manumiltere  permittilur , 
quam  si  vindicta  apud  consilium  justa  causa  roanumissionis 
adprobata  manumiserit.  39-41.  47. 66.  78.  III ,  5.  73.— Ulpien 
Vil,  4. 1 , 5  ss.  14  :  Ab  eo  domino,  qui  solvendo  non  est,  servus 
testamento  lii)6r  esse  jussus  et  beres  inslitutus,  etsi  minor  sit 
XXX  annis,  vel  in  ea  causa  sit,  ut  dediticius  fieri  debeat ,  civis 
Romanus  et  berès  fit  ;  si  tamen  alius  ex  testamento  nemo  hères 
sit.  Quod  si  duo  pluresve  liberi  lieredesque  esse  jussî  sint , 
primo  loco  scriptus  liber  et  hères  fit  :  quod  et  ipsum  lex  Aelia 
Sentia  facit.  —  Dosithée  16. — Est-ce  h  \oï  Aelia  Sentia  que 
les  copistes  de  Gains  etd'Uipienont  transformée  en  uueloiilfen- 
iia  ?  Ulpien  V  ,  8  :  Lex  Mensia  ex  alterutro  peregrino  natum 
deterioris  parentis  conditionemsequi  jubet.  — Gains  1, 78,  79. 
Paul  et  Ulpien  ont  commenté  la  loi  Aelia  Sentia^  dont  les  dis- 

I>ositions  ont  été  en  vigueur  jusqu'à  Justinien  ,  qui  a  confirmé 
es  unes  et  abrogé  les  autres.  Tit.  G.  De  deditida  liberiate 
tollenda  Vil,  5.  L.  2  G.  Communia  de  manumisi.  VU  ,15.  §3  J. 
De  Kteriini*  I,  6.  —  Tit.  J.  I,  6.  D.  XL,  9.  G.  VU,  Ai  Ad 
legem  Aeliam  Sentiam, 

Loi  Furia  Caninia  7. 

Gains  I,  42  :  Praeterea  lege  Furia  Ganinia  certus  modus 
constitutus  est  in  servis  testamento  manumittendis.  43-4(5.  — 
Ulpien  I,  24  :  Lex  Furia  Ganinia  jubet,  testamento  ex  tribus 
servis  non  plures  quam  duos  manumitli  ;  a  auattuor  usque  ad 
decem  dimidiam  partem  manumittere  concedit  ;  a  decem  usque 
ad  triginta  tertiam  partem...  Et  denique  praecipit,  ne  plures 
omnino  quam  centum  ex  cujusquam  testamento  liberi  fiant. 
25.  Eadem  lex  cavet,  ut  libertates  servis  testamento  nominatim 
dentur.  —  Paul  IV,  14,  Ad  legem  Furiam  Caniniam, 

Abrogée  par  Justinien.  Tit.  J.  1 ,  7  De  lege  Furia  Caninia 
sublata.  G.  VU,  3  De  lege  Furia  Caninia  tollenda. 

Loi  Junia  Norbana  19. 

Gains  1 ,  22  :  Latinus  fit  ex  lege  Aelia  Sentia  servus  minor 
XXX  annorum  testamento  liberatus  :  quanquam  Latinum  ipsa 
lex  Aelia  Sentia  nondum  fecit  ;  ilem  qui  ea  aetate  major  a 
domino,  cujus  est  in  bonis,  quamvis  justa  manumissione  manu- 
mittitur ,  vel  qui  inter  amicos  liberalur ,  si  modo  alia  causa 
libertatem  non   impediat.  Hi  omnes  tamen  olim  quidem  in 
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forma  libertatis  servabantur,  cum  praetor  eos,  licet  servi  ex 

t*are  Quiriiium  esseot,  in  liberlate  tueretur.  Nunc  vero  qui 
loc  modo  manomissi  sunt,  Latini  Juniani  dicuotur;  Lalini  ideo, 
quia  adsimulati  sunt  Latinis  coloniariis  ;  Juniani  ideo,  quia  per 
legem  Juniam  libertatem  acceperunt,  cum  olim  servi  viderenlur 
esse.  23.  Non  tamen  illis  permiltit  le\  Junia  nec  ipsis  lesla- 
menlnm  facere,  nec  ex  (eslamenlo  alieno  capere,  nec  tutores 
testamento  dari.  24.  II,  110,275.  III,  55-76.— Ulpien  1, 10  :.. 
hodie  aulem  ipso  jure  iiberi  sunt  ex  le^e  Junia  ,  .(a)  €|ua  lege 
Latini  Juniani  nominati  sunt  inter  amicos  manumissi.  XVIÏ, 
1.  XX,  14.  XXII,  5.  —  Dosilhée  5-16.  —  Saivîen ,  Adversus 
avaritiam  III,  93  :  Vivant  quasi  ingenui  et  moriantur  ut  servi. 

Abrogée  par  Justinien.  Tit  G.  De  latina  libertale  toUenda  et 
per  certos  modos  in  dvitatem  Romanam  transfusa  VU,  6. 

Loi  /tinta  Petronia,  L.  24  pr.  De  manumiss.  XL,  1. 

Loi  Vettïi  Publidi  (?)  (v.  §  116)  sur  l'affranchissement  des 
servi  publici. 

^  Proteclion  des  esclaves  contre  les  maîtres.  Loi  Petronia  61  ? 

Hodeslin,  L.  11  §  2  Ad  legem  Comeliam  de  sicariis  XLYIII,  â. 

§  120. 

Obligations. 

Radorff  §  39. 

Loi  Juliade  cessione  bonorum,  V.  §§  93  et  144,  s.  —  Gains 
m,  78.  —  Dioctétien  et  Haximien  L.  4  C.Qui  bonis  cederepos- 
sunt  VU,  71  :  Legis  Juliae  de  bonis  cedendis  beneficium,  con- 
stilutionibus  divorum  noslrorum  parenlum  ad  provincias  por- 
rectum  esse,  ut  cessio  bonorum  admittatur,  notum  est... —  Tit. 
G.  Théod.  IV,  20.  Qui  bonis  ex  lege  Julia  cedere  possunt.  — 
Tit.  D.  De  cessione  bonorum  XL  II,  3.  G.  VII,  71. 

Droit  de  famille.  Tutelle  ;  mariage. 

Maynz  §§  60, 61.  PacbU  107,  108.  Rudopff  §§  28,  27.  Gîtzler,  Qudestio- 
ne$  de  lege  /.  et  P.  P.  1855. 


240  EMPEREURS  PATENS. 

i.  Loi  Claudia  supprimant  la  tutelle  agnatique  des  femmes. 

Gaius  1, 457  :  Sed  olim  quidem,  quantum  ad  legem  XII  tabu- 
larum  attinet,  eliam  feminae  agnatos  habebant   tutores.  Sed 

Eostea  lex  Claudia  lata  est,  quae  quod  ad  feminas  altinet,  tute- 
is  nias  sustulit.  161...  Gum  agnalorum  tutelae  in  feminis  lege 
Claudia  sublatae  sint.  —  Ulpien  XI  ,8  ...  Feminarum  autem 
légitimas  tutelas  lex  Claudia  sustulit ,  excepta  tutela  patro- 
norum. 

2.  Loi  JuUa  et  Papia  Poppaea  {Leges). 

Vaste  code  matrimonial ,  élaboré  dans  un  but  de  réforme 
sociale  et  de  Gscalité,  perféré  à  grand  peine  contre  l'opposition 
des  classes  supérieures,  notamment  de  la  chevalerie.  Il  fallut 
vingt-et-un  ans  pour  faire  passer  la  loi  Julia  de  maritandis 
ordinibui  (de  l'an  17  avant  notre  ère  à  l'an  4  de  notre  ère) ,  et 
l'entrée  en  vigueur  en  dut  encore  être  ajournée.  Complément  : 
Loi  Papia  Poppaea  9. 

Tacite,  Annale$  111,25:...  Papia  Poppaea,  quam  senior 
Augustus,  post  Julias  rogationes,  incitandis  coelibum  poenis  et 
augendo  aerario  sanxerat.  28.  Acriora  ex  eo  vincla,  inditi  cus- 
todes, et  legePapia Poppaea praemiis inducti, ut,  si  a  privile- 
([iis  parentum  cessaretur,  velut  parens  omnium  populus  vacan- 
tia  teneret.  (Cf.  Suétone,  Néron  10.)— Suétone,  Octave  34  :  Leges 
retractavit,  et  quasdam  ex  integro  sanxit  :  ut....  de  maritandis 
ordinibus.  Hanc  quum  aliquanto  quam  ceteras  severius  emen- 
dasset,  prae  tumuitu  recusantium  perferre  non  potuit ,  nisî 
adempta  demum  lenitave  parte  poenarum  et  vacalione  triennii 
data,  auctisqué  praemiis.  Sic  quoque  abolitionem  ejus  publico 
spectaculo  pertinaciter  postulante  équité,  accitos  Germanici 
liberos,  receptosque  partim  ad  se,  partim  in  patris  gremiuni 
ostentavit,  manu,  vultuque  significans,  ne  gravarentur  imitari 
juvenis  exemplum.  Cumque  etiam  immaturitate  sponsarum  et 
matrimoniorum  crebra  mutatione  vim  le^is  eludi  sentiret,  tem- 

Eus  sponsas  habendi  coarctavit,  divortiis  modum  imposuit.  — 
ionLlV,  16.  LVI.l. 

a.  Interdiction  des  mésalliances. 

Paul  L.  44  pr.  De  R.  N.  XXIII,  2  :  Lege  Julia  ita  cavetur  : 
Qui  senator  est,  quive  filius,  neposve  ex  filio ,  proneposve  ex 
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filio  nato  cujus  eorum  est,  eril,  ne  quis  eorum  sponsam  uxo- 
remve  sciens  dolo  malo  habeto  liberlinam,  aut  eam,  quae  ipsa , 
cujusve  pater  materve  arlem  ludicram  facil ,  fecerit  ;  neve  sena- 
loris  filia,  neptisve  ex  fiHo,  proneplisve  ex  nepote  filio  (nato  , 
nata)  liberlino^  eive,  qui  ipse  cujusve  pater  luaterve  arlem  ludt- 
cram  facit,  fecerit,  sponsa  nuptave  sciens  dolo  malo  esto  ;  neve 
quis  eorum  dolo  malo  sciens  sponsam  uxoremve  eam  habeto. 
—  Ulpien  XIII,  1  s.  :  Lege  Julia  prohibenlur  uxores  ducere 
senatores  quidem  liberique  eorum  liberlinas  et  quae  ipsae  qua- 
rumve  pater  matej*ve  arlem  ludicram  fecerit  ;  iidem  (Huschké)  et 
céleri  autem  ingenui  prohibenlur  uxorem  ducere  palam  corpore 
quaeslumfacienlem ,  et  lenam,  et  a  lenone  lenave  manumis- 
sani,  et  in  adulterio  deprehensam,  et  judicio  publico  damnatam, 
et  quae  arlem  ludicram  fecerit  ;  adjicit  (Mauricianum  SC"*""  ?) 
Hauricianus  et  a  Senatu  damnalam.  XYI ,  2  :...  si  contra 
legem  J.  P.  P.  contraxerint  matrimonium,  verbi  gralia  si  famo- 
sam  ingenuus  uxorem  duxerit,  aut  libertinam  senalor.  —  L. 
23,  27,  32,  42  §  1, 43,  44  §§  1,  8,  46-81  De  R.  N.  XXUI,  2. 

Punition  de  la  mésalliance.  Ulpien  XVI ,  2  :  (vir  et  uxor) 
nihil  inter  se  capiunt.— Papinien,L.6i  De  R.  N.  :  Dotepropter 
illicilum  matrimonium  caduca  facta,  exceptis  impensis  neces- 
sarîis  quae  dotem  ipso  jure  minuere  soient,  quod  judicio  de 
dote  reddilurus  esset  maritus  solvere  débet. 

Position  des  enfants  issus  de  la  mésalliance.  CoUaiio  XYI,  3, 
4  (Paul)  :  Sui  heredes  sunt  hi  :  primo  loco  filius,  filia  in  potes- 
tate  patris  consliluli  ;  nec  interest,  adoplivi  sint,  an  naturales, 
sed  secundum  legem  Juliam  Papiamque  quaesili. 

Concubinat.  Rubrique  de  L.  i  De  concub.  XXV  ,  7.  —  Mar- 
cien,  L.  3  §  i  eod,  :  nam  quia  concubinatus  per  leges  nomen 
assumpsit,  extra  legis  poenam  est. 

b.  Facilités  apportées  au  mariage. 

Marcien,  L.  19  De  R.  N.  :  Capite  trigesimo  quinto  legis 
Jutiae  quiliberos,  quos  habent  in  potestate,  injuria  prohibue- 
rint  ducere  uxores  vel  nubere,  vel  qui  dolem  dare  non 
volunt...  —  Ulpien  XI,  20  :  Ex  lege  Julia  de  marilandis  ordi- 
nibus  tulor  dalur  a  praelore  urbis  ei  mulieri  virginive  ,  quam 
ex  hac  ipsa  lege  nubere  oportet,  ad  dolem  dandam  ,  dicendam 
promillendamve,  si  legilimum  tutorem  pupillum  habeat.  — 
Gains  I,  178  :  Nam  et  lege  Julia  de  marilandis  ordinibus  ei , 
quae  in  légitima  tutela  pupilli  sit,  permittilur  dotis  constituen- 

II.  —  DROIT  ROM.  S 
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dae  fx^tia  a  praelore  urbano  tutorem  pelere.  —  L.  64  ^ —  64  , 
74,  79  De  C.  et  D.  XXXV,  1.  —  Paul,  L.  6  §  4  De  jure  pairo- 
naïus  XXXVII,  14  :  Lege  Julia  de  maritandis  ordinibus  remil- 
tilur  jusjurandum ,  quod  liberto  in  hoc  imposilum  est ,  ne 
uxorem  duceret,  libertae,  ne  nuberet,  si  modo  nuptias  contra- 
here  recte  velint. 

c.  Récompenses  du  mariage  et  de  la  fécondité. 

Aulu-Gelle  II,  15:..  Capile  septimo  legis  Juiiae  priori  ex 
consulibus  fasces  sumendi  potestas  fit,  non  qui  plures  annos 
natus  est ,  sed  qui  plures  libères,  quam  colleg^a ,  aul  in  sua 

fioteslate  habet,  aut  bello  amisil.  Sed  si  par  utrique  numerus 
iberorum  est,  marilus,  aut  qui  in  numéro  maritorum  est,  prae- 
fertur  ;  si  vero  ambo  et  niarili  et  paires  totidem  liberorum 
sunt,  tum  ille  pristinus  honos  instauratus  et ,  oui  major  nata 
est,  ptior  fasces  sumit.  —  Fragments  du  Vatican  197.  — 
Ulpien,  L.  2  De  minoribus  IV,  4  :..  Quo(l  enim  legibus  cave- 
tur,  ut  singuli  anni  per  singulos  liberos  remittantur,  ad  hono- 
res pertinere  D.  Severus  ait.  — Pr.  J.  De  excusaiione  tutorum 
I,  25.  —  L.  1,  L.  ult.  G.  Quinum.  lib.  W,  66.  Fragments  du 
Vatican  168, 191,  247.,—  Paul,  L.  37  pr.  De  pperis  liberto- 
mm  XXXVIII,  1  :  (^ui  libertinus  diios  pluresve  a  se  genilo^  ex 
se  natos  natasve  in  sua  potestate  habebit  praeter  eum,  qui 
artem  ludicram  fecerit ,  quive  opéras  suas,  ut  cum  bestiis 
pugnaret,  locaverit,  ne  quis  eorum  opéras  doni ,  muneris, 
aliudve  quicquam  libertalis  causa  palrono,  patronae,  liberisve 
eorum,  de  quibus  juraverit  vel  promiserit  obligatusve  erit , 
dare  facere  praestare  debeto.  Et  si  non  eodem  lempore  duo  in 
poteslate  habuerit  vel  unum  qninquennem,  liberabilur  opera- 
rum  obligalione.  —  L.  48  eod.  —  Ulpien  XXIX,  2  :..  sea 
intestata  moriatur  liberta,  semper  ad  eum  (patronum)  hereditas 
pertinet,  licet  liberi  sint  libertae,  qui  {Huschke)  quoniam  non 
sunt  sui  heredes  matri,  non  obstant  patrono.  3.  Lex  Papia 
Poppaea  poslea  liberlas  qualtuor  liberorum  jure  tulela  patro- 
norum  liberavit  ;  et  cum  intuleril,  jam  posse  eas  sine  auctori- 
tate  patronorum  teslari,  prospexit,  ut  pro  numéro  liberorum 
libertae  superstitum  virilis  pars  patrono  debeatur.  —  Gains  I , 
145  :..  Tantum  enim  ex  lege  Julia  et  Papia  Poppaea  jure  libe- 
rorum a  tutela  liberantur  feminae.  194. 

Ulpien  XV,  1  :  Vir  et  uxor  inter  se  matrimonii  nomine  deci- 
mam  capere  possunt.  Quod  si  ex  alio  malrimonio  liberos  super- 
stites  habeant,  praeter  decimam ,  quam  matrimonii  nomine 
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capinnt ,  totidem  décimas  pro  numéro  liberorum  accipiunt. 
2.  Ilem  communis  filius  tilîave  post  nominum  diem  amissus  amis- 
save  unam  decimam  adjicit  ;  duo  autem  post  nominum  diem 
amissi  duas  décimas  adjiciunt.  3.  Praeter  decimam  etiam 
usumfructum  tertiae  partis  bonorum  vir  et  uxor  capere  pos- 
sunt,  et  quandoque  liberos  habuerint,  ajusdem  partis  proprie- 
latem  ;  hoc  amptius  mulier,  praeter  decinam ,  dotem  releg^tam 
sibi.  —  XVI,  1  :  Àliquando  vir  et  uxor  inter  se  solidum  capere 
possunt,  yelut  si  uterque  vel  aiteruter  eorum  nondumejus 
aeialis  sint,  a  qua  iex  liberos  exigit,  id  est  si  vir  minor  anno*- 
rum  XXV  sit,  aut  uxor  annorum  XX  minor  ;  item  si  utrique 
lege  Papia  finitos  annos  in  matrimonio  excesserint ,  id  est  vir 
LX  annos,  uxor  L  ;  item  si  cognati  inter  se  coierint  usque  ad 
sextum  gradum. 

ia.  Libéra  inter  eos  testamentifactio  est ,  si  jus  liberofùm  a 
principe  impetraverint  ;  aut  si  vir  rei  pubiicae  causa  absit,  et 
donec  abest  et  intra  annum,  postquam  abesse  desierit  ;  aut  si 
Glium  filiamve  communem  habeant ,  aut  XIV  annorum  filium  , 
vel  Gliam  XII  amiserint;  vel  si  duos  trinos  vel  très  post 
nominum  diem  amiserint ,  ut  intra  annum  lamen  et  sex  menses 
etiam  unus  cujuscumque  aetalis  impubes  amissus  solidi  capiendi 
us  praestet.  Item  si  post  mortem  viri  intra  decem  menses  uxor 
ex  eo  pepererit,  solidiim  ex  bonis  ejiis  capit. 

Gaius  III,  42  :  Poslea  lege  Papia  aucta  sunt  jura  patronorum, 
quod  ad  locupletiores  libertos  pertinet  :  cautum  est  enim  ea 
lege,  ut  ex  bonis  ejus ,  qui  sestertiorum  nummorum  centum 
roillium  plurisve  patrimonium  reliquerit ,  et  pauciore^  quam 
très  liberos  habebit,  sive  is  testamento  facto  sive  inteslato  mor- 
tuus  erit ,  virilis  pars  patrono  debeatur.  44-53.  —  Ulpien 
XXIX  ,  6,  7,  H.  —  L.  16/)e  jure paironaluê  XXXVII ,  14.  — 
L.  145  De  V,  S.  L,  16. 

d.  Peines  du  célibat  et  de  Torbité. 

Gaius  II,  286  :  Cœlibes  quoque,  qui  per  legem  Juliam  testa- 
mento bereditates  legataqiie  capere  prohibentur ,  olim  fidei- 
commissa  videbantur  capere  posse.  286  a.  Item  orbi,  qui  per 
legem  Papiam  ob  id,  quod  liberos  non  babent,  dimidias  partes 
hereditatum  legatorumque  perdunt,  olim  solida  fideicommissa 
videbantur  capere  posse.  111.  —  Ulpien  XVII,  1. — ^Fragments  du 
Vatican  216  :  Excipiuntur  autem'  lege  quidem  Julia  cognato- 
mm  sex  ^radus  et  ex  septimo  sobrino  sobrinave  natus  ;  sed  et 
nata  per  mterpretationem  ;  item  quae  personae  in  horum  potes- 
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(ate  sunt ,  quaeve  in  inatrimonio,  vel  ii,  qui  sunt  cognatarum 
noslrarum  hoc  gradu  nos  conlingentium  mariti,  vel  eorum ,  qui 
sunt  in  polestate  noslra,  cognali,  contingentes  eos  ea  cogna- 
tione,  quae  supra  scriptum  gradum  non  excedit.  217.  Nuptarum 
nobis  cognati  a  nobis  usque  ad  eum  gradum ,  vel  nostri  co- 
gnati  ab  uxoribus  nostris  capere  possunt.  218.  Lege  autem 
Papia  ht  adfines  excipiuntur  :  qui  vir  et  uxor,  et  gêner  et  nurus, 
et  socer  et  socrus  unquam  fuerunt  ;  [219]  item  qui  vitricus, 
noverca,  privigous  ,  privigna  ,  vel  ipsorum  ,  vel  eorum  qui  in 
eorum  poteslate  sunt,  unquam  fuerunt  (Huschke).  —  1S8.  214. 
215.  —  Ulpien  Xlil  :  Rubrique  De  coelibe  orbo  et  solitario 
paire. 

c.  Délais.  Fiançailles. 

Ulpien  XIV  :  Feminis  lex  Jiilia  a  morte  viri  anni  tribuit  vaca- 
tionem,  a  divorlio  sex  mensium  :  lex  autem  Papia  a  morte  viri 
biennii,  a  repudio  auni  et  sex  mensium.  —  Dion  LIV,  10.  Cf. 
L.  35-38  Ex  quitus  causis  majores  IV,  6. 

f.  Restriction  du  divorce. 

Ulpien,  L.  Il  De  diuoriiis  XXIV,  2  :  Ait  lex  :  Divortii  faciendi 
potestas  libertae,  quae  nupla  est  palrono,  ne  esto,  quamdiu 

(^atronus  eam  uxorem  esse  volet..  L.  45  De  B,  N,  XXIII,  2  : 
neojure,  quod  dicit  iiivito  patrono  libertam,  quae  ei  nupla 
est,  alii  nubere  non  posse...  —  Ulpien  VI,  12  :  Morum  nomine, 
graviorum  quidem  sexiae  retinentur  ;  leviorum  autem  octava. 
Graviores  mores  sunt  adulteriu  lantum  ;  leviores  omnes  reli- 
ui.  13.  Mariti  mores  puniuntur  in  ea  quidem  dote,  quae  annua 
ie  reddi  débet,  ila  ut  propter  majores  mores  praesentem  dotem 
reddat,  propter  minores  senum  mensium  die.  In  ca  autem,  quae 
praesens  reddi  solet,  tantum  ex  fructibus  jubetur  reddere, 
quantum  in  ilia  dote  ,  quae  triennio  rcdditur  ,  repraesentatio 
facit.  —  Paul ,  L.  8  fie  capiivis  XLIX  ,  15.  —  L.  64  Soluio 
matrimonio  XXIV,  2. 

g.  Les  caducs. 

Ulpien  XVII,  1  :  Quod  quis  sibi  testamenlo  relictum,  ila  ut 
jui*e  civili  capere  possil,  aliqua  ex  causa  non  ceperit,  caducum 
papellatur  ,  veluli  ceciderit  ab  eo  ,  verbi  gratta  si  caelibi  vel 
Latino  Juniano  legatum  fuerit,  nec  intra  dies  centum  vel  caelebs 
legi  paruerit,  vel  Latinus  jus  Quiritium  conseculus  sit  ;  aut 
si  ex  parte  hères  scriptus  vel  legatarius  ante  apertas  tabulas 
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decesserit  vel  peregrinus  factus  sit.  23.  XXIV,  31  :  Legatorum, 
quae  pure  vel  m  diem  certum  relicta  sunt,  dies  cedit  antique 

Îuîdem  jure  ex  mortis  teslaloris  teinpore  ;  per  legem  autem 
apiam  Poppaeam  ex  aperlis  tabulis  leslamenli.  —  Justinien, 
L.  un  §  i  C.  De  caducis  loUendis  Yl,  SI  :  Quum  igilur  maleriamet 
exordium  caducorum  iex  Papiaab  aditionibus,  quaecircadefunc- 
torum  heredilates  procedebant,  sumsil,  et  idée  non  a  morte 
testatoris,  sed  ab  aperlura  (abularum  dies  cedere  legatorum, 
senutus consulta ,  quae  circa  legem  Papiam  introducla  sunt, 
concesserunt ,  ut,  quod  in  medio  deGciat ,  hoc  caducum  fiât , 
primum  hoc  corrigentes  et  antiquum  slatum  rénovantes  sanci- 
mus,  omnes  habere  licentiam  a  morte  testatoris  adiré  heredi- 
tatem,  similique  modo  legalorum  vel  fideicommissorum  pure 
vcl  in  diem  cerlam  relictorum  diem  a  morte  testatoris  cedere. 
Ulpien  XVIII  :  Item  liberis  et  parentibus  testatoris  usque  ad 
tertium  gradqm  Iex  Papia  jus  antiquum  dédit ,  ut  heredibus 
illis  institutis,  quod  quis  ex  eo  testamento  non  capit,  ad  hos 
pertineat  aut  totum  aut  ex  parte,  prout  pertinere  possit.  — 
Gains  II,  206  :  Quod  autem  diximus,  deficientis  portionem  in 
per  damnationem  quidem  legato  in  hereditate  retineri,  in  per 
vindicationem  vero  colle^alario  accrescere,  admonendi  sumus, 
ante  legem  Papiam  jure  civili  ita  fuisse  ;  post  legem  vero  Papiam 
deficientis  portio  caduca  fit  et  ad  eos  pertinet,  qui  in  eo  tes- 
tamento libères  habeht.  207.  £t  quamvis  prima  causa  sit  in 
x^ducis  vindicandis  heredum  libères  habenlium  ,  deinde  si 
heredes  libères  non  habeant,  legatariorum  libères  habentium, 
tamen  ipsa  lege  Papia  significatur,  ut  collegatarius  conjunctus, 
si  libères  habeat,  potier  sit  heredibus,  etiamsi  libères  habebunf . 
208.  Sed  plerisque  placuit,  quantum  ad  hoc  jus,  quod  le^e 
Papia  conjunctis  constituitur,  nihil  interesse,  utnim  per  vindi- 
cationem an  per  damnationem  legatum  sit.  —  Ulpien  XIX,  17  : 
Lege  nobis  adquiritur  velut  caducum  vel  ereptorium  ex  lege 
Papia  Poppaea. 

A.  Des  biens  vacants. 

Ulpien  XXVIII,  7  : .  Si  nemo  sit,  ad  quem  bonorum  possessio 
pertinere  possit,  aut  sit  quidem,  sed  jus  suum  omiserit,  populo 
bona  deferuntur  ex  lege  Julia  caducaria.  —  Paul«  L.  13  De  jure 
fUA  XLIX,  14.  —  Mauricien,  L.  15  eod. 

L'empereur  était  au-dessus  des  Leget  :  c'est  dans  ce  sens 
qu'Ulpien  dit ,  L.  31  De  legibus  l,  5  :  Princeps  Legibus  sqla- 
ius  est. 
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Les  Leget  ont  été  complétées,  développées,  restreintes,  ren- 
forcées par  plusieurs  sénalusconsultes  (in/ra  g  125)  ;  commen- 
tées par  Gaius,TerentiusCleniens,  Mauricien,  Ulpien  et  Paul  (<); 
abrogées  en  détail  pur  la  législation  des  empereurs  chrétiens, 
en  vertu  de  principes  d'un  ordre  différent  et  en  présence  de  cir- 
constances sociales  et  politiques  tout  autres  que  celles  qui  les 
avaient  dictées. 

Tnvaux  modernes  ,  rcslliuiionc,  éditions  de  Jaques  Godcffroi  (l6tT  et 
1653,FonrM  lY  jurù civith),  HelDCccius  (Iï3l),  D«D  Tes  et  Van  Hill 
(Foula  miGlD),  M.  Demelius  (18S1  :  recueil  cilé  S  J^)  >  "'  Brans 
{FoHtei  87). 

3.  La  prétendue  loi  JuUa  Miscelta  (L.  2  G.  De  indicta  vidui- 
Idlclll,  40)  n'est  qu'un  morreau  de  la  loi  Jutia  el  Papia. 
V.  tupra  b. 

4.  La  Loi  Julia  de  adulieriU  et  de  pudicilia  (V.  %  118)  doit 
être  mentionnée  id  à  cause  du  rhapiire  de  fundo  dotali ,  (\ae 
quelques  auteurs  ont  cru  devoir  mettre  dans  la  loi /u/iaflPa^ia 
et  dont  d'autres  ont  vou'u  faire  une  IfX  de  fuiido  dotait. 

Guius  II  ,  63  :  ?4am  dotale  praedium  maritus  invita  muliere 
per  legem  Juliam  prohibetur  alienare  ,  quamvis  ipsius  sit  vel 
maucipatum  ei  doits  causa  vel  in  jure  cessum  vel  usucaptum. 
Qnod  (fuidem  jus  utrum  ad  Italica  tantum  praçdia,  an  etiam  ad 

Srovincialia  perlineat,  dubitatur.  —  Paul  11,31  b,  3.  —  Tit.  D 
XIII,  S,  C.  V,  25  De  fundo  dotali. 

§12«. 

Successions  el  legs. 

Rodorff  g  fs. 

'   *  oî  Falcidia,  40  avant  notre  ère. 

I XLVIII,  35.  Appien,  Bell.  ciir.  V,  67.  —  Paul,  L.  1  pr. 
ffm  Falàdiam  XXXV  ,  3  :  Lex  Falcidia  lata  est ,  quae 

a  gënëral ,  les  textes 
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primo  capile  liberam  legandi  facullalem  dédit  (asque  ad  dodran* 
tem)  his  verbis  :  i  qui  cives  Romani  sunt,  qui  eonim  post  liane 
legem  rogalam  de  sua  pecunia  suisque  rébus  (J/ommxen)  tes- 
lamenlum  facere  volet,  ut  eam  pecuniameasque  resquibusque 
dare  legare  volet ,  jus  poleslasque  e^to  ,  ut  hac  lege  (sequenti) 
licebil.  >  Secundo  capite  modum  legalorum  conslituil  his  ver- 
bis  :  c  quicumque  civis  Romanus  post  hanc  legem  rogalam 
teslamentum  faciet,  is  quantam  cuique  civi  Romano' pecuniam 
jure  public  0  dare  legnre  volet,  jus  potestasque  esto,dumita 
detur  legalum  (legeiur  îCvjas) ,  ne  minus  quam  p.irlem  quar- 
lam  hereditalis  eo  (eslamento  heredes  capiant ,  itaque  (Momm- 
scn),  eis,  quibus  quid  ila  dalum  legalumve  erit ,  eam  pecuniam 
sine  fraude  sua  capere  liceto  isque  hères,  qui  eam  pecuniam 
dare  (jussus)  damnatus  eril,  eam  pecuniam  debeto  dare,  quam 
dare  (itfommsm)  damnatus  est.  >  — Pr.  J.  De  lege  Falcid'ta  11 , 
22.  —  Gains  II,  227  :  Lata  est  ilaque  lex  Falcidia,  qua  cautum 
est,  ne  plus  cui  legare  liceat  quam  dodrantem  :  itaque  necesse 
est,  ut  hères  quartam  partem  hereditalis  habeat  :  et  hoc  nunc 
jure  utimur.  —  Paul  III ,  8,  2  :  Quoties  de  modo  partis  reti- 
oendae  quaerilur  propter  periculum  plus  petendi,  oflirio  judicis 
omnibus  aeslimalis  ,  quarta  facienda  est ,  quae  apud  heredem 
remaneat,  aut  certe  exigenda  cautio  a  legaiario,  ut  quod  plus 
dodrante  perceperit,  restituât.  —  Ulpien  XXIV,  32.  —  Tit.  D. 
XXXV,  2.  C.  VI,  20.  J.  II,  22  Ad  legem  Falcidiam, 

J.Voorda,  Comm.  adhg.  Falc,  Ulrechtl730. 

2.  Loi  JuUa  vicenmaria,  6  de  notre  ère.  Dion  LV  ,  25. 
LVI,  28. 

3.  Loi  Jmia  Vellaea  {Vellea)  27. 

Scévola,  L.  29  §  11  De  Uberïs  et  poslumis  XXVIII,  2  :  Nunc 
de  lege  Vellea  vidcamus.  Voluit  vivis  nobis  natos  similiternon 
rumpere  teslamentum.   §  12.   Et  videtqr  primum  caput  eos 

spectare  qui,  cum  nascerentur,  sui  heredes  futuri  essent 

Ita  verba  sunt  :  c  qui  teslamentum  faciet,  is  omnis  virilis  sexus, 
quiei  suus  hères  l'uturus  erit  •  et  cetera.  §  13.  Ëtiamsi  vivente 
parente  vivo  nascantur,  sequenti  parte 

Ces  paragraphes  et  les  suivants  sont  trcs-corrompus.  M.  Bruns 
(Fontes  88)  croit  pouvoir  restituer  comme  suit  le  premier 
chapitre  de  la  loi  : 

Qui  civis  Romanus  post  hanc  legem  rogatam  teslamentum 
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iaciet,  is  omnes  virilis  sexus,  qui  ei  suus  hères  futarus  erit, 
heredes  iDstiluendi  (nominaliinve  exheredaodi]!  potestatem 
babeto  ;  quique  heredes  iostiluti  (exheredative  ita)  eruot,  si 
nascenlur  teslamentum  ne  rumpuoto ,  eliamsi  parente  vi?o 
nascenlur. 

Scévola  cite  au  §  i3  les  mots  :  c  si  quis  ex  suis  heredibus  suus 
beres  esse  desierit.  >  Et  au  §  14  :  Videndum,  num  bac  poste- 
riore  parte  c  si  quis  èx  suis  heredibus  suus  hères  esse  desierit, 
libori  ejus  >  et  cetera  c  io  locum  suorum  sui  heredes  succe- 
dunt  I ...  —  §  15.  M.  Bruns,  compose  comme  suit  le  chapitre  2  : 
Si  quis  ex  suis  heredibus  suus  hères  esse  desierit,  Hberi  ejus 
vel  nepoteS'  pronepotes ,  qui  heredes  instituti  nominatim?e 
exheredati  erunt,  testamentum  ne  rumpunto,  neve  id  ob  eam 
rem  minus  ratum  esto,  quod  in  locum  suorum  sui  heredes 
succedunt. 

C/:  L.3§1,  LAS  De  inju$lo  ruplo  XXVIII,  5.  §2  J.  De 
exheredatione  Uberorum  11^  13. 

La  loi  Junia  Vellaea  est  la  dernière  loi  comtâa/e,dans  le  sens 
strict  et  traditionnel,  à  nous  connue  avec  certitude  :  les  lois  de 
Halaga  et  Salpesa  (§  156),  les  lois  coloniques  {ibid,)  sont  des 
leges  daiaé*;  la  loi  regia  était  un  SénatMSConsuUe  approuvé  par 
le  peuple.  Le  texte  de  Scévola  a  fait  robjet]de  plusieurs  essais 
de  restitution.  V.  entr*autres  Vangerow,  Lehrbuch  der  Pan^ 
decten  §  468. 

SECTION  IL  -  SÈNÂ  TUSCONSULTES. 
A.  En  général. 

§123. 

Mayoz  §  63.  Zimmeni  I,  §  23  §  24  Rudorff§  45.  —  Haenel,  Corpm  cité  au 
146.  Listes  dans  Âgastin  et  Bailer  cités  p.  134. 

1 .  Le  Sénat  législateur.  Mécanisme  des  motions  et  délibéra- 
tions. 

2.  Rédaction  des  Sénatusconsultes. 
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a.  Introduction.  Protocole  abrégé. 

Par  exemple  (Sénatus-consuile  Juventien,  L.  20  §  6  D.  V,  3.J  : 
Pridie  Idus  Martias  Q.  Julins  Balbus  et  Publius  Juventîus  Gel- 
sas  Titius  AuBdius  Oenus  Severianus  consules  verba  fecerunt 
de  his,  quae  imperator  Caesar,  Trajanî  Parlhici  filiiis,  Divi  Ner- 
vae  nepos,  Hadrianus  Augustus,  imperator  maximusque  prin* 
ceps,  proposait  quinlo  Monas  Martias^  quae  proxiroae  fuerunt, 
libello  complexus  esset,  quid  fieri  placet,  de  qua  re  ita  censue- 
runt  : — 

On  y  ajoute  les  noms  de  quelques  sénateurs  comme  témoins  de 
la  rédaction  :  Scribendo  adfuerunt...  S.  L.  Cestius,  L.  Petro- 
nius  Rufus  (SO°  de  17  avant  notre  ère  De  ludis  saecularibtis). 
n*au(res  fois  ces  noms  sont  à  la  fin. 

6.  La  disposition  même  du  Sénat,  sous  forme  de  consultation 

motivée,  et  non  pas  sous  forme  impérative. 

Exemple  (SO**  de  Tan  8  avant  notre  ère,  nommant  le  mois 
d*Août)  :  Cum  imperator  Caesar  Augustus  mense  Sexlili  et 
primum  consulatum  inierit  et  triumphos  très  in  urbem  inlulerit 
et  ex  Janiculo  legiones  deductae  secutaeque  sinl  ejus  auspicia  ac 
fidem,  sed  et  Aegyptus  hoc  mense  in  potestatem  populi  Romani 
redacla  sit  Hniisque  hoc,  mense  bellis  civilibus  impositus  sit, 
atque  ob  has  causas  hic  mensis  huic  imperio  felicissimus  sit  ac 
fuerit,  placere  senalui,  ut  hic  mensis  Augustus  appelletur.  — 

Autres  expressions  reçues  :  Senalui  videri,  senalum  censere^ 
aequum  censere,  velle^  judicare.  exislimare,  arbitrari. 

c.  Dispositions  louchant  la  publicité  du  SO'' ,  et  autres , 
par  exemple  (SC"  Hosidien)  :  In  senatu  fuerunt  CCCLXXXIII. 
(SC***  de  Indis  saecularibus  cité  :  scribendo  adfuerunt  etc.)  — 

3.  Sous  Tempire,  les  Sénalusconsultes  sont  désignés  par  le 
nomen  gentiticium  du  ou  des  rapporteurs  :  ainsi  le  SC^* 
Silanien  (premier  en  date  ainsi  nommé) ,  le  SC'«  Velléen , 
etc.  Ils  sont  aussi ,  comme  jadis ,  désignés  seulement  par 
Jeur  objet ,  ou  par  le  nom  de  l'empereur  régnant  (ce  qui 
peut  rentrer  dans  le  premier  cas  :  oraiio%  128)  ,  ou  encore 
par  le  nom  et  Tobjet.  Le  SC^  Macédonien  est  ainsi  nommé 
d'après  le  parricide  Macedo,  dont  le  nom  figure  dans  les  motifs. 
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B.  PriDcipaux  SéDalusconsulles  de  droit  public  et  de  droit 
pénal. 

§124. 
Rndorff§S5i-b3. 

Il  ne  sera  naturellement  question  ici  que  de»  sénatuscon- 
suites  établissant  des  règles  de  droit. 

1.  Procédure  civile. 

Divers  sénatuscousultes  rendus  sous  Harc-Aurèle  en  vue 
d'accélérer  les  procès  (tn/'ra  g  154).  D'autres,  sous  Claude, 
Néron  (?) ,  Adrien  ,  relatifs  aux  appels ,  g  147.  Sur  les  procès 
du  trésor,  aerarium,  de  Néron.  Sur  les  concours  des  sénateurs, 
(§144,6),  etc. 

3.  Droit  pénal. 

Une  série  de  sénalusconsulles  ont  complété  ,  précisé,  limité 
ou  développé  diverses  lois  pénales  du  commencement  de  cette 
période  ou  de  la  lin  de  la  précédente. 

Ainsi  :  H.  A  la  loi  Julia  (CaeiariM)  repelttndarum  (g  4B)  ont  trait 
un  SC'°  de  l'an  20  de  notre  ère  (Tacite,  Atmala  IV,  SO.  L.  4  §  2 
De  officia  Proconiuliê  1  ,  16) ,  deus  SC"  Clavdien$ ,  un 
JVéromen.— Suétone,  Claudel,  ^eron  17.— Tacite  AnnaUt  XI, 
S-7.  Xni,5.-Pline,  Ep.  V,21. 

b.  Loi  /u/ia.de  vi  privaia  :  SC*  Volusten  56.  —  (L.  1  pr.) 
L.  6  Ad  Ugem  Jaliam  de  vt  privaia  XLVIII ,  7. 

c.  Loi  Cometia  de  faltit  :  SC"  Libomen,  16  de  notre  ère. 
—  SC"  Mettalien  20 ,  Licinien  27 ,  Géminien  3®.  —  Collation 

,  1-3.  TH.  0.  XLVIII,  10  AdUgem  C.  defaUii  et  de  SC^ 
no.  C.  IX,  25  De  kit  qui  tibi  adtcripterinl.  —  Un  SC^ 
m  prescrit  des  mesures  minutieuses  pour  empêcher  les 
itamentaires.  Suétone  ,  Néron  17. 
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d.  B*auire8  SO^  se  rattachent  à  la  loi  Fabia  de  plagiants ,  et 
à  la  loi  Cometia  de  sicariis. 
3.  Procédure  pénale. 

se*  Siiamm  complété  par  les  SC^*  ÉmilienH,  Ctaudien  , 
Pisonien  (Néronien)  67  et  autres.  —  Paul  III,  5.  Tu.  D.  XXIX, 
5 ,  De  se**  Silaniano  et  Claudiano.  G.  VI ,  35  De  h%$  quibus  ul 
indivis  herediiates  auferunlur  et  ad  SO»^  Silanianum.  — 
Olpien  ,^  L.  1  pr.  h,  t.  Quuro  aliter  nulla  domus  tuta  esse  pos- 
sit ,  nisi  periculo  capitis  sui  custodiam  dominis,  tam  ab  domes- 
ticis ,  quam  ab  extraneis  praestare  servi  cogantur ,  ideo  SC** 
iotroducta  sunt  de  publica  quaeslione  a  familia  necatorum 
habenda.  —  Tacite ,  Ann.  XIV,  42. 

SC^  Turpilien  61  contre  la  tergiversation.  Tit.  D.  XLVIII , 
16.  C.IX,45i4(/SO°»  Turpilianum. 

SO*  Pisonien  57.  Tacite  ,  Annales  XIII ,  28. 

G.  Principaux  Sénatusconsultes  de  droit  privé. 

§125. 

Esclaves  et  affranchis.   Tutelle,  Mariage  ,  maternité^ 

veuvage. 

Radorff  §S  49, 48,  46.  ZeiUchHft  f,  ge$eh.  Rw.  XII. 

1.  Nombre  de  SG*^  se  rattachent  aux  lois  Aelia  Sentia^  Junia 
Norbanuy  Furia  Caninia  :  ainsi  le  SG*'  Largien  42,  le  Pégasien, 
VOrfitienilS. 

D'autres  favorisent  les  affranchissements  fidéicommissaires. 
Tels  sont  le  SG'«  Rubrien  i03  (L.  26  §§  7ss.  defid.  lib.  XL  , 
5)  ;  le  Dasumien  (L.  51  §§  4,  5  eod),  VArticiUéien  (L.  51  §7 
eod.),  également  durègnedeTrajan  ;  les  SG*""*  Vitrasien  d*Âdrien 
(L.  30  §§  1-6  eod.)  eiJuncien  182  (L.  22  §  4.  L.  51  §  8  eod,). 

Droit  de  patronat  :  SG**"  Veiléen  ou  Ostérien  (entre  41  et  47) 
Deadsignattone  liberiorum.  Tit.J.  111,8.  D.  XXXVIII;  4.  De  liber- 
lis  adsignandis.  Bruns  i09. 
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2.  Plusieurs  SC*«*  tulélaires  de  Trajan  ;  de  Marc  Aurèle  et 
Vérus,  de  Marc  Â.urèle  et  Commode,  et  de  dates  incertaines. 

SG^  rendu  sur  motion  de  Septime  Sévère  ,  sur  la  potioris 
nommaiio  des  tuteurs  et  sur  le  fonds  pupillaire.  Tit.  D.  XXVII; 
9  de  rébus.,,  sine  Decrelo  non  alienandis.  G.  V  ,  71-74. 

Fragments  du  Vatican  158:  Pars  Orationis  imperatoris 
Severi  :  Promiscua  facultas  potioris  nominandi  nisi  inlra  cer- 
tos  fines  cohibeatur ,  ipso  tractu  temporis  pupillos  fortunis 
suis  privabit  :  cui  rei  obviam  ibitur  ,  P.  G.  ,  si  censueritis,  ut 
collegae  patris  avive  pupilli  in  decuria  vel  corpore  ,  item 
cognati  vel  aflines  utriusque  necessitudinis  ,  qui  lege  Julia  et 
Papia  excepti  sunt ,  potiorem  non  nominent  ;  ceteri  cognati 
vel  adfines  amicive  atque  muncipes  eos  tantummodo  nominent, 
quos  supra  complexus  sum  ;  vicinitalis  aulem  jure  nemo  potior 
existimetur. — Ulpien,  L.1  pr.  h.  t.  :  Imperatoris  Severi  oratione 
prohibiti  sunt  tutores  et  curatores  praedia  rustica  vel  suburbana 
distrahere.  —  Le  §  2  donne  le  texte  de  VOralio  ,  relatif  aux 
praedia, 

3.  En  fait  de  SG*^  se  rattachant  à  la  loi  Julia  et  Papia  Pop- 
paea  :  le  Persicien  34,  deux  Claudiens^  le  Memmien  63  et  d*au- 
très  non  nommés. 

Un  SG^  Claudien  49  permit  à  Toncle  paternel  d'épouser  sa 
nièce.  Suétone  ,  Claude  26.  —  Tacite,  Annales  XII,  6  ,  7. 

4.  Un  autre  SG»«  Claudien  53  règle  le  commerce  de  per- 
sonnes libres  avec  des  esclaves ,  notamment  de  femmes 
Romaines  ou  Latines  avecl'esclave  d'autrui.  —  Tacite,  Annales 
XII ,  53. 

a,  Paul  II ,  21  a  De  mulieribus,  quae  se  servis  alienis  junxe- 
rint,  vel  ad  SC^^""  Claudianum,  1  :  Si  mulier  ingenua  civisque 
Romana  vel  Latina  alieno  se  servo  conjunxerit ,  siquidem 
invito  el  denuntiunte  domino  in  eodem  conlubernio  persevera- 
verit,  efiicilur  ancilla..  9.  Filiaramilias  si  invito  vel  ignorante 
pâtre  servo  alieno  se  junxeril,  etiam  post  denunliationem 
statum  suum  retinet,  quia  facto  filiorum  pejor  condilio  paren- 
tum  fieri  non  potest.  16.  Si  mater  servo  filii  se  junxerit,  non 
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loUit  se*""*  Glaudianum  erubescendam  matris  eliam  in  re  turpi 
reverentiam...  -  Gaius  I,  86:..  Ut  ex  libéra  et  servo  alieno 
qaem  sciebat  servuna  esse  ,  servi  nascanlur.  —  Til.  L.  vil ,  254 
De  SO""  Claudiano  toUendo. 

b,  Gaius  1 ,  84  :  Ecce  enim  ex  SC»*»  Claudiano  polerat  civis 
Romana ,  quae  alîeno  servo  volente  domino  ejus  coût,  ipsa  ex 
paclione  libéra  permanere,  sed  servum  procreare  ;  nam  quod 
mtereamet  dominum  istius  servi  convenerît ,  eo  SO»*»  ralum 
esse  iubelur.  Sed  postea  divus  Hadrianus  ,  iniqmtate  rei  et 
inelegantiajuris  motus,  restituit  jupis  gentium  regulam,  ul  cum 
îpsa  mulier  libéra  permaneal,  liberum  panât.  —85. 

5.  se**  Plancien  ,  antérieur  à  Adrien.  L.  \  pr.  de  agnoscen- 
dis  et  aUndis  liberis  XXV  ,  3. 

6.  se»*  de  Gordien  III  sur  le  deuil  de  la  veuve  239.  L.  15  C. 
Exquib  u$  causis  infamia  1,12. 

§126. 
Obligations. 

Radorff§50. 

i .  Vente  d'immeubles. 

se-  Eo«di«.41^?  -  SC"  VoluiUn  56  V.  §136,  2.  L.  52 
De  C.  E.  XVIII,  1,  L.  2C.  De  aedificiu  prtvaitt  VIll,  10. 

2.  Intercession  des  femmes. 

se»  VeUéen  46   «  Quod  Marcus  Silanus  et  Velleus  Tulor  con- 
Jî  vl/balSunt^de  obUgaibnibus Jem^^^^^^^^ 
iliis  rPiP  fièrent  •  au  d  de  ea  re  fien  oporlel,  de  ea  re  iia  «bu 
SmTuK  fidîrùssiones et  mului  daliones  pro ans  qu.bus 

a?.^S  femin'ae,  pertinet  :  l^f.^»' •J^'^J^^'tL.f^^^^^^ 
Jlpinm  P«4(>  neeonomine  ab  his  pelitiosit,  neve  m  eas  acuo 
ttur  cum  eîs  vTrEs  officiis  fungi.  et  ejus  genens  obligalio- 

îb!  oïïïiïS,""!;  sit  aequum  :  ?rbU.^ri-»'^ 
ordine  facluros,  ad  quos  de  ea  re  m  lurc  aditnm  erit .  si  aeae 
ÏÏ  ooeranv  ut  in  m  re  senatus  volunlas  servetur.»  (L.2  §  1 
nnt  operam,  ui,  m  bu  ^^^   VeUeanwn.  — 

pil'lUl  %i  :  In ôini i^ntre negotiorum et  obUgationuto  tam 

II.  —  DROIT  ROM. 
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pro  viris  quaoi  pro  feminis  ÎDtercedere  mulieres  prohibentDr. 

On  trouve  une  étud«  latéressanie  sar  le  SO*  Veltéen  dans  le  beau  mëmoire 
couronné  de  H.  Paul  Gide,  iur  la  couilllion  privée  de  ta  Temnie...  Paris  1867- 
Z.  Préls  rjilsaux  fils  de  fiimille. 

SC"  Macédonien  (69-79).  —  Suétooe  ,  Vexpiuifii  H  :  Auctor 
Senatui  fuU  (Vespasiunus)  decernendi,..,  neÛlioruin  nimiliaruni 
foeDeraloribus  exigendi  crcdili  jus  unquam  essel.  —  L.  i  De 
SCf  MacedonianoXlV,  G:..  *  Cum  inlerceteras  sceleris  causas 
«  Hacedo  ,  quas  illi  natura  adminisirabal ,  ciiam  aes  alienum 
(  adhibuissel  :  et  saepe  maleriDiii  pecrandi  malis  moribus 
t  praeslarel  qui  pecuniam  (ne  quid  ampHus  dicerelur)  incer- 
<  lis  nomiaibus  crederet  :  placere,  ne  cui,  qui  (îlio  familias  mu- 
«  tuam  pecuniam  dedisset,  eliam  post  ntorlem  parenlis  ejus, 
«  cujusiu  polestate  fuisset,  aciio  pelilioque  dareiur:  ul  scirent, 
«  qui  pessinio  exemplo  foenerareut.  nullius  posse  filii  familias 
*  bonum  nomen,  esspectaia  palris  morte,  6eri.  >  -r-  Til.  D.  cit. 
C.  IV,  28.  —Paul  11,  10,  —Cf.  Tacite.  Annule»  X\,  13. 
4.  Jeu.  —  L.  â  §  1  De  aleatoribut  XI,  5. 

§127. 
Hérédité.  Legs. 


i .  Testaments. 

Tettamentifactio  active  des  femmes.  Gaius  i15  a  :  Olim  qui- 
dem  etiam  teslaœenti  faciendi  gratis  iiduciaria  (icbat  coemptio  : 
tune  enim  non  aliter  feminae  testamenlî  faciendi  jus  habebanl. 
eKceplîs  qui  busdam  personis,  quam  si  coemptionem  fecissenL 
remancipaiaeque  et  maaumissae  fuissent  ;  sed  banc  necessita- 
ipm  i<nAiupiionis  faciendae  ex  auctoritate  divi  Hadriani  Senabus 

liions  et  legs  caplaloires,  SC"  du  premier  siècle.  Ij.  âO 
ond.  Jmt.  XXVIII,  7.  L.  64  De  legafu  ï,  XXX. 
cessions  ab  inletlal. 
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SO*  TertulUen^  rendu  sous  Adrien.  Ulpien  XXVI,  8  :  Intes- 
tati  6lii  hereditas  ad  matrem  ex  lege  XII  tabularum  non  perli- 
net;  sed  sijusliberorum  habeat,ingenua  trium,  libertina  quat- 
tuor,  leiçitima  hères  fil  ex  SG^  Terluliiano.  —  Paul  IV,  9  Ad 
SO»»  TenuUianum.  —  Tit.  J.  III,  3.  D.  XXXVllI,  17.  C.  VI, 
S6Ad  se.   TeriuUianum  et  Orfiiianum. 

se»»  Or/itien  178.  Paul  IV,  10  Ad  SC^"»  Orfiiianum.  Titres 
cités  du  Digeste  et  du  Code.  J.  111,4.  —  Pr.  J.h.  t  :  ut  liberi  ad 
bona  matrum  intestalarum  admittantur,  SG^  Orfitiano  effectum 
est.  —  L,  1  §9D.  h.  t:...  Si  nemo  filiorum eorumve,  quibus 
simul  légitima  hereditas  deferlur,  volet  ad  se  eam  heredilatem 
pertinere,  jus  anliquum  esto.  §  12  :....  quae  judicata  transacta 
finttave  sunt,  rata  maneant... 

3.  Légitime. 

SC^  Sabinteriy  abrogé  par  Justinien.  §  14  J.  De  hereditatibui 
ab  inl.  III,  1.  —  L.  10  §  3  C.  Z>c  adopt.  VIII,  48. 

4.  Pétition  d'hérédité. 

SC^  Juventienl^  {supra %  123)  :..  «  Gum,antequam  partes 
caducae  ex  bonîs  Rustici  fisco  peterentur,  hi  qui  se  heredes 
esse  existimant,  heredilatem  dislraxerint  :  placere  redactaeex 
pretio  rerum  venditarum  pecuniae  usuras  non  esse  exigendas  ; 
idemquè  in  similibus  causis  servandum.  Ilem  placere  :  a  quibus 
hereditas  petila  fuisset,  si  âdversus  eos  judicalum  essel,  pretia, 
quae  ad  eos  rerum  ex  heredilate  venditarum  pervenissent,  etsi 
eae  ante  pelilaro  heredilatem  dépérissent,  deminutaeve  fuissent 
restituera  debere.  Item  :  eos,  qui  bona  invasissent,  cum  scirent 
ad  se  non  pertinere,  elianosi  ante  litem  contestalam  fecerint  , 
que  minus  possiderent,  perinde  condemnandos,  quasi  posside- 
rent  ;  eos  aulem,  qui  juslas  causas  habuissent,  quare  bona 
ad  se  pertinere  exislimassent,  us(]ue  eo  dumtaxat,  quo  locuple- 
tiores  ex  ea  re  facti  essent.  Petitam  autem  fisco  hereditatem 
ex  eo  tempore  existimandum  esse,  quo  primum  scierit  quisque, 
eam  a  se  peti,  id  est,  cum  primum  aut  denuntiatum  esset  ei,  aut 
litteris  vel  edicto  evocatus  esset.  »  L.  20  §  6  De  fi.  P.  V,  3. 

Usucapion  pro  herede.  Gains  II,  57  :..  (pro  herede  usucapio) 
hoc  tempore  jam  non  est  luerativa  :  nam  ex  auctorilale  divi 
Hadriani  SC**""  factum  est,  ut  taies  usucapiones  revocarentur  ; 
et  ideo  potest  hères  ab  eo,  qui  rem  usucepit,  hereditatem  pe- 
tendo  perinde  eam  rem  consequi,  atque  si  usucapta  non  esset. 

5.  Legs. 
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SO«  Néronien.  Gaius  II,  197  :..  Auclore  Nerone  Caesare 
SG"""  foctam  est,  quo  caulum  est,  ut  {et)  si  eam  rem  qoisqoe 
Do  Lego  legaverit,  qiiae  ejus  numquam  fuerit,  perinde  utile  sit 
legatum,  atque  si  optimo  jure  relictum  esset  :  optimum  autem 
jus  est  per  damnationem  legati  :  quo  R^n^re  etiam  aliéna  res  legari 

f>otest,  sicut  inferius  apparebit.  198.  212.  218.  Si  extraneo 
egatum  fuerit  (per  praeceptionem),  inutile  est  legatum,  adeout 
Sabinus  existimaverit,  ne  quidem  ex  SG^  Neroniano  posse 
convalescere  :  nam  eo,  inquit,  Senalusconsulto  ea  lamen  con- 
firmantur,  quae  verborum  vitio  jure  civili  non  Talent,  non 
quae  propter  ipsam  personam  legatarii  non  debentur,  sed 
Juliano  ex  Sexto  ^c.  Pomponio,  Huichke)  placuit,  etiam  bec 
casu  ex  SG'^'  conurmari  legatum..  322.  —  Ulpien  XXIV,  il. 
Fragments  du  Vatican  25. 

Gapacité  de  personnes  morales.  Ulpien  XXIV,  28.  —  L.  90 
De  Rebui  dubiis  XXXIV,  5. 
6.  Fidéicommis. 

SG^"*  Trébellien  (o7-62)  :  c  Gum esset  aequissimum,  in  omni- 
bus fideicomissariis  hereditatibus,  si  qua  de  his  bonis  judicia 
penderent,  ex  his  eos  subire  ,  in  quos  jus  fructusque  trans- 
ferretur^  potius  quam  cuique  periculosam  esse  fidem  saam  : 
piacet  ut  actiones,  quae  in  beredem  heredibusquedari  soient, 
eas  neque  in  eos,  neque  his  dari,  qui  Gdei  suae  commissum  sic, 
uli  rogali  essent,  resliluissent  :  sed  his,  et  in  eos,  quibus  ex 
testamento  fideicommissuni  restilulum  fuisset  :  quomagis  in 
reliquum  confirmenlur  supremae  defunclorum  Tolunlates. 
Til.  D.  XXXVI,! .  G.  VI,  i9  Ad  SO"«  TreW/iantim.— Paul  IV,  2 
De  SO*»  Trebelliano  :  SC**  Trebeiliano  prospeclumest,  ne  soins 
hères  omnibus  hereditariis  actionibus  onerctur.  Et  ideo, 
quoties  hereditas  ex  causa  fideicommissi  r^stiluitur,  actiones 
ejus  in  fideicommissarium  Iransferunlur,  quia  unicuiquedamno- 
sam  esse  fidem  suam  non  oportet.  —  Gains  II,  253, 255. 

SG««  Pégasicn  ,  sous  Vespasien?  Gains  II,  254  :  Sed...  quia 
heredes  scripti ,  cum  aut  totam  heredilalem  aut  paene  tolam 
pierumque  restiluere  rogabanlur ,  adiré  hereditalem  ob  nul- 
lum  aut  minimum  lucrum  recusabant,  atque  ob  id  extingueban- 
tur  fideicommissa  ,  Pegaso  et  Pusione  consulibus  senalns  cen- 
suit,  ut  ei ,  qui  rogatus  esset  hereditatem  restiluere ,  période 
licerel  quarlam  partem  retinere,  atque  e  lege  Faicidia  inlegalis 
retinendi  jus  concedilur  :  ex  singulis  quoque  rébus,  quae  per 
fideicommissum  relinquunlur,  eadem  retentio  permissa  est. 
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Pcr  quod  SO""*  ipse  (hères)  onera  hereditaria  sustinet  :  iUe 
aatein,  qui  ex  fideicommisso  reliquain  partem  bereditalis  reci- 

Eit ,  legalarii  partiarii  lôco  est ,  id  est  ejus  legatarii,  cui  pars 
ODorum  iegatur..  256.  At  si  quis  plus  quam  dodrantem  vel 
etiam  totam  heredilatem  restiluere  rogatus  sit,  iocus  est  Pega- 
siaoo  SO^  257-259.  286.  -  Ulpien  XXV  ,  14-16.  Paul  IV  ,  5, 
De  SC^  Pegasiano. 

Restriction  de  l'ancienne  liberté  des  fidéicommis.  SC  Plan- 
cien.  Ulpien  XXV,  17.  —  Autres.  Gains  II,  285  ,  287.  —  Capa- 
cité de  personnes  morales.  SC^  Apronien  (117  ou  123?). 
Ulpien  XXII,  5.  L.  26  A(i  SC»»™  Trebellianum  XXXVI,  1.  L.  26 
De  negotiis  geslis  III,  5. 

SECTION  III .  -  LES  CONSTITUTIONS  IMPÉRIALES. 

MayDZ§  64.  —  Pucbta  109-115 ,  135 ,  136.  Zimmern  I  §§  42-46.  Deurer 
S  69.  Radorff  §§  54-59.  Walter  419, 422-424.—  Haenel,  Corpm  cité.  Brisson, 
De  FormuUs  IH,  p.  292  ss.  (Édition  de  Francfort  1592). 

§128. 
1.  Notion.  Force  de  loi. 

Gains  I,  5  :  Constilutio  principis  est,  quod  imperalor  decreto 
vel  edicto  vel  epistula  constituit.  Nec  unquam  dubitatum  est, 
cpiin  id  legis  vicem  obtineat ,  cuni  ipse  imperator  per  legem 
imperium  accipiat.  —  Lex  regia  ,  §§  107  ,  156.  L.  3  §  o  Dé 
sepulcro  violaio  :  Oporlet  imperialia  statuta  in  omni  loco  valere. 
Capitolin  ,  Macrin  6  :  Gum  possinius  imperatorio  jure  praeci- 
père.. 

Composition,  rédaction.  Conseil.  Secrétaires  rédacteurs.  V.  § 
107.  Capitolin  ,  il nconin  12  :  Multa  de  jure  sanxit  ususque 
est  jurisperitisVinidio  Vero,  Salvio,  Valente,  Volusio  Maeciano, 
Ulpio  Marcello  et  Javoleno.  —  L.  1 7  De  jure  patronatus  XXXVII, 
14  :..  cum...  Maeciano  et  aliis  amicis  nostris  juris  peritis  adhi- 
bitis  plenius  tractaremus.  — Lampride,  Alexandre  Sévère  17  :.. 
neque  ullam  constitutionem  sacravit  sine  viginti  jurisperitis  et 
doctissimis  ac  sapientibus  viris  :  denique  disertissimis  non 
minus  quinquaginta  :  ut  non  minus  in  consilio  essent  sententiae 
quam  senatusconsuitum  conficerent  et  id  quidem  ita,  ut  iretur 
per  senteutias  singulorum  ac  scriberetur  quid  quisque  dixisset, 
dato  tamen  spatio  ad  disquirendum  cogitandumque,  priusquam 
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dicerent  :  ne  incogitali  dicere  cogerenlur  de  rébus  ingenlibas. 
—  Dion  LVl,  28. 

Constitutions  générales,  spéciales. 

Uif)ien  ,  L  i  pr.  De  consùL  principum  1,4:  Quod  principi 
placuit,  legis  liabet  vigorem..  (iSti/^raglOT).  §1.  Quodcumqoe 
igilur  iniperator  per  epistolam  el  subscriptionem  statuil  vel 
cognoscens  decrevit  vel  de  piano  inlerloculus  est  vel  edicto 
praecepit ,  legem  esse  constat.  Haec  sunt  quas  volgo  conslitu- 
tiones  appellamus.  §  2.  Plane  ex  bis  quaedam  sunt  personales 
nec  ad  exemplum  Irahuntur  :  nam  quae  princeps  alicuî  ob 
mérita  induisit  vel  si  quam  poenam  irrogavit  vel  si  aii  sine 
exemplo  subvenit,  personam  non  egreditur. 

Tit.  D.  cit.  C.  Th.  1,  1. 

2.  Origines.  VOralio  in  Senalu  liabila,  ou  Yepistola  (libeUus), 
par  laquelle  l'empereur  propose  au  sénat  Tadoption  d*an  pré- 
cepte juridique ,  obtient  force  de  loi  avant  comme  après  le 
décret  du  sénat  qui  doit  en  faire  un  sénatusconsulte.  Le  décret 
du  sénat  devient  une  simple  formalité ,  à  laquelle  on  attache 
toujours  moins  d'importance. 

Nos  sources  citent  un  grand  nombre  (ÏOraiiones^  notamment 
d'Adrien  ,  de  Marc-Aurèle  ,  etc. 

Exemples  :  Oratio  de  Claude,  Tacite,  Annales  XI,  24.  De 
Marc-Aurèle;  faite  non  pas  en  sénat,  mais  au  camp  (IG3),  Frag- 
ments du  Vatican  i9^  ...  Secundum  oralionem  D.  lUarci ,  quam 
in  castris  praetoriis  recitavit,  id  habebit  avus  ,  quod  habet  in 
nepotibus  ex  filio  natis.  Cujus  orationis  verba  haec  sunt  :  cEt 
€  quo  facilius  veterani  nostri  soceros  repperiant,  illos  quoque 
<  novo  privilegib  sollicitabimus  ,  ut  avus  nepotum  ex  velerano 
c  practoriano  natorum  iisdem  commodis  nomine  eorum  fruatur, 
t  quibus  frueretur  ,  si  eos  haberet  ex  Clio.  »  —  De  Septime 
Sévère,  supra  §  125,  î. 

Dirksen,  Vermischle  Schri/teu  I  (1841). 

3.  Édits  (Constitutions  <ensii<^ric/o).  L'empereur  est  magis- 
trat «  et  comme  tel  il  a  le  jus  edicendi.  V.  supra  §  52,  infra 
§  i5J.  —  Par  la  force  des  choses  ,  ses  Édits  devaient  surtout 


rg^l^- 


EMPEREURS  ^AYE^S.  !239 

aToir  Irait  au  droil  public.  On  en  cite  cependanl  bon  nombre 
de  droit  privé.  Exemples  :  Édils  d* Auguste  et  de  Claude  sur 
les  intercessions  des  femmes  en  faveur  de  leurs  maris,  L.  2  pr. 
Ad  se.  VeUeanum  XYI,  1.  — Édit  de  Claude  de  co  qui  iibi 
adscripserit ,  L.  15  pr.  De  lege  Comelia  de  faliis  XLYIII ,  10. 
Edit  de  Vespasien  de  aedtfictis  non  diruendiSf  L.  2  C.  De  aedift- 
crû  privatis  VIII ,  iO.  Édit  d'Adrien  sur  la  mise  en  possession  de 
rhéritier  institué,  L.  3  C.  De ediclo  D.  Hadriani  loUendoYly  33. 

A.Mandalaprincipum.  Les  instructions  données  par  l'empereur 
à  ses  fonctionnaires,  notamment  aux  gouverneurs,  contenaient 
souvent  des  préceptes  de  droit  public  et  pénal  et  quelquefois  de 
droit  privé. 

Exemples  :  L.  6S  De  R.  N.  XXIII,  2  :  Eos  qui  in  patria  sua 
militant,  non  videri  contra  mandata  exeadem  provinciauxorem 
ducere  idque  etiam  quibusdam  mandatis  contineri.  L.  i9  De 
officio praesidisiy  18  :...  lUandatis  adjicilur ,  ne  praesides  pro- 
vinciarum  in  uUeriorem  familiaritalem  provinciales  admillant  : 
nam  ex  conversatione  aequaii  contemptio  dignilatis  nascitur. 
L.  6  §  3  De  officio proconsulis  I,  16  :...  quod  mandatis  conti- 
netur,  ne  donum  vel  munus  ipse  proconsul...  accipiat...  — ? 
L.  1  pr.  De  tesiamenio  miliiis  XXIX,  1  (capul  ex  mandatis). 
—  Tit.  C.  I,  15  De  mandatis  principum. 

5.  Décrets.  L.  1  §1  Deconsiiiuiionibusprincipum  1,4,  supra  1 . 
Le  décret  est,  au  point  de  vue  formel,  une  sentence  définitive 
ou  interlocutoire,  dont  les  motifs  établissent  un  principe  juri- 
dique nouveau.  Soncaraclère  législatif  provient  de  Cimperiûm, 
non  de  hjurisdicîio. 

Exemple  :  Decretum  D.  Slarci.  Cailistrate,  L.  7  Ad  leaem 
JuUam  de  vi  privata  XLVIII,  7  :...  (Creditores)  si  in  rem  debito 
ris  sui  intraverint,  id  nullo  concedente,  D.  Harcus  decrevit, 
jus  credili  cos  non  liabere.  Suit  le  texte  du  décret.  —  L.  13 
Quod  metus  causa  lY,  2. 
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6.  Epislola,  lettreimpériale,  adressée  à  un  juge  ou  à  une  par- 
tie, élablissant  une  règle  de  droit,  tranchant  une  controverse , 
etc.  Le  plus  souvent,  c'est  la  réponse,  rescriptum  ,  faite,  selon 
la  qualité  du  requérant,  sous  forme  de  véritable  lettre  (ept^io/a, 
/i((erae)  ou  sous  forme  de  simple  apostille  {subscrtptio,  adnoiatio)^ 
en  latin  ou  en  grec,  à  la  supplique  (preces^  libellus,  suppUcaiio) 
d'un  particulier,  ou  au  rapport  officiel  d'un  fonctionnaire  {reta- 
lio,  suggesiio,  consuliaiio).  La  plupart  des  rescrits  qui  remplis- 
sent le  Code  (§  192)  n*ont  point  eu  pour  but  de  légiférer,  mais 
seulement  de  donner  au  requérant,  pour  le  cas  particulier  men- 
tionné dans  la  requête,  une  solution  absolue  ou  conditionnelle 
(si  preces  verùaie  niianiur)  :  c'est  plus  tard  seulement,  par  la 
compilation,  qu'on  en  a  fait  des  lois,  V.§  145,  4.  Règles  d'inter- 
prétation. Autorité  des  rescrits. 

Claude,  L.  2  C.  De  diversis  rescripiis  I,  23  :  Faiso  adsevera- 
tur,  auctoritatem  Rescriptorum  devoluto  spatio  anni  obtinere 
tirmitatem  suam  non  oportere  :  cum  quae  ad  jus  rescribuntur, 
perpétua  esse  debeant,  si  modo  tempus,  in  quo  allegari  vel 
audiri  debeant  ,  non  sit  comprehensum  (270).  —  Capilolin  , 
Macrïn  13  :  Fuit  injure  non  incallidus,  adeo  ut  statuisset  omnia 
rescripta  veterum  principum  tollere  ,  ut  jure  non  rescriptis 
ageretur,  nefas  esse  dicens,  ieges  videri  Commodi  et  Caracalli 
et  hominum  imperitorum  voluntates  ,  cum  Trajanus  nunquam 
libellis  responderit,  ne  ad  alias  causas  facta  referrentur ,  quae 
ad  gratiam  composita  viderentur. 

Tit.  C.  1 ,  23  De  diversis  rescripiis  et  pragmaticis  sanctioni- 
bus.  19.  De  predbus  Imperatori  offerendis  el  de  quibus  rébus 
supplicare  Uceal  vel  non.  Titres  20-22.  —  Tit.  D.  XLIX,  1  —  C. 
VII,  62  De  appellationibus  et  relationibus  et  consultalionibus, 

7.  Recueils  de  constitutions  impériales. 

Papirius  Juslus  a  fait,  probablement  sous  Marc-Aurèle,  un 
recueil  en  vingt  livres  de  constitutions  de  Marc-Aurèleet  Vérus. 
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V.  §  135 ,  6.  Paul  :  Imperialium  sententiarum  in  cognittonibus 
prol'atarum  L,  VL  Decrelorum  libri  §  135. 

Grégorien  a  fait,  probablement  sous  Dioctétien  ,  un  recueil 
plus  considérable  ,  dont  plusieurs  fragments  sont  conservés 
par  intermédiaire.  Y.  §  176. 

SECTION  IV. -ACTION  LÉGISLATIVE  DU  PRÉFET  DU 

PRÉTOIRE. 

PiichU  S  431 .  Radorff  $  80.  CE.  Zacbariae,  'Av^x^otcc.  Uipzig  1843  (137-245) 

§129. 

Alexandre,  L.  2  C.  De  offiAo  praefecli  praelorio  I»  96  :  For- 
mulai a  praefecto  praetorio  datam,  etsi  generalis  sit,  minime 
legibus  et  constilulionibus  contraria,  si  nihil  postea  ex  auctori- 
tate  mea  innovatum  esl,  servari  aequum  est  (235). 

LIVRE  TROISIÈME. 

ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE. 

SECTION I.  —  LES  RÈGLES  DE  L'ADMINISTRATION  DE 

LA  JUSTICE. 

§130. 
En  général. 

Maynz  §  59.  Pachta  114-118.  Walter  438-442. 

V.  §  50.  Modifications  du  système  antérieur  :  les  sénàtuscon- 
sultes  sont  maintenant  des  lois,  de  même  que  les  constitutions 
des  empereurs  et  les  types  ou  hyparchiques  du  préfet  du 
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prétoire.  —  Restent  les  Ëdîts  et  la  Science  :  or  le^'tii  receptum^ 
non  controversum^  a  l'autorité  de  la  loi  ,  et.  le  Code  révisé 
d'Adrien  doit  être  considéré  comme  une  loi  impériale. 

Gaius  1,2:  Constant  autem  jura  propria  (Huichke)  ex  legibus, 
plebisscilis,  senatusconsultis ,  conslitutionibus  principum  , 
edictis  eorum  qui  jus  edicendihabent,   responsis  prudenlium. 

CHAPITRE  I. 

Les  Édits  des  Magistrats. 
§131. 

Rédaction  générale  sous  Adrien,  par  Julien. 

BlayDZ  §  65.  PuchU  114.  —  Rudorff  §  97  ;  ZeiUchrifl  f.  RechUgeschidUe 
\\\  (1864)  :  Ueber  die  Julianische  Edictsrcdaction,  Dans  ce  traTail ,  M.  RÛ- 
dorffpose  les  principes  directeurs  d*une  resUtution  approximative  de 
l'Édit  de  Julien,  tâche  bien  difficile  que  plusieurs  ont  entreprise  sans  suc- 
cès, et  que  M.  Rudorff  a  aussi  voulu  accomplir  dans  son  beau  livre  Dt 
Jurisdictione Edictum,..  Leipzig  1869.  —  La  nature  de  la  réforme  d'Adrien, 
le  rôle  de  Julien  dans  cette  réforme,  deux  points  de  haute  importance 
non  encore  éclairés  de  manière  k  dissiper  tout  doute,  et  qui  peut-être 
ne  le  seront  jamais  pleinement.  J*ai  suivi  l'opinion  qui  domine  aujour- 
d'hui, sans  la  juger  absolument  satisfaisante  :  elle  Test  plus  en  tout  cas, 
que  celle  de  Hugo,  qui  voyait  dans  la  rédaction  de  Julien  un  simple 
commentaiBe,  peut-être  dédié  à  Tempereur.  —  Deurer  §  80.  Zimmem  I 
§8*0,41. 

1.  Travaux  antérieurs  d'Ofilius.  Pomponius,  L.  3  §  44  De 
0.  /.,  V.  infra  §  133.  —  OClius  est  cité  par  Ulpien  ,  L.  1  §  7 
Ne  quiieum  II,  7.  Cf.  §§  39  et  55. 

Travail  de  Julien.  Adrien  a  réalisé  le  projet  de  César  dans  le 
droit  honoraire,  en  laissant  de  côté  le  droit  criminel  et  le  droit 
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civil.  Le  petit  Code  révisé  de  Julien  contenait  la  moelle  des 
Édils  urbain  et  pérégrin  combinés,  de  TÉdit  des  Édiles,  des 
Édils  provinciaux  (Radorff,  livi^  cité  p.  9.)  ;  le  Sénat  en  fit  une 
loi ,  sur  la  demande  d'Adrien,  dont  le  nom  fut  donné  à  Tœuvre 
par  les  Grecs  :  -o  'A^pti^to^,  La  date  exacte  n'est  pas  connue  : 
131  est  arbitraire.  Ce  code  dut  avoir  force  de  loi  dans  tout 
Tempire ,  sous  réserve  des  statuts  locaux  ,  qui  furent  eux- 
mêmes  révisés ,  au  moins  en  partie  :  ainsi  ceux  d'Athènes, 
qu'on  rattachait  aux  lois  de  Dracon  et  de  Solon.  —  Les  an- 
ciennes ordonnances  édictales  ,  virtuellement  abrogées  ,  échu- 
rent aux  archéologues  et  aux  grammairiens. 

Eutrope  VIII,  9  :  Salvii  Juliani  qui  sub  divo  Hadriano  perpe- 
tuum  composuit  Edictum.  —  Paeanius  ad.  h.  L  :  b^  çiovXtavèç)  xà 

injvtxkç  itàxayfict  xtUi  'JLiptttvoîJ  X/>6voc$  owfTaf  «v ,  d  fiixpt  vw»  *ASptxnov 
MtitÎTKi  xarà  Tiiv   toSv   *Ir«Aûv    ywv^y    yj^txtov    mpniroxiov.    —  AuroHuS 

Victor,  De  Caesaribus  19  :  qui  (Julianus)  primus  edictum, 
quod  varie  inconditeque  a  praetoribus  promebatur,  in  ordi- 
nem  composuerit.  —  Dioclétien  et  Maximien ,  L.  7  C.  De 
incàlii  X ,  39  :  Divus  Hadrianus  Edicto  suo  manifestissime 
declaravit..  — Juslinien,  L,  lOC.DeC.  J.  IV,  5  :  ...  Papinia- 
nus...  hujosmodi  sententiae  sublimissimum  testem  adducit  Sal- 
vinm  Julianum,  summae  auctoritalis  hominem  et  praetoriani 
edictiordinalorem.— Const.  DedU%l9  :..  Jampridem etiam  om- 
nium, qui  inier  jurisconsuUos  Qoruerunt,  doctissimus  Julianus 
idipsum  apparet  dtxisse,  etabimperiali  auctoritate  super exor- 
tis  controversiis  implorasse  supplementum  ,  et  insuper  Hadria- 
nus piae  memoriae  ,  quique  Praelorum  annua  edicCa  in  brevem 
qoendam  coëgit  tractatum,  optimuni  Julianum  ad  hoc  assu- 
mons ,  in  oratione,  quam  in  publico  recilavit  in  veteri  Roma, 
hoc  ipsum  asserit,  cet.  —  Tania  §  18  :...  quum  et  ipse  Julia- 
nus,  legum  et  edicti  perpetui  subtilissimus  condilor  ,  in  suis 
libpis  hoc  retulit,  ut,  si  quid  imperfeclum  invenialur ,  ab  impe- 
nali  sanctione  hoc  repleatur  ;  et  non  ipse  solus ,  sed  et  divus 
Hadrianus  in  çompositione  edicti  et  senatusconsulto ,  quod 
^m  secutum  est,  hoc  apertissime  definivit..  —  Prooemium  des 

oaSiliqueS  :   ««  vapx  *A,Sptavo^  toù  niXat  'T(afiiiuv  âp^arvoç  owtliyii.  — 

Epiionie  Legum  de  920  ,  abrégé  byzantin,  édité  par  M.  Zacha-, 
riae  de  Lingenlhal  à  la  suite  du  Prochiron  {infra  J  208)   : 

X«i  fitrà  Txîrra  *A.Spi«vèç  i  Ba9(>fù;  l-xixpiitu  'lovXcavû  rot  voftcxu  fitrk  lep' 


264  BMPBRBURS  PAVINS. 

Kal  a^Aist  ti  Hatn  mtiOioit  iti^l  iiiaiiK  apayjiwirifac  rii  sROpiJqi  ivjr- 
»f;iifi<i  tvoiyayùt  nxi  lis  Iv  iwif  i(  tJi  -ni/il  yi/tHt ,  hi  lui  ii  atfl  tnir^imi 

(tjdiflf,  {;!«(«(  Ji  Ta  ni^i  >[/iTu*  xai  £iijifi(  icccna.  (Le  Dom  de  SefTini 
Cornélius ,  non  existaat ,  a  élé  ÎDlroduit  par  un  malenteodu. 
Dirksen,  Académie  de  Berllo  1817.  RudorET,  £djt  p.  T).  —  Aulu  Celle 
X[,  17  :  Edicla  veierum  praetorum  ,  sedentibus  forte  nobit 
ia  biblîotheca  lempli  Trajani  el  aliud  quid  quaerentibus  cum  in 
manus  iaddissent,  légère  alque  cogooscere  libitum  est.  Tum  in 
qnodaiB  edicto  anliquiore  ita  scribtum  iaveoimus  :  *  Qui  Bumiiia 
relanda  publice  redempta  habent...  i  RetaDda  igitur  quid  esset 
quaerebatur, 

he  jttt  edicendi  ïal  restreint  dans  son  exercice,  mais  non 
snpprinié.  Les  magistrats  ne  purent  plus  changer  l'édît  ,  qui 
fut  désormais  perpétuel  dans  une  nouTelle  et  plus  forte  accep- 
tion. Hais  ils  purent  toujours  ,  comme  jadis  ,  le  compléter  ,  le 
développer.  Il  y  eut  donc  encore  des  novae  cUuuulae ,  et  les 
auteurs  postérieurs  Jl  Julien  ont  pu  parler  de  l'édil,  de  Calbim, 
comme  sous  l'ancien  régime.  Néanmoins  ,  dans  son  ensemble , 
le  droit  honoraire  est  désormais  clos  et  achevé.  L'avenir  est 
aux  constitutions  impériales ,  c'est-à-dire  aux  Jurisconsultes 
du  consistoire  :  ce  n'est  pas  fortuitement  que  le  Code  Jns- 
tiniea  commence  à  Adrien. 

Justinien  ,  const.  Dedii  %  cité  :  Hadrianus...  hoc  ipsnm  asse- 

rit ,  quod  si  quid  praeter  id  ,  quod  constitutum  est,  emerseril, 

officium  sil  eorum ,  qui  in  magistratu  sunt ,  id  conari  diri- 

mere  et  remedium  adhibere  secundum  eorum  ,  qnaejam  dis- 

posita  sunt,  consequentiam. —  Gains  1 ,  6.  Marcien  ,  L.  8 

De  J.  et  J.  I  i.—y.iupra  §  82.  —  Ulpien.L.  7 pr.  Dejuritdie- 

lions  II ,  1  :  Si  quis  id ,  quod  jurisdictionis  per^eluae  causa  , 

non  prout  res  incidit ,  in  albo  vel  in  cfaarta  vel  m  alia  materia 

propositum  erit,  dolo  malo  corruperît,  cet.  —  L.  6  §  1  De  «u- 

(odia  reontm  XLVIII ,  3  :   Sed  et  caput  mandalorum  exstat , 

quo  D.  Pius ,  quum  provinciae  Asiae  praeerat ,   sub  Edicto 

mit...  —  Marcellus  ,  L.  3  De conjanpend'u  XXXVII,  8  :.. 

:r  id  caput  edicti  ,  quod  a  Juibno  introduclum  est ,  id 

novaciausola..  Cf.  Ulpien,  L.  1  g  13  De  ventre  in  poMMtt- 

■  XXXVII,  9  :.  nains  solet  patri  ex  novo  edicto  jungi. 
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2.  La  rédaction  de  JuUen  a  été  ulilisée  par  lui-même ,  dans 
tes  Digestes,  vaste  ouvrage  systématique ,  dont  les  LYIII  pre- 
miers livres  suivent  Tordre  de  Tédit  révisé. 

Elle  a  été  commentée  :  a)  par  Pomponius,  b)  par  Gains,  qui  a 
traité  ^parement  les  divers  éléments  :  TÉdit  urbain ,  TÉdit 
provincial ,  l'Édit  des  Ediles ,  sans  doute  dans  Tinlérét  de 
son  enseignement  ;  c)  par  Furius  Anthianus,  d)  par  Gallistrate", 
e)  par  Saturnin,  f)  par  Ulpien,  g)  par  Paul  :  soit  Paul  soit  Ulpîen 
en  ont,  comme  Gains ,  fait  plusieurs  commentaires  (Rudorff, 
Ëdit  p.  14, 15  ;  h)  par  Hermogénien. 

Ces  commentaires ,  principalement  le  grand  commentaire 
d'Uipien ,  forment ,  en  extraits,  la  série  édictale  des  Pandecles. 
y.  infra%  187 ,  S.  C*est  dans  ces  commentaires  et  par  leur 
intermédiaire  que  Tédit  a  été  c  lacéré ,  découpé ,  éparpillé 
dans  les  cinquante  livres  du  Digeste  nouveau  >  (M.  Giraud  , 
Revue  de  législation  ancienne  et  moderne,  l  ,  209).  C'est  aussi 
avec  eux  que  s'est  perdu  le  texte  pur  et  cohérent  des  disposi- 
tions prétoriennes.  Aucune  copie  ne  s*en  est  conservée  ,  et  les 
tableaux  de  bois  blanchi ,  les  albums,  où  ces  dispositions  ,  avec 
les  formules  y  attachées ,  étaient  inscrites  en  noir  sous  des 
rubriques  rouges,  ont,  sans  doute ,  été  détruits  bien  avant 
Justinien. 

Appendice. 

Restitution  de  Védit. 

La  recoDstructiOD  de  l*Édit  d'Adrien  a  été  lentée  plastears  fois ,  dès  la 
'  renaissance.  Quelques  savants  s^ont  bornés  à  en  recueillir  les  débris  épars, 
d'antres  les  ont  groupés  dans  un  ordre  qa*ils  ont  cru  pouvoir  être  celui 
qn*avait  établi  Julien.  II  faut  citer  les  Français  Ëguinaire  Baron,  Etienne 
Perreaux,  Barnabe  Brisson,  Guillaume  Ranchin  ;  les  Flamands,  Hollandais, 
Allemands  Mathieu  Weseubeek  ,  Arnold  van  Haersolte  (1583) ,  Vendeville, 
Van  Gifièn,  Noodt ,  Westenberg ,  Wieling ,  Heineccios ,  Otto  ;  l'Espagnol 

li;  —  DROIT  ROM.  5 
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A*  AgastJD  ;  le  Geuevois  Jacqaes  Godeffroi.  La'surveoaDce  de  Gaios,  eo  cban- 
geant  les  condiiions  d'un  travail  fructueux ,  a  rendu  presqa*inntiies  ces 
travaux  de  Tancien  régime.  (Haubold,  civUist.  Magazin  II.)  Sous  le  régime 
nouveau ,  on  s*est  moins  occupé  de  l'édit ,  que  de  la  Loi  des  douze  tables 
et  de  la  compilation  de  Justinien.  Les  seuls  essais  d'ensemble  qui 
aient  paru  dans  Tespace  de  cinquante  aunées  sont  dfts  à  Haubolff^dans  les 
InslUulionuin,,,  lineatnenta  II.  Leipzig  1826),  à  Haenel  (Corpus  legum  dté 
an  §  116),  à  G.  G.  L.  de  Weyhe  {Libri  UI  edicli,,.  Gelle  1821)  et  k  G.  G.  van 
Reenen  (dans  les  Fontes  de  Den  Tex  et  van  Hall.  Amsterdam  1840). 
Voici,  traduit  librement,  ce  qu'écrivait  là-dessus  M.  Rudorff  en  1864: 
«  Un  demi  siècle  après  la  découverte  de  Gains ,  nous  n'avons  guère 
«  dépassé  Cujas  et  son  école.  Nous  en  sommes  encore  à  Rancbin  en  fait 
«  de  restUalion  du  texte ,  à  Van  Giffen  pour  l'ordonnance  de  l'œuvre 
tt  entière.  Jacques  Godeffroi  ne  donne  qu'un  maigre  aperçu  du  plan  des 
tt  commentaires  ;  il  n'entre  point  dans  l'étude  du  fond  même  de  l'Ëdit. 
tt  Les  pénibles  labeurs  de  Noodt  et  de  Wieling  sont  stériles  au  point  de  vue 
M  de  l'ensemble.  On  ne  trouve  dans  l'ouvrage  posthume  de  Heineccius 
«  qu'un  commencement  de  restitution  ,  outre  l'introduction  historique , 
tt  laquelle  est  manquée  sur  tous  les  points  essentiels.  Les  juvéniles  efforts 
tt  de  Weyhe  et  de  van  Reenen  n'aspiraient  qu'à  servir  de  travaux  prépa- 
tt  ratoires  ou  d'auxiliaires  à  l'enseignement.  »  Il  y  avait  donc  une  lacune; 
M.  Rudorff  l'a  comblée,  en  exploitant  particulièrement  le  IV*  livre  de 
Gains  (qu'il  estime  accommodé  presqu'entièrement  à  l'Édit)  et  les  Noies 
de  Probus  d'Einsiedeln  (Uifra  §  205).  Voici ,  d'après  lui ,  quelle  a  dû  être, 
en  gros,  l'ordonnance  et  la  figure  de  TËdit  : 

L'Édit  est ,  avant  tout ,  un  code  de  procédure.  Les  formules  y  sont  l'es- 
sentiel. Loin  d'avoir  eu  leur  Aièum  particulier ,  elles  tiennent  dans  VÂl- 
bum  général  la  ptee  |»nBciptle.  Les  articles  ne  jouent  qu'un  rôle  introdac- 
toire  :  ils  servent  de  préambules  aux  formules  correspondantes  ,  que  le 
préteur  promet  de  donner  dans  le  cas  prévu.  Je  prends  pour  exemple  le 
prêt  à  usage  ou  commodat,  qui  avait  deux  formules,  l'une  in  jus  cotiee^to, 
l'autre  in  factum,  v.  infra  §  152.  L'Édit  porUit  sous  la  rubrique  GOMMO- 
DATI VEL  CONTRA  : 

Ait  praetor  :  quod  quis  comooASSE  digetub,  di  eo  (et  in  jus  et  in  factin 
invicem)  actionbm  dabo. 
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Puis  au-dessous  de  celle  promesse  : 

Formula  in  jus  concepta. 

Jmdex  eslo.  Quod  A*  A*  JV»  JV<>  {contra  :  Quod  N*  JV«  Ao  Ao)  illam  rem  de 
quaagiturcommodatjttf  quidqnidoh  eam  rem  JV"  iV"»  A^  A^  dare  facere  opor- 
tet  ex  fide  bonOy  ijuêjudex  N^  iV"*  A^  A^  condenina  nisi  restituai^  s.  n.  p,a 

Formula  in  factum  concepta. 

Judex  esfo.  Si  paret  A^  A^  JV«  No  rem  dequa  agitnr  commodasse^  eamque 
A^  A^  redditam  non  esse,  quanti  ea  res  est,  tantam  pecuniam  judex  JV*»  A'"* 
A^  A^  condemna,  s.  n,  p,  a. 

Dans  la  farrage  des  actes  et  des  faits  de  procédure ,  Julien  a  distingué 
deux  catégories  principales  :  ceux  qui  proviennent  des  parties  et  ceux  qui 
proviennent  du  magistrat,  les  Actiones  ïitigatornm  et  les  Auctoritates  jus 
dicentium, 

La  première  partie ,  contenant  les  Actions ,  —  promesses  ot  formules 
promises,  —  n'a  pas  été  adaptée  au  vieux  système  des  Legis  Actiones,  Ici 
Julien  a  innové ,  dans  un  sens  éminemment  pratique ,  empirique ,  natura- 
liste. Il  considère  le  commencement,  le  milieu,  la  Un  des  procès.  11  établit 
donc  trois  premières  divisions  :  DE  JURISDICTIONE  —  DE  JUDICIIS — 
DE  RE  JUDIGATA. 

La  division  De  Jurisdictione  contient,  les  règles  de  la  procédure  injure. 
De  jusdicente  (Ici,  entr'autres,  Tédit  De  Albo  corrvpto  et  Tédit  Quod  qtns- 
quejuris),  Deedendo.  De  pactis  et  conventionibus.  De  in  jus  vocando.  De 
poslulando.  De  vadimoniis.  De  ils  per  quos  agere  lic^t  (Ici,  enlr*autres,  De 
negotiis  gestis).  De  in  integrum  restitutionibus  (Quod  metus  causa  gesr 
lom  erit,  De  do'o  malo ,  De  minoribus  ,  De  capile  roinutis,  Ex  quibus  eau- 
sis  majores.  Quod  faiso  tutore  auctore  gestum  esse  dicatur.  De  eo  qui 
causa  cadit  plus  petendo.  De  alienatione  judicii  mutandL  causa  facta). 
De  receptis  (Qui  arbitrium  receperunt  ut  sententiam  dicaut.  Nautae  cau- 
pones  stabularii  ut  recepta  restituant).  De  satisdando.  De  jurejurando 
propter  calumniam  dando. 

La  division  De  judiciis  [idesty  De  litihus  perjudicnn  decidendis,)  est  de 
beaucoup  la  plus  considérable.  C*est  là  que  sont  prévues  et  garanties 
toutes  les  relations  privées  :  immense  matériel  ,  qui  se  ramène  à  deux 
DOQvelles  classes ,  qu*on  peut  appeler  la  pétitoireei  la  possessoire.  La  pre- 
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mière  est  mise  sons  la  rubrique  DE  REBUS  et  contient  les  petUûmei,  oft 
il  8*agil  de  ip$a  re,  U  seconde ,  DE  POSSESSIONIBUS  ,  contient  les 
«  remédia,  quitus  non  re$ ,  $ed  possestiones  defenduntur  »  (RodoriT.  p.  4). 
Je  donnerai  de  Tane  et  de  Tantre  une  espèce  de  table  des  matières,  rudi- 
mentaire  et  incomplète,  sans  distinguer  d*ailleurs  ce  qui  est  pure  conjec- 
ture de  M.  Rudorff  de  ce  qui  est  authentique  et  avéré  (i), 

DE  REBUS. 

Ici  Julien  distingue  les  actions  relatives  aux  biens  {de  rébus  non  credilis)^ 
aux  contrats,  au  droit  de  famille,  enfin  au  droit  de  patronat. 

[.  De  REBUS  NON  CRCDITIS. 

A.  De  rébus  quae  in  nostro  patrimonio  sunt. 

i.  Actions  réelles.  De  universitate  :  De  inofficioso  testamenlo.  De  heredi- 
tatis  petiiione.  Si  pars  bereditalis  petatur.  De  possessoria  bereditatis 
petitione.  De  fldcicommtssaria  bereditatis  petiiione. 

De  singulis  rébus.  Corporalibus  :  De  rei  vindicatione.  De  Publiciana  in 
rem  aclione.  Si  ager  vectigalis  peiatur.  Si  ager  empbyteuticarius  petatur. 
Incorporalibus  :  Si  ususfructus  petatur  vel  ad  alium  pertinere  negetur. 
Si  servitus  vindicetur  vel  ad  alium  pertinere  negetur. 

On  voit  que  Julien,  procédant  du  général  au  particulier,  place  les  uni- 
versalités avant  les  singulae  res.  Il  place  en  outre  dans  un  ordre  successif 
les  actions  de  droit  civil,  de  droit  honoraire  et  de  droit  extraordinaire. 

2.  Actions  personnelles  pour  dommages  causés  à  la  propriété,  de  tioxa 
et  damno  dato.  Légitimes.  De  Ma  re  :  Si  quadmpes  pauperiem  fedsse 
dicetur.  De  pastu  pecorls.  Ad  legem  Aquiliam.  In  factùm  adversus  nautas. 
De  parte  rei  :  Judicia  divisoria  inter  consortes  (Familiae  herctscundae* 
Commun!  dlvidundo.  Finium  regundorum).  De  fidejussore  et  sponsore 
(Lege  Furia  de  sponsu.  Apuleia.  Clcereia  {? supra  ^  Aï).  Comella  de  sponsa. 
Incertae  ex  stipulatu  formulae).  Honoraires  :  Si  Judex  litem  suam  fecisse 
dicetur.  De  intcrrogationibus  in  jure  faciendis  et  interrogatoriis  actionibns 
(An  vel  qua  ex  parte  beres  si  t.  An  servuro  in  potestate  babeat).  De  bis  qui 
efihderint  vel  dejecerint.  De  serve  corrupto.  De  aleatoribus.  Si  mensor 
faisum  modum  dixerit. 

(1)  Il  vt  laos  dire  que  M.  Rudorff  indique  toujour*  cet  différeneet,  et  d'âutree  nnuieM  divertet, 
Évfc  un  soin  scrupuleux.  Le  but  que  je  poursuit  m'tutorise  k  simplifier  coDsidértblement. 
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3.  Action  ad  exhibetidum. 

B.  De  rébus  qitae  extra  noslrum  patrimonium  habetitur. 

De  religiosis  (Si  in  locuro  parum  altorius  morluas  illalus  esse  dicetur. 
Si  in  locum  publicam  mortuus  illatus  esse  dicelur.  Si  locus  religiosas 
pro  puro  venisse  dicelur).  Desumplibus  funerum.  Desepulcro  TioIalo. 

II.  De  Obugationibds  qdae  ex  contractu  nascuntdr. 

A,  De  rébus  creditis, 

1.  Actions  civiles.  De  condictione  :  Si  cerlum  petetur.  De  jurejurando. 
De  condictione  triliciaria.  De  eo  quod  certo  loco  dari  oportet.  De 
pecania  consliluta.  De  compcnsalionibus.  Directae  et  contrariae  actioncs  : 
Commodali  vel  contra.  De  pigneratitia  aclione  vel  contra. 

2.  Actions  prétoriennes  ajootées  à  des  actions  civiles.  De  exercitoria 
actione.  De  institoria.  De  tribatoria.  in  6lium  ipsum  in  id  quod  facere 
potest.  De  peculio  et  in  rem  verso,  quod  jussu.  De  peculio  cum  exceptione 
annali.  Ex  contractu  earum  personarum  quae  in  manu  mancipiove  sunt. 

3.  Droit  extraordinaire.  Ad  SCum  Hacedonianum.  AdSCtumVellaeanum. 

B.  De  céleris  obligcUionibus  quae  ex  contractu  nascuntur. 

Actions  de  bonne  foi.  Directae  et  contrariae  actiones  :  Depositi  vel 
contra.  De  usuris.  Mandati  vel  contra,  Utrimque  et  tnutuo  directae  :  Pro 
socio.  De  aestimato.  De  rerum  permutatione.  De  praescriptis  verbis  et  in 
factum  actionibus.  Ex  empto  et  vëndito.  Locaticonducti. 

ni.  De  jure  FAMILIAE. 

A.  De  re  uxoria.  De  alterutro.  Soluto  matrimonio  dos  quemadmodum 
petatur.  Rerum  amotarum. 

B.  De  liberis  agnoscendis  et  alendis  et  de  ventre.  Entr*autres  :  De  agnos- 
cendis  et  alendis  liberis.  De  inspiciendo  ventre  custodiendoque  partu. 

C.  De  tutelis  et  furtis,  Association  bizarre,  mais  caractéristique.  Le 
tuteur  infidèle  est  un  voleur.  De  là,  mention  du  vol  à  propos  des  tutelles. 
Ainsi  raisonnaient  les  anciens,  qui  étaient  moins  pédants  que  nous. 

1 .  De  tutelis  :  De  depositione  pecuniarum.  De  satisdatione  tutorum  et 
curatomm.  De  administratlone  tutorum.  De  suspectas  tutoribus  et 
coratoribus.  Arbitrlum  tulelae.  Rationibus  distrahendis.  De  eo  qui  pro 
tutore  prove  curatore  negotia  gessit.  De  magistratibus  conveniendis. 
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2.  De  furtis.  Actions  lëgUimes  :  MaDîfesti  fùrli.  Nec  maDÎfesli.  In  recep- 
tores  (concept!  et  oblatt  prohibiti,  non  exhibiti).  De  tigno  juncto.  — 
Actions  honoraires  :  entr'autres  furti  adversos  naulas  caopones  stabularios. 
—  Arbonim  ftirtim  caesarum. 

IV.  De  jure  PATltONATCS. 

Si  iogenuus  esse  dicelar.  Deoperis  liberlonim. 

DE  POSSESSION! BUS. 
(I.  De  possesiione  universitatis,) 

A.  De  BOMOltUM  POSSESSIONIBOS. 

1.  Si  tabulae  teitamenti  exttabuni  :  De  6.  P.  contra  tabulas  (promissa). 
De  legatis  praestandis  contra  tabulas  B.  P.  petita.  De  collatione  bononim. 
De  dotis  collatione.  De  conjungendis  cum  emancipato  liberis  ejns  {novum 
edictum).  De  veotre  in  possessionem  mittendo.  Carboniannm  edictum.  — 
De  B.  P.  secnndum  tabulas... 

2.  Si  tabulae  teitamenti  non  extabunt:  Unde  liberi.  Unde  legitimi. 

Uode  decem  personae.  Unde  cognati ~  Unde  Tir  et  uxor...  —  Quibus 

non  competit  B.  P. 

(3.  Extraordinaria  B,  P.  ex  legibus  novis), 

i.  Swcettorium  edictum, 

Q.   De  TESTAMENTIS. 

De  conditionibus  institutionum.  —  Testamenta  quemadmodum  aperian- 
tur  inspiclantur  et  describantur.  —  De  SCto  Silaniano  et  Glaudiano.  Quo- 
rum testamenta  ne  aperiantur.  —  Si  quis  omissa  causa  testamenti  ab 
inlestato  vel  allô  modo  possideat  bereditatem. 

0.  De  LEGATIS  ET  FIDEICOMMISSIS. 

De  legatis.  —  De  Odeicommissis.  —  Ut  in  possessionem  (bonorum)  lega- 
(orum  Tel  fideicommissorum  servandorum  causa  esse  liceat. 

(II.  De  rerum  soli  poêtessione. ) 

De  operis  no?i  nuntiatione.  De  damno  infecto.  De  aqua  et  aquae  p!u?iae 
arcendae. 
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(tu.  De  potsessione  hominum  et  rervm  mobilium,) 

A.  De  LIBKRALI  CAUSA. 

Si  controversia  erit  utram  ex  senrilute  in  liliertatein  petalur  an  ex  liber- 
tate  iD  servitQtem.  Si  quis ,  cam  se  liberam  esse  sciret,  dolo  malo  passas 
sit  se  pro  serve  venum  dari.  Si  qais  ei  cui  booa  fide  serviebat  damnum 
dédisse  dicetur. 

B.  De  Poblicanis  et  vbctigalibos  et  commissis. 
De  publicanis.  De  vecligalibus  et  commissis.  De  praedialoribus. 

C.  Vl  BONOBim  BAPTOBUM  ET  DE  TURBA. 

Vi  bonomm  raptomm.  De  bis  quae  per  lurbam  fiant.  De  incendie  raina 
nanft'agio  rate  nave  expagnata. 

D.  De  iMOBiis. 

Qaemadmodom  injariarum  agatar.  De  conTicio.  De  adlemptata  pudici- 
lia.  Ne  qaid  infamandi  causa  fiât.  De  injuriis  servorum.  De  noxali  iojaria- 
rom  actione.  Si  ei  qai  in  alterius  potestate  erit  injuria  facta  esse  dicetur. 
De  contrario  injariarum  judicio. 

Dans  la  division  De  Be  Judicata  [de  exsecutione  setttentiarum),  Julien  dis- 
tingue les  contumaces  de  ceux  qui  sont  véritablement  jucftoah',  ou  tenus 
poar  tels. 

I.  De  judicatis.  De  confessis.  De  sententiis  in  dupium  revocandis. 

II.  Quibns  ex  causis  in  possessionem  eatur  :  Qui  fraudationis  causa 
latitavit.  Qui  absens  jadicio  defensus  non  fùerit.  Si  piiplllus  in  suam  tute- 
lam  pervenerit.  Si  beres  non  exstabit.  De  jure  deliberandi.  De  abstinenda 
bereditate....  —  De  boni$  atictoritate  judicis  postidendis  s,  vendendis.  De 
costodia  et  observatione  bonorum.  De  Tructibus  praediorum  vendendis 
locandisve.  De  instrumenlis  cognoscendis.  De  curatore  bonis  dando.  De 
administratione  creditorum.  Qui  in  id  quod  facere  possunt  conveniantur. 
De  privilegiariis  creditoribus.  Si  in  fraudem  creditorum  contpactum  esse 
dicetur.  De  separationibus.  De  bonis  proscribendis.  —  De  magistris 
faclendis.  De  bonis  vendendis  (De  creditore  cognatove  praeferendo.  De 
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RaliliaDa  et  Serviana  actione).  —  Quae  in  fravdem  credUonm  fada  sunt 
ut  retlituantur,  formule  Paulienne. 

La  seconde  partie  de  Tédit  contient  les  interdits ,  les  exceptions,  les 
stipulations  prétoriennes  {judiciales^  cautUmales), 

L*éclit  des  édiles  curules  (De  mancipiU  ,  Dejumentis,  De  ferù)  clôt  le 
code  de  droit  honoraire.  Avant  Julien,  cet  édit  avait  été  commenté  par 
C.  Sabinus ,  Pedios ,  Vivien  ,  Pompontus.  Gains  Ta  commenté  âi  la  fin  de 
redit  provincial  ;  Ulpien,  Paul^  à  la  On  de  leurs  grands  commentaires. 

Théophile  1,  2,  7  :  Aediles  igitur  de  causisquibusdam  jusconstituebant  : 
et  Edictum  eorum  factum  est  portlo,  ac  cohaeret  Edicto  amborum  Praeto- 
rum'  urbani  et  peregrini.  —  Justiuien,  const.  Tanta  %  5  :..  aedilitium 
edictum  ,  et  redhibiloriam  aclionem...  haec  omnia  titulis  emtionom  et 
venditionum  consentanea  sunt ,  et  praedictae  actiones  quasi  pedisequae 
illarum  ab  initio  processerunt,  in  vetustioris  quidem  edicli  ordinatione  in 
loca  dévia  et  multa  distantia  divagantes... 


CHAPITRE  II. 


La  Jurisprudence. 
§  132. 

En  général.  Science  et  pratique.   L époque  classique  du 

droit  romain. 


Zimmem  1  §§  53-58,  61-03,  68-70.  Puchta  96, 102,  103, 116, 1 17.  Rudorff 
§§  62, 63.  Wtlter  431-437.  Maynz  §  66.  Kuntze3l2,313  —  Le  Jus  respondendi 
a  fait  jadis  Fobjet  de  discussions  que  Ton  réchauffe  de  temps  en  temps. 
PachiSi,  Kleine  Schri/len  iH6l ,  Revue  de  législation  ancienne  et  moderne 
1871  (M.  Machelard). 

i .  Jus  respondendi. 

Pomponius,  L.  2  §  47  De  0,  J.  I,  2  :  Massurius  Sabiotis  in 
equeslri  ordine  fuit ,  et  publiée  primus  respondit,  posteaqne 
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hoc  coepit  beneficium  dari,  a  Tiberip  Caesare  hoc  tamen  illi 
concessum  erat.  Et,  ut  obiler  sciamus,  anie  tempora  Augustî 
pablice  respondendi  jus  non  a  Principîbus  dabalur,  sed  qui 
6duciaiD  studiorum  suorum  habebant,  con^uientibus  respon- 
debanl  :  neque  responsa  ulique  signala  dabant,  sed  plerumque 
iudicibus  ipsi  scribebant,  aul  testabantur  qui  lllos  consulebant. 
Primusdivus  Auguslus,  ut  major  juris  auctoritas  haberetur, 
constituit,  ut  ex  auctorilate  ejus  responderent  :  et  ex  illo  tem- 

E>re  peti  hoc  pro  beneficio  coepit.  —  Et  ideo  optimus  princeps 
adrianus,  cum  ab  eo  viri  praetorii  peterent,  ut  sibi  licerel 
respondere,  rescripsil  eis,  hoc  non  peti,  sed  praestari  solere  et 
ideo,  si  quis  âduciam  sui  haberet,  deJectari  se,  si  populo  ad 
respondendum  se  praestaret  (Mommsen).  Ergo  Sabino  concessum 
est  a  Tiberio  Caesare,  ut  populo  responderet.  —  Gains  1,7: 
Responsa  prudentium  sunt  senlentiaeet  opiniones  eorum,  qui- 
bus  permissum  est  jura  condere,  quorum  omnium  si  in  unum 
sententis^  concurrant,  id,  auod  ita  sentiunt  legis  vicero  obtinet  : 
si  vero  dissentiunt,  judici  licet  quam  velit  sententlam  sequi  ; 
idque  rescripto  D.  Hadriani  signincatur.  —  §  8  J.  De  jure  natu- 
roa,  genUum  et  ctvïli  I,  2.  — 

Sénèque,  Ep.  94  :  Jurisconsultorum  valent  responsa  etiamsi 
ratio  non  reddilur. 

Les  empereurs  et  la  science.  Suétone,  Caligula  34  :  De  juris 
quoque  consullis,  quasi  scientiae  eorum  omnem  usum  abolitu- 
rus,  saepe  jaclavit  :  se  mehercle  effeclurum ,  ne  qui  respondere 
possint  praeter  eum. 

2.  Écrits  des  jurisconsultes. 

a.  Ecrits  exégéliques. 

Oo  peut  grouper  sous  cette  dénomination  les  ouvrages  qui 
se  rattachent  à  un  autre  ouvrage,  ou  à  une  loi,  en  qualité  de 
Commenidxre^  Notes,  etc.  Ainsi  les  commentaires  sur  les  Douze 
Tables  (§  37}  ;  sur  des  lois  subséquentes  :  sur  la  Cincia  (Paul), 
Falcidia  (Paul,  Rutilius  Maximus),  Furta  Caninia  (Paul),  Julia 
munieipalis  (Paul),  Julia  de  aduUeriit  (Ulpien,  Paul),  Julia  et 
Papia  (Gaius,  Ter.  Clemens,  Mauricien ,  Ulpien  ,  Paul),  Aelia 
Sentia  (Ulpien,  Paul) ,  Vellea  (Paul),  Julia  ricesimaria  (Macer); 
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sur  des  Sénalusconsulles  :  sur  le  Claudien  (Paul),  Libonien  (Paul), 
Orfitien  (Gaîus,  PauI),Tertuliien(Gaius,  Paul),  Silanien  (Paul), 
Velléen  (Paul),  Turpillieu  (Harcien)  ;  sur  des  constitutions 
impériales  (p.  ex. Paul)  ;  sur  le  Code  maritime  de  Tlle  de 
Rhodes  (Hécien).  Sur  TÉdit  :  «ur  le  travail  d*06lius  (Labéon, 
Sabinus,  Vivien,  Fulcinius,  Pédius)  ;  sur  le  travail  de  Julien 
(Gains,  Pomponius,  Ulpien,  Paul,  Callislrate,  Saturnin  ,  Furins 
Anthianus,  Hermogénien). 

Sur  des  jurisconsultes  :  extraits,  ainsi  les  extraits  de  Labéon 
par  Javolène,  d'AIfénus  Varus  par  Paul  ;  critiques  ,  ainsi  de 
Q.  Mucius  par  Servius  {supra  %  56),  de  Labéon  par  Proculus, 
Ariston  et  Paul,  de  Sabinuset  deCassiuspar  Ariston  ,  d'Ariston 
par  Ulpien,  de  Julien  par  Mauricien,  Marcellus,  Scévola  et 
Paul,  de  Scévola  par  Trypbonin,  de  Marcellus  par  Ulpien  et 
par  Scévola,  de  Papinien  par  Ulpien  ,  par  Marcien,  par  Paul  ; 
commentaires  proprement  dits,  développements ,  explications, 
{lectiones  ad  ou  ex),  ainsi  sur  Q.  Mucius  par  Pomponius,  Gains, 
Laelius  Félix,  sur  Labéon  par  Proculus,  sur  Yitellius.pso* 
Sabinus  (réédité  par  Paul),  sur  SabinusparP6mponius,  Ulpien, 
Paul,  sur  Cassius  par  Javolène,  sur  Plautius  par  Nératius,  Javo- 
lène, Pomponius,  Paul,  sur  Nératius  par  Paul,  sur  Urséius 
Férox  et  sur  Minucius  Natalis  par  Julien,  sur  Pomponius  par 
Marcellus. 

6.  Ouvrages  théoriques,  systématiques. 

Ouvrages  élémentaires  destinés  à  renseignement  :  Definïiwnes 
(Papinien),  Differentiae  (Modestin),  Regulae  (Nératius,  Pompo- 
nius, Gaius,  Marcien  ,  Paul ,  Ulpien  ,  Modestin),  Sententiae 
(Paul),  Opiniones  (Ulpien) ,  Instttutionei  (Gaius  ,  Callistrate  , 
Marcien,  Florentin,  Ulpien,  Paul),  De  AmbiguUatibus  (Julien), 
De  ca$ibus  (cas  Gctifs  plutôt  que  réels.  Gains,  Modestin). 


EMPEREURS  PATENS.  275 

Trailés  sur  des  matières  spéciales,iuonographies,  par  exemple 
De  (Mtetû  (Gaius) ,  Excmationum  (Ulpien  ,  Paul,  Modestin), 
Fideicommusorum  (Gaius,  Pomponia.s,  Valens,  Ulpiea,  Paul, 
Hermogémen)y  Ad  Formulam  hypoihecariam  {G^ins^  Marcîen). 
Beaucoup  de  ces  moDographies  sont  désignées  comme  libri 
singulares. 

Systèmes  d'ensemble,  Dlgesta  :  grands  ouvrages  de  Celse , 
Julien,  Marcellus.  Les  Digesta  d'Âifénus  Varus  paraissent  avoir 
été  un  recueil  méthodique  de  responsa  d'AIfénus  lui-même  et  de 
Servius  son  maître.  Les  Digesta  de  Scévola  sont  aussi  des  res- 
ponsa. Il  n*est  pas  possible  de  déterminer  le  caractère  des 
/>t^e<(ad*Ariston. 

Sur  la  signiflcatiOD  du  mot  Digesta  :  Mommsen,  Zeitschrift  fiir  RechU- 
geschichie  Vil  (1868),  Herbert  Pernice,  Miscellanea,  Prague  1870. 

c.  Ouvrages  de  pratique. 

Recueils  de  cas  réels  ,  de  consultations,  de  discussions,  de 
décisions,  faits  soit  en  vue  de  la  pratique  soit  en  vue  de  l'en- 
seignement. Ainsi  \esDigesta  d'AIfénus  et  de  Scévola,  mentionnés 
tout  à  l'heure;  les  Responsa  de  Labéon,  Sabinus,  Scévola,  Papi- 
nien,  Modestin,  les  Episiolae  de  Labéon,  Celse,  Nératius,  Javo- 
lène  ,  Africain,  Pomponius  ;  les  Quaestiones  de  Celse,  Mécien, 
Africain,  Scévola  ,  Tertullien,  Callistrate  ,  Papinien  ;  les  Dis^ 
putationes  de  Tryphonin,  d'Ulpien.  Autres  publications  du 
ménfie genre:  Assessoria^  Décréta,  Sententiae impériales (P^ul), 
Bene  dicta  (Cascellius)  ? 

d.  Mélanges  ou  ouvrages  non  caractérisés,  sous  les  titres 
généraux  deManualia^  Enchiridia  (Pomponius),  Variae  leciiones, 
Res  quotidianae  (Gaius) ,  Membranae  (Nératius) ,  Conjectanea 
(AIfénus). 
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Cet  aperçu  est  loin  d'épuiser  la  matière.  Le  sens  de  plusieurs 
termes  est  contesté ,  ainsi  que  le  caractère  de  plusieurs 
ouvrages. 

3.  Enseignement  du  droit. 

Stationes  jus  publiée  docentium^  auditoria  publiea,  seholae^  à 
Rome,  Athènes,  Béryte  (déjà  existante  en  259),  Alexandrie, 
Césarée,  et  ailleurs  encore.  La  plupart  des  grands  jurisconsultes 
de  cette  époque  ont  été  professeurs ,  praeeepiorei^  magiitrij 
domini^  nostri. 

Voir  là-dessus  rexcellente  monographie  de  M.  Bremer,  Rechttlefirer  und 
Rcchtuchulm  im  Roemischen  KaUerreich,  Berlin  1868. 

4.  Les  empereurs  étales  jurisconsultes.  Le  conseil  privé, 
§107,  4.  §127, 1. 

§133. 

Les  jurisconsultes  du  siècle  d'Auguste. 
Les  écoles  ou   sectes  jusqu  après  Adrien,  Jurisconsultes 
indéterminés  ou  indépendants, 

Zimmernl  §§64,71,79-104.  Rudorfff  §§65-72.  Deiirer§§68et85.  PucbU 
97-99.  Miynz  §§  47,  67,  68.  Auteurs  cités  au  §  S6.  Presque  chacun  des 
jurisconsultes  ënnmërés  ci-dessous  a  trouvé  au  moins  un  biographe. 
Ménage  et  Mayans  en  ont  éudié  plusieurs.  Les  hollandais  et  les  AUe- 
mands  du  XVIIh  siècle  se  sont  particulièrement  distingués  dans  ce  genre, 
.comme  on  peut  voir  en  feuilletant  le  Thesaurut  d*Oelrichs  et  les  Oputeula 
publiés  par  Ubl  (Halle  1735).  Comme  an  §  56,  je  ne  citerai  que  les  ouvra- 
ges principaux.  Cf.  aussi  Fittiog,  AUer  der  Schriften  rômischer  Jurittm^ 
1860.  Bremer,  Pernice,  ouvrages  cités  au  §  56. 

Pomponius,  L.  2  §  44  cit.  :  Ab  hoc  (Servio)  plurimi  profeoe- 
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rant ,  fere  tamen  hi  Hbros  cooscripserunt  :  Alfeous  Varus  , 
Aulus  Ofilius,  Titus  Caesius,  Aufidius  Tucca,  Aufidius  Namusa, 
Flavius  Priscas,  Gaius  Ateius,  Pacuvius  I^beo  Labeonis  AntisUi 
pater,  Ciona,  Publicius  (Publias  ?)  Gellius.  Ex  bis  decem  libres 
octo  coascripseruni ,  quorum  omnes  qui  fuerunt  libri  digesti 
sunt  ab  Aundio  Namusa  in  centum  quadraginta  libros.  Ex  bis 
audUoribus  plurimum  aucloritalis  babuil  Alfenus  Varus  et 
Aulus  Ofilius,  ex  quîbus  Varus  et  consul  fuit,  Ofilius  in  eques- 
tri  ordine  perseveravit.  Is  fuit  Gaesari  familiarissimus  et  libros  de 
jureciviliplurimosetquioninemparteni  operis  fundarent  reli* 

Suil.Nam  de  legibus  vicensimaeprimuscQnscripsit  (ûaloandre)  : 
e  jurisdictione  idem  ediclum  praetoris  primus  diligenler  compo- 
suit,  nam  anle  eum  Servius  duos  libros  ad  Brutum  perquam  bre- 
vissimos  ad  edictum  subscriptos  relic|uil.  ^  45.  Fuit  eodem  tem- 
pore  et  Trebatius,  qui  idem  Gornelii  Maximi  auditorfuir:  Aulus 
CascelUus,  Quinli  Mucii  audiioris  Volcalii  {Momnuien)  auditor, 
deniquein  illius  honorem  (estamento  Publium  Mucium  nepotem 
ejusreliquit  beredem.  Fuitautem  quaestorius  nec  ullra  proficere 
voluit,  cum  illi  eliam  Augustus  consulaium  offerret.  Ex  bis  Tre- 
batius perilior  Gascellio,  Gascellius  Trebatio  eloqueulior  fuisse 
dicitur,  Ofilius  utroc^ue  doctior.  Gascellii  scripta  non  exstant , 
nisi  unus  liber  bene  dictorum,  Trebalii  complures,  sed  minus  fre- 

Juentantur.  §  46.  Post  bos  quoque  Tuberofuit,  qui  Ofilio  operam 
edit  :  fuit  autem  patricius  (patronus  ?  MomiMen)  et  transiit  a 
causis  agendis  ad  jus  civile,  maxime  postquam  Quintum  Liga- 
rinm  accusa  vit  nec  obtinuitapud  Gaium  Gaesarem.  Is  est  Quinlus 
Ligarius  ,  qui  cum  Africae  oram  leneret,  infirmum  Tuberonem 
applicare  non  permisit  nec  aquam  haurire,  quo  nomine  eum  accu- 
Savit  et  Gicero  défendit  :exslatejnsoratiosatis  pulcherrima,  quae 
inscribilur  pro  Quinto  Ligario.  Tubero  doctissimusquidem  habi- 
tus  est  juris  publici  et  privati  et  complures  ulriusque  operis  libros 
reliquit  :  sermone  tamen  {Mommsen)  anliquo  usus  affectavit 
scribere  et  ideo  parum  libri  ejus  grati  habentur.  §  47.  Post 
hune  maximae  auclorilalis  fuerunt  Ateius  Gapilo  ,  qui  Ofi- 
lium  secutus  est,  et  Antistius  Labeo,  oui  omnes  hos  audivit, 
institutus  est  aulem  a  Trebatio.  Ex  bis  Ateius  consul  fuit  : 
Labeo  noluit ,  cum  offerretur  ei  ab  Auguslo  consulatus ,  quo 
sufleclus  fieret,  bonorem  suscipere,  sed  plurimum  studiis  ope- 
ram dédit  :  et  totum  annum  ila  diviserat,  ut  Romae  sex  mensi* 
bus  cum  studiosis  esset,  sex  mensibus  secederet  et  conscriben- 
dis  libris  operam  darel.  Itaque  reliquit  quadringenla  volumina , 
ex  qnibus  plurima  inler  manus  versantur.  Hi  duo  çrimum 
veluti  diversas  seclas  fecerunt  :  nam  Ateius  Gapito  in  bis,  quae 

II. — DROIT  ROM.  6 
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ei  tradita  fuerant ,  perseverabat ,  Labeo  ingenii  qnalîtate  et- 
fiducia  doctrinae  ,  qui  et  céleris  operis  sapientiae  ôperam  dede- 
rat,  plorima  innovare  iosUluit.  §48.  Et  ita  Ateio  Gapitoni  Mas- 
surius  Sâbinus  successit,  Labeoni  Nerva,  qui  adhuc  eas  dissep- 
siones  auxerunt.  Hic  eliam  Nerva  Gaesari  faroiliarissimns  fuit. 
Massurius  Sabinus  in  equestri  ordine  fuit  et  publice.  primus 
respondit...  §50..  qui  in  equestri  ordine  jam  grandis  natu  et 
fere  annorum  quinquaginta  receptus  est.  Huic  nec  amplae  (acul- 
tates  fuerunt ,  sed  plurimum  a  suis  auditoribus  sustentatus  est. 
§  5i .  Huic  successit  Gains  Gassins  Longinus  naius  ex  filia  Tube- 
ronis,  quae  fuit  neplis  Servii  Sulpicii  :  et  ideoproavum  suumSer- 
vium  Sulpieium  appellat.  Hic  consul  fuit  cum  Surdino  (iVorti)  tem  - 
poribusTiberii,  sed  plurimum  in  civitate  auclorilalis  babuit  eo 
usque,  donec  eum  Gaesar  civitate  pelleret.  §  52.  Expuisus  ab  eo 
in  Sardiniam  ,  revocatus  a  Yespasiano  diem  suum  obiit.  Nervae 
successit  Proculus.  Fuit  eodem  tempore  et  Nerva  fiUus  :  fîiit 
et  alius  Longinus  ex  equestri  quidem  ordine ,  qui  postea  ad 
praeturam  usque  pervenit.  Sed  Proculi  auctoritas  major  fuit , 
nam  etiam  plurimum  potuit  :  appeîlatique  sunt  partim  Cas- 
siani,  partim  Proculiani,  quae  origo  a  Gapilone  et  Labeone  coe- 
perat.  Gassio  Gaelius  Sabmus  successit,  qui  plurimum  tenopo- 
ribus  Vespasiani  potuit  :  Proculo  Pegasus,  oui  temporibus 
Yespasiani  praefectus  Urbi  fuit  :  Gaelio  Sàbino  Priscus  Javole- 
nus  :  Pegaso  Geisus  :  patri  Gelso  Gelsus  filius  et  Priscus  Nera- 
titts,  qui  utrique  consules  fuerunt ,  Gelsus  quidem  et  iterum  : 
Javoleno  Prisco  Aburnius  Yalens  et  Tuscianus  ,  item  Salvias 
Julianus. 

1.  AoLus  Ontros,  disciple  deServius  ,  ami  et  confident  de 
César.  §  131 .  V.  tupra  § 39  LibriW  de  legibus,  Idbri  juris  par- 
Ctli,  De  actionibus,  De  jurùdicHone. 

Alfenus  Yarus,  surnommé  Gatus.  Horace  nous  le  montre  save- 
tier à  Grémone,  fermant  boutique  et  jetant  rhallène  aux  orties 
pour  venir  à  Rome  se  faire  disciple  de  Servius,  Satires  I,  3  :  ut 
Alfenus  vafer,  omni  Abjeetoinstrumentoartis,  clausaquetaberna, 
Sutor  erat.  —  Aulu-Gelle  YH,  5.  —  Digesiorum  L.  XL,  supra 
§  132,  2  6  ;  Conjectanetty  recueil  de  miscellanées  ?  54  fragments 
d' Alfenus  sont  insérés  dans  les  Pandectes,  v.  infra  §  187. 

AuFiDius  Namusa,  aussi  disciple  de  Servius,  a  réuni  les  écrits 
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de  plusieurs  de  ses  condisciples  en  un  grand  recueil  de  140  livres 
sous  le  titre  de  Servïi  audiiores^  ou  plus  probablement  de 
Servît  auditorum  de  jure  dvili  Ubri, 

G.  Trbbatius  Testa,  traité  en  ami  par  Cicéron  qui  le  recom- 
manda à  César,  lui  a  dédié  sa  Topique  et  lui  a  écrit  plusieurs 
lettres.  Horace  Ta  pris  pour  interlocuteur,  Satires  II,  1.  De  jure 
civïliy  De  religionibus, 

AuLus  Gascellius,  disciple  de  Q.  IUucius,esprit  indépendant, 
hostile  au  nouveau  régime.  On  ne  sait  pas  si  son  Liber  bene 
dictorum  était  un  recueil  d'excellentes  maximes  et  sentences 
de  droit,  ou  simplement  une  collection  de  bons  mots.  On  ne 
sait  pas  non  plus  si  c*est  d'après  luiqu*a  été  nommé  \ejudieium 
Cascellianum.  Gains  IV,  166,  169.  —  Horace,  Art  poétique 
370  s.  :..  Gonsultus  juris  et  actor  Causarum  mediocris  abest 
virtute  diserti  Messalae  ;  nec  scit  quatum  Gascellius  Aulus,  Sed 
tamen  in  pretio  est.  (Oirksen,  Académie  de  Berlin  1858.) 

Q.  Aelius  Tubbro,  disciple  d'Ofilius,  écrivain  archaïste. 

G.  Aelius  Gallus  ,  auteur  d'un  dictionnaire  des  termes  de 
droit  :  De  verborum^  quae  ad  jus  civile  pertinent^  signi/icationey 
dont  un  fragment  a  été  reçu  dans  les  Pandectes.  Mayans  H. 

Fabius  Hela,  contemporain  et  peut-être  adhérent  de  Labéon. 

Dirksen,  De  F.  M.  JCu^  Koenigsberg  1808. 

2.  Labéon,  M.  .Vmtistius  Labbo,  fils  du  juriste  républicain 
Pacuvius  Labeo,  élève  très  libre  de  Trebatius  et  d*OGIius,  pré- 
teur sous  Auguste,  du  reste  éloigné  de  la  vie  publique  en 
qualité  de  légitimiste,  non  moins  bon  philosophe  que  juriste, 
indépendant  en  politique  comme  en  droit  :  incorupta  libertate^ 
dit  Tacite  {Annales  UI,  75).  Son  autorité  était  immense.  Invoqué 
fréquemment  dans  les  Pandectes,  il  n'y  est  représenté  que  par 
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65  fira^enU  lires  des  Ëpttomés  de  Javolène  et  de  Paul.  Il  a  été 
beaucoup  extrait,  anaoté,  combattu.  Des  400  livres  que  Pom- 
poaiuslui  attribue,  dous  conuaissoDS  des  commenlaîres  aux 
Douze  Tables,  i  l'édit  du  préleur  urbaio,  à  celui  du  préteur 
pérégrin;  Ltbri  Epiilolarum,  Reipoiuorum  (peut-être  un  seul 
et  même  ouvrage),  des  Commentarii  dejureponlilicio  ptV  livres 
au  moins),  lÀbri  Vlll  i.  nutitsi.  Probabiiium,  eo.&a  Potteriorum, 
système  de  droit  civil,  publication  posthume . 

Aulu-Gelle,  XIII,  12  :  la  quadam  epislula  Atei  Capitonis 
scripinm  legimus  ,  Labeooem  Anlîstium  legum  atque  morum 
populi  Romani  jurîsque  civilis  doclum  adprime  liiisse.  ■  Sed 
agit  abat ,  >  inquit,  «homînem  libertas  quaedam  nimia  atqœ 
vecors ,  tam(^uam  eorutn  ,  divo  Augusto  jam  principe  et  rem 
publicam  oblinenle,  mtum  lamen  pensumque  nibil  baberet, 
nisi  quod  juslum  sanctumque  esse  in  Romanis  antiqnitatibas 
legisset,  *  ac  deiode  narrât,  quid  idem  Labeo  per  vialorem  a 
Iribuois  plebi  vocatus  responderit  :  t  Curo  a  muliere  >  ,  inquit, 
■  (fuadam  tribuni  plebis adversum eum  adilî,  Gellianum  ad  eum 
misissenl ,  ut  venirel  et  mulieri  responderet,  jussit  eum,  qui 
inissus  eral,  redire  et  tribunis  dicere  ,  jus  eos  non  babere  , 
nei^ne  se  oeque  alium  quemquam  vocandi,  quoniam  moribus 
majorum  Iribunî  plebis  prcnsionen  haberent,  vocationem  non 
haberenl  :  posse  igitur  eos  vepire  et  prendi  se  jubere,  sed 
vocandi  absentem  jus  uon  babere.  i 

DiMemiions  de  C.  TU  Ecketde  Holler  dus  Oelrichs.  Hajus  11.  C.  G. 
Siener,  A.  £..  j'uri*  dtritw  mmator.   Leipzig  1786. 

Le  successeur  immédial  de  Labéon  dans  l'enseignement  fui 
son  disciple  M.  GoccEits  N&rva,  consul  en  22,  suicidé  en  55,  au 
dire  de  Tacite  {AnniUti  VI,  26)  omnit  divini  hurRanique  jurit 
teitn*. 

'^"PROHius  pROCULUs,  auBsi  disciple  de  Labéon,  ami  et  suc- 
r  de  Nerva,  fut  peut-être  le  fondateur  d'une  chaire  pro- 
ol  dile,  d'une  nation  représentant  en  général  les  idées  et 
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les  doctrines  de  Labéon  ,  lesquelles,  cependant,  il  a  critiquées. 
En  tout  cas,  Procuins  a  donné  son  nom  à  la  station  et  à  h  sede 
proculienne.  37  fr.  dans  les  Pandectes.  Epïêtolarum  liM^  iVoioe 
in  Labeonem^  Libri  III  ex  Posterioribus  Labeonis.  Ces  deux  der- 
niers ouvrages  n'en  font  peut-être  qu'un  seul. 

5.  G.  Ateius  Capito,  consul  suffectus  Fan  5  de  notre  ère,  f  2S. 
Publici  privalique  jurii  perilissimus  ,  ponlxficnjurii  inier  primas 
peritus  ,  humani  divinique  juris  sciens,  Aulu-Gelle  X,  20. 
Hacrobe  VU,  13.  Tacite  III,  70.  —  Disciple  dOBlius,  il  n  avait 
pas  l'indépendance  philosophique  de  Labéon  :  c  in  ils  ,  quae  ei 
tradita  fuerunt,  perseverabat  » .  —  Il  n'avait  pas  non  plus  l'in- 
dépendance politique  du  légitimiste  républicain.  Il  s'était ,  au 
contraire,  rallié  à  l'Empire  :  CapUonis  obsequiuniy  dit  Tacite. 
Labéon  et  Capiton ,  lés  deux  plus  grands  jurisconsultes  de 
leur  temps,  forment  un  contraste  qui  frappait  déjà  leurs  con* 
temporains,  mais  que  les  modernes  ont  exagéré.  Leur  opposi- 
tion était  de  nature  élevée.  Il  ne  parait  pas  y  avoir  eu  d'hos- 
tilité entre  eux  ;  tout  indique  plutôt  qu'ils  savaient  s'estimer. 
Ils  étaient,  selon  la  belle  expression  de  Tacite,  les  deux  gloires 
pacifiques  du  règne  d'Auguste,  c  duo  pacis  décora.  » 

Ouvrages  :  Conjeclanea,  Libri  de  jure  ponlificio  ,  Liber  de 
officio  senatorioy  De  jure  sacrifidorum^  Epistotarum, 

Mayins  II. —Van  Eck  et  d*aalre8  ont  traité  de  Capiton  en  même  temps 
qae  de  Labéon.  Ainsi  ont  fait,  entr'autres,  Ath.  Oleyza  y  Olano  (Meermau 
I.)  et  Thomasius,  Comparatio  À.  L*.  et  A.  O.  Leipzig  1683. 

On  ne  saurait  séparer  de  Capiton  son  disciple  et  successeur 
Massurius  Sabinus,  consultant  (et  sans  doute  professeur)  dès  le 
commencement  du  règne  de  Tibère,  le  premier  (selon  Pom- 
ponius)  qui  obtint  le  jus  respondendï.  Il  a  donné  son  nom  à 
récole  Sabïnxenne^  continuant  et  augmentant  contre  Nerva  l'op- 
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posilion  scientifique  qui  régnait  entre  Labéon  et  Capiton.  La 
réputation  de  Sabinns  était  considérable.  —  LibrillljunsciviHsj 
Fasti  commentés  par  Pomponius,  Ulpien  ,  Paul.  Importance 
particulière  de  cet  ouvrage  v.  §  187  (série  sabinienne  dans  les 
Pandectes.)  — Commenlarius  de  indigents,  Libri  memorialium  , 
Reipomorum,  Assessoriorum^  Ad  Ediclum  praetoris  urbani^  Ad 
Vilellium^  Fasti.  Arnizen  De  M,  S.  Utrechl  1768  (Oeirichs  lU). 

4.  Les  Proculiens  ou  Pégasiens. 

Pégase,  sous  Vespasien,  préfet  de  la  ville ,  consul ,  successeur 
de  Proculus.  Il  est  beaucoup  cité,  mais  auc4in  fragment  de  lui 
n*est  inséré  dans  les  Pandectes. 

M.  GocGEius  Nerya,  préleur  désigné  65,  fils  du  jurisconsulte 
du  même  nom  mentionné  plus  haut  et  pèce  de  l'empereur  Nerva. 
De  usucapionibus. 

Les  deux  Gelse,  père  et  fils.  Cest  le  fils,  P.  Juventius  Cel- 
sus,  qui  est  le  plus  important.  Il  fut  préteur,  deux  fois  consul , 
membre  du  conseil  privé  sous  Adrien.  Ses  Libri  XXXIX  Diges- 
torunij  droit  civil  et  droit  prétorien  suivant  Tordre  de  l'édil 
réformé ,  sont  représentés  dans  les  Pandectes  par  142  frag- 
ments. Autres  écrits  :  Commentariorum  libri  (sept  au  moins), 
Epistolarum  (au  moins  onze),  QuaesUonuin  {slu  moins  dix-neuf). 

(Mayans  II  :  le  père). 

NÉRATius  Prisgus  ,  SOUS  Trajan.  64  fr.  Membranarum  libri 
VII,  Responsorum  libri  III,  Regularum  libri  XV,  Epistolarum 
libri,  Denuptiis  liber ,  Ex  Plautio. 

5.  Les  Sabiniens  ou  Gassiens. 

C'est  bien  parmi  eux  qu'il  faut  placer  Urseius  Férox,  con- 
temporain et  disciple  de  Sabinus,  bien  qu'en  relation  scienti- 
fique avec  Proculus. 
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Gaivs  Cassius  Longinosi  coBBul  30  ^  f  SOUS  Vespasien. 
Cassianae  scholae  princeps  et  parmi  (Pline,  Ep.  YII,  â4).  G^est 
lui  que  Poroponius  appelle  Gaius  noster  (L.  39  De  slip, 
serv.  XLV,  3),  et  quecitent  Javolène  (L.  73  De  Boluiionibus  XLIY, 
3)  el  Julien  (L.  59  Soluto  malrimonio  XXIV,  3).  —  g.  ilsher,  Zeit- 
êchrift  f,  R.  G.  V.  Ouire  un  grand  ouvrage  de  droit  civil  extrait 
par  Javolène  et  commenté  par  Ariston,  il  a  publié  des  notes 
sur  Yitellius  et  un  commentaire  sur  Urseius  Ferox. 

Caelius  Sabinus,  consul  69.  Ad  Edictum  Aedilitium. 

Prisgus  Javolenus,  sous  Vespasien  et  ses  successeurs  ,  gou- 
verneur d'Afrique.  206  fr. —  Libri  XV  ex  Cassio^  V  ad  PlauUum 
ou  ex  Plautio^  XIV  Epistolarum^  Ex  Posleriortbus  Labeonù  ou 
Poiteriorum  Epiiomalorum ,  notes  critiques  sur  les  Posleriora 
de  Labéon. 

H.  Tau  Alphen,  SpicUegium  de  J,  P.  Utrecht  1768  (Oelrichs  III). 

MiNuaus,  Huiicius  Nataus,  açii  de  Pline  le  Jeune. 

F.  Kâmmerer,  De  M.  N.  Rostock  1838.  Ri4^ter's  Jakrbiicher  Vil. 

TiTius  Aristo,  disciple  de  Cassius ,  ami  de  Pline ,  conseiller 
de  Trajan.  Noiae  sur  Labéon  ,  Cassius,  Sabinus  ;  Digestorum 
libri  (cinq  au  moins). 

J.  J.  EDScbede,  De  T,  A.  JC<»  R,  Leyde  1829. 

Julien,  Salvius  JuLiAmJs,  d*Adrumète,  disciple  de  Javolène, 
membre  du  conseil  privé  sous  Adrien ,  Antonin  le  Pieux , 
Marc-Aurèle ,  préteur ,  préfet  de  la  ville ,  consul.  Sa  grande 
autorité  est  attestée  par  des  témoignages  nombreux  ,  et  con- 
stamment invoquée  par  les  autres  jurisconsultes.  Des  empe- 
reurs l'appellent  tantae  exislimalionis  vir,  diserlissimus  jurit- 
peritus ,  summu»  aucior  juris  scientiae  ,  summae  auclonlatu 
homo  ,  praeiotii  edxçli  ordinalor.  Rédaction  de  rédit|131. 
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457  fr.  Digestorum  l.  \C,  droit  civil  et  droit  prétorien,  AdMini" 
cium  VI  {1)^  Ad  Urseium  Ferocem  L  l\,  De  ambiguitatibus  i 
singularis.  Le  prétendu  commentaire  snr  l'édit  (Rubrique  de 
la  L.  1  De  hi$  qui  nolantur  infumia  III,  2)  ne  parait  pas  avoir 
jamais  existé  :  malgré  la  Florentine ,  les  Basiliques  et  les 
Scolies  aux  Basiliques  ,  il  faut  probablement  dans  la  rubrique 
citée  remplacer  le  nom  de  Julien  par  celui  d*Ulpien. 

Heineccios ,  De  S.  J.  HaHe  1733.  Biener  ,  De  SalvuMUmimentùm 
Edictum  praetorium  recte  aestimandis,  Leipzig  1809. 

Sextus  Pomponius  ,  contemporain  de  Julien.  585  fr.  Manuels 
supra  §  4,  Regularum  L  singularisa  AdQ,  Mucium  (Lectionum  ?) 
/.  XXXIX,  Ad  Sabinum  L  XXXV,  Ex  Plauiio  /.  VU,  Episto- 
larum  l,  XX,  Variarum  lectionum  l.  XV  (?),  Fideicommiuorum 
L  F,  SenalusconsuUorum  /.  V  ;  Ad  Edictum  au  moins  LXXIX 
livres^  De  stipulaiionibus  (au  moins  VIII) ,  notes  sur  Ariston 
{Digestorum abAristone  libri).  Reinhold,  OraiiodeS.  P.  HerbomlTfO. 
MommseD,  Zeilschrift  f,  B,  G  Vil.  Sanio  ,  as  Fragment  des  Potnpomus 
De  0,  J,  Leipzig  1867. 

Aburnius  Valens  ,  membre  du  conseil  sous  Antonin  le 
Pieux.  20  fr.  —  Actionum  libri  (au  moins  sept),  Fideicommisso' 
rum  (au  moins  sept)  :  ce  dernier  ouvrage  est  le  plus  ancien 
trailé  scientifique  connu  sur  une  matière  dejusextraordinarium. 
P.  S.  Smeding,  De  A.  V...  Leyde  1824. 

TuscUNCJS.  Ménage  conteste  l'existence  de  ce  Jarisconsulte,  men- 
tionné par  le  seul  Pomponius.  BynliersIioelL  (Uhi  294.)  — 

Glaudius  Saturninus,  préteur  sous  Marc-Aurèle  et  Vérus. 
1  fr.  Liber,  sing,  de  poenis  paganorum. 

Dissertations  De  variis  Satuminis  de  Heineccios  (Francfort  1736),  de 
Raa  (Leipzig  1791). 

Terentius  Clemens.  55  fr.  Ad  leges  Juliam  et  Papiam  L  XX. 
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ViNDius  (?)  Vbrus,  meoibre  du  conseil  sous  Antonin  le  Pieux. 
Miyaiis.  II. 

YoLUSius  IUaecunus  ,  conseiller  sous  Antonin ,  sous  Marc 
Aurèle  el  Vérus.  Chargé  d'enseigner  le  droit  au  jeune  Marc  Au- 
rèle,  il  a  écrit  pour  son  élève  hDistrtbutioA»s%êj  tft/ra§163. 
Quaestionum  de  fideicommUsis  /.  XVI ,  De  publicis  jûdiciis 
l.  XIY,  Ex  Uge  Rhodia  (en  grec).  44  fragments. 

Boecking,  Corpus  jur,  Bonn.  1,  i77. 

Africain,  Sextus  Caecilius  Africamus,  bien  connu  par  Aulu- 
Gelle  qui  cite  souvent  ses  dits  mémorables,  et  par  131  frag- 
ments, dont  plusieurs  difficiles,  insérés  dans  les  Pandectes. 
Quaestionum  L  W,  Episiolarum  llbri  (au  moins  vingl). 

Gaids  n'est  connu  que  sous  ce  prénom,  qu'on  s'est  ingénié  à 
compléter,  jusqu'à  préseut  sans  succès.  Sa  grande  réputation 
ne  s'est  faite  qu'à  la  longue,  après  sa  mort.  On  admet  assez 
généralement  qu'il  était  un  simple  professeur  de  province 
et  qu'il  n'a  pas  eu  le  jus  respondendi.  On  en  a,  dès  longtemps, 
voulu  fiiire  un  Grec  ;  HM.  Mommseii,  Bluhme,  Bremer  lepla- 
eetil  eu  Asie  Mineure,  en  Galatle  ou  en  Bithynie,  à  Béryte  peut- 
être,  00  à  Troas,  ville  importante  gratifiée  du  jus  italicum. 
M.  Dernburg  cherche  à  établir  qu'il  enseignait  à  Rome.  En  tout 
cas,  il  vivait  sous  Adrien,  Antonin  et  Marc- Aurèle.  Pomponius 
ne  le  mentionne  pas.  On  le  voit  nommé  pour  la  première  fois 
dans  la  Loi  des  citations  (ùi/rag  17S),  qui  kii  confère  l'autorité 
d'oD  prudens  et  le  place  même  au  premier  rang  des  prudentes. 
Cet  oubli  de  trois  siècles  ouvre  un  vaste  champ  aux  conjec- 
tures. 

Gaius  est  le  dernier  Sabinien  authentique,  {^uand  il  cite  des 
Sabiniens ,  il  les  qualifie  nostri  ;  il  appelle  les  Proculiens  diver- 
tae  scholae  auctores.  Ses  ouvrages  (dont  535  fr.  dans  les  Pan- 
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dccles)  révèlent  sa  carrière,  qui  fut  celle  de  renseignement.  Ce 
sont  :  Institutionem  comm.  IV,  œuvre  de  sa  maturité,  écrite  sous 
Marc-Aurèle,  simple,  sobre,  claire,  évidemment  le  fruit  d'une  ex- 
périence consommée  (v.  §  1681)  ;  Rerum  quotidianarum  /.  VII, 
désigné  dans  la  pratique  comme  livre  (Cor,  aureorum  ;  Regu- 
larum  l.  III  et  l.  sing. ,  Ad  legem  XII  Tabularum  l.  VI,  (§  38),  Ad 
UgemJuUam  et  Papiam  l.  XV,  Ad  legem  Fakidiam  (?),  AdSC^ 
TerluUianum,  Ad  S0'«"  Orfiiianum,  Ad  ediclum  praelorû  «rfroni. 
Ad  ediclum  aedilium  curulium,  L.  XXXII  ad  edictum  prorni" 
claie,  Libri  ex  Q,  Mucio,  De  Verborum\obUgaiionibus  L  III,  De 
manumissionibuê  L  III,  Fidetcommiêsorum  L  II,  Dotalition  (De 
reuxoria?)  l.  sing,.  De  tacitis  fideicommissU  Ls.^  De  formula 
hypothecaria  l.  -i..  De  tutelis.  De  teslamentis  ,  Legatorum  L  «., 
De  casibus  (cas  remarquables  ,  réels  et  fictifs). 

Mommscn,  Jahrbuch  des  gem.  deutschcn  A.  III  (1859),  Blnhnie, 
ZeUschriftf.  R.  G.  III  (1864).  Huschke.,  Jurispr,  AfUejmtiniana.  Bremcr 
p.  77  S8.  Glasson ,  Étude  sur  Gaius,  Paris  1867.  Dernbnrg  ,  Die  InitUu" 
tionen  des  Gaius ,  ein  Collegienheft  aus  dem  Jahre  i6i..  HaUe  1869.  cf. 
Arohivio  giuridico  IV  (Padelletti). 

6.  Contemporains  des  sectes,  indéterminés,  indéterminables, 
éclectiques.  Viteluus.  Atilicinus.  Priscds  Fulcinius.  Octave- 
NUS.  Valbrius  Sbverus.  Puteolakus.  Sextus  Pedios  (Medma- 
nus  ?),  commentateur  de  TÉdit,  souvent  cité.  Tydcman,  De  Pedio 

J  C*o,  Leyde  1822. 

Gartiuus.  FuFiDius.  Varius  Lugullus.  Arrianus.  Campanos. 
Messius.  (Pagonius  ?)  (PuBLiGius  ?)  Blaesus.  Mayins  II: 

Plaotius,  éclectique,  commenté  et  extrait  dans  les  deux 
camps. 

Vivien,  souvent  cité  dans  les  Pandectes. 

Laelius  Félix,  sous  Adrien.  Ad  Q.  Mucium.  Mayans  H. 

JuNius  Mauricumus,  sous  Antonin,  a  écrit,  entr'autres,  contre 


^--- 
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Julien  :  Nolae  ad  Julianum.  Ad  legem  Juliam  et   Papiam  Pop- 
pàeam.  De  poenis  f  4  fr. 

Papirius  JdSTus ,  probablement  sous  Marc  Aurèle.  Recueil 
de  constitutions  impériales,  16  fr. 

P.  E.  Piepers,  DeP.JIO^  Uyde  i824. 

L.  Ulpius  Margbllus,  conseiller  d'Antonin  et  de  Marc  Aurèle, 
souvent  cité,  159  fr. — Digestorum  /.  XXXI,  Ad  legem  Juliam  et 
Papiam  Poppaeam,  Nolae  ad  Juliani  Digesta^  Ad  Pomponii  Re- 
gularum  L  t.,  Responsorum  L  t.,  Libri  II  publicorum^  De  officio 
PraesuUs^  De  officio  consulii. 

TydemaD,  De  L.  U.  M.  vUa  et$cripti$,  UlrechlMTÔÎ,  Oelrlchs  I). 

§  134. 

Jurisœnsultes  postérieurs  aux  sectes. 

Radorff  $§  72  ,  77.  PachU  100.  Maynz  §  i68.  Auteurs  cités. 

Tarrcj(ii)tei«(i)us  Patermus,  préfet  du  prétoire  sous  Com- 
mode. De  re  militari.  2  fr. 

Majans  11.  Dirkseo,  Der  Rechtsgelehrte  und  Taktiker  Patemm,,,  Acadé- 
mie de  Berlin  1856. 

Q.  Ceryidids  Scaeyola  ,  membre  du  conseil  sous  Marc  Au- 
rèle, maître  de  Septime  Sévère  et  de  Papinien,  encore  en  acti- 
vité sous  Septime  Sévère.  Il  était  probablement  Grec.  Try- 
phonin  dit  de  lui  :  magno  ingénia  de  jure  aperle  respondit.  Les 
empereurs  Honorius  et  Arcadius  le  qualîBent  prudentisiimus 
jurisconsuUorum.  307  fr.  —  Digestorum  L  XL,  Responiorum 
/.  Yl,  Quaestionum  l,  XX,  Regularum  L  lY,  De  quaestione 
familiae  L  s.j  QuaesUonum  publiée  tractataruml.  s,  ^  notes  aux 
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Digestes  de  Julien  et  de  Harcellus.  c.  L.  Conndi,  DevUa  h  KriptiM 

0.  C.$.UipitglTS3. 

Tertullibn,  peut-éire  le  Père  de  l'Église  Q.  Septimius  Flo- 
rens  TerUillianus  de  Cartbage.  5  (r.  Quiiationum  l.  VIIl,  De 
peadio  auirenti  l.  lingularii. 

CLiubius  Trtpbomirus.  79  fi-.  Ditputaiionum  L  XXI,  Noies 
aui  Digestes  de  Scévola. 

Arrius  Mèhandre,  conseiller  de  Caracalla.  6  fr.  Dere  mlli- 
lari  MV. 

CiLLtsTRATKi  SOUS  Sepljine  Sévère  el  Caracalla.99  Fragmeats. 
Monitorium  S-Edictimonitorii  l.  VI.  /niiilKitontim  ^  III,  Quaa- 
lioniint  1,  II,  De  eognitiimibiu  l.  VI,  De  jure  ftci  et  populi  MV. 
PiPtRivs  Fbohto.  Betpontoram  Hbri.  Ha;»!  11. 
Veholeius  Saturiirius.  71  fr.  St^ulationum  t.  XIX,  De 
aclionibutt.  X,  De  interdieiit  t.  VI,  De  publias  ;iwfictu  {.  111, 
De  officio  ProcontuUt  l.  IV,  Àutrti  owraga  inctrlaifu. 

RuTiLiiis  Uaxiiids.  Un  fragmeat.  L.  s,  ad  legm  Falcidiam. 
(Hajaas  II.) 

N ,  Ablios  Uarciahcs.  Ses  écrits  indîqueDt  qu'il  était 
r.  /rultlutionet  trè&^létai liées  en  XVI  livres,  Regu- 
V,  Ad  se,,"  TurpilUanunt,  De  ddatoribus  ,  Ad  for 
t)pothecariam  ,  De  publias  judid'u  l.  Il  ,  De  appelta- 
ll,Notae  ad  Papinianum  [de  adulUriit).  27B  fragmeats. 
,  De  «ifa,  ttudiù,  konoribui  et  icriptU  A,  M.   Ulrecbt  17  S4. 

%  RuFiHUB  ,  SOUS  Caracalla.  17  fr.  Regulae ,  au  moias 

res. 

is    Macsr  ,    sous  Alexandre  Sévire.  62  fr.  De  re 

.  II ,   2>e  appellatiottibut    l.  II ,   Pubticorum  (/itdi- 

II  y  De  offido  Praendi*    t.  Il,   Ad  legem  vicetimae 

m  l.  il. 
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Florentin.  Inititutionum  {.  XII.  4S  fragments,  j.  Th.  Msithews, 
I>eF.  Jt<>,  LeydelSOi. 

Deux  autres  jurisconsultes  ,  peut-être  un  peu  postérieurs  : 

JcLius  ÀQuaÀ  que  l'index  florentin  (§  188)  appelle  Gallus 
Aquila.  Respoma.  Deux  fragments.  Mayans  il. 

FuRius  Anthunus.  Commentaire  sur  redit.  Trois  fragments. 

Mayans  II.  R.  P.  Besier ,  De  F,  A.  Leyde  1803. 

Grégorien  appartient  à  la  période  suivante. 

§435. 

Les  derniers  grands  classiques. 

Rudorff  S§  73-76.  PuchU  100. 
Maynz  $  69.  Autres  auteurs  cités. 

1.  Papinien,  ÂEMiLnjs  Papinianus  ,  peut-être  Syrien ,  peut- 
être  parent  de  Julia  Domna ,  seconde  femme  de  Septime 
Sévère,  duquel  il  fut  le  collègue  et  l'ami  ;  avocat  du  fisc,  maître 
des  requêtes  ,  préfet  du  prétoire,  mis  à  mort  en  212  par  ordre 
de  Garacalla  ,  c  quod  pariddium  (l'assassinat  de  Géta)  excusare 
noluiêset.  >  Spartien  ,  Sévère  21.  CaracaUa  8. 

Papinien  passe  pour  le  plus  grand  jurisconsulte  de  Rome  ; 
on  le  donne  même  pour  type  de  Texcellent  jurisconsulte  de 
tons  les  temps.  Ce  n'est  pas  uniquement  à  la  vigueur  de  son 
raisonnement,  ni  à  son  style  élégant  et  nerveux  qu'est  due 
cette  glorieuse  renommée.  Ce  qui  rend  Papinien  immortel , 
c'est  encore  et  surtout  la  grandeur  d'âme  que  respirent  plu- 
sieurs des  fragments  qui  nous  restent  de  lui ,  c^est  cette  vertu^ 
à  laquelle  sa  mort  a  donné  la  plus  belle  des  consécrations  : 
Pectus   facit  jureconsuUum.  Aussi   Constantin    l'appelle-t-il 

iplendidimmus  Papinianta  (L.  1  C.  Th.  1, 4)  ;  ailleurs  il  est 
u.  —  droit  rox.  7 
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qualifié  iummi  ingenii  vir ,  aeutissimi  ingénu  vir  et  merito 
inter  alios  excellens^  homo  exceUi  ingenii^  jura  oiglium  et  doc- 
trïnae  legalis  thésaurus, 

Écrils  :  Quaestionum  L  XXXVII,  Responsorum  L  XIX  » 
Definitionuni  L  11^  De  atluiierïis  L  II,  De  adutterlls  /.  t.,  itc^i  toC 
ÂoTvvo/icxoD  /Aovàptpxoi  {De  offieio  aediUum  L  s.).  598  Fragments 
dans  les  Pandecies,  43  dans  les  Fragments  du  Vatican  (§  301  )« 
un  dans  le  Bréviaire  (§  181). 

Lect  ,Dei>Uaet  seripiU  P.,  Genève  159i  (Otto  I).  Otto  ,  Papinianus- 
Lfyde  1718.  B.  Voorda,  Papinianui,  s,  opiimi  JO^elviri  forma  in  A,  P. 
spectata,  Leyde  1770. 

2.  Ulpiem,  Domitius  Ulpiaicus,  de  Tyr ,  assesseur  de  Papi- 
nien ,  banni  après  l'assassinai  de  Gela  ,  rappelé  par  Hélioga- 
baie  ou  par  Alexandre  Sévère ,  chef  de  section  à  la  chancel- 
lerie y  préfet  du  blé ,  conseiller ,  préfet  du  prétoire  »  mis  à 
mort  par  les  prétoriens  en  328. 

Ses  nombreux  ouvrages  ,  clairs  et  faciles ,  obtinrent  vite  oue 
grande  popularité.  Plusieurs  ne  nous  sont  connus  que  par 
citation,  ainsi  les  Pandectarum  libri  X  et  les  notes  sur  AristoOi 

■M 

sur  Papinien,  sur  Marcellus.  Vingt-cinq  autres  ont  fourni  aux  Pan- 
decies 2463  fragments.  Ce  sont  L[  livres  ad  Sdbinum^  LXXXIII 
ad  edictum ,  dont  deux  ad  edïctum  aedilium  ;  des  commen- 
taires sur  diverses  lois  impériales  ,  Julia  et  Papta,  Julia  de 
adulteriis^  Aelia  Sentia  ;  des  monographies  de  droit  public  el 
privé,  De  offieio  consulis^  proconsulis,  quaestoris^  eonsularium, 
praefecti  urbi^  praefecti  vigilum,  euratoris  reipublicae ,  praetoris 
tutelaris  ;  de  excusationibus,  de  censibus,  de  appeUalionibiUf  de 
sponsalibus^  fideicommissorum  l.  F/,  Disputationum  publicarmm 
L  AT,  Opinionum  L  VI j  Regularum  l,  VII;  ProtribunaUum  $. 
De  omnibus  tribunalibus  L  X.  En  outre,  des  parties  du  L.  emg. 
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Regularwn  el  des  L.  Il  Instltutionum  nous  ont  été  conservées 
en  dehors  des  Pandectes,  y.  infra  §  162. 

Liltérature  dans  Nettelbtadl,  Hallisehe  Beitraege  II.  Lect,  Or,  de  viia  et 
McripUs  D.  U.,  Genève  «601  (Olto  I).  ^HalL  BeUraege II (Sieger.VfoW.)  — 
Bremer,  De  Damiiii  Uipiani  Instiiutiotiibus, 

3.  Paul,  JuliusPaulus  ou  Paullus,  probablement  de  Padoue, 
membre  du  conseil  sous  Septime  Sévère,  assesseur  de  Papinien 
(avec  Ulpien)  à  la  préfecture  du  prétoire,  préfet  du  prétoire 
sous  Alexandre  Sévère.  Paul  est  le  plus  fécond  des  juriscon- 
sultes Romains.  Yingt-neuf  grands  ouvrages  et  cinquante  plus 
petits  ouvrages  de  lui  sont  conservés  en  2080  fragments  dans 
les  Pandectes.  Droit  civil  :  grand  commentaire  ad  Sablnum. 
Droit  honoraire  :  Libri  LXXXAd  Hdïctum,  Ad  Edictum  Aedilium 
cnruUum.  Notes  sur  ou  contre  Scévola,  Labéon,  Julien  ,  Papi- 
nien, ild  Ft7e//ium/. /F,  ildP/auâtim,  AdNeratium;  Epitomé 
des  Digestes  d*Alfénus.  Droit  nouveau  :  Ad  legem  Juliam  et 
Paplam ,  Aeliam  Seniiain,  Nombreuses  dissertations  sur 
divers  points  de  droit  public,  pénal,  privé;  recueils  théori- 
ques et  pratiques,  relatifs  à  la  procédure ,  à  l'organisation 
judiciaire.  De  officïo  assessoruniy  De  cognitionibus,  De  jure 
libelldrum^  De  conceptione  formularum  ,  etc.  Un  ouvrage 
élémentaire  de  Paul ,  Senteniiarum  receptarum  ad  filium  l.  K, 
a  été  conservé  partiellement  en  dehors  des  Pandectes ,  en 
extrait;  peut-élre  aussi  une  portion  non  extraite. ' Peut-être 
aussi  une  traduction  grecque  avec  reiraduction  latine  d'une 
partie  des  ilei^tt/artf m /.  F.  V.  §162,  3.  Un  fragment  d*un  troi« 
sième  ouvrage  élémentaire,  InsiUuUonum  l.  II,  nous  est  trans- 
mis par  Boêce,  Top.  II,  4  §  19. 

Hvschke,  Jurùpr,  Antejustimatia,  —  Dissertations  anciennes  de  N. 
RiUersbaus  (Nuremberg  1566),  des  Pagenstecber ,  de  F.  C.  Conradi 
(Helmfttaedt4733). 
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4.  MoDBSTui,  HBRBHiniis  MoDBSTiHDs,  Contemporain  an  pea 
plus  jeune  de  Paul  el  d'Ulpîen,  élève  ou  assesseur  d'Ulpien, 
préfet  des  gardes  eo  Si4.  544  fragments.  Diff'  reniiarum  t.  IX, 

nmpatt^att  lttrpav*(  xal  iMfmùpiiis  [ExcUSallOItUm    I.     Vt],    Rtgula- 

mm  I.  X,  PaniUeiarum  l.  XU,  Reipantorumt.  XLX,  Ad  Q. 
Hfomm  [au  moins  XXXt  livres],  De  ;»)eRÛ  I.  VI.  Ea  outre  une 
série  de  tibri  t'mgulare». 

SECTION   II-  —  ADMINISTRATION   DS    LA    JUSTICE 
PÉNALE. 

Oavn«M dté* lu S  14.  Rudorff [|,SSB8-I4I. 

§136. 

En  génial. 

Walter  780,   TOI. 

L'adminislralion  de  la  justice  pénale  est ,  en  général,  sons 
l'empire  ,  soumise  aux.  principes  qui  la  régissaient  à  la  fin  de 
la  période  républicaine.  La  procédure  est  toujours,  avant  tout, 
accusatoire. 

Les  crimes  et  dËlits  prévus  par  les  lois  comitîales  restent  les 
crimes  et  délits  ardinaira  ,  auxquels  viennent  s'ajouter 
snccessivement  les  crimes  extraordinaira  du  régime  nouveau. 

Les  quaetiionet  perpétuât  n'ont  disparu  tout-à-fait    qu'au 

deuxième  siècle  ,  bien  que  l'empereur  ,  délégué  du  peuple  ,  ses 

fonctionnaires,  le  sénat  les  eussent,  dès  longtemps,  dépouillées 

de  leur  ancienne  importance.  Il  est  clair  d'ailleurs  que  le  bon 

olaisir  de  l'empereur   dominait  tout ,  qu'il  ne    pouvait  être 

I  d'égalité  devant  la  loi  pénale ,  et  qu'on  dissertait 

aujourd'hui  sur  le  but  et  les  qualités  de  la  peine  et 

droit  de  punir. 
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Marc  Aarèle  à  Vérus.  dans  Vulcatiiis  Gallicànus ,  Ounttt  2  : 
Noo  possum  reum  Tacere ,  qiiero  nullus  ac(!usal.  —  Ulpieo , 
L.  6 1 2  De  muneribus  L,  4  :  Si  quis  accusalorem  non  liabeat , 
non  debeal  honoribiis  prohiberi ,  quemadmodum  non  débet  is , 
cnjus  accusalor  deslilerit  ;  iia  enim  Imperator  nosler  cum  Divo 
Paire  suo  rescripsîi.  —  Suétone  ,  Caligula  29.  30.  —  Aulu- 
Celle  VU ,  14  :  Poeniendis  peccalis  très  esse  debere  causas 

existimatum  est   :  (xéXMtçç,  «ou9c«<ocy  rt/iv^U,  na^jt^fiy/M.) 

Ulpien ,  L.  131  De  V.  S.  L.  16  :  Poena  est  noxae  tindicta. 
—  Paul  9  L.  20  Z>e  poenu  XLVIII,  19  :..  poena  constituitur 
in  emendatîonem  hominum  ,  quae  mortuo  eo,  in  quem  constitui 
videtur ,  désinil.  —  Marcien  ,  L.  6  fin.  De  custodia  et  exhibi- 
tione  XLV1II,3:...  vindicet  in  exemplum,  ne  quid  et  aliud 
poslea  laie  facere  molialur.  —  Trypuonin  ,  L.  31  Depositi 
XVI ,  3  :...  Maie  meriius  publiée ,  ut  exemplo  aliis  ad  deter- 
renda  maleficia  sit ,  etiam  egestate  laborare  débet. 

A.  Organisation  judiciaire. 

Radorff  S  104.  Wslter  837-841,843,845. 

§137 

1 .  Gimpétence  générale  de  Fempereur,  en  appel,  sur  consul- 
tation et  relation,  et  même  en  première  instance.  Siçir^ 
§§  100, 107. 

2.  Le  préfet  de  la  ville.  Tacite,  Ann.  XIV,  41 .  —Ulpien,  L.  1 
pr.  De  officio praefecii  Urbil,  li  :  v.  §  111.  —  Le  préfet  du 
prétoire.  Les  correcteurs.  —  Préfets  du  blé,  des  gardes. 

3.  Les  gouverneurs  provinciaux.  —  Juridiction  des  autorités 
des  àviiales  liberae,  /bederaca^.— Magistrats  municipaux. — L.  6 
Decuilodia  et  exhibitione  \L\lll,  3.  L.  7  §  2  Z>(?  captivU  XLIX, 

15.  L.  12  DejnrUdictione  II,  1. 

4.  Le  Sénat.  —  Suétone,  Octave  66.  Tacite,  Ann.  III,  66-70, 

IV,  15.  XIII,  44.  XV,  20-22.  —Dion  LU  ,  31,  32.  —  Exten- 
sions arbitraires  de  la  compétence  du  sénat. 
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8.  Les  quaalionei  perpétuât.  Jwiket  teUeti,  tdbum,  lois  /u- 
/iae,  xi/ira  §§  M7, 106,  58. 


B.  Procédure. 

RudorffSS  137-U1.  Wilter  853,  8!»«ll. 

§138. 

L'ordo  jadicioram  publicorum  et  la  cogoilio  extra 
ordinem. 

Procédure  inquisitoire. 

Hacer,  L.  1  De  pubUcii  judieiU  XL VIII,  1  :  Non  omnîa  jadi- 
cia,  in  quibus  crimen  vertiiur,  el  publica  suDt,  sed  ea  UdIuid, 
quae  ex  tegibus  judiciorum  publicorum  veniunt,  ul  Julia  majes- 
talis,  JsUa  de  adulleriis,  Cornelia  de  simrîis  et  veneficis,  Pom- 
peia  parricidii,  Julia  pecublus,  Cornelia  de  teslameuEis,  Julia  de 
vi  privata,  Julia  de  vi  publica,  Julia  ambitus,  Julia  repeluoda- 
nim,  Julia  de  anaona.  —  Paul,  L.Seod.  :  Ordo  esercendoniin 
publicoram  (judiciorum)  capitalium  in  usu  esse  desiil ,  durante 
tamen  poena  legum,  quum  extra  ordinem  crimina  probantar. 

1.  Procédure  ordinaire.  V.  fupni§60.  —  Libelti  intcriptio- 

tium,profeirio,  tpaniio  poenae, —  Paul,  L.  3  pr.  De  accutationu 

bui  et  intcriptionibut  XLVllI,  2  :  Libellorum  inscriplionis  cofl' 

ceptîo  lalis  est  :  Consul  el  dies,  apud  illum  Praetorem  vel 

Proconsulem  Lucius  Titius  professus    est ,  se  Maeviam  le^ 

Julia  de  adulleriis  ream  déferre,  quod  dicat,  eam  cum  Caio  Seio 

in  civilate  îlla,  domoillius,  mense  illo,  consulibus  illis,  adulle- 

riiim  (vtmtnîsisse.  Utique  enim  et  locus  desigaandus  est ,  in 

srium  commissum  est,  et  persona,  cum  qua  admissum 

meusis;  lioc  enim  lege  Julia  publicorum  cavelur,  et 

rpraecipitur  omnibus,  qui  reum  utiquem  dereninl... 

,  L.  7  pr.  eod.  :  Si  cui  crimen  objicialur,  praecedere 

rimen  subscriplio  ;  quae  res  ad  id  inventa  est,  ne 

prosiliat  ad  accusationem,  quum  sciât  înnttam  sibi 
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accusât ionem  non  futuram.  §  1.  Gaveant  itaque  singuli,  quod 
crimen  objidanl,  et  praeterea  perseveraluros  sein ciimiiie  usqiie 
ad  senlentiam.  —  L.  2  §  8  ild  legem  Julïam  de  aduUeriis 
XLVIII,  5. 

2.  Procédure  extraordinaire.  Papinien,  L.  1  Stellionatui 
XLVil,  20:  actio  slellionatus  neque  publicis  judiciis  ,  neque 
privalis  aclionibus  conlinetur. —  Ulpien  ,  L.  2  eod  :  Stelliona- 
tMS  judiniiim...  coêrciiionem  exlraordinsrriam  babel.  —  L.  3  pr. 
eod.  :  Slellionatus  aci  usalîo  ad  Praesidis  cogniiionem  spectat. 
S  2.  Poena  autem  slellionatus  nulla  légitima  est ,  quum  nec 
legiiimuiu  rrimen  sit;  soient  auiem  ex  hoc  extra  ordinem 
plecti...  —  Ulpien,  L.  92  De  furtU  XLVII,  2  :  Meminisse  opor- 
tebit,  nunc  furti  plerumque  criminaliler  agi ,  et  euui ,  qui  agit, 
in  crimen  subscribere,  non  quasi  publicum  sitjudicium ,  sed 
quia  visum  est  temeritalem  agentium  etiam  exlraordinaria 
animadversione  coercendam  ;  non  ideo  lamen  minus  ,  si  auis 
Yelit,  poterit  civililer  agere.  — L.  1§3  De  poenis\L\lll^i9  : 
Generaliler  placet ,  in  legibus  publicorum  judiciorum  vel  pri* 
vatorum  criminum ,  qui  extra  ordinem  cognoscunt  Praeiecti 
vel  Praesides,  ut  eis,  qui  poenam  pecuniariam  egentes  eludunt, 
coercitionem  extraordmariam  indurent. 

3.  Marche  des  procès  criminels  ,  §  60.  Le  Judicium.  — 
Quaestio.  Tit.  D.  XLYIII,  18 ,  G.  IX,  41  De  quae$Honibus. 
—  Condamnation  de  l'absent.  Tit.  D.  XLYIII,  17.  G.  IX,  40 
De  requirendis  {reis)vel  absentibus  damnandis..  Exécution  de 
la  sentence. 

4.  Appel  à  Tempereur  (momentanément  aussi  au  Sénat , 
Suétone,  Néron  17.  Tacite,  Annales  XIV,  28).  —Tit.  D.  XLIX, 
1  De  appellationibus  ,  et  suivants.  — Grâce.  Til.  G.  Th.  IX,  38 
De  indulgentiit  criminum. 

5.  Procédure  inquisitoire  (Rndorflf  S  1^1).  Paul,  L.  3  De  officio 
praesidi»  I,  18  :..  in  mandatis  principum  est,  ut  curet  is, 
quiprovinciae  praeest,  malis,  hominibus  provinciam  purgare.... 
L.  13  pr.  eod  :  Gongruit  bono  et  gravi  praesidi  curare ,  ut 
pacata  atque  quieta  provincia  sit,  quam  régit.  Quod  non 
difficile  obtinebit ,  si^sollicite  agat,  ut  malis  hominibus  provin-^ 
cia  careat  eosque  conquirat  :  nam  et  sacrilegos ,  lalrones,  pla- 
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1[iario8  «  fares  conquirere  débet  et  prout  qaisque  deliqaeril , 
n  eam  animadvertere,  receptoresque  eorum  coercere... 

Les  délaleort.  Les  agents,  irénarques,  curiori,  iUUumarii  etc. 


§  139. 

Accusation  sciemment  fausse.  Tergiversation. 
Prévarication.  Abolition. 

i.Marcien,  L.  1§1  AdSC^^TurpiLXLyilh  16:  Accttsato- 
ram  temeritas  tribus  modis  detegilur ,  et  tribus  poenis  subjici* 
tur  ;  aut  enim  calumnianiur ,  aut  praevaricantur,  aut  lergiver- 
santur.  g  1 .  Galumuiari  est ,  falsa  crimina  inteudere  ;  praeva- 
ricari,  vera  crimina  abscondere  ;  tergiversari ,  in  universum 
ab  accusatione  desistere. 

A.  Calumnia.  V.  §  45.  Titre  D.  Ill,  6.  G.  IX,  i6]De  calum- 
matorïbuM.  —  Paul  1 , 5  :  Galumniosus  est,  qui  sciens  prudens- 
que  per  frandem  negotium  alicui  comparât.  Et  in  priratis  et 
in  publiais  judiciis  omnes  calumniosi  extra  ordinem  pro  qua- 
litate  admissi  plectunlur. 

B.  Tergivenatio.  Titre  D.  XLVIII,  16.  C.  IX,  45  Ad  SO^ 
Turpilianum  et  de  abolitionibus  crimïnum.  Harcien  ,  L.  1  §  7 
h.  t.  :  Si  quis  autem  ab  accusatione  citra  abolitionem  destileril, 
punitur. — L.  G  pr .  §  2  eod,  — 

C.  Praevaricatio.  Tit.  D.  XLVII,  15  De  praevarteatitme.  — 
Ulpien,  L.  1  §1  ft.  t.:  Is  autem  praevaricator  proprie dicitur, 
qui  publico  judicio  accusaverit  ;  ceterum  advocatus  non  proprie 
praevaricator  dicitur. 

2.  Abolition.  RépetUio  rei.  G.  IX  ,  42  De  abolitionibus.   43. 

Paul  L.  15  §  1  i4d  SC'"«»  Turpilianum  ...  Qui  permissu  Impe- 
ratoris  ab  accusatione  destitit ,  impunilus  esl.  —  Marcien  , 
L.  1  §  8  eod,  :  Abolitio  privalim  a  Praesidibus  poslulari  ac 
impelruri  solet  ;  îlem  pro  tribunali,  non  de  piano  ;  nec  Praeses 
banc  cognilionem  alteri  demandare  potesl.  —  L.  S-IO,  L.  12, 
L.  18  eod.  —  Paul  V,  17,  1  :  Abolitio  est  delelio  ,  oblivio  vd 
exslinctio  accusalionis.  2.  Post  abolitionem  publicama  delalore 
soo  reus  intra  tricesimiim  diem  re|)eti  potesl,  postea  non 
potest. 
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G.  Grimes  et  délits. 

Radorff;  §$  111-125.  Walier,  803-818.  Platner,  Quaestùmes  de  jure  erim, 
Rom,^  praesertim  de  criminibus  extraordinariis,  18i2. 

§uo. 

i.  Crïmina  ordinaria.  V.  §§  61^  118.  En  particulier  : 

Crime  de  lèse-majeslé. — Tacite,  Ann.  I,  72  :  Nam  (Tiberius) 
lepem  majeslatis  reduxerat  ;  cui  nomen  apud  veleres  idem,  sed 
alla  in  judicium  veniebani  :  si  quis  proditione  eiercilum  aut 
plebem  sediiionibus,  denique  maie  gesta  republica.majestalem 
populi  Romani  minuisset.  Fada  arguebantur,  dicla  impune 
eranl.  Primus  Àugustus  cogiiitionem  de  famosis  libellis,  specie 
legîAejus,  tractavit,  commolus  Cassii  Severi  libidine,  qua  viros 
feminasque  înluslres  procacibus  scriplis  diffamaverat^  Til. 
D.  XLYIII,  4.  C.  IX,  8  Ad  legem  Juliam  majesialù.  Ulpien  , 
L.  1.  pr.  ft.  (.  :  Proximum  sacrilegio  crimen  esl,  quod  majes- 
taiis  dicitur.  —  Marcien,  L.  5  pr.  eod.  :  Non-'conlrahit  crimen 
majestatis,  qui  statuas  Caesaris  vetustale  corruptas  reBcit.  — 
Ulpien  ,  L.  fin.  eod,  :  Extinguitur..  crimen  mortalitate  ,  nisi 
forte  quis  majestatis  reus  fuit,  nam  hoc  crimine,  nisi  a  succès- 
soribus  purgetur,  hereditas  fisco  vindicatur.  Plane  non  quisque 
legis  Juliae  majestatis  reus  est,  in  eadem  condilione  est,  sed 
qui  perduelUonis  reus  est,  hostili  animo  adversus  rempublicam 
vel  Principem  animatus  ;  ceterum  si  quis  ex  alia  causa  le^is 
Juliae  majestatis  reus  sit,  morte  crimine  liberatur.  — Modestm, 
L.  24  De  poenii  XLVIlI,  19  :  Eorum,  qui  relegati  vel  deportati 
snnt  ex  causa  majestatis,  statuas  detrahendas  scire  debemus. 
Chrétiens,  §115. 

Sacrilège,  péculat,  residua.  Tit.  D.  XL VIII,  13.  C.  IX,  28, 
29.  —  Accaparement.  Tit  D.  XLVUI,  12. 

Brigue.  Tit!  D.  XLYIII,  14.  C.  IX,  26  Ad  legem  Juliam  de 
ambitu. 

Violence.  Tit.  D.  XLVlII,  6,  7.  C.  IX,  12, 13. 

Adultère  ,  impureté  etc.  Tit.  D.  XLVIlI,  5.  C.  IX,  9  Ad 
legem  Juliam  de  aduUeriiM  coercendii, 

2.  Crimina  extraordinaria.  Atteintes  à  la  propriété  '  Vols 
qualifiés    des   directarii,    effractores,  expUatore$^  saccularii, 
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êlnget,  furet  balnearti,  noctumi^  amiati,  Expilaîïo  heredita' 
tii.  -—  Sepulerum  viotatum,  termimu  motus  ,  elc.  —  Recel, 
reeeptatores,  —  Cmcussio,  —  Stellionatat,  —  Aboriio,  — 
Amaioria  pocula.  Mathematid^  malefici,  —  CoUtgia  illicita.  El 
d*aatres  encore.  — -  Tergiversation,  prévaricalion,  supra  §  139. 
-<"  Til  XLVUy  a  De  extraordinariïs  criminibus,  12-22.  C.  IX, 
83-39. 

3.  Crimes  et  délits  spéciaux  des  militaires  :  desertlo  ,  froM- 
fugere^  prodUio,  seditio  etc. 

Ménandre,  L.  2  pr.  De  re  miHtari  XLIX,  16  :  Mililum  delicU 
sive  admissa  aut  propria  sunt ,  aut  cum  ceteris  c^immuoia  ; 
aade  et  persecutio  aut  propria ,  aut  commuais  esl«  Proprium 
roilitis  est  delictum,  quod  quis  uti  miles  admitlit.  —  Tit.  De 
re  mU'Uari  passim. 

4.  Des  esclaves.  SC^  Silanieu,  §  124  ,  s.  Ulpien  L.  15T 
pr.  De  A.  /.  L»  17  :  Ad  ea,  quae  non  babent  atrocitatem 
lacinoris  vel  sceleris,  ignoscitur  servis ,  si  vel  domiois,  vd 
bis,  qui  vice  dominorum  sunt,  veluti  tuloribus  et  curatoribus, 
obtemperaverint.  r— Vémileius»  L.  12  §  3  /)e  aceusatiorÂbus 
XLVIli,  2:  Si  servus  reus  poslulabilur ,  eadem  observanda 
sunt,  quae  si  liber  esset,  ex  SC^  Gotta  et  Messala  consulibus. 

D.  Peines. 

RodorffSS  123-126.  Walter  8t9-«f7. 

%n\. 

V.  I  (».  —  Til.  D.  XL VIII ,  19.  C.  IX  ,  47  De  poemis.  — 
Paul  a  écrit  un   Liber  singularis    de  poenis  omnium  Irgum^ 

Îmgononim  ,  militnm.  —  Durant  celle  période,  comme  duraal 
a  suivante,  les  rbâlimenls  sont  en  général  cruels ,  et  différen- 
ciés selon  la  position  sociale  des  coupables  (honestiores  ,  humi^ 
liorei). 

Ulpien  ,  L.  131  De  V.  S.  L.  16  :  Poena  non  irrogatur .  nisi 
(|uae  aliqiia  lege ,  vel  quo  alio  jure  specialiter  huic  delicto 
imposila  est. 

Peines  i-apitales.  Mort.  Inutile  de  refaire  ici  Ténumération 
des  supplices.  —  Travaux  forcés  ,  opns  publicum  cum  serritU' 
dine  poenae  :   meiulla ,   opns  meinllU  —  Déportation. 

Peines  non  capitales  :  Opus  publicum  »  relegaûo  etc. 
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Paul  V,  17,  5  :  Summa  snpplieia  sunt  crux,  crematio , 
decollatio  ;  mediocriuiii  aiitem  df  liclorum  siinl  metallum , 
ludiis ,  depiirlatîo  :  minima ,  relegalio  »  exsilium  ,  opus 
publicuin,  vincula.  Sane  qui  ad  gladiiim  dantur  ,  iutra  annum 
consiimendi  suiit.  — Calllsti*ale ,  L.  !28  pr.  h,  i.  :..  Proxima 
niorli  poena  inelalli  coërcilio.  Post  deinde  in  insulam  depor- 
tatio.  §  1.  Geterae  poeiiae  ad  exislimalionem  ,  non  ad  capilis 
periculum  pertinent  ,  veluii  relegatio  ad  tempus  ,  vel  in 
perpeluum  ,  vel  in  insniain  ;  vel  qnuin  in  opus  quis  publicum 
dulur,  vel  r^mim  fusiium  iaui  subjicilur.  §  2.  Non  omnes 
fustibus  caedi  soient ,  sed  hi  duniaxat ,  qui  iiberi  sunt  ,  et 
quidem  tenuiores  homines  ;  lionestiores  vero  fustibus  non 
iubjiciuutur  ;  idque  principalibus  rescriptis  specialiter  ei- 
primilur. 

Confiscation  des  biens  des  condamnés.  Tit.  D.  XLVlil ,  20. 
C.  IX  ,  49  De  bonis  danmatorum.  Callistraie  ,  L.  i  pr.  h.  £.  : 
Danuialione  bona  piiblicantur  ,  quutu  aut  vita  adimiiuraut 
civiias  j  aut  servilis  condilio  irrogalur.  —  T.  D.  XLVIII ,  21. 
C  IX  ,  50  De  bonis  eoram  ,  qui  ante  sententiam  vel  mortem  sibl 
conscierunt ,  vit  acousatorem  eorruperunt. 

Peines  pécuniaires. 

Amendes.  Tit.  CI ,  54  De  modo  mulctarum.  Seplime  Sévère 
et  Caracalla  (âOS)  :  Muleta  damnum  famae  non  irrogat. 

Le  damnum  cum  infamia  est  poena  ,  non  muUa  ,  L.  8  pr.  De 
poenis.  Paul,  L.  2  De  publicis  judiciis  XLVIli ,  1  :«..  Non 
capitalia  sunt ,  ex  quibus  pecuniaria ,  aut  in  corpus  aliqua 
coêrcitio  poena  est. 

Damnatio  memoriae. 

Châtiments  militaires ,  poenae  miUtum.  En  particulier , 
misfto  ignominiosa  ,  censio  kasiaria  ,  mitUiae  muiatio. 
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SECTION  in.   —    ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICS 
CIVILE. 

Ouvrages  ciiétp.  163. 

En  général. 

Rndorirn.SSI-S.  PachuStS0.Wa1l«r733. 

A  cAlé  et  eD  dehors  du  régime  formulaire  {extra  ordinan)  , 
on  voit ,  dès  le  commencement  de  l'ère  impériale ,  les  magis- 
trats cODuatlre  enx-mémes,  dans  plusieurs  cas,  de  tons  les 
poials  de  droit  et  de  lait  et  réunir  ainsi  dans  leur  main  le 
jtti  et  le  judicium.  Ces  cas  se  multipliant ,  une  évoluLion 
s'opère  dans  l'organisation  de  la  procédure  civile.  L'ordinaire 
est  supplanté  finalement  par  ['extraordinaire,  comme  les  anciens 
magistrats  sont  supplantés  par  les  fonctionnaires  nouveaux. 
En  même  temps,  les  conditions  extérieures  de  la  justice  se 
transforment.  La  publicité  lend  à  disparaître ,  et  l'écriture 
empiète  sur  la  parole. 

CHAPITRE  I. 

Procédure  ordinaire. 

§U3. 

Modifications  relatives  aux  personnes,  au  temps,  au  lieu. 

BethroaDD  Hollweg  $S  eS-SO.  RadorffgS  4-10,  13-19.    KellerSS  i-H- 
151-199.  Walier  743.  IanueSgUI-345. 

,e8  Magistrats,  v.  §  64.  —  A  Rome ,  ce  sont,  outre  les 
s  magistrats  du  peuple  romain  (consuls,  préleurs,  édiles)  , 
ctionnaires  nouveaux,  les  préfets  de  la  ville,  du  prétoire. 
Done  et  des  gjirdea. 
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En  Italie,  les  magistrats  municipaux  ;  les  Comulares  (Adrien)» 
les  Juridici  (M.  Aurèle). 

En  province,  c'est  le  gouverneur. 

L'empereur  partout.  G*esl  d'ailleurs  en  vertu  d*un  mandat 
impérial  que  les  fonctionnaires  impériaux  agissent.  Et  le  juge 
nommé  par  l'empereur  n'a  pas  la  même  position  que  \ejudex 
daius  ordinaire  :  c'est  un  commissaire  délégué  et  sa  formule 
est  an  rescril. 

On  peut,  sauf  réserve,  poser  en  fait  que  ce  qui  procède  de 
l'empereur  et  de  ses  mandataires  est  extra  ordinein.  Il  est  donc 
permis,  dans  ce  chapitre,  de  songer  presqu'exclusivement  aux 
magistrats  anciens. 

Paul,  L.  13  §  1  Dejudiciîs  V.  1  (v.  p.  163)  :..  Is  quoque, 
coi  mandata  est  jurisdiclio,  judicem  dure  potesl,  ut  sunt  legati 
Proconsulum  ;  item  hi,  quibus  id  more  coni^essum  est  propter 
vim  imperiiy  sicut  PraefectusUrbiceterique  Romae  magislratus; 

S.  Les  Juges,  v.  §  65. 

a.  Les  Cours. 

Transformation  des  Décemvirs.  —  Suétone  ,  Octave  36  : 
(Augusius)  auctor...  fuit...  ut  centumviralem  hastam ,   quam 

Ïuaestura  functi  consuerant  cogère,  Decemviri  cogèrent.  — 
line,  Ep.  V,2I  :  Descenderam  in  basilicam  Juliam....  Sede- 
bant  judices,  Decemviri  vénérant,  observabantur  advocali  ; 
nlentium  longum,  tandem  a  praetore  nuntius.  Dimiltuntur 
Gtiri. 

Les  Centumvirs.  Chambres  {consUia^  hattae^  judxda^  tribuna- 
lia).  Causae  eentumvïralei  :  affaires  de  succession  (Querela  in- 
offieioii  leslamenti)  et  vindicaiiones.  Présidence  d*un  préteur. 

Pline,  Ep.  VI,  33  :..  (Accîa  Variola)  femina  splendide  nata , 
nupta  praetorio  viro,  exheredataab  octogenario  pâtre,...  qua- 
druplici  judicio  bona  paterna  repetebat.  Sedebant  judices  cen- 
tom  et  octoginta  :  tôt  enim  quatuor  consiliis  colliguntur.  Ingens 
nlrimque  advoc^tio,  et  numerosa  subsellia;  praeierea  densa  cir- 
cnmstantium  corona  latissimum  judicium   multiplici   circulo 

U.  —  DROIT  ROM.  8 
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ambibat.  Ad  hoc«  slipalum  tribunal,  alque  etiaro  è\  saperiore 
basilicae  parle,  qua  feminae,  (jiia  viri,  et  audiendi,  quod  erat 
difficile,  et,  quod  facile,  visendi  studio  iinmiiiebanl...  Seculus 
est  variusevenius.  Nam  duobusconsiliis  vicimus,  lotidem  victi 
sumus.  Notabilis  prorsus  res  et  mira  :  eadem  in  causa,  iisdem 
judicibns,  iisdem  advocalis,  eodeni  lempore  lanla  diversiias  aed- 
dit  casUf  quod  noncasus  videreiur.— Il,  14  :  Dislringorcentum- 
viralibus  cousis,  quae  me  exercent  magis  quam  délectant  :  suot 
enim  pleraeque  p:irvae  et  exiles.  Raroincidit  velpersoharumcla- 
ritale,  vel  negolii  magnitudine  insignis.  Ad  hoc,  perpauci  rum 
quibus  iuvet  dicere  :  ceteri,  audaces,  atque  etiam  magna  ex 
parte  adolescent uli  obscuri,  ad  declaraandum  hue  transienint... 
At  hercule  anle  roemoriam  meam...  ne  nobilissimis  quidem 
adolescentibus  locus  erat,  nisi  aliquo  consulari  produeente: 
tanla  yeneratione  puh-herrimum  opus  colebatur  !Nunc,rerradi8 
pudoris  et  reverentiae  clauslris,  omnia  patent  omnibus  :  nec 
uducuntur,  sed  irrumpunt.  Sequuntur  auditores  actoribos 
similes,  conducti  et  redempti  mancifies:  conveniturin  média 
basilica  ;  ubi  lam  palam  sportulae  quam  in  triclinio  danlur. 
Ex  judicioin  judicium  pari  mercede  Iransitur...  V,  21  cit. 
Praetor,  qui  (*entumviralibus  praesidtUKii.  —  Papinien,  L.  76 
pr.  De  legaiis  11  (XXXI)  :  ^uum  Ulius  divisis  Iribunalibus  aclio- 
Dem  inofiiciosi  teslamenti  matris  pertùlisset.  alque  iia  variae 
sententiae  judicum  extitissenl...  —  L.  15  §  2,  L.  24  De  inofi" 
doMo  V,  2.  —  Gains  IV,  50,  31 ,  98.  — 

Paul  a  écrit  un  traité  spécial  De  cenlumviralibus  judiàis 
L.  7,  L.  28,  L.  31  Deino/ficioso.  Car  c'est  bien  ainsi  qu*il  £iut, 
atec  Mellzer,  corriger  le  texte  florentin  qui  porte  septemvïrali- 
bui. 

fr.  Les  juges  privés.  Lex  Julia  judUnorum  privaiorum.  Décu- 
ries :  Sénateurs  et  chevaliers  qnairingenarii  ;  ducenariL  Jndices 
tflec(t.  il /6icm  révisé  chaque  année  par  Tempereur.  Conditions 
requises  pour  y  être  mis  ou  maintenu.  Excusations.  Tour  de 
rôle. 

• 

Suétone,  Octave  32  :  Ad  1res  judicum  decurias  quarlam 
addixit  ex  inferiore  censu  :  quae  durenarionim  vo(*aretur , 
judiearelque  de  levioribus  summis.  indices  a  vii*esiuio  aelatb 
anno  ailegit  :  id  est  quinquenuio  maturius,  quam  solebant.  — 
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Caligula  i6  :  Ut  levior  labor  judiranlibns  foret,  ad  quatuor 
priores  quinlain  decuriani  addidii.  Galba  14  :  Judicibus  sexlam 
decurîam  adjici  preranlilius  nepr^wit.  —  Sénè(|ue,  De  benefidii 
III,  7.  —  Siitione  ,  Claude  16  :  Splendiduin  virum  Graei'iaeque 
provinciae  priiicippoi,  veriini  L:ilini  sermonis  i^iiarum,  non 
modo  albojudiruin  erasii,  sed  eiiani  in  peregrinilal(*ni  redegit. 
Domiiim  H  :  Eqniteni  Komanum  ob  reduelam  in  malrimonium 
axorem,  oui  diniissae  adulierii  rrimen  iniendei*al,ffk'asil  judi« 
cum  atbo.  —  Pline,  II.  N.  XXXIU,  7  (texie  peu  clair  et  peut- 
être  erroné).  Cf.  §100,1. 

Vers  la  fin  de  celte  période,  le  judex  a  magisiratu  datu$ 
est  quelquefois  appelé  jur/ex  ipecialu  et  aussi  judex  pedaneuif 
Xff/M(0Ma9Ti^«,  pour  le  distinguer  des  magistrats,  lesquels,  jugeant 
toujours  plus  fréquemment  eux-mêmes,  commencent  à  être  de 
nouveau  qualifiés  judica^  comme  dans  les  plus  anciens  temps 
(tupra  §§  28,  64).  —  Ulpien  L.  Z%\  Ne  qwi  eum  II,  7  ;  L.  1 
g  6  /)e  postutando  III,  I  ;  L.  4  De  tutoribui  el  curaiori- 
bui  XXVI ,  5.   Paul  L.  38§  10  D<?  poenû  XLVIII,  19. 

Choix  du  juge.  Pomponius,  L.  SODejudiciii  V,  1,  V.  p.  169. 
—  Callisfmle,  L.  47  eod.  :  Observandum  est,  ne  is  judex 
delur,  quem  allera  pars  nominatim  petat ,  id  enim  mi(|uî 
exempli  esse  D.  lladrianus  rescripsit ,  nisi  hoc  specialiler 
a  Principe  ad  verecuudiam  petiii  judicis  respiciente  per- 
mittetur. 

Incapacités.  Paul,  L.  12  §  2  eod.  :  Non  autem  omnes  judices 
dari  possunl  ab  his,  qui  judicis  dandi  jus  liabent  ;  quidam 
enim  lege  Impediuntur,  ne  judices  sinl  ;  quidam  nalura,  quidam 
moribus.  Nalura,  ut  surdus,  mutus,  et  perpeluo  furiosus,  et 
iropulies,  quia  jiidicio  carent.  Lege  impeditur,  qui  senatu  motus 
est.  Moribus  leminae,et  servi,  non  quia  non  lial}ent  judicium, 
sed  quia  receptum  est,  ut  civilibus  oOiciis  nou  fuiigantur.  §  3. 
Qui  possunl  esse  judices,  nihil  inlerest,  in  polestale,  an  sui 
Juris  sinl.  Cf.  L.  39  pr.  eod,  ,  L.  57  De  re  judivaia  XLII,  1. 

Excusations.  Suétone,  Octave  32  :  Al  plerisque  judicandi 
munus  detrectamtibus,  vixconcessil,  ut  singulis  decuriisper 
vices  annua  vacaiio  esset  :  et  ut  solitae  agi  Novembri  ac  Decem- 
bri  mense  res  omitterentur. 
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Ulpien,  L.  13  §  2  De  vacaiiotie  L,  S  :  Qui  antem  non  babet 
excusai  10 nem ,  eiiam  invilus  judicuire  cogitur.  |  ^.  Si  post 
causant  aciam  cocperil  se  excusure  judes ,  si  guidem  privi- 
légie ,  quud  liubiiit  anlequiim  siisciperel  jiidii'ium ,  vplil  se 
excusare  ,  nec  audlendus  esl  ;  spmel  enim  udgno&oendo  jndî- 
ciuoi  renunliat  excusalionî..  —  Frugmenls  du  Vulican  g  lit?  : 
An  bello  amissi  a  luielu  excusare  debeunl  ?  nam  et  in  Tascibus 
sumendis  et  in  Judicaiidi  muirere  pio  superslilibus  liabealur,  ut 
lege  Julia  de  marilandis  ordinîLus  de  fjscibus  sumendis,  et 
publicorom  capile  XXVI  item  privalorum  capite  XXVII  de 
judicando  cavetur.  —  Modeslin,  L.  6  g  8.  De  excusalionibns 
XXVIII,  1  :  (trad.)  Eslauleni  imperaloris  Goromodi  consiitu- 
liunîbus  inscriplum  capilulum  ex  Epistola  Antunini  Pit,  ia  qaa 
maniresiatur,  el  pbilusophos  habere  immunitatemlulelarum... 
<  ...Divus  Paler  meus.,  consliluiione  exjslenles  honores  et 
înimuniLates  Grmavit  scribens,  philosophes,  rheloreg,  gram- 
maitcos ,  medicos  immunes  esse...;  et  neque  judicare,  neque 
tegalos  esse ,  neque  în  mililîa  Dumerari  nolentes  ,  neque  ad 
alium  ramulalum  eos  cogï.  > 

3.  Le  Coniilium.  Assesseurs,  appelés  aussi  eonnUara  ottjurit 
(tudioti.du  magistrat,  des  juges.  Organisation  fixe  ;  traitement, 
attributions  des  assesseurs. 

Pline,  Ep.  1, 5.S0  : . .  Hn  docuti  usns,  magister  pgregius.  Fre- 

Juenler  egi,  fréquenter  judicavî,  freqnenler  in  consilio  fuî.  VI, 
1  :  Adhibitiis  in  consilium  a  praefcrio  urbis.  audivi  ex  diverso 
agentes,  sunimaes|)ei,  siimmae  indotis  juveoes  duos...  X,  19. 
—  Actes  des  Apôtres  23,  v.  là  :..  Festus  rum  congiliu  locn- 
lus,  respondil...  — Tacile,  Aunalet  1,75:  Nec  patnimcogni-- 
tionîbus  saiiatus.  (Tiberius)  jiidiriis  udsidebiit  tn  cornu  (ribu- 
nalis,  ne  praetorem  curulj  depellerel. —  Suétone,  TibèreîiS. 
Claude  12.  Dowitien  8  :  Niimmarios  judtces  rum  suo  quem- 

3ue  consilio  nolavit.  — Aulu  Celle  1,23  :  Memini  ego  pneioris 
ocii  hominis,  Iribunali  me  Torle  assistere..  — Xfl,  13.  XIV, 
'  '  in4-e,  Dfmurt'ibut  piruciitoTum  22  :  Jtidices  miliia- 
unr  rudes  sineassessoribusin  proviniiiis  iramissi... 
..  6  De  officio  Adtvuoram  I  ,  22  :  In  consilium 
;i  publirae  vir  eju!>dem  cîvitatis  adsidere  non  pro- 
lia  piiblico  sulurio  non  fruitur.  —  Paul,  L.  1  eod.  : 
;ium  adressons,  quo  juris  studiosi  parlibus  suis 
in  bis  Tere  caiisis  constat  :  in  cognilionibus,  pos- 
s ,  libellis  ,  edictis ,   decretis,  epislulis.  ~-  L.  5  : 
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Consiliario  {Rreneman)  eo  tempore,  quo  adsidet,  negolia  Ira- 
clare  in  suum  qiiidem  anJilorinin  niillo  modo  concessilm 
esl,  in  alieno  aulem  non  proliibelur.  —  L.  .4  eod.  — 

Paal  a  écrit  un  traité  spécial  De  officlo  adsesiorum, 

4.  Les  parties  et  leurs  assistants.  Restriction  dujuipoitulandi. 
Tit.  D.  De  poatulando  III,  1.  De  his,  qui  notantur  infamia 
III,  2.  —  Honoraires  des  avocats  {poUroni,  advoeati)  ,  infra 
§145,9.  — Irilcrdiction  des  palmaria  ei  du  pactum  de  quota 
liHt  —  L.  53  De  paeth  II,  14. 

5.  Lieu.  Diminution  de  la  publicité  ;  rideaux,  basiliques 
{ivpra  2  a),  auditoires. 

Pline,  H.  iV.  XIX,  6  ;..  Marrelhis,  Octavia  sorore  Angusti 
genitus,  in  aediliiate  sua,  avunrulo  XI.  consule,  a.  d.  Calendas 
Aagusli  velis  forum  innmbravii,  ut  salubrius  litiganles  consis- 
tèrent :  quantum  niuiatis  moribus  Culonis  Censorii,  qui  sler- 
nenduni  quoque  forum  muricibus  ceubuerut  !  —  Dialogue  De 
oratonbus  o9  :  Quantum  virium  detraxisse  orationi  audiloria 
et  tabularia  credimus,  in  quibns  jam  fere  phirimae  causae  expH- 
canlur  ?  ^  L.  20  Ad  SC"-  rnbdlianum  XXX  VI,  4  :  Scaevola 
D.  Marcum  in  andiloiio  de  hujiismodi  sperie  judicasse  refert.. 
—  Dion  Cassius  LXXVI.  W. —  L.  AO  De  R.  C  XII,  1  :  Lecta 
est  in  audilorio  At'uûlii  Papiniani,  Praefecti  Praetorio,  Juris- 
oonsuiti,  cautio  bujus  modi..  — 

6.  Temps.  V.  §§  30, 117.  Aeim  rerum,  Suétone.  Oetwe  52  : 
Triginta  amplius  dies,  qui  lionorariis  ludis  occupabaniur,  actui 
rerum  accomuiodavit.  àande'iS  :  Keruni  actum,  divisum  antea 
in  bibernos  aesiivosciue  uienses,  conjunxit.  6*a{6a  14  :  Judici- 
bus..  ron<*essum  a  Claudio  benelicium,  ne  hieme  initioque  anni 
lid  judirandum  evocarentur,  eripuil.  —  Gapitolin,  Marc  Auréle 
10  :  Judiciuriae  rei  singularem  diligentiam  adhibuit  :  fastis  dies 
judiciarios  addidit,  ila,  ut  ducenios  triginta  dies  annnos  rébus 
agendis  litibusque  disreptandis  conslilueret.  —  Tit.  D.  De  fer\i$ 
II.  12.—  Pline,  Ep.  IV,  29.  VIII,  21.  — 
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Modificatiùns  de  la  marche  des  proci». 

BethminnnollwegSgeS,  lOÎ-104. 108-1  tt,l  14,  IIS.PDCbt>  160,  tT2-ITS, 
iTO.RudorirSS65,eO-7i,  76,  77,  80-92,94-97.  Keller  SS  48, 67, 70, BM5. 
Kaulie,  ExaiTte  §^  r>i9.3S0. 

1.  Liti$  denunliatio  ioiroduite  ou  généralisée  par  Harc- 
Anrèle,  d'uprès  le  mode  usilé  dans  les  provinces  ei  peut-être, 
pour  certaines  caases(9uerc!fiino/^ci[>»  ?),  à  Rome  même?  Pri- 
vala  tetlalio  (L.  2  C.  Th.  II,  4). 

Aurelius  Victor,  DeCaetaribiu  16:  Legum  atnbigna  mire 
distincts,  vadimoniorumque  soiiemni  remolodenumiandae  litis 
opperiendaeque  ad  diem  commode  jus  iniroducium.  —  Paul, 
L.  7  Deinofpcioto  V,2  :..  is  si  comminatus  tanlum  accusalio- 
nem  Tupril  vel  usque  ad  dcnuntiationem  vel  libelli  daiionem 
praecesscril(processerit  ?  0afoan(Jre).ad  heredem  suum  uccu- 
sationem  transmitlet  :  idque  D.  Pins  de  libelli  dalione  et  denun- 
lîatione  rescripsit.  —  Donal,  sur  Phormion  I,  2  :  lËt  scribam 
Ubi  dicam  :  >  a  denunliatioue  in  personam,  ne  diceret  *  non 
mihi  denuDliasti.  >   —  L.  1  De  feriù  11,  12. 

3.  Liiii  conlettalio.  V.  tupra  g  78. 

3.  Jugemeol,  sentence.  Omnia  judicia  eue  ûbâolutoria,  — 
Aveu.  Loitfetstts  pro  judicaio  ett. 

Gains  IV,  114  :  Stiperest,  ut  dispiciamus,  si  anle  rem  iudï- 

catam  îs,  rum  qiio  agitur,  pos(  accepinm  jndicium  satisjaciat 

acloi'i,  quidolGcio  jiidicisconvcniul,  ulrum  absotvere,  an  ideo 

potinsdamnare,  quia  judiciiaccipiendilcmpore  in  ea  causa  fuprit, 

ul  damnari  debeat  :  noslri  pi-aeceplures  ultsulvere  eum  debere 

esislimanl  ;  noc  intéresse  cujus  gencvis  sil  judicium  :  et  hoc  est 

■  ... i_.  ji(.j,„p  Sabino et  Cassiô  placeie  Omnia  judieia  eue 

Diversae  auiem  scliolae  auctores  de  bonae  fidei 

ciis  idem  senliunt,  quia  in  liis  scilicel  judiciis  libe- 

:ium  judicis.  Tantiiindem  eliam  de  în  rem  aclioni- 

quia  ibi  quoque  oQicio  judicis  id  ipsum  contine- 
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lor,  renm,  si  arbilralu  ejas  restituât,  absoWi  debere,  cet...  -« 
§  uU.  J.  De  pnrpeiuis  et  îewporalihut  aclionibui  IV  ,  12. 
—  Ulpien  ,  L.  6  pr.  De  confessù  XLTI  ,  2  :  Certum  con- 
fessus  pro  judicato  erit  ,  incertum  non  eril.  §  1.  Si  quis 
incertum  confiieatur  (vel  corpus  sit  confessus  Slicbiim  vel  lan- 
dum  dare  se  oportere),  nrgueri  débet,  ut  cerlum  confiteatur  : 
item  [eum],  qui  rem  conFessus  est,  ut  ceriam  quanliialem  fatea- 
tur.  §  2.  Sed  et  si  fundum  vindicem  meum  esse,  tuque  confes- 
sus sis,  perinde  liabeberis,  atcjue  si  duminii  mei  fuuduni  esse 
pronunlialum  esset.  Et  si  alia  quacuroque  actione  civili  vel 
honoraria  vel  inlerdiclo  exbibilorio  vkl  resiitutorio  vel  prohibi- 
torio  dum  quis  convenitur,  confiteatur,  diri  potest  in  bis  omni- 
bus subsequi  praetorem  voluntalem  oralionis  D.  Marci  debere, 
et  omne  oronino,  quod  quis  confessus  est,  pro  judicato  habere. 
V.  supra  §  79. 

4.  Contumace,  indefensus^  eremodkium.  Supra  §§  81,  85. 

5.  Extinction  du  judieium  sans  jugement.  E  lege  Julia  litem 
cntno  et  sex  menslbui  mori.  Autres  cas. 

Lex  Julia  jud'iciariaj  $upra  §  117,  i.  Cf.  L.  18  §  4  De  dolo 

IV,  5,  L.  52  Dejudiciis  V,  1.  -L.  15  §  1  DejumdictioneJll: 
Uagislratus  autem  vel  is  qui  in  potestate  aliqua  sit,  ut  puia 
proconsul  vel  praetor  vel  alii  qui  provincias  regunt,  iudicare 
jubereeodie,  quo  privati  futuri  essent,  non  possunt.  V.  supra 
§  66,  —  L.  19,  L.  24§  7  Soluto  matrimonio  XXIV,  5.  L.  (in. 
De  aciione  rerum  amotarumWWy  2. —  L.  4,  L.  11  De  judtci'u 

V.  1. 

6.  Exécution.  V.  tupra  §§  92,  95. 
a.  Ordo   exsecutionii. 

Loi  Julïa  de  ceisione bouorum,  Alexandre,  L.  1  G.  A.  t.  Vil,  71  : 
Qui  bonis  cesserint,  nisi  solidum  credilor  receperit,  non  sunt 
liberati  ;  in  eo  enim  tantummodo  hoc  benefirium  prodest,  ne 
deirahanlur  in  carcerem.  —  L.  11  Ex  quibus  cauiis  infa- 
mia  11,  12  :  Debitores  qui  bonis  cesserint,  licet  ex  ea  causa 
tK)na  eorum  venierinl,  infâmes  non  fiunt.  —  Ulpien,  L.  4  pr. 
De  eesiione  bonorum  XLII,  5  :  Is  qui  bonis  cessit  si  quid  posiea 
ad  quisierit,  in  quantum  facere  potest  convenitur.  §  1.  Sabinus 
et  Cassius  putabant,  eum  qui  bonis  cessit  ne  quidem  ab  aliis, 
quibus  del>et,  posse  inquietari.  L.  t>,  L.  7  eod.  — 

Gains,  L.  5  De  curatoribui...  dandis  XXVII,  10  :  Curator  ex 
SC^  constituitur,  cum  clara  persona,  veluti  senatoris  vel  uxoris 
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ejiis,  ïn  fa  canKi  eit,  ul  rjus  bona  ventre  debennt  :  mm  al 
honeslius  ex  bonis  «jus qiiuiilitm  polest  urediloribus solvereiur, 
carator  cunsliluilur  diïiiahrndui'um  bononim  gralia  vel  a 
l>riielore  vel  in  pruvinciis  a  pmeaide.  —  Nei-atius.  L.  9eod.  : 
Cujtis  bonis  disinibendîs  curulores  finere  senalus  nermisïl, 
ejus  bona  crediioribiis  vendere  non  peimisit.  quamvis  credi- 
(ores  post  id  iteneUdum  bona  vendere  mallent  :  sirnl  entm 
intégra  re  poleslas  ifisunim  est  utriini  veliiil  eligendi,  ita  cuo 
alleium  eleRtrinl  alltro  abslinfie  drbent. .  — Pu|iirius  Justus, 
L.  4  De  euraturf  bunU  ilamlo  XL.II,  7  :  loipeniiun-s  Anioninas 
et  Verus  Aitgu&i  î  rrscripseruni  bonis  per  ruralorem  ex  SC'^  dia- 
iractis  nulbni  acliupem  ex  aille  gesiofraudmoiïcompelere. 

b,  Exuctttio  extraortiinem. 

Pii/mii  m  catua  juilieati  eaptiim,  Tit.  G.  VIII.  2^  Si  l'u  «urta 
judiccUipignH»  captum  tit.  —  CuUihiraie,  L.  31  Dr  Be  JuihaUa 
XLII,  1  :..  Si  qui,  p«T  conlunKuiuni  magis,  qnuni  quia  iiua 
possint  explicare  peciiniam,  diOi-rant  soluliont-ni,  pignoribus 
mplis  com|)ellendi  sunl  ad  saiisfariendum  ex  Turiua  .  qium 
Cassio  prooHisiili  D.  Pius  in  liaec  vciba  n-scri[tsit  :  •  Bis,  qui 
falebuniur  debere  aiit  ex  re  jndicata  necesse  iiabebunt  reddere, 
lempus  ad  sulvendum dalur,  qiiud  sullicere  pro  rmullale  cnjus- 
que  videbilur  :  eoruiu.  qui  inlra  diem  vel  ab  îuiliu  dalum  vel 
ex  (ea)  i-ausa  prorogalum  s!bî  non  reddiderini,  pigiiora  rapi 
(antur  ?),eaquesi  inlra  duos  nienses  non  stilverinl,  vemianlur: 
si  quid  ex  prfliis  su|>ersil,  reddulur  eî,  cuiits  pignora  veodiii 
ci-anl.  »  —  L.  IH  §§  1-4  eoU.  L.  1-5  C.  h.  t.  L  1-5  C.  De 
exteeut.  reijad.  VII,  55. 

Restitutions  el  exhibitions  forcées  manu  militari,  en  vertn  da 
pouvoir  du  magistral,  dans  Ipb  procédures  sommaires  par  inler- 
dils  el  par  dénonciation  de  nouvel  œuvre.  Ulpien.  L.  1  E$  1  De 
m*p'ciendo  vnitre  XXV,  4,  L.  1  §  2  Si  "mtri*  nomme  XXV,  8, 
L.  2  S  8  Teitamnita  quemadnmium  XXIX.  5.  L.  5  §  4  JVe  bu 
fiât  Xllll,  4.  —  L.  S  8  J,  L.  5  §  10  Dt  0.  W.  N.  XXXIX..  1. 
Slais  pas  dans  les  procès  en  revendication  et  anaIo{;ups  [arbi- 
Irariajttdicia)  :  un  lexte  d'Ulpien  qui  semble  le  dire  (L.  68 
~  "  V.  VI,  1)  est  interpolé  dans  re  sens  par  les  compilateurs. 
ir  cette  question  fort  coniroversée  Belhmann  Hollweg 
ad  fittem  ;  Rodorff§  92,  p.  307  ;  Savigny  V,  §  221.) 
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CHAPITRE  II. 

Cognitiones.  Connaissances  exlraordinaires. 

BetbmaD  Holliieg  §§  123 ,  i64.  Rudorff  §§  S9 ,  60 ,  63.  Keller  §§  81 ,  83. 
Walter  743*749.  Zimmern  III,  §§  88,  i43.  Puchta  176-i79.  KunUe,  Excurs 
ac/§351. 

§145. 

Notion  et  cas.  Marche.  Procédure  far  re.writ. 

1.  Dansja  cognitio^cognitio  extra  ordinetUy  il  n'y  a  pas  sépa- 
ration du  jiu  et  du  judicium  (§  63).  Le  magistrat  ou  le  fonction- 
naire justicier  (rempereur,  par  exemple,)  foit  lui-même  l'en- 
quête (causam  cognoscit)  ;  les  parties  plaident  en  son  tribunal 
et  il  rend  la  senlence  par  décret.  La  cognitio  est  donc  Topposé 
de  la  procédure  formulaire. 

Ulpien  XXV,  12  :  Fideicommissa  non  per  formulam  petunlur, 
ntlegala.  sed  cognitiooe  Romae  quidem  consulum  aut  praeto- 
ris,  qui  fideiconiissarius  vocalur  ;  in  provinciis  vero  praesidis 
provmciae.  L.  1  §  1  De  constitutionibits  princ'ipum  I,  4  :  Quod- 
cunique..  Imperator..  vel  cognoscens  decrevit..  —  Suétone, 
Claude  15  :  In  cop:noscendo  aulem,  ac  decernendo  mira  varielate 
animi  fuit...  —  Alium  inlerpeliatum  ab  adversariis  de  propria 
lite,  neganlemque  cognitionis  rem,  sed  ordinariî  juris  esse, 
agere  c^iusam  conCeslim  apud  se  coëgit..  —  L.  2  §§  1»  2  Quis 
ordo  XXXVIII.  15.  L.  2,  L.  47  pr.  De  rejudteata\Ul  1.  L.9 
%i  De  ofpcio  proconsulis  1, 16. 

2.  Nos  sources  nous  montrent ,  dès  le  commencement  de 
Tempire,  cette  procédure  extraordinaire  suivie  dans  divers  cas, 
dont  le  nombre  a  été  croissant.  Les  uns  sont  du  ressort  de 
Vimpcrivm,  V.  svpra  §§  87-91 .  D'autres  sont  du  ressort  de  la 
jurisdictio^  D'autres  enfin  ne  rentrent  dans  aucune  de  ces 
deux  catégories  ;  ainsi  la  haute  administration  et  la  surveil- 
lance tulélaires. 
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Il  ne  doit  être  queslioQ  ici  que  des  eognitïona  jaridictioa- 
nelles. 

Paul  et  Callistrale  ont  composé  des  traités  spédaux  De 
co0nitumibut. 

Til.  D.  L,  i^  De  extraordinariù  cogmtïonibui. — Callislrale, 
L.  5  pr.  h.  t.  :  Co(;iiit iuniim  nuiuvriis,  qimm  ex  vaiiis  i-ausis 
dfSCfnduL ,  in  gérera  Uîvidi  futile  non  (Htlpst,  nisi  suniiiialifn 
diviiluiur.  Nunienis  ergo  co^nitiunniu  in  qualuor  fere  geiiera 
dividi  iiolcat  ;  iiui  eniui  de  liunorJbiis  sive  niimeriltus  gerendi* 
agiiaiui*,  aui  de  l'e  pevuniniïa  disreplulnr,  anldfciiisliniuiîune 
aliuujus  <'Ogni>s<'îiur ,  aui  de  capituli  vrimine  quaerilur.  Vuki 
les  cas  principaux  : 

a.  Fidéicommis. 

%t  i.  De  fiileicommùiariu  hrreilitatibHÈ  II,  23  :  Scîendnm... 
est,  onniia  lideiconiiuissu  primls  lempoi  ibiis  inlirma  «sse,  quia 
nemo  inviius  tngebalur  prai-iiliire  id,  de  i\no  rn;niius  irul  :..  et 
tdeo  Gdeicummissa  appetluta  simt,  qma  iiullo  vinmlo  juris,  sed 
tantuiii  piidore  eumiD,  «iiii  nigaliuniur.  cuniineliunlur.  Poslea 
priiiius  D.  Auguslussenicl  ilenmiqiK!  gnitiiipersunanin)  molus, 
vel  quia  per  ifi^ius  sutiileni  rogains  qiiis  direiTiur,  aul  ob 
insignem  quorundam  perlidîam  jiissil  (-ongutîbiis  aurtorilalem 
suum  iiilei'ponere.  Quod  qui:i  jusluni  videLialur  ft  popiibre 
erjt  ,  puutaiim  convirsiim  est  in  adsiituum  junsditilunem  : 
laniusque  hvor  eorum  facius  fsl,  ui  puuliilim  eliam  praetor 
pro|>rius  creurHur,  qui  rideiconimissis  jus  direi-et,  (|ueni  tidH- 
commissarium  appellabiinl. — Ulpien,  L.  178  §  3  De  V.  S.  L,  16. 
Gaius  II,  278.  Ulpien  XXV,  12. 


Til.  C.  V  ,  2S  De  alendu  librrù  oc  partntibus.  —  L-SDe 
amoicmlù  et  alendlt  libcrû  XXV,  3.  —  L.  3  De  alimentù 
iejafi*  XXXIV,  1. 

Honoraires  pour  services  libéraux  ,  Iraitement  de  fonc- 
aires  publics  ,  el  analogues.  Honoraria,  lalaria ,  pro- 
ica. 

>ien,  L.  1  pi-,  h.  t.  :  Prapses  provinriae  de  mercedibus 
licere  sotel,  sed  prarcfpioribus  taiilum  siiidioium  libe- 
Q....  Klielures  cotiLinebuniur,  grammaliciigeumelrae.  §1 
corum  quoque  eadem  causa   est  ,  quae  prures&onim...  e 
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ideo  hit  quoque  extra  ordinem  jas  dici  débet.  §  2.  'Sed  et 
obstetricem  audiaut...  §5.  §4.  An  et  philosophi  professorum 
numéro  siiit  ?  El  non  putem,  non  quia  non  religiosa  res  est, 
sed  quia  hoc  priinum  proiiteri  eos  oporlet,  mercenariam 
operani  spernere.  §  5.  Proinde  ne  juris  cjuidem  civilis  professo- 
rtbus  jus  dicent  :  est  quidem  res  sanctissima  civilis  sapienlia, 
sed  qoae  prelio  numario  nonsii  aestimanda,  nec  dehomestanda, 
dum  in  judicio  honor  pelitur,  qui  in  ingressu  sacramenti 
otTerri  debuil  ;  quaedam  eniin  tauietsi  honeste  accipiantur, 
inhonesle  lamen  peiuniur.  §§  6,  7,  9  ull.  —  §  8.  Sed  et  si 
comités  salarium  pelant,  idem  juris  est,  quod  in  professoribus 
placet.  —  L.  4.  eod,  U.  Anioninus  Pius  rescripsit  «  juris  sla- 
diosos,  qui  salaria  pelebant ,  haec  exigere  posse.  —  L.  1  g  10  : 
In  honorariis  advucaloriim  ila  versari  judex  débet  ,  ut  pro 
modo  litis,  proque  advocali  facundia,  et  fori  consuetudine , 
et  judioiiy  in  quo  eral  aclurus,  aeslimalionem  adhibeat,  dum 
modo  hcitum  honorarium  quanlitas  non  egredialur...  §§11-13 
eod.  —  Tit.  L,  14  DeproxentUcis, 

d.  Plaintes  et  demandes  d'enfants  contre  le  père  de  Eamille  , 
d'esclaves  contre  leur  maître,  de  patrons  contre  leurs  affrao- 
chis,  et  analogues. 

VIpien,  L.  1  %l  De  ofjicio  Praefecti  Urhil,  12  :  Servos  qui 
ad  statuas  conrugerint,  vel  sua  piH^unia  eiulos,  ut  manumiltan- 
tur ,  de  doininis  querenles  audiet.gâ.  St'd  et  patronos  egentes 
de  suis  liberiis  querenles  audiel..  §  8.  Quod  aulem  dictum 
est ,  ut  servos  de  douiiiiis  querenles  praerectus  audial,  sic 
accipiemus  non  ac<*usanles  dominos  (hoc  enim  nequaquam  servo 
penniliendum  est  nlsi  ex  causis  receptis)  sed  si  verecunde 
exposlulenl,  si  saeviliam,  si  diiriliani,  si  famem.  qua  eus  pre- 
mant,  si  obscoenitaiem,  in  (|ua  eos  compulerini  vel  compellanf, 
apud  praerectum  urbi  exponanl.  lloc  quot|ue  oHicium  prae- 
feeto  urbi  a  D.  Severo  dalinn  est ,  ut  mancipia  lue:ilur  ne 
prostiluanlur.  —  L.  5  pr.  De  maaunint».  XL,  3.  L.  7  De  lege 
CjrmUa  de  faUU  XLVIII .  10.  L.  53  Dé:}adkiis  V,  1.  Papi- 
nien,  L.  ^  Si  a  par-tite  XXXVII,  12  :  D.  Trajanus  lilium, 
quem  paler  maie  contra  |>ieta(em  adliriebat ,  coê^il  euianci- 
pare.  Quo  postea  defunclo,   paier   ut    maiiuihiss<»r  bonoruin 

PDSsessionem  sibi  competere   diei^bat  :  sed   consilio   Neratii 
risi'.i  et  Arislonis  ei  propler  neœssiialem  solveudae  pietatis 
(potestatis  ?  Grotius)  denegata  est. 

^.Questions d'état.  Orofio  D. Marel 
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L.  27  De  liberali  eatua  XL,  12.  L.  1  §|  5 ,  4  iVe  de  statu 
defanctorum  XL,  <5.. —  L.  2pr.  §  4  De  eullasione  deteqenda 
XL ,  16  (Ulpien  ,  De  officioeonsulU),  —  L.  2  0.  De  pedaneis 
jttdicibuê  lil,  2. 

f.  Autres  cas,  généraux  el  facultatifs,  de  coqnitio  extra 
ordinem.  Préfets  du  prétoire,  de  la  ville  ,  de  l'aaoooe»  des 
gardes  (Irû /iiUuitttm,  in/ra  §  1S3).  L'empereur. 

3.  Marche  de  la  cognïtio. 

a.  Sur  la  demande  {poitulatio  ou  analogues)  du  demandeur  , 

le  magistrat  cite  {evoeai)  le  défendeur,  par  avis  du  demandedr 

i  celui-ci  {denuntiaiïo^  §  144)  ,  ou  par  lettre  du  magistrat  au 

magistrats  municipaux  (litterae)^  ou  publiquement  par  un  édit 

affiché. 

Fragments  du  Vatican  162  :  Si  is,  qui  potiorem  nominavit , 
litteris  petierit  ad  magistratus,  ut  compellant  eum  venire,  quem 
potiorem  nominavit.  163-166.  167  :  Si  (libelli)  pro  tribunal! 
dabuntur,  V ,  de  piano  IIII  dandi  erunt ,  et  petendum  ut 
denuntietur  ex  ancrturitate.  Cum  denuntiaveris  et  non  venerit, 
libellos  det,  ut  (et?)  litteras  petat.— Paul  V,  5  a,  7  :  Triais  litte- 
ris vel  edictis,  aut  uno  pro  omnibus  dalo,  aut  trina  denuntiatione 
conventus  nisi  ad  judicem,  ad  quem  sibi  denunliatum  est  aut 
cuius  litteris  vel  edicto  conventus  est,  venerit....  Ulpien,  L,  20 
§11  De  H.  P.  V,  3...  A  quo  denuntiatum  est,  senatus  non 
exigU  :  quicumque  ergo  fuit  qui  denunliavit,  nocebit. — Ulpieo, 
L.  z6  §  9  £>e  (ideie.  Ub.  XL,  5  :  Evocari  auiem  a  praelore  opor- 
tet  eos,  qui  fideicommissam  liberiatem  debent  :  celerum  nisi 
fuerint  evocati,  cessât  ttubrianum  SC^*" .  Proinde  denunllatio- 
nibus  et  edictus  lltterisque  evotrandi  sunt.  L.  20  §  6  De  0. 
P.  V,  S  :  Petitam  autem  lisco  herediiatem  ex  eo  tempore  exis- 
timandum  esse,  quo  primum  scierit  qnisque  eam  a  se  peii,  id 
est  cum  primum  aut  denuntiatum  esset  ei  aut  litteris  vel  edicto 
evocatus  esset.  —  LL.  2,  8,  9  C.Quomodo  et  quando  judexYll^ 
43.  —  L.  18  C.  Depignoribui  VIII,  14. 

b.  Suiceptio  actionis  s,  lilû,  Litis  conle$tatio, 

Paul,  L.  46  §  i  De  negotiis  gestis  III,  5  :  Nec  referl  directa  qnis 
an  utiii  actione  agat  vel  conveniatur,  nuia  in  extraordinariisjudi- 
ciis,  ubi  conceptio  formularum  non  observatur,  haec  supiilitas 
supervacua est....  —  Jaslinien,  L.  14  §  1  C.  De  judiàis  lU ,  1  : 
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Qaam  lis  fuerit  contestata,  post  narralionem  proposilam  etcon- 
iradiclionem  objeclam..  —  Sepiime  Sévère  et  Caracalla,  L.  un 
G.  De  lUis  conÈesiatione  III,  9  :..  Lis  enim  tune  conlestaia 
▼idetur  ,  quum  jiidex  pet  narralionem  negotii  eaiisain  audîre 
<M>eperit.  —  Paul,  L.oo%i  De  auro  argento  XXXIV,  2:..  Si 
lite  conlestata  praelor  ila  pronuntiavil...  —  Ulpien  L.  19  pr. 
De  jurUdictione  11,  1,  L.  52  pr.  Dejudieiii  V,  1. 

Effets  de. celte  liiis  conieiiatio.  Effets  de  la  conventio,  de  la 
eontroversia  muta.  Paul,  L.  35  De  0.  et  A.  XLIV,  7  :  Con- 
stitutionibus  quibus  ostendilur  heredes  pœna  non  teneri,  pla- 
cuil,  si  vivus  conventus  fueral ,  etiam  poenae  persecutionem 
transmissam  videri,  quasi  lite  conlestata  cum  mortuo.  —  Ulpien, 
L.  25  §§6,  7  6  U,  P.  \^,  3  :  Posi  m  iium  coairoversiam  omnes 
possessores  pares  fiunt  ;...  coepit  enim  rem  ad  se  non  pertinen' 
tem  possidere  is  qui  inlerpellatur.  Cf.  L.  45  De  fi.  V.  VI,  1. 
L.47§1  DeRe'judïe(Ua\U\,  1. 

c.  Suite  de  la  procédure,  éventualités  diverses,  etc.  Excep- 
tions, répliques,  débats,  preuves,  sentences  interlocutoires. 
Jugement.  Effet  de  la  sentence. 

Yalérien  et  Gallien,  L.  1  G.  De  senteniiii  ex  perieulo  rcdlan- 
dis  VII,  44  :  Arbitri  nulla  scnteniia  est,  quam  scriptam  ^edidit 
litigatoribus,  si  non  ipse  recitavit..  —  Gordien,  L.  4  0.  Com^ 
minaiiones  VII,  57  :  Interlocuiio  praesidis  apud  acia  signala  : 
c  Nisi  solution!  debili  is,  qui  ronveiiitur,  obsequium  praesti- 
tisset,  diiplumseuquadruplum  inl'erat»,  voluntaspotiuscommi- 

naniis,  quam  senientiajudicanlis  est.— Inscription  àTarragone 
(Mominsen  ,  Mémoires  de  rAcailémie  de  Saxe  1K55 ,  p.  487  s.)  , 
sentence  rendue  sous  Perlinax  (193)  :  III  idus  Febr.  sententiam, 
quum  iulit  L.  Novius  Kufiis  legàlus  Augusti  pro  praeiore  vir 
clarisHinms  inter  compaganos  rivi  Lavart^nsis  et  Valeriam 
Faventinam,  descriplam  el  proposilam  pridie  nonas  Novembr. 
in  verbainfra  scripia.  Uufus  legalus  cum  cunsilio  collorutusde- 
crelumextilia  rediavit.  Gongruensest  inteniio  mea,  quam  sum 
testaïus  proxime,  argumentis  ab  ulraque  parle  prolatis,  re  in- 
specta, de  qnaaput  meaciumesl,  eic.  —  Herniogenien,  L.  46  De 
rejndicaiaxLll^  1  :  Aclorum  verba  emendare  lenore  sf'ntenliae 
pi^rseveranle  non  est  proliibilum.  —  Paul  V,  S  a,  <  :  Renjudi- 
calae  videnlur  ab  his  qui  imperiuni  poleslalemque  habent , 
vel  <]ui  ex  auctorilate  eoruni  inler  p:irles  dantur  ;  ilemque  a 
magistralibus  niunicipalibus  usque  ad  snmmam,  qua  jus  dicere 
possunt  ;  itemquê  ab  bis ,  qui  ab  imperatore  extra  ordinem 
petuntur.  —  Ulpien  L.  49  pr.  De  jurisdictione  II,  i.  9 
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Leiactesda  procès  des  foutoDs  mentionné  plus  hiDt,  S^.,  (ont  lutnc- 
lift  pour  cette  procëJure.  Le  procureur  du  fi»c  (on  le  cantenr  des  trt- 
Taux  publics]  réclamiit  d'une  corporation  de  foutoas  une  redeTince  pou 
une  fontaine  dont  cette  corporation  faisait  usage.  Les  foulons  refa- 
laient,  alIéHuant  liqaalité  sacrée  et,  parconséqueni,  lini:Runité  du  lien 
et  l'usage  constant  de  la  gratuité.  Le  juge  éult  le  préfel  dei  gardes 
Plorlan  (tt6)  : 

Florlanus  dixlt  (au  demandeur]  :  Quanium  ad  forniani  a  me  datam  per- 
tlnet,  quonlim  me  convenis.  de  bou  iiiprimis  iraclanrlum  est.  lia  Inlerlo- 
cntum  ine  scito  esse  bKSlerna  die  :  doi»^re  parlum  divtriain  oporiere  :  ùoe 
ex  sacra  aucturilatu  descendere,  ot  pensloues  non  dependerenlur.  Et  res- 
pondit  (le  di^feudeur  .  represenianL  des  foulons):  se  quiliuicuinque 
ratloi]|l>us  posse  ostfndcre,  boc  ex  sacra  auclorilate  obsenaii.  El  lioille 
boc  dicil  ;  ex  eo  teinpore,  ioi|ull,  ex  quo  Au|{Uitu$  ram  puliliuani  obttnere 
coepit,  usque  lu  bodiemum  uumquam  baeu  loca  pensionea  peusiLasse. 

El  Infrt  Florlanus  diiit  :  Vidi  lucum  dedlcaium  imaginibua  sacris. 
En  conséquence  lei  foulons  wnt  absous.  La  demandeur  terienl  à  U 
ebarge,  aoprës  du  iDCcesseur  de  Florian,  lequel  était  HodeaUn. 

Et  allô  capite  Hodestinns  diiit:Si  quid  est  judicaium,  hah«t  (iian 
anctoritalem  ,  si  est  ,  ut  diii  ,  ludloitum.  Intérim  apiid  mo  nullae  proba- 
tionei  eiLIbeniur,  quilius  iluceantur  l'ullones  in  pensiuiiem  jure  coDveuiri. 

Un  troisième  essai ,  Tait  en  3U  auprès  de  Restitutien,  lucceueur  de 
Hodestln,  n'est  pas  plus  benreux  : 

Et  allô  capUeKestilnilanus  cam  conslllo  eollocuins  dixlt  :  Hanireiinm 
est  qaid  judli-avfrint  perfeciissimi  tIH.  Num  Ploriuiius  partiims  suis 
diligeiilissime  functus  est  .  qui  ,  cum  In  rem  prau^enti-m  vcnistet  ,  locum 
Inspexit ,  ei  unifersis  Indicils  cxaniiiialis  seiitentlam  de  eo  ioco,  de  qao 
maxime  quaeritur,  protulii,  a  quo  provocatum  non  est. 

a  Floriano 


d.  GxéculioD  directe  par  contrainte  du  magistrat  et  selon  son 

pouvoir  discrélionnaire,  manu  militari,  pignor'u  capione,  ou  au 

moyen  d'amendes  infligées  au  récalcitrant ,  ou  aulrement. 

"ipien.L.  20ciîe;«rficntn  XLII,  1  :Qiiipro  Iribtiiialî  cogno- 

non  semper  lempus  judic:ihservui,sed  nonnunqntimartat, 

umquam  nrorogat  pro  cnuss  (luuliiaie  et  qiianliiaie  vd 

>narum  ouseqmo  vel  conluujacia.  Sed  perraro  iatra  sla- 
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lutum  tempiis sentent iae  exseqiienlur,  veluli  si  alimenta  consli- 
tuantur  vei  minuri  XXV  unnis  subvenilur.  Ulpieu,  L.  5  §10 
De  agiioscendi»  XXV,  3  :  Si  qiiis  ex  liis  alere  detrectet,  pro 
modo  facullaiium  alimenla  consftituentur  :  quod  si  non  praes- 
tenlur,  pignoribuscaplis  et  dislractis  cogelur  senlenliae  salis- 
Gicere.  —  Cf.  iupra  §  144,  6  *.  — 

e.  Procédure  en  cas  de  contumace.  Tria  edicta^  edictum  pe- 
remptorium.  Défaut  du  défendeur,  du  demandeur.  (V.  §  85,  s  et 
Verrata). 

L.  68  s.,  L.  73  §  1  De  judtcm  V,  1  :  Qnod  si  is  qui 
edictum  peremptorium  impetravit,  absit  die  cognilionis,  is  vero 
adversus  queni  impetratiini  est,  adsit ,  tum  circumducendum 
erit  ediclutn  peremptorium  neque  cîiusa  cognoscelur  nec  secun- 
dum  prsesentem  pronuntiabitur.§2.  Circumducto  edicto  videa- 
mus,  an  amplius  reus  conveniri  possit,  an  vero  salva  quidem 
lis  est.  verum  instantia  lantum  edicti  periit  :  et  magis  est  ut 
inslantia  tantum  perierit,  ex  integro  aulem  litigari  possit.  — 
L.  75  eod.  —  L.  27  De  Uberali  causa  XL,  12. 

4.  Procédure  par  rescrit.  V.  supra  §  128. 

Titres  du  Code  1, 19-23. 

Le  suppliant  reçoit  le  rescrit  :  cette  impetratio  rescripti  cor- 
respond à  la  litls  eoniestatio  ,  comme  le  rescrit  correspond  en 
quelque  mesure  à  la  formule.  Il  le  remet,  avec  la  supplique, 
an  juge,  qui  est  ou  bien  le  président  de  la  province,  judex  ordi- 
nariuSy  ou  un  commissaire  délégué,  judeo;  a  Principe  datus.  Le 
juge  en  fait  communication  au  défendeur,  et  cette  editio  res- 
cripti correspond  à  la  titis  denuntiatio. 

Excrptio  subreptionisj  obrrptionis.  Praescriptio  mendacii. 

L.  10  C.  Theod.  De  diversis  rescnptis  L  2.  —  Tit.  C.  I,  20 
Quando  Ubdlus  principi  datus  litis  coutchtationem  faciat,  — 
L.  4,  5  C.  Th.  De  luis  denuniiatione  vel  editione  rescripti (11^  4). 
—  L.  1-5 C.  Si  contrajusl  22. 
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Itèforiite  de  Dioclélien. 
Omnia  judicJa  extraordinarja. 

Betbfflinn  Kollwcg  g  140.  PaohM  183.  RadorffSS  1,  H,  et  pole  I  PMbU. 
KeUerS«l-  W>Iim738. 

L.  3  C.  De  peâaneU  jadicibiis  ll[ ,  3  :  Imperalorfs  Diocle- 

lianiiset  AlaxiroÎJnus  AA.  dinint  :  Placet  noliis,  prapsiilp«  de 
(lis  ciiusis,  mquibus,  qiiud  ipsi  non  possent  cognouvre,  aote- 
liac  pi'daiieos  jiidirKs  d'ibiinl,  noiionis  suae  exiiRien  udliibfre, 
ita  lumen,  ui.  si  vt-l  propler  ociiipalinnus  pnltlir^s,  vel  propter 
causai'um  niiilliludîni'ni  omnia  li»jiism<idi  negolia  non  {Miliie- 
rinl  cognoscere,  judii-es  dandi  habeunl  polpstuiem.  Qund  noD 
ila  at-nipi  convenii.ui  in  liis  elîaiii  ciiusis,  in  qitibiis  solebanl 
ex  ollîi'iu  suo  cugnosccTe,  d;indi  judîces  tir^nlia  |)ern]issa  rrrdi- 
lur.  Quoil  usqne  adeo  in  praesidiiiii  cognilione  retînendutn  est, 
ut  ftorum  jiidida  non  tieminula  videanlur,  duin  tamen  de  inge- 
nuilule,  snpci-  qtia  poieranl  eiiani  unie  cognoscere,  et  de  liber- 
linilule  praesides  ipsi  dijuJîœnt.  (^i.) 

L.  K  C.  eod.  Julien  l'Aposlut,  5Sâ.  Texte  d'Amorgo  (i»/hi 

§31)6]  :  OborJri  soient  nonnuliaeconlroversiae,  qiiae  nulioneo) 

reqiiirant  el  ex.impn  jodicis  celsioris.   Tum   aulem  quapdam 

negolia  snnt,  in  qtiibns  supeifluum  sit,  moijeralorem  exspeciare 

provinciae.  Quod  nobis  niiuuique  pendcnlibus  reclum  admo- 

dum   viâtim  esl,  ni  peduneus  jiidicps,  id  est  eos   qui  negotîa 

humilia  discpptenl,  consiiluendi  daremus  praesidibus  polesla- 

tem.  lia  enim  et  sibi  parlem  Lui-arum  ipsi  deminupnt  et  lanieo 

nihiloniinus  quasi    sibi  boc  muniis  adminislrabunt,  qiluni  illi 

quos  elegere  udtniuislraverint.  Ciijus  rpi  conslilupndae  mnnut 

aeeminenliae  spécial  ruram...  §  8  J.  De  intirtUctit  IV, 

.  quotieus  extra  ordiaem  jus  dicilur,  qualia  sunl  bodie 

I  judicia... 

lie  L.  1  C.  De  fonnul'u  et  impeirationibu$  aetionum 
Vu  H ,  S8.  Conslanlin  el  Conslani  54â  :  Juris  foroiutae 
>aiione  syllabaruni  insîdianles  cunclorum  actibus  radîcjlus 
ilenlur. 
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CHAPITRE  III. 

Remèdes  contre  la  sentence. 

Betbmann  Hôllweg  §$62,116-118.  Zimmern  $§  169-171.  Keller  $$  83,  84. 
Radorff  §§  85-88.  Puchu  181.  Waller  759.  Kuiilze  §  350.  Excttrte  p.  554. 

§147. 

1.  Appel. 

Origines  ou  analogues  dans  Tancien  droil.  Appellatio  paris 
majorisve poteslalis,  collegarum,  Inlercessiolribuni.  (Cf.  L.  1  §  1 
Ex  quitus  causis  majores  IV,  G:...  VerbaEdicli....  c  cumve 
niagisirutus  de  ea  re  appellalus  esset  i .  —  Lex  Salpensana  27. 
Lex  MalacUana  58.)  Formation  d^appels  réguliers  dès  le 
commencement  de  Tempire,  peut-être  en  vertu  de  dispositions 
des  lois  Jnliae. 

Suétone ,  Octave  53  :  Appelialiones  quotannis  urbanorum 
qoidem  litigalorum  Pi*aelori  delegavit  urbano  :  at  provin- 
ciaiium  coiisubribus  viris  ,  quos  singulos  cujasque  provinciae 
negotiis  praeposuisset.  —  Dion  LU,  21.  —  Suétone,  Culigula 
16:  Magistral ibus  liberam  jurisdictiQnem,  et  sine  sui  api^elia- 
tione,  concessit.  Néron  17:  Cautum...  ul  omnes  appelialiones  a 
judicibus  ad  senatum  fièrent.  —  Tacite,  Annales  XIV,  28: 
Auxilque  (Nero)  palrum  honorem  ,  staluendo  ,  ut ,  qui  a  pri- 
vatis  judicibus  ad  senalum  provocavissent,    ejiisdem  pecuniae« 

Periculum  facerent  cum  iis   qui  Imperalorem  adpellavere.  — 
aul ,    L.  38  De   minuribiis  iV  ,  4  :..   Pupilla  in  integrum 
res»tilui  desiderabat  :  victa  tam  apud  praelorem  ,  quam  apud 

f^raereclum  urbi  provocaverat.  Pulabam  bene  judicalum..  : 
mperalor  aulem  motus  est...  pronunliavit  in  int(*grum  res- 
tiluendam.  —  Tit.  D.  XLIX ,  1  De  appellaùombus  et  relaiioni' 
bits  ;2  A  qu'ibus  appillarï  non  lied  ;3  Quis  a  quo  appvlletur  ; 
4Qttando  iippvUandum  xrf,  el  xntra  quae  tempora  ;  5  De  appella- 
iionibus  rcc'p'tendis  vcl  non  6-15. 

C.  VU,  62  De  appellaiionibus  et  consultationibus]  65-70. 

Au  temps  des  Jurisconsultes  classiques  ,  on  appelle  du  juge 
au  magistrat,  quel  qu*il  soit,  qui  l'a  donné  ;  du  magistrat  au 
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préfel  du  préloire,  préfet  de  la  ville,  consulaire  ;  du  haut  ioiic- 
lionnaire  impériul  à  l'empereur.  Ce  dernier  est  naturellement 
libre  de  modifier  ce  cours,  et  de  donner  des  juges  sans  appel. 
Appels  des  cenlumvirs,  du  Séoal. 

Ulpien,  L.  1  pr.  Qit'il  a  (fiio  XUX,  3  :  Qund  dicilur  eum 
appellari,  quidedil  jiiilicem,  sic  iiccipienduiiiesl,  iil  et  surces- 
sor  rjus  possii  uppelbri  Pruinde  el  si  Pi-uereclus  urLii  judicem 
dcderil.  vel  Praeinrio,  ipse  etil  provot-andus  qui  eum  dederil 
judicem.  g  1.  AI) eo, lui  quJs  niandiivil  jun$dii:liunei»,  non  i|>se 
prtivouibiiur....  —  filodeslin,  L.  3  eoil.  :  l>j(o  judice a  niagis- 
Irulibus  Piipuli  Itomuni  cujiisciimqueordinis,  eiiamsp  ex  «uc- 
toiiiut<^  Pi'iiicipis,  licttl  numiiialiiii  judii.'em  derluianiis,  de- 
derit.t.  ipsilitmcn  magiglnilusappelbbuutur.  — Ulpieu,  L.  t  §  t 
A  quihnsXLW,  2  :El  quidrm  siulliim  est  illuj  iidnionirv  ,  a 
Priii<'i|>ea|)|)eltai'e  fus  non  esse,  quriui  ipse  sil.  qui  provoc;tlur. 
§  2.  Sciendum  est  appellari  a  SeimUi  non  pitsM  Pnnnpem,  idque 
Uraliiine  D-  Huiiriaiii  fflecluin.  g  5.  SI  quis  anic  scMienliatii  pro- 
fessiis  fueril,  se  a  jiidice  non  provoealuium,  indubilale  provo- 
candi  auxilîum  perdldlt.  §  4.  Inlerdum  liirperator  itu  solel  judi- 
cem  dare  ,  ne  liciret  ab  eo  provwnre,  ut  scio  sap|iibsiaie  a 
D.  Marco  jiidices  dalos.  —  Sueione,  Doiiiiiim  8  :  Plenimque  et 
in  foro  pro  Iribunuli  extra  ordiuem  ambitiosas  Cenlumvirorum 
seotenlias  rescidil.  — 

Portée,  effet  de  l'appel. 

Ulpien  L.  i  pr.  De  appellationibui  XLIX,  1  :  Appellandi  usas 
qnani  sit  frequens  ,  quanique  necessarius,  nemo  est  qui  nesciat, 
q^uippe  quum  iniquilulpin  judicanlium  vel  imperitiam  recor- 
'  rigal,  ticel  nonnuquam  bene  lalas  seutenlias  în  pejus  reformet  ; 
neque  enini  ullque  melius  pn>nunlial,  qui  novissimus  senteo- 
liam  lalui'us  est.  —  L.  un.  hlibit  innovan  appeltatione  interpo- 
-=-^MX.7. 

^dure  d'appel.  LibeUi  apprllalar'd,  appel  oral.  —  Apot- 
erae  dimiuoriae.  —  T  il.  D.  XLIX,  6  De  librU'a  dimii- 
II»  apottuli  dicuntur.  Paul  V  ,  54.  —  Délais.  —  Pœnae 
.ionum.  Paul  V,   55  el  57. 

tscision  par  restitution  en  entier  (tupra  g  91]  ,  extraor- 
n  auxilium,  ex  magna  etjiatacauia.  Tit.  C.  Il,  S7  Si 
I  remjudicatam  reUitutio  poiluletur. 
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3.  Infitiatio^  revocatio  in  duplum  pour  nullité  de  la  sentence. 
T.  D.  XLIX  ,  8  Quae  sententiae  sine  appellatione  rescindantur^ 
G.  VII,  64  Quaniio  provocare  non  est  necesse. 

Radorff,  Ueber  Lititcrescenz  ,  Zeitschrift  f,  gesch,  R,  W,  XIV. 

4.  Action  contre  le  juge  en  faute  ou  en  dol. 

G:iiiis,  L.  6  De  extraordiiiarus  cognitionibHsL,  13  :  Si  judex 
iiteni  suum  f^pcprit,  mm  proprie  ex  mnleficio  obligatus  videtur  ; 
sed  qniu  neque  ex  contraclu  obligaïus  est,  et  ulique  peccusse 
aliquid  inlelli^iuir,  licet  per  iniprudenliani,  idt'O  videtur  quasi 
ex  mulfOtio  teneri  in  fadum  aotione,  et  in  quantum  de  ea  re 
aeqiiiim   religioni  jndiamiis   visum  fuerit,  poenam  suslinebii. 

—  Ulpien  L.  15  §  1  DfjndicHs  V,  1  :  Judex  lune  liiem  suam 
facere  inletiegiiur,  cuui  dolo  malo  in  frau<lem  legis  senientiam 
dixerit  (dolo  nialo  aulem  videtur  hoc  fa<*ei*e,  si  evidens  argua- 
tur  ejus  vel  graiia  vel  inimicitia  vci  etiam  Sordes),  ut  veram 
aestimationem  litis  praestare  cognlur.  —  Pr.  ibid.  et  L.  16  eod, 

—  Papinien,  L.  40  eod.  —  V.  supra  §  94,  2. 

CHAPITRE  IV. 

Des  actions  et  des  exceptions. 

A.  Notion. 

L  art  ion. 

MajDz  §§  128,  136.  Belhmano  Hollweg  §§  35,  85.  —  Théories  et  contro- 
verses modernes  sur  la  nature  de  Vaclio  :  Windscheid,  Die  Actio..,  1856, 
1837.  Mulber,  Zur  Lehrc  von  der  rôm.  Acfio  1857.  Bekker,  ouvrage  ciié 
p.   t64. 

Ulpien,  L.  37  pr.  Dr  0.  et  A.  XLIV,  7  :  Aclionis  verbo  con- 
linetur  in  rem,  in  personam,  direda,  utilis,  praejudicium,  sinil 
ait  Pomponius  ;  stipulaliones  etiam  quae  praetoriae  sunt,  quia 
actionum  instar  oblinent,  ut  damni  infecti,  legalorum  et  si  qune 
similessunt.  Interdicta  quoque  actioni$  yerbo  continentur, 
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Le  mot  d'actio  se  prend  dans  deux  sens  différents  dont  rnn 
dérive  de  l'autre. 

a,  Vactio  est,  d'abord,  le  moyen  agreuifpUT  lequel  le  deman- 
deur fait  valoir  son  droit  (réel  ou  prétendu)  en  justice  contre 
le  défendeur.  C'est  donc,  sous  le  régime  formulaire,  la  formule. 
Aussi  (rouve-t'on  ces  deux  expressions ,  aetio  et  formula  , 
employées  indifféremment  par  les  jurisconsultes.  Cf.  g§  73  et  67. 

b.  Mais  ils  désignent  aussi  par  aetio  le  droit  d'ater  de  ce  moyen 
aijrenif,  le  droit  d'agir. 

Mse,  L.  51  De  O.et  A.' {De  obligationibut  et  aciioniba$\ 
\LIV,  7  :  Niliil  aliud  est  aciio,  quam  jus,  quud  sibi  debealur, 
judiciu  perspquendi.  —  Jusiinicn,  pr.  J.  Ile  uciionibii*  IV,  6  : 
Acliu  aulem  niliil  aliud  est,  quam  jus  persequendi  judîcio  quod 
.sibi  debelur. 

Aciio  et  periecuiio.  Ulpien.  L.  178  §  â  Oe  V.  S.  L,  16  :... 
Perseculionis  verbo  exiraordiniirias  ^erseculiones  pulo  conli- 
neri,  ut  pula  lideicommissorum,  cl  si  quae  uliae  siint,  quae 
non  habeat  juris  ordlnmîi  exsècutionem.— Cf.  Gaius  11,  378 .... 
fideiconimissa..  persequimùr. 

Petilio,  xnfra  %  155. 

^U9. 


i  cites  au  S  Se.HajDEg  IS7.  Hacbelird,  Thiori»  génàvle  du 
tdri/U  romain.  Ptrii  \S6S. 

;s  interdits  dininijurit,  pubiicae  ulililalis,  ojfieii  cmua, 
ttenUi  trauta,  v.  |  88. 

'dits  probibiloires,  restituloircs,  exhibitoires. 
!V,  14â  :  Principalisigitur  divisio  in  eo  est,  quodnul 
ria  sunl  intecdiiia  aul  resliliiloriunut  esliibitoria.  140. 
DeinurilictU  IV,  15  :..  Prolitbiloria  sunt ,  quîbus 
nid  fieri,  velutî  vim  sine  vilio  possidtnti,  vel  mortuuni 
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inferenti,  qao  ei  jus  eril  infprendi,  vel  in  loco  sacro  aediGcan, 
Tel  in  flumine  pnblico  ripave  ejiis  aliquid  lieri,  qiio  pejus  navi- 
gelur.  Resliluioria  siml,  qiiibus  reslilui  aliquiJ  jubet,  veluli 
cuni  bonorum  possessori  posse^sionem  eorum,  qnae  quis  pro 
herede  aul  pro  possessore  possidel  ex  ea  hereditate,  aiit  cum 
jubet  ei,  qui  vi  possessionefundi  dejeclus  sil,  reslilui  possessio- 
oem.  Exliibitoria$uiit,perquae jubet exliiberi,  veluli  eum.  rujus 
de  liberlale  agitur,  aul  lijjerhim,  cui  palronus  o|)ei*as  indicere 
velit,aul  parenti  liberos,  qui  inpoleslaleejus  sunl.  Sunl  tamen 
qui  pulanl  proprie  inlerdula  ea  vorari,  qnae  prohibiloria  sunt, 
quia  inierdicereesldenunliareet  prohibere  ;  resliluioria  aulem 
el  exliibitoria  proprie  décréta  vocari  :  sed  lanien  obtinuil  omnia 
interdiciaappelbri,  quia  iiiler  duos  dicunlur.  —  Ulpien,  L.  1  §1 
De inierdieûs  XLIII,  1  :..  Sunl  tamen  quaeduni  inli'rdirta  et 
mixia,  qnae  et  prohibiloria  sunt  el  exhibiloria  {Smallmbiirg  : 
resliluioria  ?  L.  5  §  2  iVe  vis  fini  et,  qm  in  posiessioneni  XLIll,  4  ; 
L.  1  §  1  Deaqua  ca^tc/iaiia  XLIII,  !20). 

2.  Inierdkia  adipiscendae  ^  rettnendae^  reciperandae  posies- 
sionis.  Interdits  (aciions)  possessoires. 

§  %  ?  J.  cit.  Gains  lY,  143,  144  :  Adipiscendae  possessio- 
nis  causa  interdictum  acronnuodalur  bonorum  possessori  , 
cujtis  principium  est  Quorum  bonorum  ;  ejus(|ue  vis  et  pôles- 
tas  haec  est,  ut,  quod  quisqne  ex  his  bonis,  cjuoruni  possessio 
alit'ui  dala  esl,  pro  herede  aut  pro  possessoie  possidet,  dolove 
fecit,  quominus  possideret,  id  ei,  cui  bonorum  possessio  dala 
est  restiiualnr...  145, 14G.  148.:  Relinendae  possessionis  causa 
solet  inlerdictum  reddi,  cumab  ulruque  parte  de  proprietale 
aliciijus  rei  conlroversia  est,  et  antequaerilur,  nier  ex  liligato- 
ribus  possidere  et  uler  pelere  debeat  :  cujus  rei  gratîa  compa- 
rata  sunt  Un  possidetis  et  Utrubi.  149-153, 154  :  Recuperan- 
dae  possesMonis  C4iusa  solet  inlerdicium  dari,  si  quis  vi  dejec- 
lus sit  :  nam  ei  proponilur  inlerdicium,  cujus  pnucipium  est 
Ukdb  tu  iLLtM  VI  DEJECiSTi,  per  quod  is,  qui  dejecit,  cogitur  ei 
restiluere  rei  possessionem,  si  modo  is,  qui  dejeclus  est,  nec  vi 
nec  clam  nec  precario possideret  ab  illo..  —  Paul,  L.2  §  3  De 
mterdictU  XLlll^  1  :...  Sunl  inlerdicla,  ut  diximus,  duplicia 
tam  reci|)erandae  quam  apiscendae  posses^|onis.  — Ulpien, 
fragment  d'End licher  4  :..  tam  adipiscendae  quam  reci- 
perandae possessionis,  qualia  sunt  inlerdicla  Quem  fukdum  et 
Quam  hereditatem.  Nam  si  fundiim  vel  hereditatem  ab  aliquo 
petam,  nec  is  defendat,  cogitur  ad  me  transferre  possessionem. 


sife  numquain  possedi,  sive  ante  possedi,  deinde  imist  posses- 
sionem. 

3.  Autresdivisions.plusou  moins  générales. 

Simplicia,  dtiptitin.  Paul,  L,  2  pp.  De  inlrriHctii  :  Inlerdiolo- 
iiim  quiicdani  dupltciu  sttnl,  qiiuedsim  stm|>licia.  Diiplirja  dk'tin- 
ttir,  UL  Uti  possidetis,  simplicia  sunli-a  (cèlera?  Scbtuuli.  Uomm- 
ten),  vfluli  e\liiliilum  ei  resliluloria ,  iiem  probibîloria  de 
arboribuscaedendisetde  ilinereactuque.  Cf.  »upra^  etâ. 

Ad  umi'emiatem,  ad  iintjnla»  rei  pcriineiitia.  Ulpien,  L.  1  pr. 
De  interiticiii  :...  Quue  auiem  sin<;iiliiruni  siinUanlad  univnrsi- 
talem  pertinent,  ni  mlerdiclum  QuonuH  bohorl'h ,  aul  nd  singu- 
las  tes,  ut  est  interdîclum  Un  possidetis,  Ht.  itihere  actuûqb. 

Quae  rei  pertecutionem  t.  proprietaiii  cautam  habfnt,  quae 
poueuian'u  eaiitam  habenl.  Paul,  L.  2  §  !â  eotl.  :..  QuaedaoD 
inlerdicta  rei  pcrsecnlioneni  continent,  veluti  Db  itihebb  actc- 

QUE  PRIV&TO  (REFiaEKDO)... 

Autres  divisions  :  Ulpien,  L.  1  §  2  eod.  :  [nterdiclornin 
qnaeduin  in  prnesens,  quaedam  in  pnieierituni  referunlur  :  in 
praesens,  ui  Uti  possidetis  ;  in  praeleiilum,  ul  De  itiucrb 
iCTUQUE,  Dk  aqua  AESTivA.  §  3.  Inlerdkia  omniu  licel  in  rem 
videunlur  cunofpln,  vi  (amen  ipsu  personalia  sunl.  g  4.  Inler- 
diclomm  quaedam  annaiia  sunt,  quaedatn  perpétua. 

§181). 

Les  Exceptions 

m  Hnllwcg  $$  09.  ISl.  HijniS.;  UO-ISS.  Rodorff  $S  3<-33- 
4-36.  Pucbia  J70, 171.  Savlgny  V,  ^  tS,  2ie. 

S  de  défense  contre  l'action,  defentione*. 
'$  conlatatio  negativa  :  dénégation  de  Yinlenlto,  con- 
le  demandeur  à  prouver  le  fond  de  sa  demande, 
épiions  (répliques,  dupliques  etc.).  La  preuve  du  fond 
iption  incombe  au    défendeur.  Effet  de   l'exception 
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prouvée  :  Denegaito  formulae.  Absolutio.  Minutio  damnalw- 
fiM.  V.  stipra  §  75,  t  et  i.  —  Excfptiones  pereniploriae^  dila- 
toriae,  ptrpetuae,  temporales,  Rei,  ptrsonae  cohaereniei, 

Ulpien,  L.  19  pr.  De  probationibus  XXII,  5:  In  exceplionibus 
diceiidum  est,  reum  partibus  actoris  Fungi  oportere  ipsumque 
exceptioneni  valut  intentionein  implere  :  utpulasi  pacti  conventi 
exceplione  ulalup  ,  docere  débet  pactum  conventum  factum 
esse.  —  L.  1  De  exceptionibus  XLIV,I  :  Agere  eliamis  videtur, 
qui  exceplione  utilur  :  nam  reus  in  exceptione  aclor  est.  — 
L.  8  §  1  />c  F.  S.  L,  16  :  Actionis  verbo  non  continelur  excep- 
tîo. 

Gaius  IV,  120  :  Dirnntur  auteni  exceptiones  aut  peremp- 
toriaeaut  dilaloriae.  121.  Peremptoriae  sunt,  quae  perpetuo 
valent,  nec  evitari  possuni,  veliii  quod  miHus  causa  aut  doio 
malo,  aut  qnod  contra  legem  senalusve  consninim  factum  est, 
aut  quod  res  judicala  est,  vei  in  judicium  deducta  est»  item 
pacii  c<mventi,  quod  facium  est,  ne  omnino  pecunia  peterelur. 
122.  Oilatoi'iae  sunt  excepliones,  quae  ad  tempus  nocent  , 
yeluli  illius  pacti  conventi,  quod  factum  est  verbi  gratia,  ne 
intra  quinqucnnium  peterelur  ;  (inilo  enim  eo.  tempore  non 
babet  locum  exceptio.  Gui  similis  exreptio  est  lilis  dividuae 
et  rei  residuae  :  nam  si  quis  partem  rei  pelierit  et  intra  ejus- 
dem  praetura  n  rcliquam  parlem  petat,  liac  exceptione  summo- 
vetur,  quae  appellalur  lilis  dividuae  ;  item  si  is,  qui  cum  eodem 
plures  lites  liabebat,  de  quibusdam  egerit,  de  quibusdam  dis- 
tulerit,  ut  ad  alios  judices  agantur,  si  intra  ejusdem  praeturam 
de  lus,  quae  ita  dislulerit,  agat,  per  banc  exceptionem,  quae 
appellatur  rei  residuae,  summovelur.  123.  Observandum  est 
autem  ei,  cui  dilatoria  objicilur  ex(!eplio,  ut  différât  actionen^  ; 
alioquin  si  objecta  exceptione  egerît,  rem  perdit  ;  nec  enim 
post  îllud  tempus,  quo  intégra  re  eam  (llugclike)  evitare  pote- 
rat,  adhuc  ei  potestas  agendi  superest  rc  in  judicium  deducta 
et  per  exceptionem  perempta.  124.  Non  soluui  autem  ex  tem- 
pore, sed  etiam  ex  persona  dilatoriae  excepliones  inlellegun- 
lur,  quales  sunt  cognitoriae,  velut  si  is,  qui  per  edictum  cog- 
oitorem  dare  non  polest,  per  oognilorem  agat,  vel  si  is,  qui 
dandi  quidëm  cogniloris  jus  habeat,  eum  det,  cui  non  licel 
cogniiuram  suscipere ,  cet,  —  125.  Sed  peremploria  quidem 
ex(*epiione  cum  reus  per  errorem  non  fuit  usus,  in  integruni 
restituilur  servandae  exceplionis  gralia  :  dilatoria  vero  si  non 
(ait  usus,  an  in  integrum  restiluaiur,  quaeritur. 
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ExetpliiiAU  rei  cohaer entes,  pTtoaan  c<)haerentet.  —  L.  7 
pr.  h.  i.  ByceplioRRs,  qiiufl  per&oriae  ciijtisqiie  cuhaerent,  non 
transeunl  ad  alios,  veluli  ea,  quim  socius  li;ibet  esceptionein, 
■  qiiod  fdcere  possel  > ,  vel  parens  patronusTe,  nua  compelit 
fidfjjssori.  §  1.  Riti  autem  cohaereotes  excepliooes  eliam  fide- 
jusftoribus  compelunt. 

Réplique*,  dupliques  etc.,  mpra  %  TK,  9. 

B.  Espèces,  goura  aciionum  {exeeptimiam). 

Acliones  privalae,  populares. 

HiTDi  s  <40.  RndoriTS  46.  Keller  $  9t.  BelbiUDa  Hollweg  S  81.  Unuu, 
ZlUtchrip  f  Rtchliseuhichle  Itl  (ISttl). 

Tit.  D.  XLVII,  23  De pnpularibiu  aetionibia.  Paul,  L.  1  h.  t.  ■ 
Eam  pfipularem  acliunttui  dicimus  ,  (piae  suuin  jus  popuU 
(populo)  lurliir.  L.  4  eod.:  Popubris  artio  îtilesfrae  persunas 
p«rmillilur,  lioe  est,  cuî  per  Edicium  poslulai-e  lîcel.  L.  3  :  Si 
plures  simul  asani  populari  ;K:iii)ne,  Pnielor  eligat  iduneio- 
rem.  — Uljiicn.X.  33 1  eoii.:  In  popularibus acLioniUiis  is,  cnjos 
inleresL.  pi-uttfirrlur.  L.  8:  Omues  populares  aciioites  netiue 
in  beredes  daniur.  neque  supra  annum  extpndu'ilur.  —  IM 
de  Mahi^a  (>7  :  Quanii  ea  i-es  erii,  lanlum  et  alleruia  lan- 
lum  muiiicipibuï  ejus  niunicipii  dare  damnas  esin  «jusque  pecu- 
niaedei|ue  ea  pecunia  municipum  muniripii  Fbvi  M:dac'iiaQi 
qui  volei  cuîque  per  liane  legeiu  licebit  aclio  pelitio  persecuiio 

s  dViions  populaires  :  Actia  de  albo  corrupto,  de 
iiprto.de  Mipulcliroviolalo,  de  pj*uu  et  tutptntii, 
I  Uijcciit. 

.  populaires  :  Ne  qnid  in  loeo  pMicn,  Ne  ^iiirf  i«  ^n- 
-<(,elc.  L.  1  Del.,eii  et  itin,  r-b'it  publicû  WAW  ,1  : 
I  piibliciiin  pelere  pt-rmittenduni  est  id,  quud  ad 
uin  |)erlinf>al,  veluii  vias  publiées,  itiucra  publira  :  el 
bnl  pusiulanie  de  bis  tnlerdirilur.  —  Exreplioas 
?  Ulpiep,  Frajfmpnls  du  Vatican  â6G  :...  Nani  sem- 
loue  Ciuciae  uti  puiuit,  oec  sulum  ipse,  Terum,  ut 
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Procoleiani  contra  Sabinianos  putant,etîain  quivb,  quasi  popu- 
laris  sit  haec  exceplio. 

§152. 

Acttofis  civiles,  honoraires  ;  directes,  utiles  ,   fictices, 

in   factum. 

Maynz  §§  138,  139.  Belbmann  Hollweg  §  06.  Kcller  §$  89,  38-33. 

Rudorff  §  49-51 . 

1.  Les  actions  civiles  (ou  légitimes)  sont  fondées  sur  la  légis- 
lation proprement  dite  :  ex  lege  senaituveconsulttê  pendent. 
Telles  sont,  en  particulier^  celles  qui  tirent  leur  origine  directe 
de  la  Loi  des  Douze  Tables  ou  d'une  loi  postérieure  (p.  ex. 
actio  legis  Aquiliae).  Telles  sont  encore  toutes  celles  dont  le 
fondement  est  un  droit  reconnu  par  le  droit  civil  :  les  actions 
résultant  du  testament,  des  contrats,  des  actes  civils.  —  Les 
actions  honoraires  ont  leur  source  dans  la  juridiction  du  pré- 
teur, quelques-unes  dans  celle  des  édiles  (acito  redhibitoria  \ 
quanto  minoris^  quelques  actions  populaires). 

§  3  J.  De  actionibiis  IV,  6  :..  Istae  quidem  actiones...  e\ 
legitimisetcivilibus  causis  descendunl.  Aliae  antem  sunt ,  quas 
praetor  ex  sua  jurisdictione  comparatas  hubet  tam  in  rem  quam 
m  personam...  §§  4-12.  §  13  :  Praejudiciales  atttiones  in  rem 
esse  videntur,  quales  sunt,  per  quas  quaeritur,  an  aliquis  liber 
yel  an  liberlussil,  vel  de  pariu  agnoscendo.  Ex  quibus  fereuna 
illa  legiiimam  causam  liabct ,  per  quam  quaeritur,  an  aliquis 
liber  sit  :  Ci*terae  ex  ipsius  praetoris  jurisdictione  substantiam 
capiunt.— Pomponius,  L.  2/  De  R.  J.  L,  17  :..  Actionum modus 
vel  lege,  vel  per  Practorem  introduclus..  —  Ulpien,  L.  178  §  S 
De  V,  S,  :  Hoc  vej*bum  :  debuii^  omnem  omnino  actionem  corn- 
preiiendere  inlelli^ilur,  sive  civitis,  sive  honoraria,  sive  (ideicom- 
missi  fuit  perseculio.  — Collaiion  il,  5  fin.  :  Iiiiuriarum  actio  aut 
legitio^  est,  aut  bonoraria.  Légitima  ex  lege  aU  labularum.... 

2.  Le  préteur,  en  donnant  à  un  demandeur  ou  en  inscrivant 
sur  son  album  une  formule  nouvelle,  procédait  en  général  par 
analogie.  Il  utilisait  autant  que  possible  une  formule  existante 

PEOIT  ROMAIN.  10 
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(ordmaria ,  vatgar'u),  et  par  des  modiBcaiioDs  apportées  à 
l'oa  des  éléments  de  celle  formule,  par  suppression,  adjonction, 
insertion,  il  créait  une  action  nouvelle,  utilis,  ad  exempUni  de 
l'ancienne  qui,  lui  ayant  servi  de  modèle,  est  désignée  comme 
direct  a. 

La  modification  la  plus  habituelle  est  l'insertion  d'une  fiction 
(tMpra  %  73,  3^.  Los  actions  ficticet  forment  une  classe  impor- 
tante parmi  les  actions  utiles. 

L'action  Utile  peut  servir  de  modèle  à  des  extensions  ulté- 
rieures. Ainsi  le  principe  de  la  Publicienne,  qui  est  une  revendis 
cation  utile,  est  étendu  auxjurit  vindiealionet,  à  l'action  no- 
toire, à  l'action  hypothécaire,  qui  sont  données  utititer  ,  ad 
modum  Publicianae. 

Interdits,  exceptions,  stipulations  prétoriennes  utiles. 

Ulpien,  L.  31  De  praeicriptis  verbù  XIX,  5  r  Quotiens  déficit 
aciio  velexceplio,  uiitis  aciio  vel  exceplio^st.  L.  U4§9  Sofulo 
matrimonio  XXIV,  5  :..  In  quibus  iitittir  casîbus  lex  delicit , 
nonerit  nec  ulîlisaclio  danJa  — G:iius  IV,  34  5S,  tupra  p. 
180.  — §  5  J.  /)e  aeiionibai  IV,  6  :...  Ecce  (praelor)  plerumque 
iia  permit  lit  in  rem  agpre,  ul  vel,ador  diceret,se  (juasi  nsuce- 
pisse,  qiiod  usunon  reperil,  vel  es  diverso  pussessuremdiccret, 
adversarium  suum  usu  non  cepisse,  quud  Uïuceperit.  |§  4-G. 

3.  Le  préleur  est  libre  de  laisser  de  c6lé  toute  analogie  de 
formules  anciennes,  el  d'ordonner  simplement  au  juge  de  Con- 
damner si  telles  circonstances  de  Fait,  qu'il  expose  dans  la 
formule,  sont  trouvées  existantes.  On  dit  alors  que  la  formule 
(ou  l'action)  est  in  factum  concepta,  tandis  que  dans  les  autres 
cas  ICf.  Mupra  S  74)  elle  est  in  jui  concepta. 

V,  45  :  Sed  eas  quidem  formulas,  in  quiiius  de  jure 
,  in  jus  conci'plas  vttcanius,  quiilfs  suni,  quibus  inira- 
slrume.sse  aliqiiid  ex  jure  ^uiritiuni,  uut  nobis  dari 
aut  pro  fure  diimnuni  devidi  oporiere  ;  in  quibus  juris 
iniio  est.  46.  Cèleras  vero  in  tiictum  conceptas  voca- 
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mus,  id  est,  in  quibus  nulla  talis  infenlionis  coaceptio  est,  sed 
tniiio  furiimbe  noniûiato  eo,  quoil  ructuin  est,  adjiciuntur  ea 
verlK),  per  i|ûa<;  judici  duiutundi  absulvendive  polestus  datur  ; 
qiiulis  esl  forinub,  qiia  uiitur  putroniis  coniru  libenum,  qui 
euiii  cunirj  edirium  piaetuiis  in  ins  vocal  ;  ijum  in  eu  ila  e!>t  : 
Recup-Tiituret  tuiito.  Si  parfi,  illam  pnirunum  ab  iU.>  patroni 
tjtti  libirto  conlra  eiliciniii  tUiu*  praeiuris  in  ju»  vucatum  eue, 
recupcnnorit  Hlum  iibtrluin  itli  piitrono  stiteriium  X  milia 
coutlemiiaie.  Si  twn  parei,  ab^ulriie.  Ceierue  quoqiie  furiiiube, 
que  sub  uiuIoDein  jus  vucando  prop<>^ilae  bunl,  in  facluiu 
cun(.¥plae  suiil,  velul  udver&us  emii,  qui  in  jus  vocaïus  neque 
veiieril  neque  viiidicem  di'derit  ;  ileiti  cunira  eum,  qui  vi  exe- 
oiei'il  euiti,  <|iii  in  jus  vociilur  ;  et  denique  innuiuem biles  ejus- 
Oiodi  aliue  l'ormulae  in  uibo  pruputiuntur.  47.  Sed  ex  quibusduDi 
causis  pruebir  et  iiijus  et  infu<:iumcunrppi:tsfui-mulasprupi)nit, 
velut  dcposili  et  cotnaiodali  ;  illa  eiihii  turmula,  quae  ita  cuni-ep- 
la  esl  :  Jadex  etio,  QaoU  A'  A'  apuit  IV"  A'"  nuiuaai  arfien- 
team  depoiiùl  ,  qaa  de  re  agitur,  quidrinitt  ob  eani  rem  N-  JV" 
A'  A'  dare  faeere  paret  oporiere  ex  (ideboiia,  pjatjndcx,  iV^iV" 
A'  A"  coiideiiiHaio.  Sinini  parei,  abtohîio,  in  jus  uoncepu  est  : 
at  illa  roi'Biidu,  quueila  voiicepla  est  :  Judcx  eiio.  Siparei,  A" 
A"  a/md  iV"  M"  vieiiiam  argenteaiu  Uepoiuiue  eamtiue  dulo 
niatii  N' IS' A'  A' reddiiam  non  ene  ,  quaiUi  ea  re»  erii,  lan- 
latii  pccaiiiaiii.judiœ,  N"  iV"  A°  A'  eoitdeintiala.  Si  non pnrel, 
abtolviio  ,  in  fwtuni  coiiccpia  esl.  Similes  elium  conimodati  fur- 
mu  lae  sunt.  bO. 

Les  Jurisconsultes  romains  parlent  d'actions  uiif»  in /ociiint 
dans  les  cas  d'actîuns  utiles  où  le  préteur  remplace  Vinicnlio  or- 
dinaire d'une  formule  pur  l'indication  des  circonstances  de 
les  'il  veut  faire  dépendre  l'absolution   ou  la   coodamn 
L.  2G 1 3  Z*c  paciis  dotatibut  XXIII,  *.  L.  10  Si  tervitut  VI 
l.  7§l,  DereU(/mit\U7. 

4.  Comme  les  actions,  les  conceptions  sont  légitimes  ou  c 
(p.  ex.  excepiiolegitCiiiciae,  SC'Macedoniimi),  ou  prétorit 
Exceptions  utiles,  exceptions  in  factum 
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Activns    réelles,   ])ersonnelies,     mixtes;  in  rem    scriptae  ; 

rjuibus  rem,  poenam,  vindiclam  perseqiiimur. 

Praejiidicîa.  Acfiones  certao,  incerlae. 

M»jui  SS  137,140.  Betbniann  HoIIwpkSS  SS-es,  QI.RudorffSSSI-Jl.U.  49. 
Keller  gS 87,  Dl.  38,  4t.  PuchU  169.  Sivign;  V,  SS  206 113. 

1.  Aetionet  t»  rem  [eindieattonet,  pelitiona)Aetionain  perto- 
nam  {comiielionet).  Aciionet  mixtae. 

Gnîus  IV,  1  :  (Quaereniibusquot  gênera)  actionumsint,  veriDs 
vidclur,  duo  psse,  in  rem  el  in  personam....  S.  In  iiersonam 
aciiocsl,  quoliens  cum  ;iliquo  agimus,  qui  nohis  vel  ex  t-on- 
traclu  vel  ex  deliclo  obligalns  est,  id  est,  czum  inloitdimus,  dure, 
fAirere ,  pmeslare  adversuriutn  oportere.  5.  In  rem  aitioesl, 
ciim  aut  corporatem  rem  inlendimus  nostrani  esse ,  uiii  jus 
aliqnud  iioUis  competere,  velut  ulendi  vel  utendi  friienUi, 
eundi.ascRdiaqHaravedncendi  vel  atliiis  lollendi  vel  prospi- 
cJendi  ;  item  aciio  ex  diverso  adversiirio  est  neg^itiva.  4.  Sic 
itaque  discrelis  uclionibus,  ceriiim  est ,  nun  posse  nos  rem 
noslram  ab  alio  ila  pelen^  :  li  pnret  cum  dare  oportere  ; 
nei:  enim  qnod  noslrum  est,  nobis  daii  pulest ,  cum  solum  id 
dari  nobis  Inteltegaliir,  qnod  ila  danir,  ut  nostruin  (ial  :  ncc 
res,  qujeest  nuslra,  nostm  amplius  lieri  polesl  ..  S.  Ap|)ellan- 
tur  auleni  in  rem  quidem  aiiiones  vindic;iliones  ,  in  personam 
vero  aciiones,  quibus  dari  fierive  oportere  inlendirnus,  con- 
dîctiones. 

§  1  J.  De  aciionibat  IV,  6  :  Omnium  aclionum,  quibus  inler 

aliquos  apud  judices  arbitrosTe  de  quaquere  qiiaeritur,  siimma 

divisio  in  duo  )^nera  dcdiicilur  :   au(  enim  în  rem  sunt  aul  in 

personam.  Namque  agit  unusquisqoe  aut  cum  eo,  qui  ei  oblign- 

tusest  vel  ex  contraclu  vel  ex    maleHcio,  quo  r.isu  prodilae 

actiones  in  personam  sunt  ,  per  quas  inlendit  adversarium  ei 

dare  aut  dare  Tacere  oportere  et  aliis  quibusdam  modis  :  aut 

""•"•"""■t,  qui  nullo  jure  ei  obligatusest,niovet  tameo  alicuide 

ontroversiam,  qtio  casu  prodilae  actiones  in  rem  sunl, 

m  corpuralem  possideal  quis,  quamTitius  suamesse 

t  possessor  domimim  se  esse  dicsl  :  nam  si  Titius 

inlendal,  in  rem  actio  est.  §  2.  ~  Ulpien,  L.  178  g  2 
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De  V,  S.  L,  16  :  Aclionis  verbum  et  spéciale  esl  et  générale  ; 
nam  omnisaclio  dicilur,  sive  in  personam,  sive  in  rem  sit  peti- 
tio  ;  sed  pleriimr|iie  acliones  peisonales  solemus  dicere,  péti- 
lionis  aulem  verbo  in  rem  acliones  significari  videntur. 

§  âO  J.  c\i.  :  Quaedam  acliones  mixlam  cansam  oblinere 
videnlur  lam  in  v^m  quam  in  personam,  (|ualis  esl  Tamiliae  her- 
cisrundae  actio,  quue  compelit  colirredibus  de  dividende  hère- 
dilate  :  itpm  commiini  dividundo,  quae  inler  cosreddilur,  inler 
quos  aliqnid  commune  esl,  ul  id  dividalur  :  ilem  finium 
,  regundorum,  quae  inler  eos  agilur,  qui  confines  agros  habent  ; 
in  quibus  Iribus  jiidiciis  permitlilnrjudici  rem  alicui  ex  liiiga- 
toribuH  ex  bono  et  aeqiio  adjudicare  et,  si  unius  pars  praegra- 
vari  videbilur ,  eum  invicem  cerla  pecunia  alleri  condemnare. 

Acûo,  excppiio  ia  rem  scr'ipta.  Ulpien,  L.  9  §  i  Quod  melus 
causa  IV,  2  ....  Praelor  hoc  ediclo  generaliler  ei  in  rem  loqui- 
tur,  nen  adjicil,  a  quo  geslum.  Ibid.  §  8  :  Cum  auiem  liaec 
aclio  in  rem  sil  scripla,  nec  personam  viin  facienlis  coêrceat... 
—  L.  4  §  ù5  De  doU  mnli  et  melus  exccpùone  XLIV,  4  :.  .(Me- 
lus excrpiio)  dislal  aliquid  doli  exceplione,  qiiod  exceplio  doli 
personam  complectilur  ejus,  qui  doto  fecil  ;  enimvero  melus 
causa  exceplio  in  rem  scripla  esl  :  Si  ïn  ea  rc  niliU  melus  causa 
facium  esl ,  ni  non  inspiciamus,  an  is,  qui  agil,  melus  causa 
fecil  aliquid,  sed  an  omnino  melus  causa  tai^lum  esl  in  hac  re  a 
quocumiiue,  non  tanlum  ab  eo,  qui  agit. 

2.  Actiones  quibus  rem,  poenam,  vindictam persequimur. 

Gains  IV,  6  :  Agimus  aulem  inlerdum,  ul  rem  lanlum  con- 
sequamur,  inlerdum  ul  poenam  lanlum,  alias  ul  r«*m  el  poenam. 

7.  Rem  lanlum  persequimur  velul  aciionibus   ex  coniraclu. 

8.  Poenam  lanlum  conse(|uimur  velul  adione  furli  cl  injuriarum 
el  secundum  quorundam  opinionem  aclionc  vi  bonorum  raplo- 
rum  :  nam  ipsius  rci  el  viudicatio  el  condiclio  nobis  compelit. 

9.  Hem  vero  el  poonam  persequimur  velul  ex  his  causis,  ex 
quibus  adversus  infilianlem  in  duplum  agimus;  quod  accidil 
|>er  actionem  judicali,  depensi ,  damni  injuriae  legis  Aquiliae, 
item  legalorum  nomine,  quae  per  damnaiionem  cerla  relicla 
sunl.  —  §  iG  J.  cil,  :  Sequens  illa  divisio  esl,  quod  quaedam 
acliones  rei  persequendae  gralia  comparalae  sunl ,  quaedam 
poenae  persequendae,  quaedam  mixlae  sunl.  §  17.  Rei  perse- 
quendae causa  comparalae  sunl  omnes  in  rem  acliones.  Earum 
veroaclionum,  quae  in  personam  sunl,  hae  quidem,  quae  ex 
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contraclu  nascuntur,  fcre  omnes  rei  perseqaendae  causa  corn- 
paratae  videnlur  :  velulî  quibus  rauluam  pecuniam  vel  in 
stipulatum  deduclam  petil  actor,  ilem  comniodali ,  depositi, 
mandat! ,  pro  soeio,  ex  emplo  ,  vendito  ,  locato  ,  conducto. 
Plane  si  deposili  agelur  eo  nomine,  qiiod  tumullus,  incendii, 
ruinae,  naufragii  causa  deposilum  sil  ,  in  duplum  aclioneni 
praetor  reddit ,  si  modo  cum  ipso  ,  apiid  quem  deposilum 
sit,  aut  cum  herede  ejus  ex  dolo  ipsius  agilur  :  quo  casu  mixta 
est  aclio.  §  18.  Ex  maleficiis  vero  prodilae  actiones  aliae  tan- 
tum  poenae  persequendae  causa  comparatae  sunl,  aliae  lam 
poenae  quam  rei  persequendae  et  ob  id  mixlae  sunt.  Poenam 
tanlum  perseqiiilur  quis  aclione  furti  ;  sive  cnim  manifesli 
agatur  quadnipli  sive  nec  manifesli  dupli ,  de  sola  poena  agi- 
lur... §10.  Vi  aulem  bonorum  raplonim  aclio  mixta  esl,  quia 
in  qundruplo  rei  perseculio  conlinelur.  poenu  aulem  Iripli 
est...  —  Ulpien,  L.  7  81  De  injuriis  XLVIf,  10  :..  (In  lege 
Aquilia)  prinripalifer  de  damno  agilur,  quod  domino  datom 
e8l;at  in  aclione  injuriarum  de  ipsa  caede  vel  veneno,  ul  vindi- 
celur,  non  uldamnumsanialur.  L  13  pr.  eod.  L.  lD§4(ieoi/.  : 
Si  quisservo  verberato  injuriarum  egeril,  deinde poslea  damni 
injuriae  agat,  Labeo  scribit,  eandem  rem  non  esse,  quia  altéra 
aclio  ad  damnum  perlinerel  ruipa  dalum  ,  allera  ad  conluine- 
liam. —  Gaius  lY,  lia  :..  Esl..  cerlissima  juris  régula,  ex 
maleficiis  poenales  actiones  in  heredem  nec  compelere,  nec  a 
praetore  dari,  velul  furli,  vi  bonorum  raptorum,  injuriarum, 
damni  injuriae  :  sed  heredi  defuncli  acloris  liujusmodi  actiones 
compelunl  nec  deneganlur ,  excepta  injuriarum  aclione  et  si 
qua  alia  similis  inveniaturarlio. 

Actiones  praejudiciales.   Cf.  supra  §  74 ,   i.  §    13  i.  cit.  : 
Praejudiciales  actiones  in  rem  esse  videnlur..  V.  §  152,  i. 

3.  Actiones  certae^  incertae. 

On  appelle  actio  ceria  :  a)  toute  action  ,  réelle  ou  person- 
nelle, dont  Vinlentio  est  cerla,  v.  supra  §  74,  1. 

b)  Dans  un  sens  plus  restreint,  Taclion  personnelle  par  laquelle 
le  demandeur  exige  un  certum. 

Paul,  L.  6  De  R.  C.  XII,  1  :  Certum  est ,  cujus  species  vel 

auaniitas,  quae  in  obligaiione  versalur,  aut  nomine  suo  aulea 
emonslralione  quae  nominis  vice  fungilur  qualis  quanlaque 
sit  oslenditur.  —  Gaius  ,  L.  74  Oe  F.  0.  XLV  ,  1  :..  Cerlam 
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esl,  quod  e\  ipsa  pronuntiatione  apparet,  quid  ,  quale  ,  auan- 
tumque  sit,  ut  ecce  aurei  deœm  ,  fundiis  lusculanus ,  nonio 
Slichus,  trilici  Africi  oplimi  modii  centum  ,  vini  eampani  optîmi 
amphorue  cenlum. — Ulpien,  L.  75  eoU.  :  Ubi  aulem  non  appa- 
rel,  quid,  quale,  qnamuiraquc  est  in  slipulalione,  incertam  esse 
slipniationem  dicenduni  est.  —  L.  1  pr.  De  condicUone  miicia- 
l'ia  X[ll,  3  :  Qui  ceriam  pecuniam  numeralam  petit,  illa  actione 
utitur  ((  si  ceiium  petalur  :  »  qui  aulem  alias  res,  per  Iriticia- 
riam  condictionem  petet.  —  L.  6  pr.  De  confes$i$  XLII.,  2  : 
Cerlum  eonfcssus  pro  judicato  erit,  incerlum,  non  erit.  —  Gains 
[V,  136:  Iteoi  admonendi  sumus,  si  cum  ipso  agamus,  qui 
incertum  promiseril,  ita  nobis  formulani  esse  proposilam,  ut 
praescriplio  inserta  sit  formulae  loco  demonstralionis  ,  hoc 
modo  ;  Judexesto.  Quod  A*  A*  de  N^  N^  incertum  siipulatui  eif, 
modo  ciijut  rei  dies  fuU,  qu'tdquul  ob  eam  rem  iV«  N"*  A^  A^  dare 
/ac€r^  opr>r<ei  et  reliqua.  137.  Quod  si  cum  sponsore  aut  Gde- 
jussore  agalur,  praescribi  solet  in  persona  quidem  sponsoris 
hoc  modo  :  Ëa  res  agatur,  quod  A*  A*  de  Lucio  Tiiio  iticrrium 
sîipulalHS  c«f,  qdo  nomine  N'  N'  jçp'>n«or  est,  cujns  rei  dies  fuit  ;  in 
peisona  vero  litJejussoris  :Ea  res agatur^  quod  iV*  N'  pro  Lucio 
Tilïo  incertum  fide  sua  essejassïl,  cujus  rei  dies  fuit  ;  deinde  for- 
mula subjicilur. 

49.  Condemnatio  autem  vel  rertae  pecuniae  in  formula  poni- 
lur  vel  iiicerlae.  50.  Cerlae  pecuniae  in  ea  formula,  qua  ceriam 
pecuniam  peiimus  ;  nam  illic  ima  parle  formulae  ita  esl  : 
JudeXy  N'  N*  A°  A^  sestertium  X  mdia  condemna.  Si  non 
paret^  absolve.  M.  Incerlae  vero  condemnalio  pecuniae  dupli- 
cem  signiGcalionem  habel  :  est  enim  una  cum  aliqua  praenni- 
lione,  quae  vulgo  dicitur  cum  taxaiione,  veiut  si  incertum  ali- 
quid  pelamus  ;  nam  illic  ima  parle  formulae  ila  est  :  Ejus , 
judcXf  iV*  N"*  A°  A^  dumtaxat  X  milia  condemna.  Si  non  parci^ 
absolve.  Uiversa  est,  quae  infinila  est ,  velut  si  rem  aliquam  a 
possiciente  nostram  esse  pelamus,  id  esl,  si  in  rem  agamus  vel 
ad  e&liibenduin  ;  nam  illic  ita  est  :  Quanti  ea  res  erit,  tantam 
pecuniam^  judex y  JS"^  N^  A"*  A"*  condemna.  Si  non  paret,  absolve. 
52  (v.  p.  199).  52  a.  Unde  quibus  cerlae  pecuniae  daiur  for- 
mula, eandem  dari  oportere  inlendere  debent...  55.  Si  quis 
inleniione  plus  complexus  fueril,  causa  cadil,  idest  rem  perdit 
nec  a  praelore  in  inlegrum  restiluilur,  praeterquam  quibusdam 
casibus,  in  quibus  praetoredicto  succurril,  velut  si  minor  XXV 
annonim  propter  aelalem  aut  major  magna  causa  justi  erroris 
inlervenienle  lapsus  sit.  Plus  autem  quaUuor  modis  petîlur,  re, 
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lempore,  loca,  causa.  {Hnschke.  cf.  §  3â-35  J.  De  acùonibia, 
IV,  6.)  54.  Iltud  sjlis  ap|>arel,  in  inceriis  fitrmulis  plus  peii  non 
poise,  (|uîu  ,  cuii)  cerla  i|iianlitas  Don  pclulur,  sed  (|ui(l<]uicl 
iidversariiiin  tlure  tucere  oporlere  parcat  inifndulur ,  nemo 
|)OlesL  plus  inleudere.  Idem  juris  est  eL  si  in  rem  inceriae  parlis 
:ii;lîi>  d:il:i  sil  i  velut  si  lieres  quantum  purtem,  pelut.ioeu 
Ttindo,  t)ii<)  de  agilnr,  pareal  ipsius  esse  :  quod  genus  aclionis 
in  paucissiniis causis  dari  solei. 


Actiones  perpcliiao,  liMiiponilos.    Prescription 
Aciiones  quae  hcredihiis  \ ,   in  lierodes  non  tlanlur. 

MtiïniiS$IIS-IU.  Ruilorfr^ISi!.  Kclltir^»3S>ïiffn;  Vgg»7»s. 

I.TitJ.IV,  12  Dcperpjiiûs  fi  tPiiip^ralibiitaciionibwi.  —  ii- 
XLIV  ,  5  De  diversi'  imiporalibut  prancripiianibus.  Adions 
civiles  perpétuelles.  Actions  prétoriennes  annales.  Autres  déluis. 

Gains  IV,  ItO  :  Q'io  loco  admanendi  stlmus  ,  ms  quidem 
actionea,  quae  ex  lej;e  set)a(usqne  consuliis  proficiscuntur, 
pi>rpe(uo  sulere  praetorem  nccorninodare ,  eas  vero,  qnae  ex 
propria  ipsius  jtii'isdicliune  pendent  ,  plertimqne  inlra  anmini 
d:ire.  m.  Aliquando Inmeni  lias  quuque  perpeluo  dat, velut 
q'iibus  (Hachkn)  imilatnr  jus  legilintim  :  qiiales  3unt  eae,  quas 
bonoruiii  possessi»riL>uscpti'risqiie,qnilicredis  loco  snnt.aa'om- 
oiodal.  Furti  quoqne  manifesli  u(;lio,  qnamvis  ex  ipsius  prae- 
Ii>ris  jurisdiclione  prottciscalur  ,  peijtiiiiu  daliir  ;  et  merilo, 
ciim  tanlum  pro  capîtali  poena   pecuniaria   cunslilula  sil. 

L.  8  De  popularibiu  aciionibnx  \LV1I,  2-î  :  Omnes  populares 
aciiones  neqne  in  heredes  daninr  .  ne([ue  stiora  mmum  exlrn- 
duiilur.  —  Panl  II,  17,  S.  L.  SI  §  2Ï,  L.  3«pr,  L.  4H  §  2  De 
wUUiiio  cdieto  XXI,  1 .  Ulpieii,  L  2;>  pr.  De  O.elA.  XLIV,  7  : 
In  knn^pji.jig  ucliunîbus  sic  esse  definiendum  Celsiis  ait,  ut  qirae 

iecutionem   liabeani,  lia«  eliain  posl   anuum  d.irentur. 

:  întra  annum.. 

esurçs  impériales  pour  liniiler  à  un  certain  temps  la  pos- 
de  cei'laiDs  procès.  Quadriennium,  Quinquennium,  etc. 


EMPEREURS  PAtBKS.  553 

CoBSlantin,  L.  i  C-  Dequadrienniipraeicriptione  VII,  37  :  Nolum 
est,  a  Gsco  quaesiioncm  post  quuijriennmin  conlinuum  super 
bonis  v-jcaniibiis  incliaaiKlum  non  esse.  —  Callisimte ,  L.  4 
Sede»taiu  defanctorum  XL,  15:  Primus  omnium  D.  Nerva 
edicio  veiuit posl  qiiinqtirnniiini  morlis  cujusnue  de  stalu  quaeri. 
I..  1  §  3  De  jure  fiici  XLIX,  14.  L.  13  h.  t. 

5.  Praeisriptio  longi  lemporis. 

Paul,  V,  2,  ô:  Longi  autem  lemporis  praescriptio  inler 
pruesentes  conlinuï  decennii  spalio  ,  inler  absentes  vicennii 
Compreliendilur.  4.  5.  — ^  5',  8  :  ites  olim  judicalu  posl  longum 
silentiuDi  in  jiididum  deduci  non  pote&l ,  nec  eo  nomine  in 
dupluin  i-evucari.  Lont^um  autem  lempus  exemple  longae 
praescriplionis  denenriii  inler  pruesentes  ,  et  inter  ubsenles 
vieenniU-omputulur.  —  Fnigmenls  du  Vuticnn  7  :  Qnuminus 
possessio  t-ei  venJtlae  Iradalur  empli  judtcio  ,  decem  anuurum 
praescripiiune  non  impedilur.  L.  3,  5,  9,  It,  i'îlt.  i. 

4.  Actions  qui  ne  passent  pas  aux  liériliors  (nclivement , 
passivement).  Aciionet  vindiclam  ipiraniet  ,  pocnaUi ,  mixtae. 

Ulpien,L.1  pr.  De pr'ivai'u  ddkiit  XLVII.I  :  Civilisconslilulio 
est,  poenaiîbus  ai'liuinbus  liei-edes  non  leuert,  nec  ueteros  qui- 
di-m  sui;<-€S!iorf!s.  Idcirco  upv  fnrli convenir!  possunl...§I.Here- 
dtfm  uuleui  Turti  agere  posse.aequecuiistal;  exsecutio  enim  quo- 
nindaui  deliiturum  heredibus  diila  est.  lia  et  legis  Aquiliae 
uctionem  liprcs  haliel.  Sfd  injuriarum  aciîo  heredi  non  coni- 
pelii.  L.  44  De  R.  J.  L,  17  :  Toiies  in  lieredein  damusde  eo 
quod  ad  euui  pervenil,  quoties  ex  dolo  defuncii  convenîlur, 
Donqiioties  ex  suo. —  Paul,  L.  35  pr.  De  0.  et  A.  XLIV,  7  :... 
Bonorariae  (aoliones),  quae  post  annum  nun  dantur,  nec  in  hère- 
edem  danduesunt  ;  ut  lumen  lucruni  ei  extaroiieatur,  si<-ul  fit 
in  actioue  doli  niali  el  inierdîclo  unde  vî  et  simidbus.  —  Ulpîen, 
L.  137  gâ  Ue  A.  /.  L,  17:  In  conlraclibus  successores  ex  dolo 
eorun,  (quibus)  successerunl,  non  tanlum  in  id,  quod  pervenit. 
Terum  elium  in  sotidum  ienenlur,  boc  est  unusquisque  pro 
parle,  qua  hères  est. 
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AclioDes  bonae  fidei,strlcti  juris,  arbJlranae 
Direclac,  .conlrariae.    —  Siniplires,  duplices  (mist?e]. 

îiajni  S3  t3S,  140.  RudorlT  ^  42.  43.  47 .  Kellcr  gS  SS-M.  Betbmann 
HollweB5S93,e4. 

1.  Ancienne  opposUiofl  :  Judicia,  arbiiria  :  tupra  p.  167. 

g  S8  J.  De  acllon'ibui  IV,  (i  :  Aittiomim  nulem  quaedam 
bonae  Met  suni,  quaedjm  slriclî  j»i'is.  Itunuu  fiiliii  sunl  liuii:  ei 
eniplo.  vendilo,  locJlo,  conduclo,  ne;;oIi(>ruiii  geslorum,  man- 
duli,depo!iili,prosocio.luteluc,cuinino(J^ilî.pigneruliri;i,ruinîliae 
erctsciiitdae,  foiHMiuiiidividiindo,  pmescripiis  veibis.  quae  de 
aeslimuto  priiponiliir,  elra,  qnaeex  permuiaiioneconipplit , 
et  bpredtialis  petilio.  (Cf.  Gains  IV,  62.)  Qitamvis  enim  *  usque 
adiiiic  incerluin  erat,  sive  inler  bonae  fidei  judicia  connume' 
randj  )i>l,  sive  non,  noslru  tanien  cunsliltiiiu  (L.  1â  §  3 
C.  De  H.  P.  III,  01}  aperle-eam  esse  bunae  Cnl-±i  disposiiil.  'i9. 
Fuorat  anlea  et  rei  uxuriae  aclio  e\  bonae  fldeijudiciis  :  sed 
cuni,...  pleniorem  esse  ex  siipublu  uclionem  iuveni>-n[es,  omne 
jus,  qoud  rrs  uxoria  anie  babcbal,  cum  mnUis  divisionibiis 
in  ex  siipublu  aciiunein,  quae  de  dulibus  exigeiidis  pruponi-. 
lur,  Iranslnliinus  (L.  un.  0.  De  m  iixurine  aciione  V,  13), 
merilo  rei  usoriae  artione  sublala,  e\stipiilalu,  quae  proea 
iolruducla  esl,  naluram  bonae  fidei  jiidicii  lanium  in  exacitone 
dulis  meruit,  ul  bonae  fidct  sil...  §Ô0.  In  bunae  lîdei  aulem 
judiciis  libéra  poleslas  permilti  viJelurjiidici  ex  liono  et  aequo 
aeslimandi,  quantum  aclori  reslilui  debeal,  in  quo  el  iliud 
conlineiur.  ul,  si  quîd  invicem  acloretn  praestare  oporleJl, 
eo  couipensato,  in  rellquum  is,  cum  quo  aclum  esl,  condem- 
nari  debeat....  — Paul,  L.  5  De  retcind.  ircnif.  XVIII,  5... 
Bonae  lidei  juilinio  excepiiones  païUi  insunl.  —  Julien.  L.  S4 
^iDelegai'u  1{XXX)  :...  Hocjudtcium  lidei  bonae  esl  et  con- 
I  se  doli  mali  excepliouein.  — 

J.  eii.  :  Praeterea  quasdam  acliones  nrbilrarias,  id  est 
itrîojudicis  pendentes,  appellamus,  in  quibus  nisi  arbi- 
dicis  is ,  cum  quo  agilur,  aclori  salisfaciat,  veluli  rem 
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restituai  vel  exhibeat  vel  solvat  vel  e&  noxali  causa  servum 
dedat,  condemnari  debeat.  Sed  istae*actiones  tam  in  rem  quam 
ia  personam  inveniunlur.  In  rem  veluti  Publicîana,  Serviana 
de  rébus  colunr,  quasi  Serviana,  quaeeiiam  hypolhecaria  voca- 
tur  :  in  personam  vehiti  qnibus  de  eo  agilur,  quod  aut  melus 
causa  aut  dolo  malo  factum  est,  item  qua  id,  quod  certo  loco 
promissurïi  est,  petitur.  Ad  exliibendum  quoque  a(!lio  ex 
arbitrio  judicis  pendet.  In  liis  enim  actionibus  et  céleris  siroi- 
libus  permittilur  judici  ex  bono  et  aequo  secundum  cujusque 
rei,  de  qua  actum  est,  naturam  aestimare,  quemadmodum 
actori  satisfieri  oporleat. 

Exemple  de  formule  de  bonne  foi  :  Quod^  A*  A'  N^  N^  homi" 
nem  Siiclmm  vendidit,  qaidauid  ob  eam  rem  N"^  iV"  A^  A^  dare 
facere  oportet  ex  fide  bona^  ejus,judex^  N^  N"*  A"  A^  condemna, 
etc. 

Exemple  de  formule  Urictijuris  :  Si  parei,  iV*»  iV*  4**  A^  X 
dare  oporlere,  judex^  iV«  iV*»  A^  A°  X  condentna^  etc. 

Exemple  de  formule  arbitraire  :  Si  paret^  hominem  Stichum, 
de  quo  agiiur  ,  A*  Ai  esse ,  nisi  (ou  ncque)  eum  iV'  N*  Arbitraiu 
luo  A^  A**  restituct  (ou  nisi  is  arbitrio  tuo  A^  A^  resliluatur) , 
quanti  ea  res  erit^judex^  N"*  iV"  ^l®  A^  condemna^  etc. 

2.  AcHo  directa^  contraria.  Actions  de  contrats  et  quasi-con- 
trats synallagmaliques  imparfaits  :  mandaù^  negotiorum  gesto- 
mm,  tuielae  ;  depositi^  conimodaii,  fiduciae,  pigneraticia. 

3.  Actiones  simplices,  duplices,  Jud'icia  divisoria  :  familiae 
erciscundae.  communi  dividundo,  finium  requndorum.  Cf.  supra 
§i49.8. 
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LIVRE  QUATRIÈME. 

MONUMENTS  ET  DOCUMENTS.  RESTES  DE  LA  LITTÉRATURE 

JURIDIQUE. 

A. LOIS,  SÉNATUSCONSULTES,  CONSTITUTIONS, 

ÉDITS,  ETC. 

§  I  56. 

Transmission  immédiate. 

Haobold.  Orelli.  Rrans,  Fofites.  —  Autres  recaeils  cités  aa  §  3.  Radorff 
I  S§  81-85.  —  Giraad.  JurU  Romani..,  vestigia...  Paris  1872. 

1 .  Lois,  et  analogues. 

Lexdetmperio  Vespasiani  70.  Fragment  du  Sénat usconsoUe 
conférant  à  Vespasien  les  attributs  du  pouvoir  suprême,  con- 
firmé par  les  comices  {Lex  regia).  Tacite  ,  Bist.  IV,  3  :  Sena- 
tus  cuncta  principibus  solita  Vespasiano  decernit.  Table  de 
bronze  découverte  au  XI V*  siècle  au  Capitule ,  célèbre  dans 
riiistoire  de  Rome  au  moyen-&ge  (Rieuzi).  A  Rome. 

Deux  lois  municipales  données  par  Domitien,  entre  82  et  84, 
aux  villes  espagnoles  de  Salpensa  (aujourd'hui  Salpesa)  et 
Malaca  (Malaga),  leur  octroyant  des  constitutions  de  latinité. 
Fragments  très-importants,  sur  deux  tables  de  bronze  trouvées 
en  1881  près  de  Malaga ,  dans  le  sol,  où  elles  étaient  soigneuse- 
ment enfouies. 

Première  édition  par  M.  R.  de  Berlanga,  Malaga  1853  ;  dernière  par  M. 
H&bDer  dans  le  Corpus  inscriptionum.  L'authenticité  de  ces  tables  a  élé 
contestée  par  M.  Laboulaye  et  défendue  par  M.  Giraud  (1836).  M.  Asher 
a  recommencé  le  débat  (1866),  M.  Giraud  et  M.  Arndls  lui  ont  répondu, 
et  le  pense  que  les  sceptiques  sont  croyants  aujourd'hui.  Revue  historique 
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XII  et  Xlli.  ZtilKhrift  f.  Reckligetchichte  VI.  CommQataires  par 
H. MommieD,  Die SCadtrtchte  der  lalin.  Gemeinden  S.  et  iV..  Leipzig  18S9i 
H.  Van  Lier,  De  aère  S.  et  M.  1863  ;  U.  \ia  Sninileren,  Ditqumtio..  1866. 
Dirksen,  Académie  de  Berlin  18ST- 

Quelques  fragments  de  lois  consUtulives  de  colonies,  leaei 
eolonicae,  lesquelles  ne  sont  pas  des  lois  comîlîales,  mai 
sont  assimilées,  sont  conservés  à  Naples  {fragmeninm  Tui 
iinurn  trouvé  dans  le  lit  du  Tibre  près  de  Todi,  en  1739 
Hilao,  à  Florence.  D'autres  legei  du  même  genre,  plus  cons 
râbles,  maïs  qui  ne  nous  sont  conservées  que  par  rinterniédi 
des  Gromalîsles,  sont  connues  sous  le  nom  de  Lex  Man 
Roscia  Peducea  AlUena  Fabiael  de  Lex  Nervae  agrariae.  V.  '. 
De  termina  moto  XLVII,  21. 

Kaiottt,  Zeiltchri/l  f.  geKk.  fi.  tV.  IX.  Rflm.  Feldmeiter  II,  ai*, 
MomniKn,  Ibid.  fil. 

S.  Sénalusconsulles. 

Deui  sénalusconsulles ,  le  Hosidien  (entre  41  et  46}  e 
Volnsien  (56),  de  aedi/iciii  negotiationu  causa  non  diruen 
L.  Si  De  C.  E.  XVIII, .1.  Table  de  bronze  trouvée  h  Herculai 
vers  1600,  conservée  ù  Maples. 

Bacboten,  Autgetoùhlte  Lehren  det  rôm.  CivitrechU.  Uornauaa,  Acadi 
de  Sue  I8S3. 
3.  Ëdits,  constitutions,  documents  impériaux. 
Ëdit d'Auguste (/«Ofuttetluciu  Fena^rano.InscriplionàVena 
MommseD,  Zeitithrifl  f.  geichichllicke  Rechtiwiuenukaft  XV. 
Index  rerum  a  te  gestaram ,  monutaetil  d'Ancyre.  Ces 
copie  d'un  des  trois  suppléments   au    lesiament   d'Augi 
(14),  conservée  à  Angora,  dans  l'ancienne  Galalïe.  —  Suéti 
Octave  101.  Tacite,  Annatet  I,  11. 

Commentaire  par  A.  W.  Zumpt,  1845.  Homrosea,  Monumenlnm  A«< 
Beilin  ISU. 

DKOIT  ROMIIM.  11 
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Edictum  Claudiide  cioitale  Anaunoram  të.  Table  de  brooie 
trouvée  eu  18G9  à  Clés,  Val  di  Non,  près  Trenle. 

Horomsen,  Zritichrift  f.  tUthUgenckiehU  IX.  Kenaer,  Edkt  dei  M.  Cftw- 
diiu  1SS9.  Reruede  législaiioa  II. 

Oraûo  Claudii  de  ciinlau  GallU  danda  48.  Deux  lablei  de 
bronze  découverles  à  Lyon  en  1523.  Au  musée  de  Lyon. 

ConurmoBd  1841.  Hooraleon  1893.  Hienel. 

Deux  édita  de  prélets  d'Egypte ,  en  grec  ,  de  Cn.  Vergilim 
.  C3piton(49)  elTibère  Jutes  Alexandre  [68),  Irourés  par  CailliaKl 
dans  la  grande  oasis  en  1818. 

Uironne,  Journal  des  itaanl$  1811.  Badortr,  Commenuire  lar  l'Édlt  de 
Capilon  1834  ;  sur  celui  d'Aleuodre  daai  le  AAn'n.  Maseam  f.  PMtofe- 
jr>>II(l8i8). 

Epatola  Commodi  ad  Tt/rmot  180-193.  Table  de  marbre 
trouvée  au  bord  du  Dniestr,  près  d'Akertnan,  en  18IN>. 

Annalet  d'Odessa.  Hercklia,  Arehaeologitehe  ZeilungXh 

Edietum  Oiocletiani,  MaxiiHiani,Cotulantu,  GaUriiadprotm- 
ciaUt  de  pretii*  rerum  venalium  301.  Loi  de  maximum.  Six 
exemplaires  en  Grèce,  en  Asie-Mineure,  en  Egypte. 

Homingea,  Académie  de  Sue  1891.  Haeoel.  Widdinglon,  Paris  1888. 

4.  Diplàmes  militaires. 

Plus  d'une  cinquantaine  de  tables  ou  tablettes  diptyqnes, 
conférant  de  la  part  de  l'empereur  in  privilèges  (cité,  eemibimm) 

A  A ijjijg  méritants  ou  à  des  vétérans ,  trouvée  à  diverses 

m  divers  lieux,  notamment  en  Dalmalîe,  sont  consrr- 
lin,  Naples,  Florence. 
118. 
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§157. 

Transmission  par  intermédiaire. 

Haenel,  Corpus  legum  ab  iwperatoribus  Romanis  ante  JustinUmum  lata- 
rum.  Supra  ^  116. 

Ua  très  grand  nombre  de  documents  législatifs,  lois,  sénatus- 
coBsultes,  Édits,  constitutions  impériales,  nous  sont  transmis 
par  l'intermédiaire  de  la  compilation  de  Justinien,  par  les 
codes  antérieurs  (Grégorien,  Hermogénien,  Théodosien),  par 
d^autres  collections  (Gromatistes,  supra  §  2,  Fragments  du 
Vatican),  en6n  par  la  littérature  spéciale  et  générale. 

La  Loi  Quinctia  de  aquaeductibus^  de  Tan  9  avant  notre  ère, 

transmise  par  Frpnlin,  au  chapitre  129  de  soq  Traité  des  eaux 

de  Rome,  mérite  une  mention  spéciale,  parce  que  c'est  la  seule 

loi  comitiale  qui  nous  ait  été  conservée  dans  son  intégrité. 
BmDs  85. 

B.  NEGOTIA. 
§158. 

Documents  publics.   Pacliones,  leges  de  corporations. 

Jugements,  arrêts  etc. 

Recueils  cités.  Rudorff  §  86. 
1 .  Lex  coUegii  aquae,  du  premier  siècle  de  notre  ère.  Inscrip- 
tion reperdue,  dont  copie  à  la  bibliothèque  Barberini. 

Dirksen,  Beiiraege  1825.  Rudorff,  Mommsen,  Zeitschrift  f.  Gesch.  Rechh- 
wissenschaft  XV. 

Lex  collegii  salntaris  (funerattc'ii)  Lanurini  135.  Table  de 
marbre  trouvée  en  1816  à  Civita  Lavigna. 
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Uomniseii,  i)«  eotUgOs  18U.  Zeiltehrift  f.gtûh.RW.  XV.  BiiKbka, 
ibUl.W). 

Lex  coUegii  Aeteulapii  et  Hygiae  155.  Table  de  marbre, 
Rome. 

Tettalto  magitiri  et  quaetlorum  coUegii  funeraticH  Albumen- 
sis  167.  Deux  tablettes  de  bois  enduiles  de  cire,  triptyques, 
Irouvécs  en  1700  dans  les  anciennes  mines  d'or  de  TranssyUa- 
nic,  à  Abrndbanya.  A  Pesdi. 

Etdy,  De  labulU  eeratiâ  in  Transiylrania  reperlù  I8S6.  MassmaD,  ti6e/- 
lui  aurarius  tSiO.  Husclilie,  Zeiltehrift  citée  XII. 

Lex  coUegii  mUilunt  :â03.  Inscriplion  à  Lambessa. 

2.  Pronunùatio  Agrippae  proconsulis  68-  Tuble  de  bronze 
trouvée  en  18C6  h  Esterzîli  en  Sardaigne. 

Zeilichrift  f.  Rechltt/eschichte  Vlll- 

Pronuntialio  DomUiant  iwperalons  82.  Table  de  bronze 
Irojvée  en  1599,  près  d'Anc6ne. 

Sentence  arbitrale,  du  premier  siècle  ,  pierre  trouvée  dans 
les  ruines  cI'Histonium  (Vasio  d'Âmmone],  sur  l'Adriatique. 

Hommsen,  SladtTech1e[iiupTa%\^). 

LU  fuUonum  de  pensione  solvenda  244.  Deux  pierres  décou- 
verlesà  Rome  en  1701. 

RuilorS,  Uommseii,  Zeiliehrift  f.  geteh.  Rerhttwiatentchaft  XV.  Bremer, 
Dur  Procei*  der  Fvllonen  1860.  —  RudortT,  R.  G.  \\  %  89. 

Documenls  prii-és.  Negolia  proprement  dits. 

Recueils  cités.  RudorffgST. 
re  des  documents  connus  augmenle  sans  cesse,  par 
raisonnées  qu'on  Fuit  à  Pompéi  el ailleurs-  ie  ne  cile 
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qae  les  principaux  d'entre  ceux  qui  ont  trait  au  droit  privé  et 
qui  sont  consertés  en  nature. 

1 .  Propriété. 

fSancipaiio  fidueiae  causa  ,  table  de  bronze  du  1*'  ou  du  2" 
siècle,  trouvée  en  1867,  conservée  à  Sévilie. 

Haebner,  Bennes  111.  Degenkolb ,  Zeitschrip  f,  Rechtsgeschichte  IX. 
Xraeger,  Krit,  Venuche,  P.  Gide,  Revue  de  législation  I. 

Plusieurs  maacipalions  en  vertu  de  donation  : 

Instrument  de  donation  de  T.  Flavius  Synlrophus,  du  â"*  ou 
3**  siècle.  Inscriplion  sur  pierre,  reperdue,  sauf  un  fragment 
à  Rome. 

Commentaire  par  Huscbke  1838. 

instrument  de  donation  de  T.  Flavius  Àrlémidore  1 74.  Marbre 
trouvé  près  de  Rome,  actuellement  en  Angleterre. 

Instrument  de  donation  de  Julie  Monime,  du  2"  ou  du  S" 
siècle.  Marbre  trouvé  à  Rome  1773. 

Instrument  de  donation  de  Statia  Irène  252.  Marbre  à  Rome, 
découvert  en  1S34. 

2.  Droits  réels, 
a.  Servitudes. 

Diverses  inscriptions  de  Pompéi,  Naples,  Rome,  Vérone, 
Genève  etc. 
6.  Superficie, 
inscription  de  Pouzzoles,  découverte  en  1861.  A  Naples. 

Degenkolb,  Zeilschrift  f,  'Rechtsgeschichte  IV. 

Deux  tables  de  193,  découvertes  en  1777  près  de  la  colonne 
antonine.  Au  Vatican. 

Rndorff,  Zeilschrift  f.  gesch.  Rechtswissenschaft  XI.  Mommsen  ibid.  XV 

p.  335. 

11. 
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c.  Hypothèque. 
,  Deiix  înscriptioDs  sur  bronze ,  appartenaol  à  la  grande 
inslîlution  alimentaire  de  Trajan.  L'une,  tabula  Baebianornm 
■  101,  a  été  trouvée  en  1838  h  Campolatiari  prè»  BénéTent  ; 
l'aulre,  tabula  vdeiat  105,  trouvée  près  de  Plaisance  en  i747, 
conservée  à  Parme.  Tabula  Oallicaai  ICO. 

Henzen.  Tab.  Barb.  1813.  P.  de  Lama,  Fou.  arinicnfartn  c«I.,  Piraie  1819. 
M  OUI  m  se  n,  Ac)  demie  de  Berlin  I8SI.  Ernesl  Desjardlas,  De  làbulitali- 
menlaiiU.  Paris  l8Sk 

5.  Oblif^nliuns. 

a.  Vunie  d'une  esclave  139  ,  d'un  esclave  142,  d'une  mai- 
son 159,  tablettes  de  Transsylvanie. 

V.  mpra  %  tS8.  Académies  de  Berlin  (Hommsen),  de  Vienne  (Dellersen) 
I8ST.  Arndts,  krilkche  Vtbtrtehau  Vl. 

6.  Louage  de  choses  et  d'ouvrage  [protiùttwntt  popalartt 
pro  opère  faciendu). 

Inscriptions  pariétaires  à  Pompéi.  Papyrus  égyptien  de  146, 
i  Pans.    Lelronnei    Récompen$t  promue....  Joamal  dttSavantt  1833.) 

c.  Société. 

Acte  de  167,  tablettes  de  Transsylvanie. 

d.  Prêt. 

Acte  de  162,  tablettes  transsylvanieones. 

Delleftcn.  Arndb. 

4.  Testaments. 

Le  testament  de  Dasunitus  109.  Table  de  marbre  découverte 
)rceaux,  près  de  Rome,  en  1820  ei  1830, 
■iluhriflf-  getclt.  RcthliwUtmachofi  XII.  {iWi). 
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C  INSCRIPTIONS  DIVERSES. 
flacatlU  cites. 

§160. 

Même  observation  qu^au  §  159. 

1.  Tabula  fastorum,  dite  Table  de  Mafféi,  dressée  au  com- 
meDcemenl  de  notre  ère  ,  ou  dans  les  dernières  années  avant 
noire  ère.  Marbre  blanc  découvert  à  Rome  au  XVI"  siècle  el  . 
possédé  à  celte  époque  par  Tun  des  illustres  MafTéi. 

2.  Éloges  funèbres. 

De  Turia,  long  éloge  d'une  femme  par  son  mari ,  prononcé 
dans  les  dernières  années  avant  notre  ère.  Table  brisée,  reper- 
due en  partie,  à  Rome. 

MommseD,  Académie  de  Berlin  1863.  Hwchke,  Zeitsehrift  f,  Bechts- 
getchiehte  V. 

De  Murdia,  seconde  moilié  du  premier  siècle  ,  éloge  d'une 
mère  par  son  fils.  Table  reperdue. 

Rndorff,  Académie  de  Berlin  i^68.  ZeiUchrift  f,  Rechtsgeschichle  IX. 

De  Matidia,  éloge  d'une  belle-mère  par  son  gendre,  qui  était 
rempereur  Adrien. 

Mommsen,  Académie  de  Berlin  1863. 

D.  LITTÉRATURE  JURIDIQUE. 

Liste  :  Hugo,  Index  dans  son  édition  de  Paul.  Berlin  1795. 

Recueils:  A.  Scbolting,  JurUprudenlia  velus  anteju$Hn\anea.  Leyde  1717, 
Leipzig  1737.  —  Corpus  juris  romani  aniejustiniani,  Consilio  professorvm 
bonnensium  E,  Boeckingiiy  A.  Bethmann  HoUwegii,  E,  Puggaei.,,.,  par  ces 
trois  savants  et  par  L.  Amdls,  A.  P.  Barkow,  F.  Blalime,  G.  Haenol, 
A.  G.  Heffler,  G.  Lachmann...  Préface  par  Boecking.  Bonn  1835.  ss.  — 
Hnscbke,  Jurisprndentia  antejusliniana  (supra  §  99).  / 
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§161. 

Restes  transmis  par  intermédiaire. 

Rodorff$S88,89. 

1.  Le  recueil  de  H.  Huschke  contient  des  fragments  oo  des 
citations  du  vocabulaire  d'Aelius  Gallus,  des  Digestes  d'Allé- 
nus;  d'Aufidius  (l'ucca  ou  Namusa?);  de  Q.  Aelius  Tubéron, 
deTrébatius  {De  religionibus,  De  jure  cirt/i?),  de  Cascellius,  de 
M.  Yalérius  Messalla  (De  auspkiisy  Explanalio  XII  lahularum^ 
De  diciis  ?),  de  Labéon  (De  jure  poniificio,  Ad  XII  tabulas^  Ad 
ediclum  praetorU)^  de  Capiton  (Conjectaneorum^  De  ponlificio 
jure.  De  jure  sacrificiorum,  De  officio  senalorio^  Epistolurum), 
de  M.  Sabinus  {De  jure  ctvili^  Defurlis^  Fanorum^  De  indigenis, 
Memorialïum\  deCaelius  Sabinus  {Ad  edictum  aedilium  ctinc- 
lium),  d*Ariston,  de  Laelius  Félix  {Ad  Q.  Mucium),  enfin  du 
commentaire  aux  Douze  Tables  de  Gaius. 

2.  Des  parties  plus  ou  moins  importantes  de  Gaius,  de  Papi- 
nien,  dUlpien,  de  Paul,  de  Hodesthi,  sont  insérées  et  conser- 
vées, telles  quelles  ou  en  extraits,  dans  ou  avec  des  compila- 
tions de  la  période  chrétienne,  la  Collaiio^  le  Bréviaire^  les 
Fragmaïudu  Vatican,  ta  Consuttation,  §§  181  et  201.  Je  men- 
tionne : 

a.  L'épitomé  des  Institutes  de  Gaius ,  dans  le  Bréviaire,  ^ 
162,181. 

b.  Les  cinq  livres  de  Sententiae  {ad  fitium^  receptae)  de  Paul, 
plutôt  incomplets  qu*altérés,  dans  le  Bréviaire.  On  en  retrouve, 
en  outre  des  fragments  dans  le  Papien  (§  182),dans  la  Collatioo, 
dans  les  Fragments  du  Vatican.  C'est,  avec  les  Institutes  de 
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Gains  et  les  fragments  d'Ulpien,  la  source  principale  de  notre 
connaissance  du  droit  anléjustinianéen. 

Éditions  aociennes  de  Cujas,  Scbnllingb,  Hogo.  Éditions  modernes: 
Âradts,  1833.  Haenel,  Lexromana  VUigothorutn  1840.  Huscblie.  Gneist, 
SytUagma, 

c.  Trente-six  (ou  trente- sept)  jurisconsultes  de  cette  période 

sont  représentés  dans  les  Pandectes  (§  187)  savoir:  Alfénus, 

Aelius  Gallus,  Labéon,  Proculus,  Nératius,    Celse,  Javolène, 

(Aulus?),  Pomponius,  Julien,  Gains,  Valens,  Mécien,  Mauricien, 

Terenlius    Clemens,    Africain,  Harcellus,  Scévoîa,  Florentin, 

Vénuléius,  Ter(ullien,Papirius  Justus,  Papinien,  Ulpien,  Paul, 

Tryphonin,  Callistrate,  Saturnin,  Ménandre,  Marcien,   Aquila, 
Tarrutenus  Paternus,  Macer,  Modestin,  Rufin,  Rutilius  Maxi- 

mus,  Furius  Anthianus. 

§162. 

Restes  transmis  directement, 
Rudorff,  §§  cités. 

1 .  Un  petit  fragment  de  Pomponius,  probablement  du  Liber 
singularit  Regularum,  sur  Tindivisibilité  des  servitudes,  a  été 
édité  pour  la  première  fois  par  A.  Ferron  (Lyon  1536)  d'après 

un  manuscrit  florentin. 

» 

A.  G.  Cramer,  Civil,  Magazin  VI.  Huscblie.  RoeliiDg,  Ulpien, 
â.Gaius,  Instilutïonumjuris  civilU  commentarii  IV.  On  ne  les 
possédait  qu'abrégés  et  tronqués  dans  le  BréviairCj  forsque 
Niebuhr  les  a  reconnus,  sous  des  lettres  de  Saint  Jérôme,  dans  un 
manuscrit  du  cinquième  ou  de  la  première  moitié  du  sixième 
siècle,  à  la  bibliothèque  de  Vérone.  Cette  heureuse  trouvaille, 
faite  au  plus  beau  moment  de  la  reprise  des  études  scientifiques 


après  les  gaerres  napoléoniennes  (1816),  a  été  exploitée  avec 
enthousiasme. 

GaeschCD  (§  tM.  I]  et  H.  de  Betbmann  Hollweg  te.  mi rent lidriefaifrei 
sur-le-chinp  (l>  édilion  de  Goeacheo  18Ï0).  H.  Blubme  (9>  édition  Gom- 
cben  I8U),  Ltcbmapii  (3*  Goeschen  ISlî),  BoeckioR  (plusleura  édiiione]. 
Gant,  HH.  Hngcbke  el  Heflter,  d'iotreg  encore,  ont  MccesiiTemeDl  rem, 
édité,  corrigé,  aDDOté,  commenté.  BoecJiing  a  cioï  la  aérie  de  ses  édiiloni 
((837,  1841,  183S)par  la  pabllcation  de  YApographe  da  manuscrit  de 
Vérone,  Leipzig  1860.  Dernière  révlaioii  ;  M.  Siademund. 

On  ferait  une  biblioihëqae  delà  littérature  reiatWe  k  Gaius  et  de  aa 
éditions.  Liste  des  éditions  et  de  la  littérature  jusqu'en  1853,  Botdàitg  ei 
i«le  de  l'éd.  do  I8SS.  —Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin  18l6-iBIT(GMa- 
cbeo).  Huscbke,  Catut...  ISSS.  Stndemund,  Vcrftandi  de  PhilologtA\V». 

3.  Ulpien. 

a.  Un  manuscrit  fait  en  Gaule,  probablement  au  dixième 
siècle,  conservé  au  Vatican,  contient  le  Liber  àngidarit  Begu- 
/arum  en  extraits.  Vingt-neuf  titres,  avec  introduction,  et  un 
Index  des  rubriques  intitulé  Incipiunl  tiluli  ex  corpore  Ulpian. 
L'exirait  date  de  l'époque  des  empereurs  chrétiens  ,  peut- 
être  de  la  Gn  du  cinquième  siècle.  On  le  désigne  comme  Frag- 
menu  d'Vtpien. 

Edité  d'abord  par  Jean  du  Tillet,  Paris  iTU9.  Dès  lors,  très  sonveDl. 
EDlKanirei  :  par  Hugo  cinq  Tois,  de  1TS8  ï  1854  :  par  BoeclLing  18U  (anc 
H.  BluHlscbli),  et  pour  la  quatrième  fols  ISSS,  avec  apograpbe  et  iiolioe 
de  U.  MoromseD  ;  par  U.  Vablen  1836  ;  par  H.  Huacbke. 

Hugo,  Savignj,  Cie.  Uagatiit  IV.  Lacbmann,  Kiente,  Savlgny,  ZtiUehrift 

{.  ggteh.  RW.  IX.  Boeder,  Verturk  der  Berichtigung  van  Ulpiaui  Fragmat- 

).  Huacbke.  —  G.  Ë.  Beimbach  [Ueber  Ulpiaiu  Fragmente  1831}  a 

que  les  FragjtttnU  m  sont  qu'une  compilation  de  plotieurs  juris- 

lelques  lambeaux  du  premier  livre  des  Intiiiutet  d'Ul- 
t  été  découverts  à  Vienne,  sur  la  couverture  en  parchemin 
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d'no  manuscrit  de  SainI  Hiluire,  par  M.  Ëlienae  Endlîclier  qu 
les  a  publias  en  1855  el  1836.  Dès  lors  on  les  a  ajoutés  aux 
Fragmenit. 

Boecking  1853.  SïTignr,  Zetiuhrift  {.  gtich.  R  W.  IX.  HoromseD,  ibid. 
XV.  Hotchke. 

c.  Divers  manuscrits  de  la  Noiitia  dignitaium  contiennent 
un  pi>iil  exposé  des  degrés  de  parenté,  qui  parait  tiré  de  quel- 
que traité  élémenlaïre  d'un  bon  auteur,  peut-être  bien  d'Ulpien, 
k  la  suite  duquel  BOcking  l'a  édité  (1853). 

Boecking,  HotUia  dignitatum,  ouvrage  cité  ivaat  le  g  107.  Batchke. 

i.  Deux  petits  lambeaux  en  fort  mauvais  état,  trouvés  par 
Niebulir  à  Vérone  en  même  temps  que  Gains,  sont  connus  sous 
le  nom  de  Fragmentum  de  jure  fitci.  M.  Huscbke  a  cru  pouvoir 
l'attribuer  aux  Opiniona  d'Ulpien,  et  M.  RudoriT  aux  Senten- 
tiue  de  Paul,  desquelles  ce  serait  un  débris  non  épitomé. 

ËditOi  la  suite  de  Raius,  parGoeschen.etdUlpieaparBoeckloB.  Krne- 
g«r,  Leipzig  1868.  Huscbke. 

S.  Peut-être  une  partie  des  Règle»  de  Paul  a-l-elle  été  con- 
servée par  deux  manuscrits  du  dixième  ou  du  onzième  siècle, 
traduite  en  grec  et  mul  retraduite  en  latin,  comme  Fragmenium 
Regularum  e  vetere  IC  „  ou  Fragmentum  Dotitheanum  dejnr'u 
tpecubat  et  manumUiionibiu.  Telle  est  du  moins  l'opinion  de 
H.  RadorETet  de  Lach'mann.  M.  Huschke  attribue  ce  fragment  à 
Scévola  (%  134),  M.  Voigt  à  Pomponius.  Dirksen  pensait  à  Gains. 

£di([oiu  par  Pierre  Pilbou  avec  la  CoUatio,  Ljon,  Paris  1S73  ;  M.  P 
Lejde  1739  ;  fioecking  1832,  dans  le  Corput  juri»  de  Bonn,  dans 
IStiS.  Huschke. 

Boecfciug,  DûtUhâ  MagUtri  Inlerprtiamenlorum  liber  lertiut,  BouD 
LachmaQU,  Yeriuch  ueber  DaiitheuM,  Berlin  1837.  H.  Volgt,  Jiit  na 
Leipzig  1KS6.  Dirksen,  Die  rômiickreehtUehen  QueUtn  de»  Magiilei 
IheuM,  Mémoires  de  rAcidérale  de  Berlin  ISS7. 
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6.  La  Diuributio  attit  de  Mécieo,  deux  manuscrils  du  dixième 
siècle,  à  Paris  et  au  Vatican. 

£d.  :Slclurd,  UleltSS;  Boecking,  Corp\uJ.B.\«i\;}IL<tWBaea,  Hé- 
nolrei  de  U  Mciél^  uzonoe  II).  Hiuchke. 
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QUATRIÈME  PÉRIODE 


HISTOIRE   OU   DROIT 


LES  EMPEREURS  CHRÉTIENS. 


Si  Ut  loù  romaintt  ont  paru  ri  u 
leur  tnajaté  lubiitle  enrora  tnal^ 
de  Vempirt ,  e'ttt  çue  la  6011  tim , 
matlre  de  la  vie  limAaitie,  y  rè^ne  p 
qu'on  ne  ticif  nulle  part  une  plui  {• 
eaticn  dtt  printipet  de  r^uitè  nalu 


PROLT   ftOlUlM. 


QUATRIÈME  PÉRIODE. 


HISTOIRE   DU   DROIT 


EMPEREURS   CHRÉTIENS. 


De]'an52tàl'anSG3. 

LIVRE  PREMIER. 

INTRODUCTION. 

SECTION  J.  -  APERÇU  ff/STOBIQUÉ 

Tableau  chronologique. 

L'EHPIIIE  no:!  PARTAGE. 

CoHiTAMTiM  LE  Graiid  .  trv\  empcreor.  Rërormei  n 
ses,  cuiilinuant  l'ffiuvro  ilu  Dioclélien. 
ÉJils  nomlireux. 

Fiemier  concile  éuumënique ,  1  NIcJe.  Sjinbole  i 
Constaotinopte  nova  Roma. 


eHPËllEUItS   CnitÉTIEAS 


337- 

-510 

HD 

-3S0 

S50- 

-301 

sao- 

-M5 

S64-307 
567-375 


Baptême  et  mort  de  CoosliDlin. 
C0N5T«nTLi  II,  C<»sTAiicE  et  CoHfTAirr. 

CO:<STjt!tCE  cl  COISTAHT. 

CoxsiAiicE.  Hsgnence,  Képolieii,  Veiraoio. 
iuuEN  l'AfOSTAT,  Réaciioit  éiibétDëre  en  tvwa   de  Vu 
clf  nou  religion. 
JovicN.  Restauration  du  cbrisilanitme. 

l'en  F  IRE  riRTÀCC. 

OeeUUnl.  OriwK. 

VAiMtTmiEK  I.  36i— 378 

Valektinien  I,   et  Gia- 


Gmatier    et   Valenti- 

HIBN  II. 


ValEntinien  II  seul. 


Tr£obi»b  I,  la  Gun. 
Concile     éeoMéaiqoe 
de  CoDsiaotinople. 
Thëoddsb  1  et  AkCA- 


Tbïodose  I  ei  Arcapius. 

Trëudose  I  ,  ARCAciui  el  Honoains.  Victoires  e 
■dmiaislraiives. 

l'empire   MRTACt   DfFiniTITEIlERT. 


■SORIUS. 

509—402 

ARCADinS. 

102-408 

AiCADius  et  TatoewE  II 

cdcRoneparAlaric. 

«8-450 

TatoDOSKll,  seul. 

•ndïlion   du    premier 

urne  bnrgonde. 

>n dation  du  rojranme 

Visigoths. 
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k» 

it 

Bstn 

»n 

*S5- 

-ii» 

as- 

-4SS 

m 

tëS 

tsa-Às» 

«7-461 
481-405 
«7— 47i 
472-475 
473-474 
474-478 


]uHleT;r*D. 

VlLEUTIHIENlII. 

Lee  Vandalei  CD  Afrique. 


Concile  ^cuméniqae 
rEphèse. 


^jg!      Promalgatlon  du  Code  Théodoslen  dans  les  dem  empires. 


A  VIT  M. 

Maioriek. 

SJVkRE. 

ANTHtlIlDI. 

OLTMinS, 

Gvictiuvs. 

BOHDLUS  Adgdstdle  . 
dernier  ein)icreur  dOi:cl- 
dent. 


4S0 

-457 

4SI 

487 

-473 

473 

-471 

Harcier. 
CoDcIle  écam 
CbalcédolDe. 


L«oii  I  et 
LÉON  II  Cl 
474-4Dr      Itvon. 
a- 477 


OnoiCBE ,  chef  de«  Hnges  et  dei 
H«rulcs,  roi  d'itille,  476-403. 

Royinme  des  Ostrogoihs  405— S31. 
Th£oiki«ic,  493 --5i6.  ,Ëdit  du  Tbéo- 
doric  500). 

Rojanmes  des  Vi!>lgolhs  {BrëTiairi'  5 
d*Alaric  50«)  et  des  Burgondes  (Pa- 
pleo). 


Justin  1  et  fosi 


53Î 
S37-5I0 
MO-350 
390-301 
360-363 

S63-364 


964-367 

367-378 


ElirEIlCOItS   CnRÉTIBAS. 


Bipléme  el  mort  de  ConsUoUii. 
Coii5TA.-<TiN  l[,  C<MtTAiKE  et  ComTAirT. 

Co:4ST*NCE  l'I  COBSTART. 

Co:isT*MCE.  Uagneiict!.  Nëpotlen,  Velraolo, 
Julien  I'Amktat.  Réactiou  éphémère  en  tnvat   da  l'ai 
ck'Dou  ruiigion, 
JwiEN.  Rcstauraiion  do  cbrUtiaolime. 


Orrident. 
Valiktinigh  I. 
Vale-itinieh  [,   et  Gba- 

TIEK. 

Gkatier    et   Valenti- 
iriEM  II. 


VALENTiirien  11  seul. 


TedoDOiB  I,  le  GtA». 

Coocile  écumëDiqae 
de  Conttantlrople. 

TafoDOSE  ,1  et  AacA- 
a  lut. 


L'EHPitE  t<imi. 
I      Tbïodose  [  et  AncADius. 

TaËuaosE  I ,  AaCADiuï  et  HoNoami.  Vicloirei  et  réformet 
ad  miolslra  lires. 


L'EaPJIE   rARTAcé   PËflNITIVEMENT. 


Ho.ioaiDs. 

Sac  de  Rome  parAlaric. 

FoodïtfoD  du  premier 
rojaame  bui^nde. 

Fonilailon  du  royaume 
des  Visigotbs. 


303-402 
403-408 
408-430 


AacADiui. 

AacADius  ei  Tb<odoseII. 

Thëoddse  II,  seul. 


EHFBREUItS  CBRàTIEHS. 


4S3-li5 

4SI— JKi 


4S9-4S6 
4S7-461 
4ai-4âS 
467-47* 
472-473 
473-474 
474-475 


JuN  le  Tjran. 

VALUitiNtEH  m. 

Leï  Vandales  i!D  Afrique. 

431        Concile  ^cuméniqM 
I  d'Ëpbèse. 

Promalgatlon  du  Code  ThéodosleD  dans  les  deux  empires. 

4S0-4S7       Haiciik. 

Coocile  écomënlqu  de 
Cbalcëdolne. 

AVITDS. 

HuoaicN. 

SéVkRE. 

ANiuËaiiii. 
OkTBniDs. 
Gltcëkids. 
Jitros. 


nOaDLIIS      .  AVCDSTDLE 

dernter  emi>crenr  d'Occi' 
dent. 


ObOacie  ,  chef  des  Rneet  et  des 
Sëniles,  roi  d'Italie,  476-403. 

Rojanme  desOsirogoths  493— S3). 
TafoDORic,  493-Sid.  .Ejit  de  Tbéo- 
doric  SDO). 

Rojaoroi^s  des  Visieoths  (BrëTiiire 
d'Alaric  90»)  et  des  Burgondes  (Pa- 
pien). 


474—401 
15-477] 


Itan  I  et  LCon  II. 
LËon  II  Cl  ZÈmn. 

ZtHÙK. 

(Basilisc.) 


JosTin  I. 
Justin  I  et  II 
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«t  années 
■Dtvaillr) 


JOSTIiriEN,  HUl. 

13  Févrli-r.  InMallarion  d'nne  commltsion  de  dix  membres 
pour  la  rédaction  d'au  coilt;  dp  liyet  ea  rumiilaccmeut  da  Code 
Tbéodwii'n.  Cuiixllluiion  Urne  qune  iienuario. 

7  Avril.  Publication  du  code  avec  turea  de  loi  eicliulvs  dèt 
)0  10  Avril.  ConstitUlloli  Summa  rtipvbikae. 

Consiiiutioiis  de  rérorme.  Décisions  de  ci 


15  Décembre.  Constitution  Dto  auttort.  InsUllation  d'uno 
coroniissiDii  de  dii-se|it  membres  ,*  dont  Tribouien,  fxoMfor 
lacii  palalii ,  président ,  pour  la  rédaction  d'uD  code  de  j'h* 
eipDigé,  Codex  jurU  rnvclmli,  Pandeclcs. 

31  Novembre.  Consiilution  ImperaloTiam.  Publication  des 
Imlilulioiiei,  mannut.élémeDlaire  rédigé  par  TribonJen ,  Tbéo- 
plille  et  Dorolbée,  avec  force  de  loi  dès  te  30  Uéccmbre. 

10  Décembre.  Publication  des  Pandecies  avec  force  de  loi 
dès  le  30.  Constitutions  Toula ,  AiJux',  Omntm  [ordonnance 
scolaire).  Bélisalre  anéantit  le  royaume  vandale. 

Nouvelle  commission  pour  réviser  le  code  de  9!0. 

16  Novembre.  PiUilication  da  Codex  rtpelilae  praelettionù 
avec  force  de  loi  exclusive  dés  le  Î9  Décembre  SU.  Conttilm- 
iio  Cordi. 

Novelies  de  Jusiinicn.  Une  trentaine  en  S3S ,  une  vingtaiiie 
en  530 .  ï  pea  près  autant  en  537  ,  treize  eu  538  ,  SS-SO  (T)  en 
530.  Les  novelies  IIS-117, 133  en  S4J.  I.a  noielle  ll8en54S. 

Narsès  anéantit  ie.ro;aame  otirogothiqne.  Lltaiie  réincorpo- 
rée  1  l'empire.  Constitution  prt)  p«li7ioM  Vigilii. 

Mort  de  Justinien. 
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§163 
Considérations  générales  sur  la  période  byzantine. 

Gibbon,  cb.  17  et  suivants.  —  Duc  de  Broglie,  ouvrage  cité  p.  58. 

<c  A  partir  du  régne  de  Constantin  le  Grand,  rhistoricn  du 
droit  détourne  ses  regards  de  la  vieille  Rome,  ville  éternelle^ 
pour  les  porter  vers  Conslanlinople,  la  nouvilU  Rome. 

L'histoire  du  droit  post- classique  se  manifeste  alors  comme 
histoire  de  la  réception  du  droit  romain  dans  la  partie  orientale 
deVorbi»  romanus.  On  voit  c  V orientalisme liellénisiique  >  exer- 
cer son  action  énervante  sur  lorganismedu  droit  et  le  dépouiller 
de  la  stricte  économie  qui  rembellissait.  On  voit  la  société 
barbare^  qui  pénétre  partout,  qui  touche  même  le  trône,  saper 
dans  le  droit  les  restes  de  nationalité.  On  voit  enfin  les  sources 
vivesdelu  justice  naïve,  créatrice,  populaire,  couvertes,  étouf- 
fées ,  taries  par  le  voile  constamment  épaissi  du  formalisme 
militaire  et  bureaueratique.  On  aperçoit  bien  çà  et  là  quelques 
jeunes  jets  d^origine  étrangère,  celti(iue  ou  germanique,  mais 
la  tradition  romaine  prévaut  encore  assez  pour  les  empêcher  de 
pousser...  Le  Christianisme  gagne  des  ûmes,  mais  sa  vigueur 
juvénile  ne  parvient  ni  à  rajeunir  Tempire  ni  à  christianiser  le 
droit.  La  décadence  est  inéluctable.  Il  ne  peut  plus  s*agir  que 
de  la  retarder...  »  (Kuntze  §  942.) 
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SECTION  II.  —  LES  ÉLÉMENTS  DE  VÉTAT, 

Kuhn,  ouvrage  cité  avant  le  §  iOi.  —  Serrigny,  Droit  publie  eladmi' 
hislraiif  romain^  ou  Itisliluliofts  poHliqves^  administrative»^  acofiomtçiccf  e€ 
sociales  de  l'empire  romain  du  IV*  au  VI*  siècle,  Paris  186S. 


Le  territoire. 
§164. 

Rome  et  Constantinopîe, 

Maynz  $  71  ,  77.  Puchu  124.  Serrigny  te9*358. 

Position  privilégiée  traditionnelle  de  Rome^ 

Constant inople  nova,  aWra  Roma,  —  Valentinien  et  Valens , 
L.  h  C.  De  operibiis  pnblicix  VIN  ,  1S  :  Intra  iirl>eni  Romam  , 
velerem  el  novani  ..  (ôbA),  Uotiorius  et  Tliô«»dose,  L.  un.  C.  De 
privil  (jns  urhis  C tuatantimp  ihiauav  XL  âU  :  ^rbs  Constantin 
nupoliiana  non  solum  jnris  iialici,  sed  eliaiu  ipsius  Rumae  vête- 
ris  praerogaiiva  iueielur.  (42 i.) 


§  <65. 

Préfectures^  Diocèses,  Provinces  et  villes. 

Maynz  g  77.  Pucbta  123.  Scrrîgny  131-288. 

Division  et  organisation  de  Diodélien,  supra  §  105«  6. 
S,  O.*^  Constantin  (330).  Quatre  prérectures  d'Orient,  d'R- 
l^rie,  d'Italie,  des  Gaules.  Quatorze  diocèses.  Cent-seize  pro- 
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rinces.  —  Modificalions  par  le  pai-lago  de  l'empire.  Juslînien  : 
qiiitirc  prérecLures:  Orient,  Illyrie,  Ariîi|ue,  Ilatie  (Esurclial  de 
Ravcnne). 

L'Italie  n'est  plus  qu'une  province. 

Situation  des  villes  :  misère  des  décurions  g§  160i  168. 


II. 


La  population. 

HijnxS  TS.  Pochta  131.  Serrlgnjr  332-345,  lOU  M.  1197-1180.— Siflgny, 
Oeber  dru  rôm.  CoIohùI,  Ztiltchrift  f.  gtifh.  RV/.  VI.  IleTllIoni,  Rtmu 
kitUtri^M  M,  111.  (1856, 18S7.J 

§466. 

1.  Les  anciennes ratégories.Catégories  nouvelles:  les  konoroA 
^  168)  et  b  plèbe.  Les  potseuores.  Les  artisans  ;  stricte  classi- 
fication et  iiérédilé  ;  corporali,  aollegiati..\.  le  livre  XI  du  code 
de  Jusiinien,  les  livres  Xll-XV  du  code  Tbéodosien. 

Les  décurions  :  Legttimatio  per  cariae  oblationem  et  m( 
analogues  pour  le  recrutement  de  l'ordre. 

2.  Les  Colons,  esclaves  et  libres,  serrsdelaglèiie,ccif(jnt. 
eclae,  aiUcriptiiii,  origmarU.  glcbaeinliaerentei.  Tit  C  Th 
De  fugitiv'u  chIoh'u  ,  iaquiliiiit ,  et  iinv.  10  De  iaquH 
coloiiii.  Ne  eolanHi  Mtçio  tloniino  suiim  alienrt  pi'Cttth 
tiii-m  iiiftrat  ri  cimli-M.  C.  J'isl.  XI,  47  De  agricoltt,  ceni 
eolotiù.  41l-6â,  6'i.  <}3,  &i,  &H.  —  Tlicodosc  et  Arcadius.  I 
De  colotiU  Tliracombtti  XI,  fil  :...  ipsi  (|uidem  origiiiari 
teneanlur,  et,  licel  condiLiune  videaniur  ingenui,  servi  i 
lerrae  ipsius,  cui  nali  suiit,  exisliuienlur,  nec  recedend 
velinl,  autpermutandi  loca  liabeant  facullalem... 

3.  Les  Colons  militaires.  Barbares  établis  dans  t'er 
Lètes,  (erres  léliques.  Arcadius  et  Honorius,  L.  10  C.  1 
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censitoribuB  Xfll ,  il  :  Quoniaiiiex  mullis  genlibus  seqoenltt 
Romanam  felicilalem  se  aiJ  nosiniin  imperium  conlulerunt,  quî- 
bus  terrae  laelicae  administrandae  sunl,  duIIus  ex  bis  agris 
aliquid  nisi  ex  nostra  aonolalione  merealur. 

4.  Les  affranchis. 

Tit.C.Vif,  5  De  ded'ttïcia  liberiate  toilenda.  GDelalina  Vtbertale 
toUetnla.  —  §  3  «f .  De  libertiins  I,  5  :  Libcrlinorum  aulem  sta- 
tus triperli(us  anlea  fiieral...  sed  dedilicioriim  quidem  pessima 
condicio  jam  ex  mullis  temporibus  in  desueludinèm  abiit, 
Laiinoruin  vero  nomen  non  IVecpieniabatur  :  ideoque  nostra 
pi(*tas...  in  duabus  conslilulionibus  hoc  eiuendavii  el  in  prisli- 
num  slalum  reduxil,  quia  el  a  primis  urbis  Koniae  cunabulis 
una  atque  siinplex  libertas  conipetebal,  id  est  eadem,  quam 
bal>ebal  maiiumissor... 

8.  Les  esclaves. 

SEC  non  III.  -  ORGANISATION  ET  ADMINISTRATION 

DE  rÉTAT. 

NolUia  dignilatwn  et  ndvnniitrationum  omnium  tant  tivilium  qyam 
milHarium  in  parlibut  Orient it  et  Occiitentis.  Alinanach  ofOciel  dePciiipire 
dressé  vers  Tan  400.  C«ï  précieux  (Jocumet^«  conservé  par  plusieurs  mauus- 
crils,  a  été  édité  et  commeiiié  par  Alcial,  G^'ieiiius,  pjii7.iroli,  Roaldcx, 
Blaran,  Pliilippe  L:il)be...  —  Ces  ira  vaux  anciens  sont  remplacés  aujour- 
d'hui par  la  belle  édition  de  Boecking,  Bonn  1839- ISS.*},  et  par  les  notices 
de  Bieol^ing  (ISIi)  et  de  M.  Mominsen,  Académie  de  Berlin  1862.  -»  Po* 
ttmii  Sylvii  Uilercahu  de  449.  avec  un  tJbvltuf  provhieiamm  drf*ssé  dans 
les  dernières  années  du  1V«  siècle.  Mommsen,  Académie  Saxonne  tB$3L 
Le  copiste  bruxellois  de  M.  Mommsen  a  Tort  mal  lu  le  ms.  10628  (Sa Ivien 
De  gvbvrtiQliithc  On)  de  la  Bil)liolhè<|ue  royale  de  Bruxelles.  —  D'autres 
documents  du  même  genre  se  trouvent,  sous  forme  d'appendice,  dans  les 
manuscrits  do  la  NolUia. 


umitÊ6R»  tfluetmit.  Std 


L 


Le  gouvernement. 

...  §<67. 

Vempereur  et  sa  covr. 
Le  consistoire.  Dignitalcs  palalinae. 

Majnz  I  72.  pQcbU  121.  Bctbmnnn  Hollwcg  SS  <-?>  <30«  ^37. 

Serrigiiy  I,  SI  ss. 

l.Toute^iiissanceù  tous  !espoinlsdevue,cléspolisme  absolu, 
iiivinUi  de  Tempereur.  Transmission  de  l*empire. 

Novelle  105 ,  cli.  2§4:Ab  omnibus  vero,  qnae  a  nobis 
dicta  sunt,  Imperalur  esimalnr,  rui  ipsus  eiiam  legcs  Deiis 
subjeril,  et  quem  taniquam  vivuni  lej^om  liominibus  misil. 
Prup(erpaImp<'raiori,  qui  omnibus,  urbibus,  populis,  et  &inj{ulis 
quae  vult  distribuit,  cousulaïus  semper  subest. 

2.  Conmturitim princ'ipi».  Membres:  Le qtiarHor sacri palatii, 
les  comitvs  $acrnrum  lir.jiiionnin  et  m  privatae^  le  mafixter 
offieiortim^  et  d*:inln*s  coniiU's  comùturiani  (spt*c!iables.  §  108, t) . 
—  C.  Tb.  I,  8,  9.  VI,  12,  18,50.  C.  JusU  1,  50 ,  51,  Xll ,  10. 


§168. 
Les  fonctionnaires .  Dignitates  civiles. 

MayozS§74,  73.  Pnchla  121-124.  Beihmann  Honweg§§  137,  130*  138 
Serrigoy32.  128,147.  Rolb,0e  remimio/ja/tAcmiàiiortim.  Stuttgart  1801. 

1.  La  hiérarchie.  Privilèges  allachés  aux  diverses  classes 
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Hors  de  rang  :  Nobïlissimes  ou  îlluslrîssitnes.  Patrices. 

Cinq  classes  :  les  illuslres  (préfels  du  préloire  et  de  la  ville 
magiilH  militiim ,  qnanlor  tacri  palaiii,  eomet  iaerarunt  largi- 
tioHum,  eomet  rei  privatae,  magitter  olj^ciorum...)  ;  lessperta- 
bles  (liauts  fonciionnaires  de  chancellerie  ,  comtes  et  dacs 
[§  170],  proconsuls,  vicaires  ,  etc.)  ;  les  clarissimes  (présideoli 
de  provinces,  sénateurs)  ;  les  perfectissimes  et  les  égrégei. 

C.  Just.  livres  1  et  XII. 

3.  Les  préfets  du  prétoire,  quatre  soas  Conslanlio ,  pais 
deux,  puis  qualre  sous  Justinien.  Premiers  ministres,  chairs, 
chacun  dans  son  ressort  territorial,  de  tout  l'ensemble  de  l'ad- 
ministi^tion  civile.  —  C.  Th.  1 ,  5.  D.  1, 11.  C.  1,  26, 2T.  - 

Cassiodore,  VI,  3  ;..  Ab  isia  (dignilate)  lotum  pen«  gerilar 
qoidquid  îii  imperïo  noslro  aequuliiii  muderatîone  f^rilur... 
Pêne  es'.,  ul  leges  possîl  condere...  Gratanter  implemus,  qu» 
ille  constituil.— V.  tupra §§  1 1 1 ,  lâ9. 

Les  vicaires  des  préfets  du  préloire  ;  leurs  diocèses.  En  par» 
ticulier ,  le  vicaire  tn  Urbe.  C.  Th.  I ,  IS.  Just  I,  58  De  ojfiâo 

3.  Le  préfet  de  la  ville  de  Rome,  dcConslanlinople  ^S8). — 
C.  Th.  I,  6.  D.  1,  iî.  C.  I,  28  /)«  officio  praefeeti  urbi.  — 
'  Vatens,  Gratien,  Valentinien,  L.  3  C.  h.  t.  :  Praefeclura  urtiis 
cunclis,  quae  intra  urbem  suoi,  aniecellal  dignilalibus...  (37Q. 
Le  préfet  de  l'annone.  C.  I,  44.  Le  préfet  des  gardes.  D.  I, 
15.  C.  I.  43. 

e  consul  de  Romc,de  Conslanlinople.— L.  an.  C.  Th.  Df 
bui...  VI,  G(Gralien,  Valentinien,  Tiiéodose  382)  :  Uni- 
:ulmiiia  dignitatum  consuialui  cedere,  evîdeniî  auclori- 
icernimus...  —  D.  De  officio  connlii  I,  f  0  Ulpten  {!), 
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L.  un.  h.  I.  :  Officiam  consutis  est  consilium  praebere  manuinil- 
tere  voleatibus...  —  Consulat  de  Basile  541. 

Les  préteurs  à  Rome,  à  Gonstantinople.  G.  Th.  VI,  4.  -^ 
D.  1, 14.  G.  I,  39.  —  Boëce,  De  consolatione  lil,  4  :  Praetura 
magna  olim  potestas,  nunc  inane  nomen  et  senatorii  ordinis  gra- 
vis sarcina. 

Les  questeurs.  Les  tribuns. 

Le  sénat  romain,  constantinopolilain.  G.  Th.  VI,  2.  D.  I,  9. 
C.  m,  24  De  senatoribus.^L.  8  G.  De  legibus  1,  14. 

5.  Fonctionnaires  provinciaux.  Vroconsnh  (spectabiles)  (Asie, 
Achaïe,  Afrique).  Rectores  (clarissimi)  :  consulares^  correctores , 
prae^ides.  —  C.  Th.  1, 12.  D.  1,  16.  G.  I,  55  De  officio  procon- 
sulu  et  legati,  G.  Th.  1,  16  De  officio  rectoris  provïnciae,  D.  I, 
Al  De  officio praefeclï  Augustalis.  M  De  officio  praesidis.  G.  I,  37 
De  officio  praefecti  Aug,  —  iO  De  officio  rectori$  provinciae.  — 
Macer,  L.  I,  Z>e  officio  praesidis  :  Praesidis  nomen  générale  est 
eoque  et  proconsules  et  legati  Gaesaris  et  omnes  provincias 
reventes,  licet  senatores  sint,  praesides  appellantur  :  procon- 
salis  appellatio  specialis  est. 

6.  Fonctionnaires  municipaux.  ' 

Les  décurions.  Magistrats  municipaux,  duumvirs.  G.  Th.  De 
dceurionibus  Xil,  1.  G.  Just.  De  maglsiratibus  munictpalïbus  l , 
56.  Valentinit'n  et  Valens,  L.  2  h,  t.  :  Magistratus  conGciendo- 
rom  actorum  habeant  potesiatem. 

Le  defensor  civitatis,  C.  Th.  I,  29,  G.  Just.  I,  55  De  defen- 
sorihus  civitaium.  Novelle  15.  Novelle  de  Majorien  3.  —  L.  1  G. 
h.  I.  Valentinîen  et  Valens  364.  :  Admodum  utiliteredicimus, 
ut  plebs  omnis  Illyrici  ofliciis  patronorum  contra  potentium 
defendatiir  injurias.  Super  singulas  quasque  praedictae  dioece- 
seos  civitates  aliquos  idoneis  moribus,  quorumque  vita  ante 
acta  laudatur,  tua  sinceritas  ad  hoc  eligere  curel  officium,  qui 
aot  provinciis  praefuerunt  aut  forensium  stipendiorum  egere 
militiam  aut  inter  agentes  in  rébus  palatinosque  meruerunt...  ; 
referatur  vero  ad  scientiam  nostram,  oui  in  quo  oppido  foerint 
ordinati.  —  Les  mêmes  (365),  L.  2  C  Just.  h,  t.  :  Defensores 
civitatum  non  ex  decurionum  seu  cohoriaiium  corpore  ,  sed 
ex  aliis  idoneis  personis  boic  olBcio  deputentur. — Valentinîen  , 
Tbéodose,  Arcadius  (392),  L.  6  eod.  :  Per  omnes  regiones,  in 
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qoibus  fera  et  perîcnli  sui  nncia  lalroDum  fervet  inianta,  pro- 
balisaioii  quiqueet  disfriclïssîmi  defensores  adsint  disciplinie, 
H  anulidianïs  actibos  praesint,  qui  non  sioant  crimina  impnoîla 
coaiescere,  removeant  palrocinia  ,  qaae,  (àvorem  reis  et  anxi- 
liam  scelerosis  iinperliendo,  maliirari  gcelera  fecerant. —  Les 
m^nes  i  Théodore,  défenseur  (385),  L.  i  eod.  :...  at  impri- 
mis  parenlis  vicem  ptebi  exliibeas,  descripiïanïbus  nisticf» 
nrbanosqne  noa  patiaris  afiligi,  oŒcialiiiin  însolenliae  et  jodt- 
cum  prof^citalî...  occiirras,  etc. 


II. 

Ls  religion. 

§<69. 

llajiu,KTI-80.  PuchUlM.  Kuntze,  Exc«rw96l.  —  SerrigDj  463-S19. 

—  Gibbon»,». 

1 .  Nature  de  la  révolution  religieuse  opérée  par  Conslantin 
et  par  Théodose.  Christiaaisalîon.  PagaHi,  •Ei)«>fi,  payens. 

Ëdit  de  Gonstanlin  et  Licinius,  dans  Laclance,  De  mortUnu 
penecttîorum  48  :...  <  Ut  daremus  et  chrislianis  et  omnibus 
(  liberam  poteslalem  seqnendi  religionem  quam  quUane 
(  voluisset,...  *  —  ..  «Nus  liberam  alque  absofutam  colenaae 
«  religîonis  suae  fuculUlem..  diristianis  dédisse.  •  Eusèbe, 
De  vita  Connantini  II,  55,  56,  (iO.  III,  55-58.  HUt.  eccl.  X .  5. 

—  Constantin  ,  L.  1  G.  De  tacrotanctit  eccleiiU  I,  3  :  Habeat 
anasquisque  licentiam ,  sanctissimo  catholico  renerabilique 
concilio  decedens  bonorum  quod  optavit  relinquere. .  (331)  — 
Constance  ,  L.  1  G.  Depaqanit  1,  11  (353)  :  Placuit  omniboi 
locis  atque  orbibus  universîs  claudi  proiinus  lempla,  et  accessn 
vetito  omnibus  licentiam  delinquendi  perdilis  aboegarr.  g  1. 
Volumus  etîam  cunclos  sacriGcîis  abslinere.  §2.  Quodsi  aliqaîd 
forte  hujugmodi  perpetraverinl ,  gladîo  ullore  steroantnr. 
Facultstes  etiam  perempli  fisco  decernimus  vindicarî,  et  simi- 

'irecloresprovinciarum,  si  focinora  vindirare  negle- 
Gralien  ,  Valenlinîeu  ,  Théodose  (380)  ,'L.  i  C.  De 
tUaie  I,  1  :  Cnnctos  populos,  quos  clementiae  nos- 
imperium  ,  în  taii  volumus  religione  versari ,  quam 
etrnm  apostolnm  Iradidisse  Romanis ,  relïgio  usqoe 
psoin  ■  '    ■     * 
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2.  Héréliqaes,  apostats  et  juifs. 

3.  Le  moDachisme. 

Voir,  en  général,  C.  Th.  XVI.  C.  Jast.  I. 

III 

•  Le  militaire.  Diffmtates  militares. 

Walter  414-419.  Serrigoy  3S^  462.  Boecking,  Noiitia  dignUatum, 

§no. 

1.  Damestieif  protectores  ^  successeurs  des  prétoriens.  — 
Gardes  palatines.  —  C.  Th.  VI,  35.  G.  Just.  XII,  17. 

2.  Armée.  Recrutement.  Exemptions.  Remplacement.  Exo- 
nération. Hérédité.  Vétérans.  Colonies  militaires.  Lètes. 

Hiérarchie  :  magistri ,  comtes  ,  ducs ,  préfets  militaires  ou 
de  légion,  tribuns  militaires  (tribuns  de  cohorte) ,  centurions^ 
dizainiers. 

3.  Administration.  Employés  comptables,  primipilus.  Four- 
nitures, fobriques  etc.  —  C.  Th.  VII.  C:  Just.  XII ,  34-48, 
63.  Tit.  D.  De  re  militari  XLIX,  16. 

IV. 

Les  Finances.  L^Économie  publique. 

La  police. 

Le  fisc  et  le  patrimoine  de  lemperew\  Biens  communaux. 
Majnz  S  79.  Walter  405-413.  Serrignj  614-705. 

c.  Th.  1 ,  11.  O.  XLIX,  14  De  jure  Atei.  C  Jast.  1 ,  33.  VH, 
73.  X,  1-30, 71-77. 
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§  112. 

Recettes  et  dépenses.  Impôts,  Cadastre.  Commerce, 
Industrie.  Monnaie. 

»l»jni;  579.  Sarigny,  Zeilichri/t  f.  getch.  B.  W.  \\.  Xt.  Wslier  I.  t.  — 
Serrlgny  706-077.  lOOi-l  126.  Bandi  de  V«sme.  Dm  impoiUloiu  d»  la  Cmite 
dani  Ut  dentiert  tempt  de  {empire  Tonuiin  {iSSffI,  Utiail  par  H.  Libon- 
laje,  Reme  hUtoriqut  \\i.  1861. 

1.  ImpAls.  Directs  :  impât  foncier  ,  (rihtftim.  Impftt  per- 
sonnel mobilier ,  capitatio  plebeia,  humana,  anima/iiini.  ImpMs 
en  nalure.  ImpAls  exlraordinaires.  —  Le  Cadastre.  Indietumet. 
—  Agents  de  l'impôt,  tusceptorei,  labuiarii,  v'mdieet. 

Impôts  indirects  :  droits  de  mutation  ,  de  consommation,  de 
prorossion,  douanes,  octrois,  péages  etc. 

S.  Travaux  publics.  Expropriation  pour  cause  d'utilité  poUi- 
qne.  (Fresqnet,  ffnue  hitiwique,  VI.  1860.) 

Transports  publics,  postes. 

5.  Professions  classées,  avec  tendance  h  l'hérédité.  Monnaie, 
industries,  manufactures  impériales,  corporations  héréditaires, 
gynécées.  — Tit.  C.  Tli.  X  ,  19  ss.  XV...  —  C.  Jpst.  XI , 
1-17  etc.  —  Système  rooDélairc  :  tolidi,  aurei,  i  peu  près 
la  pièce  de  10  francs. 

La  police. 

Serrign;  078-1003,  IOtS-1063.  Il«3. 

olice  centrale  ,  provinciale,  municipale.  Aymut-imreêm, 
,  tpecutatorei  etc.  Irénarques. 
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2.  AssocialioDs  de  bienfaisance ,  de  secours  mulnels  etc. 
Corporations.  Corpora  liàta  ,  todalitateê. 

3.  Spectacles ,  jeux  publics,  courses  de  chevaux  el  de  chars, 
combats  de  gladiateurs.  ProstitutioD. 

4.  Uendicité ,  bienraisance.  Orphanoirophia  ,  brephotropk'ta  , 
ptoehoiropbia,  gerontotropkia  etc. 

LIVRE  DEUXIÈME. 

LA  LËGISLATION. 

§  m. 

En  général. 

Sas,  Jura  —  Leges. 
Jus  vêtus  —  Leges  novae,  Jua  principale. 

HajDi  W,  81.  RndoriT  gg  6, 79.  Betbnunn  HoHweg  g  tM.  Pachu  1»-I31. 
Walier  444.  Sivlgny  ,  Bittoire  du  droit  romain  au  moyen  âge  1 , 1. 

1 .  Tontes  les  sources  du  droîl ,  Ims  et  constitutions,  dîsp 
lions  édiclales,  littérature  juridique,  antérieures  ik  Constai 
UHit  désignées  ,  dans  ta  période  chrétienne ,  par  les  mots 
vetui,jta,}ura. 

La  législation  des  empereurs  chrétiens  forme  le  jttt  pri 
pale ,  composé  de  Uget ,  Ugei  novae  ,  novettae ,  émanant 
tEmpereur. 

Celle  opposition  ressort  de  lémoigoages  nombreux.  I 
Ir'anlres  : 
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Isidore  V ,  1  :  Le;:es  ao^w  a  ConUanlino  Caesure  coepmint 
et  reliquia  succedeittibus.  —  Honorias  el  Tbéodose  L.  â  C.  Th. 
De  pignoribut  11,  30  {VU):.,  el  juris  el  legum  auclorita- 
tibus.  —  NoT.  Valenlin.  dl  ,  c.  1  §  5  :  gnarua  juris  et 
legum.  -—  Epilogue  de  l'Edit  de  Théodoric  (500)  :..  ex  nooetlù 
Ugihut  ac  velerU  jurit  s:iaclinionia.  —  Go  ui  m  on  i  Loire  do 
Bréviaire  (506)  :  aul  de  Irgibiu  aul  de  jure...  nnlla  alia /fx 
iiequejurïf  forma.  —  CoasuUation  G.i  :..  juris  el  tegum  dictai 
auctoriias.  — ..  Responsionibus ,  qnae  de  jure  et  Ugibus 
suSraganiar.  7,3:..  contra  legum  juriiqM  ordiaem. 

2.  Reacrits.  Édits.  Pragmatiques  sanclîoDS.  Force  de  loi. 
Hécanistne  de  la  rédaction,  de  la  promulgation  ,  de  la  pobli- 
cation, 

Arcadius  el  Uonorius  ,  L.ll  C.  Théod.  De  divertû  retcripti» 

1,3:  Rescripta  ad  coDsultationem  emissa  Tel  emitleada  ,  in 

fatorum  iis  tantum  aegotiis  opilulenlar,  quibns  effiisa  doce- 

bunlur,  etc.  (398).—  L.  3.  C.  De  Ugibiu  I,  U.  L.  Zeod. 

'  (Tbéodose  et  Va1efilinien436)  :  Leges  ut  générales  ub  omnibus 

aequabiliter   in  posterum  observentur ,  quae  Tel  missae  ad 

Tenerabilem  coelnm  oralione  conduntur ,  vel  inserlo  edicti 

Tocabulo    auncupanlur ,    sive  eas  nobig    sponlaneus    molas 

ingesserit  ,   sive  precalio  ,   sive   relalio ,   vel  lis  mota  legis 

occaBÎonem  pastulaverit.  Nam  satis  est  edicli  eas  ouncupatione 

censeri  ,    vel   per  omnes    populos  judicum    programmai  ibus 

divulgari ,  vel  espressius  continere  ,  qnod   principes  censne- 

rint ,  ea  ,  qitae  in  certis  negotiis  slatilta  sunl,  sîmilium  quoque 

cansarum  Tau  componere.  Sed  el  si  Reneralis  les  rocaia  est , 

vel  ad  omnes  jussa  est   perlinere  ,  Vtm  oblineal  edicLi...  — 

Juslinien ,    L.   13  pr.    eod.    :   Si  impeHalis   mujeslas  causant 

cognitionaliler  eiaininaveril ,  et   p.)rtii>«s  coininus  conslitulis 

sententiam  dîxcrit ,  omnes  omnino  judlues ,  qui  sdb  nostro 

imperiu  siint ,  scianl ,  hue  esse  legem   nM  solum  illi  causae  , 

pro  qua  producla  est ,  sed  el  omnibus  simitibus...  §  4..  DeG- 

nimus  auieni    omneni    impitraloris  legum  inlerpretationem  , 

-~-  --  -irecibus  ,  sive  in  jiidicijs  ,  sive  ulîo  quocunque  modo 

ra'iam  et  indubitat;im  tiiaberi...  —  Explosts  itaque.. 

is    bmbiguilatibus .    tam    condilor    quam    interpres 

>lus   imperator  just<t  exislimabîlur  ;  aihîl   bac  lege 

e  veleris  juris  comliloribus  ,  quia  et  eis  boc  n^ajestas 

s  peruiisit.  —  Novi'lle  113  ,  c.  1.  Novelle  13S. 
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5.  Relations  entre  les  empires  séparés.  Unanimitof, 

Théodose  et  Valenlinien ,  L.  5  C.  Th.  De  consiit.  principum 
1 ,  1  :  In  futurum  autem ,  si  quid  promulgari  placuerit ,  ila 
in  conjanclissimi  parte  alia  valebit  imperii,  ut  non  fide  dubia 
nec  privata  assertione  nitalur  :  sed  ex  qua  parte  fuerit  consti- 
tutum ,  cum  sacris  Iransmittatur  affatibus  ,  in  alterius  qaoque 
recipiendum  scriniist  et  cum  edictorum  solennitate  vulgandum  : 
missum  enim  suscipi  et  indubitanter  obtinere  conveniet , 
emendandi  vel  revocandi  polestate  nostrae  clementiae  reser- 
vata.  Declarari  aulem  invicem  oporlebit  etc.  (429).  —  De 
Theod.  Cod.  auetorUate  %  5  :  His  adjicimus  ,  nullam  constita- 
tionem  in  posterum  velut  latam  in  partibus  Occidentis  aliove 
in  locoab  invictissimo  principe...  Yalentiniano  ,  çosse  proferri 
vel  vim  legis  aliquam  obtinere  ,  nisi  hoc  idem  divina  pragma- 
lica  nostris  meniibus  intimetur. 

4.  Forma»  du  préfet  da  prétoire.  V.  tupra  §  129. 


SECTION  I.  —  LA  LÉGISLATION  JUSQU'A  LA  CHUTE 

DE  L'EMPIRE  D'OCCIDENT. 

§175. 

Ugislation  relative  au  Jus  conlroversutii. 
Loi  des  dtalions  426. 

Rudor(r$78.  Pacbta154;K(etii«  Schriflen  (1831). 

1.  Prépondérance  des  cinq  auteurs  académiques  :  Gaius,  Papi- 
nien,  Ulpien,  Paul,  Hodestin.  Suprématie  de  Papinien. 

Constantin»  L.  1  C.  Théod.  De  re$ponsi$  prudentium  1,4: 
Perpétuas  prudentium  contentiones  eruere  cupientes  Ulpiani 
ac  Paulli  in  Papinianum  notas,  qui,  dum  ingenii  laudem  sectan- 
tur,  non  tam  corrigere  eum,  quam  depravare  maluerunt,  abo- 
leri  praectçimus  (321).  — L.  2  eod.  :  Universa,  quae  scriptura 
Paulli  continentur,  recepta  auctoriiate  firmanda  sunt  et  omni 
veaeratione  celebranda. 
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Goudsmil,   Notae  Pauli  et  Clpiam  ad  Papinianum  quae  tu  IHgetHi 
èàpertunt,  Lejde  1842. 

3.  Loi  des  citmions  (436). 

L.  3  C.  Théod.  De  respomis  prudentium^  1,4  :  Papiniani, 
Paulli,  Gaii,  Ulpianialque  Modeslini  scripla  universa  firmamas 
ita,  ut  Gaiuni,  quae  Paullum,  Ulpiaoum  et  canotos  comiletar 
aoctorilas,  leclionesque  ex  omni  ejus opère  (corpore  ?)  reciten- 
tur.  Eorum  qaoque  scientiam,  quorum  Iraclalus  atque  senleo- 
lias  praedicli  omnes  suit  operîbus  miscuerunt ,  ratam  esse 
censemus,  ut  Scaevolae,  Sabini,  Juliaoi  alque  Harcelli,  om- 
diumque,  quos  illi  cclebrarent,  si  tanien  eorum  libri,  propter 
afntîquilalis  incerlum,  codicum  collalione  Brmenlur.  Ubi  autem 
dWersae  senlentiae  proferunlar,  polior  numerus  vincat  aucto- 
rum,vel,  si  numerus  aequalis  sit,  ejus  partis  praecedat  auclon 
ritas,  in  qua  eicellentis  ingenîi  vir  Papinianus  emineat ,  q«i, 
ut  sinçulos  vincit,  ila  cedil  duobus.  Motas  etianà  Paultî  âlque 
Ulpiani  in  Papiniani  corpus  factas  (sicut  dudum  statutum  est) 
praecipimus  mfirmari.  Ubi  autem  pares  eorum  sententiae 
récilanlur,  quorum  par  censetur  aucloritas,  qued  scqiû  debe^ 
eligat  moderalio  judicantis.  Paulli  quoque  sententias  semper 
valere  praecipimus  etc. 

Diverses  explications  de  celte  loi.  Walter  443,  n.  7.  Savigny,  Histoire  du 
droit  romain  au  Moyen-Age^  1,3—  Sanio,  Abhandlungen, 


§476. 

Les  codes  Grégorien  et  Hermogénien . 

Rudorff§$  98, 09.  Boeckfng,  Pandecien  §  20.  Puchta  $  135.  G.  E.  Heim- 
bach,  Ltipz,  Repertorium  1845.  Ancienne  dissertation  de  PohI,  Leipzig  1774. 
iacebsoo,  Di$»rtatio  critiea  de  CC,  G,  et  H.  Koenigsberg  1828.  —  Huschke 
ZèUêchrifl  f.  gesch.  RW.  XIV  ;  Zeitêchrift  f.  Reehtgeichichte  VI.  Cf.  Moa»- 
seo,  Fra^m.  Vo^— Haenel,  dans  le  Corpus  de  Bonn  (indication  d*édi- 
tiens  et  de  manuscrits). 

1.  Gregorianns  Codex,  Corpus  Gregorlani. 

Recueil  probablement  privé,  non  officie!,  de  constitutions 
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impérMes.  Lt  plus  récesle  à  imhis  iransmise  comme  eo  ayant  fait 
partie  est  de  295.  (Dioclétien  et  Maximien ,  Co/taiion  VI,  4).  La 
plus  ancienne  est  de  496  (SepUme  Sévère,  Cansuluuion  i ,  6).  On 
peut  supposer  que  le  recueil  commençait  à  Adrien. 

L'auteur ,  Grégorien  ,  d'ailleurs  incomuii  parait  Tavoir  fait 
soos  Dioclétien,  {Collation  i^  iO  :  Diocletianus  et  Maximiamis 
dofmnino9tr%.,.y  —  peut-être  sur  l'ordre  de  cet  eiaperenr? 

(Unschkc,  Zeitschrift  f,  R.  G,  cUëe,  p.  288.394  ss.) 

Le  recueil  était  divisé  en  livres  et  en  titres,  lesquels  sont 
quelquefois  indiqués  dans  les  citations. 

n  nous  a  été  conservé  en  fragments  dans  la  Collation,  dans  la 
Consultation,  dans  les  Fragments  du  Vatican,  et  dans  un  extrait 
'de  XIII  titres  et  de  22  constitutions,  contenu  dans  le  Bréviaire 
d'Alartc  et  dans  ses  appendices.  En  combinant  ces  divers  débris, 
M.  Haenel  a  formé  XXXV  titres  comprenant  70  coastitutiotis- 
Voici,  en  gros,  le  plan  de  ce  code  (Haschke»  Zeitschrift  citée  314).  On  > 
n'aura  pas  de  peine  à  reconnaître  celui  de  l'Édit,  avec  adjonction 
du  droit  extraordinaire. 

Livre  1, 10  De  pactisA  1  De  iransactionibusA^  Depostulando. 

II.  De  his  quae  vi  metusve  causa  gesta  sunt.  De  dolo  malo  ?  — 
^  adversus  donationes  sponsis  faclas  in  integrum  quis  restitui 
velit.  i7  Si  minor  ab  hereditate  se  abstineal,  —  Si  major  fuerit 
probatus,  —  De  inofficiosô  testamento. 

III.  De  petitione  hereditatis.  —  De  rei  vindicatione,  —  Si  sub 
alterius  nomine  res  empta  fuerit,  —  De  familiae  hereiscundae  et 
eommuni  iUpidundo, —  11?  DejurejurandoH2Sicertumpeta' 
tur,  —  Si  cum  eo,  qui  in  aliéna  potestate  est,  negotium  gestum 
esse  dieitur. 

IV.  Si  débita  persoluto  instrufnentum  apud  creditorem  reman^» 
serit.  —  Si  amissis  vel  debitori  redditis  instrumentis  credituni 
peuUur. — DcdtposUo. 

V.  De  nuf^^'ii (au moins 32 constitutions,  Coll.  VI,  5). 

15. 
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'  VI.  If)  [oa  19]  Arbitrium  tutelae.  —  Be  Ubertù  pnmâpitf  — 
De  operii  Uiertoram. 
■  X.  Qaibiu  reijndicala  non  noceat.  —  Deeonfeuii. 

XII.  De  ipomorUiui  et  fidejuuoribtu. 
■■  XIII.  De  patrià polettate.  —  De  danuttonibiu. 

XIV  (î).  De  aecutationibtti. —  Ad  legem  Juliam  de  ùdulteriit. 
—  Ad  leoem  Curntliamde  ticariiiet  vene/ieit.  —  De  maUfitu 
et  Manichaeit. 

Principales  ^dilians  :  SIchird  a  doDué  l'extrait  TÎstgothiqoe  dut  wa 
<«lftiOD  du  Brërlilre,  infra  g  J8I.  Ctti»  j  ■  Jolit  les  aatret  débrii  dau 
(M  édition!  du  code  Théodotien,  $  177.  Schultlogh,  dioi  aa  Atrtqmt- 
dmlM  twTiif .  —  Haeuel,  Cerpiw  jMrû  de  Bonn,  d'aprta  30  mtnmcriti. 
XXXV  tilrea,  70  cnnsiiiutioni. 
:  3.  Uermogemanut  Codex,  Corput  Bermogeniant. 

Recueil  de  rescriU  de  la  fia  du  lil*  et  du  IV*  siècle.  Le  plus 
ancien  est  de  291.  {CoU.  VI,  S  :  répélitioo  d'un  rescril  de  287, 
contenu  déjà  dans  le  code  Grégorien),  Un  est  de  293'.  Douie 
sont  de  295-504.  Neuf  de  300  ou  302.  Haenei,  dans  l'édilion 
citée,  en  donne  35  de  Dioclétien  et  Hasimien,  y-compris  les  non 
datés,  en  XVIII  litres.  Il  faut  ajouter  sept  rescrils  de  Valenli- 
nien  et  Valons  de%4  el  563  [Cotuultation  IX,  1-7). 

Le  recueil  n'a  donc  pas  été  clos  avant  cette  dernière  date- 
L'auleur  peut  être  le  même  HBimoGËniBH  auquel  sont  dàs  les 
Jiim  £/iiIontae  extraites  dans  les  Pandectes.  Peut-être  est-ce 
de  l«r  que  Séduliug  (f  vers  494}  dit  :  •  Gognoscant  Hermogenia- 
nuR),'  doctissiauim  juris  latorem,  très  edilioues  sui  operiscon- 
fecisse.  >  {Oput  patehale.  Dédicace  à  Hacédonrus.)  Plnsieara 
personnages  du  nom  d'Hermogénien  ont  occupé  de  banlet 
— :i: —  ^^  quatrième  siècle. 

Hermogénien  ,  qu'il  ait  en  ou  non  plusieurs  édiU<HH 
lugmenlées ,  a  jodé  le  r6le  d'un  supplémeal,  d'une 
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suile  an  code  Grégorien.  C'est  probablemeolde  ces  deux  recueils 
qoe  parle  Amiaîen  Marcellio  en  disant  simplement  Codiet». 
Théodose ,  Juslinîen  les  citent  ensemble,  et  loujoars  Gré- 
gorien précède  Hermogénien.  Naturellement  les  éditeurs  les 
réanissent.  Les  fragments,  qui  sont  conservés  dans  les  Frag- 
menli  olii  Vaiican,  la  Coltatiim,  la  Contullalioti,  le  Papien, 
et  le  Bréviaire  (exlrails  de  deni  rescrils  en  deui  titres]  sont  in- 
diqués par  titres,  ernon  par  livres. 
SiHiioni  citées  loai  1. 


§177. 


LeCodeThéodosien,  439. 

lb}ot S8i.  Zimmern  [  $  11.  SndM-ir$g  100, 107.  Willer  416.  PuchU  139. 
BoeckiDg  g  30.  Deurer  g  83.  ProtégomèDei  de  Jaque»  Godeffroi  ï  ton  édf  • 
lion,  DisHrUtioi»  de  Branquell  (iéua  1718.  Opwaila  Halle  1774)  et  de 
M.  le  baroD  de  Crassier  (Liège  I81S).  —  Haenel,  Corput  jurit  de  Bonn. 
Heintuch,  Uipi.  B^rtorium  IB4S. 

1.  Double  projet  non  réalisé  de  Théodose  II  et  Vatentinien  111^ 
rédaction  d'nn  code  historique,  scientifique,  et  d'un  code  pra 
tique  des  conslilulions  Impériales  à  partir  de  Constantin. 

L.5  C.  Tb.  Jie*matiluliombuM  Principum  :  Impp.  Theodo 
sius  et  Valentinianus  Â\.  ad  Senatum  :  Ad  similitudiDen 
Gregoriani  atque  ilermogeiiianî  codicis  cunctas  coltigi  conslilu 


s  decernimus,  quas  Coostanlinus  inclytus  et  post  eum  Div 
Principes  Nosque  Iulimus,  edictorum  viribiisaul  sacra  gênera 
Klale  subnixas... ,  sed  cum  simplicius  justiusque  sil,  praelei 
missïs  eis,  quas  posleriores  infirmant ,  explicari  solas  ,.  gua 
niere  oonveniet  :  hune  quidem  Codicem  et  priores  diligenliori 
bus  composiios  cognoscaraus,  quorum  scbolaslicae  inlenliori 
tributlur,  nosse  illa  etiam,  quae  mandata  silenlio  in  desueludf 
nem  abierunt,  pro  sui  tantum  ten)))oris negotiis  valitura.  Es  bi. 
aniem  tribus  codicibus  et  per  singulos  lilulos  cohaerentibu 


"1 

M! 
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prudenlium  Iractalibus  et  responsis,  eonindem  opéra  qai  ter- 
Uum  ordtnabuDti  nosler  erii  ailiiis,  quinullam  errorem,  millas 
patietar  ambages  ,  qui  nostro  nomioe  noBcupalus^  seqoenda 
omnibus  vilaudaque  monstrabil.  Ad  laoli  consummationem 
operiset  conlexendos  codices  (quorum  primusomni  geoeralium 
^nsliiulioDum  diversîlate  coitecia,  nullaque  extra  se,  quam 
jam  proferri  lieeat  «  praetermissa  ,  ioanem.  verborum  copiam 
recusabit  ;  alter  omnijjuris  diversitale  exdusa  magisterium  vitae 
suscipiel),  deligeodi  viri  sunl  singularis  6dei,  limât ioris  ingeMÎ  ; 
(fût  cum  primum  codicem  uostrae  scieutiae  et  publicae  aucto- 
ritati  obtulerint ,  aggredientur  aliam ,  donec  dignus  editione 
fuerit,  pertraclandum...  (439). 

L.  6  eod.  :..  Omnes  edictalesffeoeralesqueconstitutiones,  vel 
in  certis  provinciis  seu  locis  TaTeri  aut  proponi  jussae  ,  qnas 
D.  Constantinus  posterioresque  Principes  ac  Nos  tulimus,  indi- 
cibus  rerum  titulis  distinguaniur  :  ila,  ut  non  solum  consuimii 
dierumque  supputatione,  sed  etiam  ordine  compositionis  appa- 
rere  possint  novissimae.  Ac  si  qua  earum  in  plura  sit  dinsa 
capita,  unumquodque  eoruni ,  disjunctum  a  céleris,  apto  sub- 
jiciatur  titulo  ,  et  circumcisis  ex  quaque  conslitutione  ad  vim 
sanctionis  non  pertinentibus,  solum  jus  relinqiiatur.  §  1.  Quod 
ut  brevilate  constructum  clarttate  luceat,  aggressuris  hoc  opus 
et  demendi  supervacanea  verba  et  adjicieodi  necessaria  et 
mulandi  ambigua  et  emendandi  incongrua  tribuimus  polesta- 
tem.  §  3.  Contextores  hujus  Theodoiiani  Codicis  Antiochcs 
ampttssimus  atque  gloriosissimus  praefecturis  ac  consularis; 
EuBULUs  illustris  ac  ma^iBcus,  cornes  et  quaestor  noster  ; 
Maximinus  vir  illustris,  insignibusquaestoriaedignitatisoroa- 
tus  ;  Sperantius,  Harttrius,  Alipius  ,  Sebastiamus,  Apollo- 
BORUS,  Thbodorus,  Orom  spectabiles,  comités  et  ma^istri  sacro- 
moi  scrinionim  ;  Érotius  vir  spectabilis,  ex  vicanis  et  quaes- 
tor ;  Nbuterius,  vir  spectabilis ,  ex...  —  g  3.  Quorum  si  quis 
aut  bumano  praepeditus  casu ,  aut  aliqua  reipublicae  detentus 
solliciiudine,  ab  mjuacto  fuerit  abstractus  nef^lio,  nostro  sub- 
stituatur  arbitrio  ;  ut  absolntionem  Codicis,  in  omnibus  n^- 
iiis  judiciisque  vaîituri,  nulluroque  extra  se  novellae  constitu* 
tionis  locum  relicturi,  nisi  quae  post  editionem  hujus  fuerit 
promulgala,  nuUum  possit  inhibere  obstaculum. 

Publication  le  15  Vivrier  438  avec  force  de  loi  exclusive  pour 
le  jui  principale  dès  le  1  Janvier  439. 
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Mode  de  publication  dans  les  deux  empires.  Copistes^  con- 
iiiiuiionarn.  Rescrit  de  443. 

Geêim  in  $enatu  Urbi$  Romae  de  reeipiendo  Codiee  Theodosiano.  Glossius^ 
poMicalioii  citée  plos  loin.  —  Savigny,  ZeiUchrift  f,  geseh.  RW.  IX.  — 
Mominseo,  Académie  Saxonne  1851. 

.2.  Le  code  Théodosiea  est  divisé  en  seize  livres,  les  livres 
sont  divisés  en  titres  ;  dans  chaque  titre  les  lois  se  suivent  en 
ordre  de>date. 

Le  droit  ordinaire,  selon  le  système  de  l'Édit,  est  contenu, 
aux  cinq  premiers  livres.  Le  droit  administratif  impérial  aux. 
livres  VI,  Vil,  VllI.  Le  droit  pénal  au  livre  IX.  Le  droit  fiscal 
aux  livres  X  et  XL  Les  livres  XII-XV  contiennent  le  droit  com* 
munal.  Le  livre  XVI  le  droit  ecclésiastique. 

Un  abrégé  des  seize  livres  da  code  Théodosien  a  été  conservé  dans  le 
BréTiaire  {infra  §  lai).  Sichard  Ta  publié  sous  le  titre  de  Codieii  Theodo- 
êiani  libri  XYl...  Bftle  1528. 

On  possède  plasiears  manascrits  contenant  des  parties  non  abrégées  : 
ceux  da  Vatican  (édité  par  Jean  du  Tillet,  Paris  1550,  édition  plus  com- 
plète par  Gajas  ,  Lyon  1566  ,  Paris  1586, 1593,  1607;  —  de  Turin  (Abbé 
Peyron  [1785-1870] ,  Turin  1823,  GheyaUer  Baudi  de  Vesme,  Puggé, 
Bonn  1825,  Wenck)  ;  —  de  Milan  (Glossius,  Tubingue  1824). 

L'édition  actaellement  la  meilleure  est  celle  de  Haeael,  dans  le  Corptts 
jurU  de  Bonn,  faite  à  Talde  de  54  manuscriu  (1844). 

Le  commentaire  de  Jacques  Godeifroi,  édité  après  sa  mort  par  Antoine 
MarriUe  ,  professeur  à  Valence ,  Lyon  1655  ,  réédité  par  Ritter ,  Ijelpzig 
1736-1745,  n*a  jusqu'à  présent  pas  été  surpassé. 
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§178. 

Les  Novelles  ThéodosiennesetPost'Théodosiennes. 

Raiorff  $  101.  Heimbacb»  Lnpziger  Repertarium  \. 

1.  CoDformémeDt  à  la  règle  de  t unanimité  {supra  §  1T4),  an 
premier  recueil  de  Novelles  de  Théodose  fut  commuDiqué  à 
ValentinieD  III  en  447,  et  publié  par  lui  dans  l'empire  d'Occident 
en  448.  Un  recueil  de  Novelles  rendues  de  450  à  455  fut  com- 
muniqué par  Marcien.  Léon  fit  encore  communication  à  An- 
thémius. 

2.  Une  collection  de  Novelles  de  Théodose,  Valentinien , 
Marcien,  Majorien,  Sévère,  Anthémius  a  été  conservée  en  extrait 
dans  le  Bréviaire  {infra  §  181).  Plusieurs  Novelles  sont  conser- 
vées directement. 

Ces  divers  restes  se  trouvent  dans  TëditioD  déjà  meotionnée  de  Sicbard 
(§  177)  et  dans  celles,  de  moins  en  moins  incomplètes,  de  P.  Pithon 
(Paris  1571...),  Zirardini  (Faenza  1766)^  Amadazzi  (Rome  1767),  enfin  de 
Haenel,  dans  le  Corpus  jurU  de  Bonn  (1844). 

SBC  non  II.  —  LA  LÉGISLATION  EN  OCCIDENT  APRÈS 
LA  CHUTE  DE  UEMPIRE  D'OCCIDENT, 

§179. 
En  général. 

Les  Germains  dans  l'empire.  Caractère  de  leur  établissement. 
Leur  état  social  et  juridique.  Droit  germanique,  de  Tacite  au 
Leges  populorum.  Personnalité  du  droit.  Leges  romanae  bar- 
barorum. 
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§180. 

rÉdit  de  Théodoric.  500. 
Êdits  d'Atkalaric. 

RudorffS  106.  DearerS 87.  J.  de  Gloeden  »Da«  Rôm,R,im  oêlgolhiichen 

Reich.léoai  1845. 

1.  Positions  respectives  des  Romains  et  des  Goths  dans  le 
royaume  ostrogolhique.  Les  Goths  vivaient  selon  le  droit 
romain. 

Cassiodore,  Variarum  I,  27  :..  Juri  romano  servit  qaidqaid 
sociatar  Italiae  (509)..  Delectamur  jure  Romanorum  vivere, 
qnos  armis  cupimus  vindicare.  VU,  5  :..  Sab  diversitate  judi- 
cam  una  jostitia  complectator  uni  versos. 

2.  But,  caractère»  promulgation  de  rÉdit. 

Prologue  :  Ante  oculos  habentes  illa,  auae  possunt  saepe 
contingere,  pro  hujusmodi  casibus  terminanais  praesentia  jussi- 
mus  Edicta  pendere  :  ut  salva  juris  publici  reverentia  et  legi- 
bus  omnibus  cunctorum  devotione  servandis,  quae  Barbari 
Romaniquesequi  debeant  super  expressis  articulis,  edictis  prae- 
sentibus  evidenter  cognoscant. 

L'Édit  se  compose  d'extraits  du  Code  Grégorien  ,  du  Code 
Tbéodosien,  des  Novelles  de  Théodose  et  de  Valentinien  m, 
des  sentences  de  Paul»  le  tout  en  154  articles,  avec  prologue  et 
épilogue. 

Toos  les  manuscrits  de  TËdit  sont  perdus  ou  égarés^  La  première  ëdi- 
fioD  a  été  donnée  par  Pierre  Pitboa,  à  la  suite  des  œuvres  de  Cassiodore  , 
Paris  1570.  On  trouve  aussi  l*Ëdit  dans  les  recueils  de  lois  germaniques 
de  Lindenbrog,  Gotdast  et  autres.  La  meilleure  édition  est  celte  de  Rhon, 
Cammentarim  ad  Edictum  Theodorîci  1816. 


376  EtfPERKCmS  CORÉTieNS. 

3.  Oo  considère  comme  des  compléments  de  TÉdit  de  Théo- 
doric  les  Édits  d'Athalaric,  rédigés  par  Cassiodore  et  contenus 
au  Livre  IX  Variarum,  épitres  2,  (15),  18. 

Oretschel,  Àd  Ed.  Athalarici  1828. 

§181. 

Le  Bréviaire  d^Alaric,  506. 
Lex  Romana  Yisigothorum. 

RadorffSl04.  DearerS87.  Haenel,  Prolégomènes  de  l'édition   citée 

ci-dessous. 

i.  Rédaction  et  promulgation.  — Alaric  II,  mort  507  à  la 
bataille  de  Voulon,  de  la  propre  main  de  Clovis  ;  Goiaric,  comte 
palatin  ;  Anien ,  référendaire.  La  commission  de  rédaction 
siégeait  à  Aire  en  Gascogne.  Son  travail  fut  approuvé  par  ras- 
semblée des  notables  romains,  ecclésiastiques  et  laïcs,  qui  re- 
présentait sans  doute  Tancien  conventiu.  Les  exemplairesofficiels 
furent  revêtus  de  la  signature  d' Anien.  Le  Code  fut  appdé  plus 
ou  moins  officiellement  Lege$  s,  speciei  juris  de  Theodoiiano  eî 
diversis  librii  electae^  Liber  juris,  Liber  Aniani^  Lex  Romana. 
—  Le  nom  de  Breviarium  a  prévalu  chez  les  modernes. 

2.  Composition. 

En  fait  de  Leges  :  extraits  ou  abrégés  du  Code  Théodosien, 
des  Novelles  de  Théodose,  Valentinien,  Uarcien  ,  Majoriea , 
Sévère. 

En  fait  de  Jura  :  extraits  ou  abrégés  des  Responsa  de  Papt- 
nien,  des  Institutes  de  Gains,  dés  Sentences  de  Paul,  de  partie^ 
des  Codes  Grégorien  et  Hermogénien. 
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^ 

Ordre  :  CodeThéodosien,  Novelles,  Gaius,  Paul,  Grégoriëû  , 
Uennogénien,  Papinien. 

Cominentaire ofiQciel  continu,  tnlerpretatio.  Commonitorium. 
InlercalatioDs.  Appendices. 

3.  Gloses  et  développements.  Extraits  et  abrégés  du  Bré- 
viaire. Diverses  épitomés  faites  en  France,  Summa  legum^  Sctn- 

iilla,  épitomés  dites  de  Wolfenbûttel,  de  Lyon,  de  Munich,   de 
Selden. 

Épilomé  de  Saint  Gall,  Lex  Romana  Utinentis,  faite  proba- 
blement dans  les  Grisons.  V.  §212. 

Il  existe  an  grand  nombre  de  manuscrits  du  Bréviaire,  avec  diverses 
modifications.  Haenel  en  a  mis  à  profit  76  dans  sa  belle  édition  :  Lex 
Bamana  Visigothorum,  avec  sept  épitomés  dont  cinq  inédite?,  prolégo- 
mènes, explications,  notes ,  appendices.  Leipzig  1iU8.  —  Auparavant  Ton 
n'aviit  que  Tédition  de  Sichard,  mentionnée  au  $  177. 


§<82. 

Le  Papien, 
Lex  Romana  Burgundionuiii. 

Rodorff  §  105.  Barkow,  Btuhme,  Prolégomènes  aux  éditions  ci-dessous. , 
Aymon  de  Grousaz,  Étiuies  sur  le  Papien,  Lausanne  1862.  Cf,  Matile,  Étude» 
êur  la  loi  Gombette. 

Prologue  de  la  loi  Gombelte  (472,  517)  :  Inler  Romanos 
Romanis  legibus  praecipimns  judicari  :  qui  formam  et  exposi- 
tionem  legum  conscriptam  qualiter  judicent  se  noverint  accep- 
tnros,  ut  per  ignorantiam  se  nullus  excuset. 

Cette  forma  et  expoiitio  contient  en  47  titres  un  amalgame 
de  dispositions  tirées  du  code  Tbéodosien,  des  Novelles  Théo- 
dosiennes,  des  Codes  Grégorien  et  Hermogénien,de  Gatus  et  de 
Paul. 
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La  Lex  Romana  Burgundionum  se  trouve  enliire  ou  eo 
«xlraits  dans  des  manuscrits  de  la  Gombelle  et  ii  la  fin  du 
Bréviaire,  après  Papinien,  d'où  la  désignation,  erronée  mais  fort 
ancienne,  puisqu'elle  remonte  au  IX'  siècle,  de  Papitn,  laquelle 
s'est  maintenue  jusqu'aujourd'hui. 

L*  première  édilloo  est  de  Cujïa,  Parh  IS63  (et  ISSO).  AMres  ëditioiu  : 
ScballiDgh  {Juritprudenti%  tutlguttiiiiana],  Amiduzii,  Biener.  Btrkow, 
Creib Wilde  1816.  Deraiëre  :  Blobine,  Monvnunla  GermoHiat  Auto- 
rw)XV(l865). 

SECTION  m.  -  LA  LÉGISLATION  DB  JUSTWIBN. 

§183. 

Préliminaires.  Justinien.  Tribonien. 

ZlmmerD  $$  107-110.  PacbU  138.  Waller  4i8-45t.  Je»  ChiOei 
<tl666),  De  Jurû  utriiuque  arthUtetii,  Ka^tn  i8SI.  Otto  I.  —  Ladettig  , 
Yila  Juttinitmi  atqtit  T/itoderae  necaon  Tribonûmi.  Halle  1731.  — Sur  l'en- 
lemble  tterœiiTreléglaUtiTedeJiulliileD  ;  Spangeoberg,  Einkihmg  indaâ 
roHÛtch-juMlinioMeiMcheRechUbtKh,  HmoTre  1817.  —  Gibbon,  cb.  40-44. 

JuSTiniEtf  (Uprauda)  né  en  Iflyrie  de  parants  slaves  en  483, 
empereur  avec  son  oncle  maternel  Justin  dès  le  1"  Avril  527, 
senl  dès  le  1"  AoAt  de  la  même  année,  mort  en  565. 

TKiBONiCEi,ma^tCT-o^ciorum,putS4ita«t(oriMripafatii,morl 
«n545. 
2.  ÉUl  du  droit  à  l'avènement  de  Justinien.  Les  Jura.  Les 
X  g  174. 

tprii  des  réformes  et  de  la  codification  de  JustioJea. 
général. 
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CHAPITRE  I. 


Premier  travail  relatif  aux  Leges. 

•  » 

Le  premier  Gode  de  Jusliniea.  529. 

Budorff  $  108.  Zimmern  §  48.  PuchU  139.  Walter  448.  Asher,  RechUge- 
sehichtl.  Studim  1862.  (Reme  historique  IX,  90.) 

§  184. 

Ce  Code,  dont  la  coofection  fui  ordoaoée  par  la  constitution 
Haec  quae  necbssario  du  i3  février  528  et  qui  fut  promulgué 
par  la  consCilution  Summa  reipublicae  du  7  Avril  529 ,  conte- 
nait les  constitutions  impériales  en  vigueur  selon  l'ordre  du 
Gode  Théodosien.  Il  n'a  pas  été  conservé. 

Imp.  Justinianus  A.  ad  Senatum  urbis  Constantinopolitanae. 
Haec  quae  megessario  corriffenda  esse  multis  rétro  principibus 
visa  sunt,  inlerea  tamen  nullus  eorum  ad  efleclum  ducere  ausus 
est ,  in  praesenli  rébus  donare  communibus  auxilio  dei  omni- 
potenlis  censuimus  ,  et  prolixitalem  litium  ampulare ,  multi- 
tudine  quidem  constilutionum ,  ouae  tribus  codicibus  ,  Grego- 
rianO)  HermogenianoalqueTheoaosiano,  conlinebantur,  illarum 
etiam,  quae  post  eosdem  codices  a  Theodosio  divinae  recorda- 
tionis  ,  aliisque  post  eum  rétro  principibus  ,  et  a  noslra  etiam 
clemenlia  posilae  sunl,  resecandu,  uno  autem  codice  sub  felici 
noslri  nominis  vocabulo  componendo ,  in  quem  colligi  tam 
memoratoruro  trium  codicum  ,  quam  novellas  post  eas  positas 
oonsliluiiones  oportet.  §.  1.  Ideoque  ad  hoc  maximum  et  ad 
ipsius  reipublicae  sustenlationem  respiciens  opus  eOicîendum 
ejegimus  tanto  fasligio  laborum  lanlaeque  solliciludini  suflB* 
cientes,  Joannem  virum  excetlentissimum  Exquaeslore  sacri  nos- 
tri  palatii ,  Consularem  atque  Palricium  ,  Leontium  virum  subli- 
missimum  Magisiriim  militum,  Expraefecto,  praelorio,  Consula- 
rem atque  Patricium,  Phocam  virum  eminentissimum  Hagistrum 
militum,  Consufarem  atque  Patricium  ,  Basiudem  virum  excel- 


380  BMPBBEURS  CaRÉTUUIS. 

lentîssimum  Expraefeclo  praelorio  Orientîs  alque  Palricium  , 
Thomam  virum  gloriossimum  Quaestorem  sacrî  nostri  palalîi  et 
ExcoDSule,  Tribonianum  virum  iDagnificum  magi$teria  digniiale 
inter  agenles  decoralum ,  Comstantinum  virum  illustrem  Comi- 
lem  sacrarum  largilioDum  inter  agentes  ,  et  Magislrum  scrinii 
libellorum  sacrarumque  cognitionum,  Theopuilum  virum  claris- 
simum  Ooiiiilem  sacn  nostri  consistorii  et  juris  in  hac  aima  urbe 
doctorem ,  Uioscorum  et  Paaesentimum  disertissiraos  togatos 
fori  amplissimi  praeloriani.  §.  2.  Quibus  specialiter  permisimus* 
resecatis  tam  supervacuis ,  quantum  ad  legum  solidilalem  per- 
tinet,  praefalionibus  quam  similibus  et  contrariis,  praelerquam 
si  juris  alia  divisione  adjuventur ,  illis  etiam  y  quae  in  desuetu- 
dinem  abierunt ,  certas  et  brevi  sermone  conscriptas  ex  iisdem 
tribus  codicibus  et  noveilis  coostitutionibus  leges  componere, 
et  congruis  tilulis  subdere,  adjicienles  quidem,  et  detrahenles, 
immo  et  mutantes  verba  earum,  ubi  hoc  rei  commodilas  eii- 
gerct,  colligentes  vero  in  unam  sanctionem.  quae  variis  consli- 
tutionibus  dispersa  sont,  et  sensum  earum  clariorem  efficientes, 
ita  tamen,  ut  ordo  temporum  earum  constiCutionum  non  solom 
ex  adieclis  diebus  consulibus^ue  ,  sed  etiam  ex  ipsa  composi- 
tione  earum  clarescat ,  primis  quidem  in  primo  loco ,  poste- 
rioribus  vero  in  secundo  ponendis,  et  si  quae  earum  sine  die  et 
consule  in  tribus  veteribus  codicibus  ,  vel  in  bis ,  in  quibus 
novellae  constituliones   recëptae  sunt ,   inveniantur ,  ita  his 

Conendis ,  nullaque  dubietate  super  generali  earum  robore  ex 
oc  oriunda ,  sicut  et  illas  vim  generalis  constilutionis  obtinere 
palam  est,  c^uae  ad  certas  personas  rescriptae,  vel  per  pragma^ 
ticam  sanctionem  ab  initio  datae ,  eidem  novo  codici  propter 
utilitalem  sanctionis  insertae  fnerunt.  §  3.  Haec  igitur  ad  ves- 
tram  noCitiam  ferre  properavimus ,  ut  scialis ,  quanta  nos  dia- 
turna  super  rerum  commuui  utililale  cura  solIicUet ,  studentes 
cerlas  ^  et  indubitatas ,  et  in  unum  codicem  collectas  esse  de 
cetei'o  constitutiones ,  ut  ex  eo  tantummodo  sub  felici  nostro 
nomine  nuncupando  codice  recitatio  constitutionum  in  omnibus 
ad  citiores  litium  decisiones  fiât  judiciis.  Dat.  Idib.  Febr.  CP. 
DN.  Justiniano  PP.  A.  11.  Cons.  (528.) 

Imp.  Justinianus  Aug.  Mennae  Praerécio  Praetorio ,  Expnie- 
fedo  hujus  almae  urbis  ac  Patricio.  Summa  rbipubligab  tuitio 
de  stirpe  duarum  rerum,  armorum  scilicet  atque  legum  ^ 
veniens,  vimque  suam  exinde  muniens,  felix  Romanonim  g&am^ 
omnibus  anteponi  nalionibus  ,  omnibusque  gentibus  dominari 
tam  praeleritis  efficit  lemporibus,  quam  Oeo  propitio  in  aeter- 
num  efficieC  ;  islorum  etenim  alterum  allerius  auxilio  semper 
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eguil,  et  tam  mililaris  res  Ic^ibus  in  tulo  collocata  est,  qiiam 
ipsae  leges  armofum  praesidio  servatae  sunt.  Merilo  igilur  ad 
primam  communium  rerum  sustentalionem  nostrani  sentenliam, 
et  mentem ,  laboresque  nostros  referenles ,  inililaria  quidem 
agmina  mulliplicibus  et  omnem  providenliam  continentibus 
modis  correximus,  et  tam  legibus  veteribus  ad  meliorem  slatum 
brevi  tempore  reductis  ,  quam  novis  non  soliim  ex(||^uisitis  ,  sed 
etiain  recla  disposilione  noslri  naminis  sine  novis  expensis 
publtcis  conslitulis ,  primo  servando  posita  ,  deinde  nova 
ponendo ,  firmissima  subjeclis  effecinius.  §  3.  Hune  igitur  in 
aeternuin  valiturum  judicio  tui  culminis  intimare  prospeximus, 
ot  sciant  omnes,  tam  litigatores ,  quam  disertissimî  advocati , 
nullatenus  eis  licere  de  cetero  consiitutiones  ex  veteribus  tribus 
codicibus  ,  quorum  jam  mentio  facla  est  ,  vel  ex  iis  quae 
novellae  consiitutiones  ad  praesens  tempus  vocabanlur  ,  in 
cognitionalibus  recitare  cerlaminibus  ,  sed  solum  eidem  noslro 
codici  insertis  constilutionibus  necesse  esse  uti  ,  falsi  crimini 
sobdendis  his,  qui  contra  hoc  facere  ausi  fuVint ,  quum  sufliciat 
earundem  constitutionum  noslri  codicis  recilatio,  adjecds  eliam 
veterum  iuris  interpretatorum  laboribus  ad  omnes  dirimendas 
lites,  nullaque  dubilatione  emergenda  vel  ex  eo ,  quod  sine  die 
et  consule  quaedam  compositae  sunt ,  vel  quod  ad  certas  per- 
sonas  rescriplae  sunt,  quum  omnes  generalium  constitutionum 
YÎm  obtinere  procul  dubio  est.  Sed  et  si  quae  earum  constitu- 
tionum detraetis  ,  vel  additis  ,  vel  permutatis  certis  verbis 
(quod  et  ipsum  praefatis  excellentissimis  viris  specialiter  per- 
misimus)  compositae  sunt,  nullis  concedimus  ex  libris  veteruiti 
juris  interpretatorum  aliter  eas  babentes  recitare,  sed  solam 
jaris  interpretatorum  sententiam  commendare ,  ut  tune  teneat, 
qaum  minime  adversetur  ejusdem  nostri  codicis  constitutio- 
pîbns.  §.  4.  Si  quae  vero  pragmaticae  sanctiones  ,  quae  minime 
in  eodem  noslro  codice  receptae  sunt,  civitatibus  forte,  vel 
corporibus,  vel  scholis,  vel  scriniis,  vel  officiis,  vel  alicui  perso- 
nae  impertitae  sunt  ,  eas  ,  si  quidem  aliquod  privilegium  spé- 
cial! beneficio  indulgent ,  omni  modo  ratas  manere,  si  vero  pro 
certis  capitulis  factae  sunt ,  tune  tenere ,  quum  nulli  nostri 
codicis  adversantur  constitutioni,  praecipimus.  Sed  et  si  qua 
rMesta  in  tui  culminis  judicio^  vel  in  aliis  judiciis  civilibus  vel 
militaribus,  vel  apud  principia  numerorum  pro  publicis  expen- 
sis vel  quibuscunque  titulis  ad  publicum  pertinentibus  posila 
sont,  ea  etiam,  prout  communis  rei  commoditas  exigit,  firma 
esse  censemus. . . 
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CHAPITRE  II. 

Travaux  relatifs  aux  Jura, 
I.  Les  ûnquante  décisions.  SÎ9-532. 

Rvdorff  S IM.  Denm  $  91  (LlUé»rare).Btt«o,  Cir.  Uag.  V.  W.  Ladwell, 
th  L  Deeùittnibui  [Exereit.  ai  liulU.]  Altdorf  1605.—  Etnfs  de  teuHHloB 
pir  WlellDK.  BnmipwU  ;  cwbmmiUIiw  iftidam  par  Rigveu,  HMlte  , 

§185. 

Après  avoir  codifié  les  Leget,  Jastinien  eatreprit  U  codîfici- 
tion  des  Jura.  I)  lalbit,  avant  tout,  déblayer  le  terrain.  Le  pu 
controvenum  devait  disparaître,  se  transformer  en  jus  rte«f- 

mm. 

•  Jastinien  §  3  J.  De  libertin,  t,  5  :  Et  dediticios  cpiidem  per 
noslram  conslitulioneni  eipaNmus,  quam  promulitavimus  inler 

noslras  decisiones,  per  quas,  su^renle  nobis  TribonianOj 
viro  exceiso,  qnaestore,  anliqui  juns  allercationes  placavimss. 
—  Conslitmion  Cobdi  {iflfra  g  192)  §  1  :  Poslea  vero  ,  tymm 
vêtus  jus  consîderandum  recepimus,  tam  quinquaginla  decisiones 
fecimus,  quam  alias  ad  comaioduni  propositi  operis  pertineales 
plurimascoostilutîones  promulgavtmus,  qaibus  maximus  anti- 
quarum  legum  arliculus  emendatus  el  coarclatus  est,  omneqne 
jus  aatiquum  supervacua  prolisïtale  liberum  atque  enuclea- 
tnm  in  nostris  Institutionibus  et  Digeslis  reddidimus.  — 

Recueil  spécial  ?  —  Glose  de  Turin  {infra  g  307)  241  :  Sicut 
libro  L  decisionum  invenies.  —  Jean  Ualalas,  Ckroniifiu  (p.  63 
de  l'édilion  de  Venise  1 733)  .-  int^  ^nJfiifitn  »  tnmittat  Ihm^»  b 

'kHmt  Mil  h  Bifirif, 
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II.  Les  autres  coaslitalions  de  réforme.  529-534. 

Ra^orff  $  109.  Bacbholtz  dans  Sell  Jahrbneher  II. 

§<86. 

ÉporatioD  du  jta  reeeptum  :  il  fallait  élaguer,  émonder,  chau* 

ger,  simplifier^  moderniser.  De  là  près  de  250  constitutions  de 

réforme^  qui  portent»  en  grande  partie,  sur  des  matières  déli* 
entes  et  difficiles.  Texte»  cités  au  §  485. 

IIIi  Le  Digeste  ou  les  Pandegtbs.  ZX^nte»  Pwrfacfr»  Coéem 

jurii  enucleàli.  530,  533. 

§  187. 
Rédaction,  publication,  description  du  Digeste, 

Pochu  139.  Zimmern  §§  59,  60.  Rudorff$  iiO.  Dearer  390.  Walter  450. 

1.  Constitution  Dbg  auctorb  du  15  Décembre  530. 

Imp.  Justinianus  etc.  Triboniano  Quaeslori  suo  salulem. 
Deo  auctore  noslrura  gubernante  imperium,  quod  nobis  a 
caelesti  majestale  traditumest,  et  bella  féliciter  peragimus,  et 
pacem  decoramus,  et  statum  reipublicae  sustentamus ,  et  ita 
nostros  animosaddei  omnipotentis  erigimus  adjutonum,ut 
neque  armis  confidarous,  neque  nostris  militibus,  neque  bello- 
runi  ducibus,  vel  nostro  ingenio,  sed  omuem  spem  ad  solam 
referamus  summae  providenliam  trinitatis ,  unde  et  mundi 
totius  elementa  processeruat,  et  eorum  dispositio  in  orbem 
terrarum  producta  est.  §.  i.  Quuro  ilaque  nibil  tamsludiosum 
in  omnibus  rébus  invenitur,  quam  legum  aucloritas  ,  quae  et 
divinas  et  humanas  res  bene  disponit  et  omnem  iniquitatem 
eipeliit ,  reperimus  aulem  omnem  legum  tramitem  ,  qui  ab 
urne  Roma  condita  Romuleis  descendit  temporibus  ,  ita  esse 
confusum  ,  ut  in  infinitum  extendatur ,  et  nullius  bumanae 
naturae  caçacitale  concludatur ,  primum  nobis  fuit  studium  a 
sacratissimis  reiro  principibus  imtium  sumere,  et  eorum  consti- 
totiones  emendare,  et  viae  dilucidae  tradere,  quatenus  in  nnum 
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codicem  con^regalae,  et  ooini  supervacua  siniilitiidine  ,  et 
ÎDiquissima  discordia  absolutae,  universis  horoinibus  proroptoro 
suae  sinceritalis  praebeant  praesidium.  §.  2.  Illoque  opère  con- 
sammalo,  et  in  udo  volumine  Dostro  nomine  profulgenle  coa- 
duaalo,  quum  ex  paucis  et  tenuioribus  relevati  ad  summam  et 
plenissimam  juris  emendationem  pervenire  properaremus ,  et 
omnem  romanam  sanctionem  et  colligere  ,  et  emendare,  et 
tôt  auclorum  dispersa  volumiaa  uno  codicc  indita  osten- 
dere,  (quod  nemo  neque  sperare ,  neque  optare  ausos  est) 
res  quidem  Yiobis  difficiliima  ,  immo  magis  impossibilis 
videbalur.  Sed  manibus  ad  coelum  erectis  •  et  aelerao  ao- 
xilio  iavocatb ,  eam  quoque  curam  noslris  reposuimus  animls, 
deo  freti ,  qui  et  res  peuitus  des|)eratas  donare  et  con^ 
summare  suae  virtutis  magnitudine  potest.  §.  3.  Et  ad  tuae 
sinceritatis  oplimum  respeximus  miDisterium,  tibique  primo 
et  boc  opus  commisimus ,  ingenii  lui  documeutis  ex  nostri 
codicis  ordinatione  acceptis,  et  jussimus,  quos  probaveris  lam 
ex  facundissimis  anlecessoribus,  quara  ex  viris  disertissimis 
togatis  fori  amplissimae  sedis  ad  sociandum  laborem  eligere. 
His  itaque  collectis,  et  in  nostrum  palalium  inlroductis,  no- 
bisque  tuo  teslimonio  placitis,  tolam  rem  faciendam  permisimus; 
ita  tamen,  ut  tui  vigilantissimi  animi  gubernalione  res  omnis 
celebrelur.  §.  4.  Jubemus  igilur  vobis  aniiquorum  prudentium, 
quibus  auctoritalem  conscribendarum  inlerpretandarumque 
legum  sacratissi  principes  praebuerunt,  libros  ad  jus  roma- 
num  pertinentes  et  légère,  et  elimare,  ut  ex  his  omnis  roaleria 
colligatur,  nulla,  secundum  quod  possibile  est,  neque  similitu- 
dine,  neque  discordia  derelicta  ;  sed  ex  bis  hoc  colligi,  quod 
unum  pro  omnibus  sufficiat.  Quia  aulem  et  alii  libros  ad  jus 
pertinentes  scripserunt,  quorum  scripturae  nullis  auctoribos 
receptae,  nec  usitalae  sunt,  neque  noseorum  volumina  nostram 
inquietare  di^amur  sanctionem.  §.  5.  Quumque  haec  maleria 
summa  nostri  numinis  liberalitate  collecta  (iierît,  oportet  eam 
pulcherrimo  opère  exstruere,  et  quasi  proprium  et  sanctis- 
simum  templum  justitiae  consecrare  et  in  libros  quinquaginta, 
et  cértos^  titulos  totum  [jus]  digerere,  lam  secundum  nostri 
conslitutionem  codicis ,  quani  edicli  perpetui  imilalionem , 
prout  hoc  \obis  commodius  esse  patuerit  ;  ut  nihil  extra  me- 
moratam  consummaiionem  possit  esse  derelictum  ,  sed  bis 
quinquaginta  libris  totum  jus  antiquum  per  millesimum  et 
quadrigentesimum  poene  annum  conrusum  et  a  nobis  purgatnm, 
quasi  quodam  mîiro  vallatum,  nihil  extra  se  habeat  ;  omntbàs 
auctoribus juris  aequa  dignitate  pollentibus,  et  nemini  quadam 
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praerogativa  servanda,  quia  non  omnes  in  omnia,  sed  cerli  per 
certa  vel  meliores,  vel  deleriores  inveniuntur.  §  6.  Sed  neque 
ex  muUitudine  auclorum  quod  melius  et  aequius  est  judicatote, 
quum  possit  unius  forsitan  et  delerioris  senlenlia  et  multos  ei 
majores  in  aliqua  parle  superare.  El  ideo  ea,  quae  in  notis 
Aemilii  Papinianî  ex  Ulpiano,  et  Paulo,  nec  non  Marciana 
adscripla  sunt,  qùae  antea  nullam  vim  oblinebant  propter 
honorem  splendidisstmi  Papiniani,  non  statim  respuere  ,  sed 
si  quid  ex  nis  ad  replelionem  summi  ingenii  Papiniani  laborunt 
vel  interpretationeni  necessarium  esse  perspexeritis,  et  boc 
ponere  legis  vicem  obtinens  non  moremini  ;  ut  omnes,  qui 
relati  fuerint  in  hune  codicem ,  prudentissimi  viri  habeani 
auctoritatem,  tanquam  si  eorum  studia  ex  prineipalibus  cou- 
slitutionibus  profecta,  ot  nostro  divino  fuerint  ore  probisa, 
Ocnnia  enim  merito  nostra  facimus ,  quia  ex  nobis  omnis  eis 
impertielur  auctoritas;  nam  qui  non  subliliter  faetum  einendat, 
laudabilior  est  eo,.qiii  primus  invenit.  §  7.  Sed  et  hoc  slu- 
dîosum  vobis  esse  voUimus,  ut,  si  quid  in  veleribus  librjs  noD 
bene  positum  invenialis ,  vel  aliquod  superfluum ,  vel  minus 
perfeclum,  supervacua  longitudine  semola  et  quod  imperfecluni 
est  repieatis,  et  omne  opus  moderalum  et  quam  pulcherrimum 
ostendatis  ;  hoc  etiam  nihilo  minus  observando,  ut,  si  aliquid 
in  veteribus  legibus  vel  constitulionibus,  quas  antiqui  in  suis 
libris  imposuerunt,  non  recle  scriplum-  inveniatîs  ,  et  hoc 
reformetis,  et  ordini  moderato  tradatis,  ut  hoc  videatur  esse 
verum,  et  optimum,  et  auasi  ab  initio  scriptum,  quod  a  vobis 
electum  et  ibi  positum  luerit,  et  nemo  ex  comparatione  veteris 
voluminis  quasi  vitiosam  scripturam  arguere  audeat.  Quum 
enim  legc  antiqua,  c^uae  regîa  nuncupabatur,  omne  jus  omnis- 
que  potestas  populi  romani  in  imperatortam  translata  suni 
potestatem,  nos  vero  sanctionem  omnem  non  dividimus,  in  alias 
et  alias  conditorum  partes,  sed  totam  nostram  esse  volumus, 
quid  possit  antiquitas  nostris  legibus  abrogare  ?  El  in  tantun> 
yolumns  eadem  omnia,  cum  reposita  sunt,  obtinere,  ut,  etsi 
aliter  fuerint  apud  veteres  conscripta,  in  contrarium  aulem  in 
positione  inveniantur,  nullum  crimen  scripturae  imputetur,  sed 
nostrae  élection!  hoc  adscribatur.  §  8.  Nulla  itaque  in  omnibus 
praedicti  codicis  membris  antinomia  (sic  enim  a  vetustate 
graeco  vocabulo  nuncupatur)  aliquem  sibi  vindicet  locum,  sed 
ait  una  consequentia,  adversario  nemine  constituto.  §  9.  Sed  et 
simililudinem,  secundum  quod  dictum  est,  ab  hujusmodi  con» 
sammatione  volumos  exsulare,  et  ea,  quae  sacratissimis  cou* 
slilutionibus,  quas  in  rodicem  noslrum  redegimus,  cauta  sunt«. 

DROIT   ROMAIN.  14 
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îtenim  poni  ex  vetere  jure  noiî  concedimus,  quum  divaliiiai 
constilalîOQUni  sanctio  suflScit  ad  eorum  auctorilatem,  nisî  forte 
vel  propler  divisionem,  vel  propler  replelionem,  vel  propter 
plenïorein  JDdaginem  hoc  conligerit  ;  et  lioc  lamen  perraro,  ne 
ex  conlînualione  liujusmodi  lapsus  orialur  aliquid  in  Uli  prato 
spinusiim.  §  10.  Sed  el  si  qiiae  leges  ia  Teteribus  libris  posilae 
in  desueludineni  abieruDi,  nullo  modo  vobis  easdem  pooere 
permîllimus,  quam  haec  lanlummodo  oblinere  voIuidds,  buae 
Tel  judicioruni  frequenlissimus  ordo  exerçait,  vel  longa  con- 
snetudo  hujus  almae  urbis  comprobavît  ,  secundum  Saivîi 
Juliani  scripturam,  qtiae  judicat,  debere  omnes  civilales  cod- 
sueludinem  Romae  sequi,  quae  caput  est  orbis  terrarum,  non 
ipsani  allas  civilales.  Koniam  aulem  intell  tgendum  est  non 
soium  veterem,  sed  etiam  regiam  nostram,  quae  Dec  propîlio 
cum  melioribus  condiia  est  auguriis.  g  11.  Ideo  juliemus, 
duobus  islis  codicibus  omnia  gubernari  :  uno  conslitoiionum  , 
allerojuris  enucleati  et  in  fulurum  codicem  composili,  vel  si 
quid  uliud  a  nobis  fueril  promulgatuio  Inslilutionum  vicem 
obiinens^  u(  rudisanimi  sludiosi  simplicibus  enulrilns  facilios 
ad  allions  pnidenliae  redigalur  scientiam.  §  12.  Noslram  ao- 
lem  consuDimalionem,  quae  a  vobis  Deo  annuenle  componelur, 
Digfttorum  vel  Pandectarum  nomen  habere  sancimus,  nullis 
juris  peritis  in  poslerum  audentibus  commenlarios  illi  appli- 
care,  et  verbosiiaie  sua  supradicli  codicis  compendium  conltin- 
dere,  quemadmodum  in  aniiquioribns  lemporîbus  faclum  est, 
quum  per  contrarias  iDlerpretanlium  sententias  loluni  jus  paene 
conturbalum  esl  ;  sed  sufiiciat  per  indices  lanlummodo  et  tilu- 
lorum  sublililatem,  quae  nnfiiririsnuncupanlur,  qiiaedamad- 
moniloria  ejus  fucere,  nullo  ex  interprelatione  eorum  vilio 
oriundo.  §15.  Ne  aulem  per  scripturam  aliqua  liât  in  pos- 
terum  dubilaiio  ,  jubemus  non  per  siglorum  captiooes  et 
compendiosa  aenigmala,  quae  mullas  per  se  et  persuuoi  vitinm 
antiaomias  indnxeiunt.ejusdem  codicis  lexlumconscribi, etiam 
sinumerusiibrorum  signilicalur,  aut  aliud  quidquam,  nec  eleuin 
baec  per  gpedalia  sigla  numerorum  manifeslari,  sed  per  littera- 
nim  consequenliani  esplanari  concedimus.  g  14.  Haec  igïlar 
omnia  Deo  placido  facere  tua  prudentia  una  cum  aliis  Tacundis- 
simii  viris  sludeat,  et  lam  subtili,  quam  celerrimo  8nî  tradere, 
codex  consummatus  el  in  quinquaginta  libros  digeslus  nobis 
Eratur  in  maximam  et  aeternam  rei  memorîam  ,  Deique 
pipolealis  providenliae  argumeolum  ,  nostrique  impeni , 
trique  ministerîî  gloriam.  Data  oclavodecîmo  KalendH., 
iiianaa,  Ldmpadio  el  Oresle  vins  clarissimis  Consii1il>«>> 
0.) 
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2.  Constilulion  Tanta  du  16  Décembre  533  (Tit.  C.  1, 17)  : 

«..Namqiie  hoc  caeieslis  quidein  providenliae  peculiarelùit, 
hiunainae  vero  imbeciliitaii  nallo  modo  possrbile.  Nos  îlaqfae 
more  solito  ad  immortalilalis  respeximus  praesidium,et  summo 
ntHBine  invocato  Deum  aoctorem  et  lolius  operis  praesutem 
fieri  oplaviraus ,  et  omne  studtam  Triboniano  ,  viro  exceiso, 
Hagislro  officiorum  ,  et  Eiquaestore  sacri  nostri  palatii  et 
ExcoDsale,  credidimas,  etque  omne  minislerfum  htijusccmodi 
ordinaltonis  imposuimus,  ut  ipse  una  cum  aliis  îilustfibus  et 
prudentissimis  viris  nostrum  desiderium  adimptetet.  Nostra 
quoque  majeslas  semper  investigando  et  perscrutando  ea,  qilae 
abbisconponebaotur,  quic^uid  dubiom  et  incertum  invenie- 
-batur,  <Him  numine  caelesli  recte  emendabat,  et  in  compelen- 
tem  forwam  redigebat.  §  1.  Omnia  igitur  confecta  sunt,  Doikrino 
et  Deo  nosiraJesu  Ghristo  possibilttatem  tam  nobis  Cfa^ia 
nostm  in  hoc  satellitibus  praestante.  Et  principales  quidem 
constitfitiones  duodecim  libris  digestasjam  ante  in  Codicem 
noslro  Bomine  praeAilgentem  contulimus.  Postea  vero  maxi- 
omm  opQs  aggredientes  ,  ipsa  Tetustatis  'studiosissima  opéra 
jam  paone  confusa  et  dissoluta  eidèm  viro  exceiso  pertnisrnius 
4am  coUigcre ,  q«am  certo  moderamini  tradere.  Sefd  quiim 
onnia  percontabamor,  a  prae&to  viro  exceiso  suggestum  eit, 
dua.paene  millia  librontm  esse  conscripta»  ut  plus  quam  tricies 
centena  millia  versuum  a  veteribus  eliiisa^  quae  necesse  esset 
omnia  et  légère,  et  perscrutari,  et  ex  his  quod  optimum  Aiis^t 
eligere.  Quod  caelesti  fulgore  et  summae  trinitalis  favore 
confectum  est  secundum  noslra  mandata ,  quae  ab  initio  ad 
memoratum  virum  exceisum  fecimus  ;  et  in  quinquaginCa 
lîbros  omne,  quod  ulilisstmum  erat,  collectum  est,  et  omnes 
ambiguîlates  decisae,  nullo  seditioso  relicto  ;  nomenque  libris 
ionposuimus  Digesiorum  seu  Pandectarum,  quia  omnes  dispu- 
taiiones  et  decisiones  in  se  habent  légitimas,  et  quod  undi^ue 
fiiit  collectum,  hoc  in  sinus  snos  receperunt ,  in  centum  quin- 
quaginta  paene  millia  versuum  totum  opus  consummanles  ; 
et  in  septem  parles  eos  digessimus  non  perperam,  nequesine 
ratione,  sed  m  numerorum  naturam  et  arlem  respicienles,  et 
oonsenlaneam  eis  divisionem  partium  conficientes.  §  S.  Igitur 
prima  quidem  pars  totius  conlexlus,  quaegraeco  vocabulo  ic^ta 
nuncupatur  ,  m  quatuor  libros  seposita  est.  §  3.  Seeundui 
aulem  articulus  septem  libros  habet,  qui  dejudiciit  appellantur. 
§  4.  In  teriia  vero  congregatione  omnia,  quae  de  rébus  nomi- 
nantur,  conlulimus ,  octo  libris  ei  deputatis.  §  5.   Quartus 
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auleniliM'us,  quiet  loliiis  compositionis,  qiiasî  quidam  învenHvr 
umbïLicus^  oi'to  libros  siisrepil,  iu  quorum  primo  omnîa^quae  ad 
tiypothecam  pertinent ,  reposita  sunt,  ut  non  a  pigneraliria  ac- 
lione  in  libris  de  rébus  posita  multum  dislarenl;  alio  libro  eidem 
inserlo  volumini,   qui  aedilitium  ediclum  ,   et  redhibiloriam 
aclionem,  et  duplae  slipulalionem,  quae  de  evictionibus  pro- 
posita  est,  continet,  quia  baec  omnia  tilulis  emtionum  et  vendi- 
tionem  consentaaea  sunt.et  praedictaeacliones  quasi  pedissequae 
illarum  ab  inilto  processerunt,   in  vetustioris  quidem  edicti 
ordinatione  in  Idca  dévia  et  multo  distantia  devagantes,   per 
oostram  autem  providenliam  hiscongregatae,  quum  opporluerat 
ea,  quae  de  eodem  paene  loquunlur,  in  confinio  ponere.  Alius 
denique  liber  post  duos  prinios  nobis  excogitatus  est  de  usuris, 
et  trajecliciis  peeuniis,  et  de  inslrumentis,  et  testibus,  et  pro- 
bationibus,  nec  non  praesumtionibus.  Et  memorati  très  singala- 
res  libri  juxta  compositionem  de  rébus  posili  sunl.  Post  hos  quae 
de  sponsalibus,  vel  nuptiis,  vel  dotibus  legibus  dicta  sunt  repo- 
suimus,  tribus  librorum  voluminibus  ea  concludentes.  De  tute- 
lis  autem  et  curationibus  geminos   libros  conscripsimus.  Et 
memoralam  ordinationem  octo  librorum  mediam  totius  operis 
reposuimus,  omnia  undique  lam  utilissima ,  quam  pulcherrima 
jura  contînentem.  §6.  Quintas  autem  exorilur  nobis  Di^esto- 
rum  ar(iculus,in  quem  de  testamentis  et  codicillis  tam  pnvato- 
rum,  quam  roililum  omne,  quicquid  antiquis  dictum  ,  inveniat 
quis  deposilum,  qui  de  testamentis  aippe\hiur.  De  legatis  autem 
et  fideicommissis  quinque  librorum  numerus  aggrejp[atus  est. 
Quumqne  nihil  tam  peculiare  fuerat,  quam  legatis  quidem 
legis  Falcidiae  narralio,  ftdeicommissis  autem  senatusconsuiti 
Trebelliani,  singuiis  libris  utrique^eorum  applicatis,  tota  pars 
quinta  in  novem  libros  coadunala  est.   Solum  autem  senaUis- 
«onsultum  Trebellianum  ponendum  esse  existimavimus  ;  cap- 
tîosas  elenim  et  ipsis  veteribus  odiosas  Pegasiani  senatuscon- 
suiti ambages,  et  utriusque  senatusconsuiti  ad  se  tam  super- 
vacuas,  quam  scrupulosas  diversitates  respuentes,   totumjas 
super  his  positum  Trebelliano  senatusconsulto  adjudicavimus. 
Sed  in  bis  nihil  de  caducisa  nobis  memoratum  est,  necausa,  quae 
In  rébus  non  prospère geslis  et  tristibus  temporibus  romanis  in- 
«crebuit  calaniitatibus,  bello  roalescenscivili,  nostris  maneat  tem- 
poribus  ,  quae  favor  raelcslis  etpacis  vigoreGrmavit,  et  super 
omnes  gentes  in  bellicis  periculis  posuit,  ne  luctuosum  mono- 
mentum  laela  secula  inumbrare  concedatur.  §  7.  Sexta  doinde 
pars  Digestorum  exoritur,  in  qua  omnes  bonorum  possessiones 
positae  sunt,  quae  ad  ingeuuos,  quae  ad  libertinos  respiciunt  ; 
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«i  et  jus  omne,  quod  de  gradibus  el  afiinilatibus  descendit, 
legilipaeque  heredilatis  et  omnis  ab  intestatQ^  successio ,  cl 
TertoltianuiD ,  et  Orphilianum  seDaluscoosultum ,  ex  auibus 
mater  el  filii  invicem  sibi  heredes  existunl,  in  geminos  libros 
contulimus,  bonorum  possessionum  multitudinem  in  compen- 
diotum  et  manifestissimum  ordinem  concludentes.  Post  haec 
ea,  auac  de  operis  novi  nunliationibus,  damnique  infecti,  et  de 
aedinciis  dirulis,  et  eorum  insidiis,  et  quae  de  aqua  pluvia 
arcenda  veteribus  auclorîbus  placila  sont,  nec  non  de  publi- 
eanis  ,  et  donalionibus  tani  inler  vivos  quam  mortis  causa 
eonficîendis  caula  legibus  învenimus ,  in  fibrum  singulareni 
fjeduximus.  De  manumîssionibus  autem,  et  de  libéral!  causa 
alius  liber  respondet,  quemadmodum  et  de  acquisilione  lam 
dominii,  quam  possessionis,  et  tilulis,  qui  eam  inducunt,  noultae 
et  variae  lectiones  uni  sunt  insertae  volumini  ;  aiio  libro 
deputato  his,  qui  judicali,  vel  in  jure  conressi  sunt,  et  de  bono- 
rum detentionibus  et  vendîtionibus,  et  ut  ne  quid  in  fraudem 
creditorum  Oat.  Postque  haec  omnia  interdicta  glomerata  sunt, 
et  deinceps  exceptiones  ;et  de  temporum  prolixitatibus,  et  de 
obiigationibus  et  actionibus  liber  iterum  singularis  exlenditur, 
Qt  praefala  sextf  pars  lolius  Digestorum  voluminis  octo  libris 
denniaiur.  §  8.  Septimus  aulem  el  novissimusarliculus  Digesto- 
rum sex  libris  formalus  est,  in  quo  de  stipulationibus  seu  ver- 
bornm  obiigationibus,  Gdejussoribus  et  mandatoribus,  nec  non 
DOfalionibus  et  solulionibus,  elacceptilalionibus^et  de  praeloriis 
stipulationibus  omne  quod  jus  invenitur,  gemino  volumine  ins- 
crîpium  est,quod  in  libris  anliquis  nec  numeraripossibile  fuit.  Et 
post  hoc  duo  terribïles  libri  posili  sunt  de  deliclis  privalis,  et 
exlraordinariiSy  nec  non  publicis  criminibus,  qui  omnem  conti- 
nent severilalem  poenarumqueatrocitatem.Quibus  permixtasunt 
et  ea,  quae  de  audacibus  hominibus  cauta  sunt,  qui  se  celare 
conantur,  et  contumaces  exislnnt,  et  de  poenis,  quae  condem- 
natis  infliguntur,  vel  concedunlur,  nec  non  de  eorum  substan- 
tîis.  Liber  aulem  sigularis  de  appellationibus  nobis  excogitatus 
eM  contra  sententias  tam  civiles,  quam  criminales  causas 
fioientes.  Cetera  autem  omnia,  quae  de  municipalibus,  vel  de 
decurionibus,  et  muneribus,  vel  publicis  operibus,  vel  nundi- 
nis,  et  pollicitationibtts,  et  diversis  cognilionibus,  et  censibus, 
vel  signiGcalione  verborum  veteribus  inventa  sunt,  quaeque 
reguhriter  definita  ,  in  sese  recipît  quinqûagesimus ,  tolius 
coMummationis  perfectio.  §  9.  Quae  omnia  confecta  sunl  pér 
vii^m  excelsam,  nec  non  prudentissimum  Magistrum  ,  Ex- 
qoaesiore  et  Exconsule  Triboniaihuh,  qui  sîmiliter  eloquentiae 
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«t  legUimne  scientiae  arlibus  decomliis.et  ia  ipsîs  rerum  experi- 
menlisemicuil,  oihilque  majus  nec  carius  nostris  unquain  jus- 
sioniliusduxit  ;  nec  non  per  ulius  viros  magniricos  et  stu- 
«liosissimos  perfecta  sunl.  id  est  Constantikdi,  viriica  illustrem, 
Comiteoi  sai:rarum  Urgitionum.et  Magislrum  scrlnii  libeHoram 
sacrarumquecogRilionum,  qui  sempernobis  ex  bona  opinione 
^t  gloria  sesR  commendavii  ;  nec  non  Thkopuilum,  virura  illus- 
trem ,  ma|;i!>irum  jurisqne  perilum  in  liac  splendidissima  ; 
cîvilale  laudubililer  oplimam  legnmgu berna tioneoi  exlendenlem 
«t  Dqrothëuh,  virum  illuslrcmel  Ijcundissimum  quaeslorîum, 
quem  in  Beryliensîum  sp1en<Jîdissima  civîiate  \eges  discipulis 
tradenleni  proplerejiis  oplimam  upinionem  et  gloriam  ad  dos 
deduximus,  pariicipeinque  bujus  operis  fecimui>  ;  sed  et  Ani- 
tOLiUH,  virum  illiisirem  magistrum,  qui  el  ipse  apud  Berylien* 
«è$  juris  inlerpresconsLÎlulus  ad  iioc  upus  alleclus  est,  vir  ab 
■anlîqiia  slirpe  légitima  procedens.quum  et  paterejns  Leontîus, 
«t  avus  Euduxius  posi  Patriclum,  inciylae  recordatiouis  quaes- 
torium  et  antecessorein  ,  et  l^oniium  ,  vtnan  gluriosissimum 
praefectoriuin  consularem  ,  atque  Patricium  ,  filium  ejus , 
optimum  sui  memoriam  in  le^ibus  leliquerunt  ;  nec  non 
Cratinuii.  virum  illustrem  et  Oomilem  sacniruni  largilionem, 
«loplimum  antecessurem  bujus  almae  urbis  conslilutum.  Qiù 
omues  ad  praedictum  opus  elecli  sunt  una  cuni  Stephaho, 
Mena,  Pnosnocio,  Eutolhio,  Tihotheo  ,  Lbohide,  Leontio, 
pLATOHE,  Jacobo,  CoNSTANTiNo,  JoANHE,  vii'is  prudentissimig, 
qui  patronî  quidem  sunl  causarum  apud  muxiniam  sedem 
praeieclurae  ,  quae  orienlalibus  praetoriis  praesidet  ,  omnes 
aulem  suae  virlulis  testimonium  undique  accipienles  et  a  nobis 
ad  lanll  operis  consummaliunem  eleuti  sunt  ;  el  quum  omnes 
in  uniim  convenerunl  gubernatiuneTriboniani  ,  viri  exceisi, 
ut  tanlum  opus  nobis  auctoribuspossiut  conûcere,  Deo  propilio 
ia  praedictu}  quiaqua^iuta  libros  opus  consummatum  est.  §  10. 
Tanta  aulem  a  nobis  anliquitati  habita  est  reverenlia  ,  ul 
aomina  prudenliuin  UtciturntUti  tradere  uulio  paiiamur  modo, 
•ed  uousquisque  eorum,  qui  auclor  legis  Fuit,  ooslris  Digestis 
toscriptus  est  :  boc  lanluminodo  a  nobis  etTucto,  ut,  si  quid  îd 
tegibus  eorum  vel  supervacuum,  vel  imperfectum,  vel  minus 
idoneum  visum  essel  ,  vel  adiectionera  vel  deminuiionem 
aec^jisariam  accipiat ,  et  rectissim'ts  tradatur  regulis.  Et  ia 
is  similibus  vel  contrariis  quod  reclîus  habere  apparebal, 
)ro  aliis  omnibus  auctoritale  induita,  ut,  quicquîd  ibi  scrïp- 
est,  hoc  noslrum  appareat,  et  ex  aostra  voluntale  composi- 
;  nemioe  audente  comparare  ea,  quae  aoliquitas  habebat, 


EMPEBfiURS  CBRÈTIfiCIS.  391 

et  quae  no3tra  auctoritas  iniroduxit,  quia  multa  et  maxiitia 
sunt,  quae  propter  ulilitatem  rerum  transformata  sunt,  adeo 
ut,  etsi  principalis  constitutio  fuerat  in  veteribus  libris  relata, 
neçiue  ei  pepercîmus,  sed  et  hoc  corrigendum  esse  putavimus, 
et  in  melius  restaurandum;  nominibus  etenim  veteribus  relictis, 
quicquid  legum  veriiati  décorum  et  necessarium  fuit ,  hoc 
nostris  emendationibus  servavimus,  et  propter  hanc  causam 
et  si  quid  inter  eos  dubitabatur,  hoc  jam  in  tulissîmam  per- 
venit  quielem,  nuilo  titubante  reliclo.  §11.  Sed  quum  pros- 
peximus,  c^uod  ad  portandam  tantae  sapientiae  molem  non 
sunt  idonei  homines  rudes,  et  qui  in  primis  legum  vestibulis 
«tantes  inlrare  ad  arcana  eorum  properant,  et  aliam  mediocrem 
emendalionero  praeparandam  esse  censuimus,  ut  sub  ea  colo- 
rait, et  quasi  primitiis  omnium  imbuti  possint  ad  penetralîa 
eorum  inlrare,  et  formam  legum  pulcherrimam  non  conniven- 
tibusoculis  accipere.  Et  ideo  Tribomamo  viro  exceiso,  qui  ad 
totius  operis  gubernalionem  eleclus  esl,  nec  non  Thcophilo, 
et  DoROTHEO,  viris  illustribus  et  facundissimis  anlecessoribus, 
arcessitis  mandavimus  ,  quatenus  libris,  quos  veteres  com- 
posuerunt,  qui  prima  legum  argumenta  continebant  et  InslHu" 
tiones  vocabantur,  undique  separatim  colleclis ,  quicquid  èx 
bis  utile,  et  aplissimum,  et  undique  sit  elimatum,  et  rebus, 
quae  in  praesenli  aevo  in  usu  vertuntur,  consentaneum  învenia- 
tur,  hoc  et  capere  sludeanl,,  et  quatuor  libris  reponere,  et 
totius  erudiiionis  prima  fundamenta  atque  elementa  ponere , 
quibusjuvenes  sulfulti  possini  gravioraet  perfectiora  legum 
scita  sustenlare.  Admonuimus  autem  eos,  ut  memores  etîam 
nostrarum  fiant  consliluiionum ,  quas  pro  emendatione  juris 
promulgavimus,  et  in  confectione  Inslitutionum  etiam  eadem 
emendatione  ponere  non  morenlur  ,  ut  sit  maniféstum  et 
quid  antea  vacillabat,  et  quid  postea  în  stabilitatem  redactum 
est.  Quod  opus  ab  his  perfectum,  ut  nobis  oblatum  et  relectum 
est,  et  prono  suscepimus  animo,  et  nostris  sensibus  non  indig- 
num  esse  judicavimus  ,  et  praedictos  libros  constitutionum 
vicem  habere  jussimus  ;  quod  et  in  oratione  nostra ,  quam 
eisdem  libris  praeposuimus,  apertius  declaratur.  §  12.  Omni 
igitur  romani  juris  disposilione  composita,  et  in  tribus  volumini- 
bus,  id  est  Institutionum,  et  Digestorum  seii^  Pandectarum,  nec 
non  Constitutionum,  perfecta,  et  in  tribus  annis  consummata, 
quae  ut  primum  separari  coepit,  neque  in  totodecennio  com- 
pleri  sperabatur,  omnipotent!  Deo  et  hanc  operam  ad  bominum 
sustenlationem  piis  obtulimus  animis ,  ubere8(|ue  gratias 
roaxiroae  Deitati  reddidimus,  quae  nobis  praestitit  et  be\h 
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féliciter  peragere,  el  hoaesta  pace  potiri,  et  non  tantum  nostro, 
sed  eliam  omni  aevo  tam  instanli,  quam  posteriori ,  leges 
optimas  ponere.  §  13.  Omnibus  eandem  sanctioDem  manifes- 
taiD  facere  neeessarium  esse  perspeximus,  ut  sit  eis  cognitoin, 
quanta  confusione  et  iniquilate  absoluli,  in  quam  moderationem 
et  legilimam  verilatem  pervenerint  ,  iegesque  in  poslerum 
bebeant  tam  directas  ,  quam  corapendiosas ,  omnîbusc|ue  in 
promptu  posilas ,  et  ad  possidendi  libros  earum  facilitatem 
idoneas,  ut  non  mole  divitiarum  expensa ,  possinl  homines 
tupervacuae  iegum  mullitudinis  adipisci  volumina  ,  sed 
TÎIissima  peennia  facilis  eorum  comparalio  pateat  tam  ditio- 
ribus ,  quam  tenuioribus  ,  minimo  prelio  magna  prudenlia 
comparanda.  §  14.  Si  quid  autem  in  tanta  iegum  compo- 
silione  ,  quae  ab  immenso  librorum  numéro  collecta  est  , 
simileforsitan  raro  inveniatur,  nemohoc  viluperandum  exisli- 
met,  sed  primum  quidem  imbecillilati  humanae,quae  naluraliter 
inesl,  hoc  adscribal,  quia  omnium  babere  memoriam,  et  penî- 
lus  in  nulio  peccare  divinilalis  magis,  quam  morlalilalis  est 
(quod  et  a  majoribus  dicium  est)  ;  deinde  sciât,  quod  similitude 
in  quibusdam  el  bis  brevissimis  assumta  non  inutilis  est,  et 
nec  cilra  nostrum  proposilum  boc  subseculum  ;  aut  eniro  ita 
let  necessaria  erat,  ut  diversis  tilulis  propter  rerum  cogna- 
tionem  applicari  eam  oporluerit ,  aut  quum  Tuerat  aliis  diversis 
permixta,  impossibile  eral,  eam  per  parles  detrabi,  ne  totum 
confunderetur  ;  et  in  bis  partibus ,  in  quibus  perfectissimae 
jussiones  exposilae  veterum  fuerant,  quod  parliculatim  in  eas 
fuerat  sparsum,  hoc  dividere  ac  separare  penitus  erat  incivile, 
ne  tam  sensus,  quam  aures  legentj^um  ex  boc  perlurbarentur. 
Stmilique  modo  si  quid  principalibus  constitutionibus  caulum 
est,  boc  in  Digestorum  volumine  poni  nullo  concessimus  modo, 
cjuasi  constitulionum  recilatione  sufficiente  ;  nisi  el  hoc  raro  ex 
iisdem  causis,  ex  quibus  simililudo  assumla  est.  §  15.  Con- 
trarium  autem  aliquid  in  boc  codice  positum  nullum  sîbi  locum 
vindicabit,  nec  invenietur,  si  quis  subtili  animo  diversUatis 
rationes  exculiet  ;  sed  est  aliquid  novum  invenlum,  vet  occulte 
posiium,  quod  dissonanliae  querelam  dissolvit,  et  aliam  natu- 
ram  înducit ,  discordiae  Gnes  efiugienlem.  §  16.  Sed  et  si 
quiii  forsitan  praetermissum  est,  quod  in  tamis  millibus  quasi 
in  profundo  positum  latitabat,  et  quum  idoneum  fuerat  poni, 
obscurilale  involutum  necessario  derelictum  est ,  quis  hoc 
reprehendere  recto  animo  possit  ?  primo  quidem  propter 
ingenii  mortalis  exiguitatem  ;  deinde  propter  ipsius^  rei 
vitium  ,  quod    muttis  inulilibus   permixtum  nollam  sai  ad 
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eruendum  praebuit  copiam  ;  dein  i^uod  multo  ulilius  est , 
pauca  idonea  effugere,  quam  multis  mutilibus  homines  prae-  ' 
gravari.  §  17.  Hirabile  aulem  aliquid  ex  his  libris  emersil, 
quod  mulliludo  aniiqua  praesente  brevitale  paucior  invenitur  ; 
homines  etepim,  qui  antea  liles  agebanl ,  licet  multae  leges 
fueraot  posi(ae,  lamen  e\  paucis  lites  perferebant,  vel  propter 
inopiam  librorum,  quos  comparare  eis  impossibile  erat,  vel 

firopter  ipsani  inscientiam  ;  et  volunlate  judicum  magis,  quam 
egiiima  auclorilate  iiles  dirimebantur.  lo  praesenti  aulem 
consummalione  nostrorum  nigestorum  e  tanlis  leges  collectae 
sunt  voluminibus,  quoi*um  et  nomina  antiquiores  nomines  non 
dicimus  nesciebant,  sed  nec  unquam  audiebant  ;  quae  omnia 
collecta  sunt  $ubsi:ùntia  amplissima  congre^ata,ut  egena  quidem 
aniiqua  mulliludo  inveniatur,  opulenlissima  aulem  brevilas 
nostra  effîcialur.  Anliquae  aulem  sapientiae  librorum  copiam 
maxime  Tribonianus  vir  excellenlissimus  praebuit  ,  in  qui- 
tus mulli  fuerant  et  ipsis  erudilissimis  hominibus  inco^nili; 
quibus  omnibus  perlectis ,  quicquid  ex  his  pulcherrimum 
erat  ,  hoc  semolum  in  optimam  noslram  composilionem 
pervenit.  Sed  bujus  operis  condilores  non  solum  ea  volu- 
mina  perlegerunt,  ex  quibus  leges  posilae  sunt,  sed  etiam 
alia  mulla,  quae,  nihil  vel  utile  vel  novum  in  eis  invenientes, 
quod  exceptum  noslris  Digestis  applicarent,  optimo  animo 
respuerunt.  1 18.  Sed  quia  divinae  quidem  res  perreclissimae 
8UDt,  humani  vero  juris  conditio  semper  in  infinilum  decurrit, 
et  nihil  est  in  ea,  quod  stare  perpetuo  possit,  (mullas  etenim 
formas  edere  natura  novas  deproperal)  non  desperamus  , 
quaedam  posleaemergi  negolia,  quae  adhuc  legum  laqueis  non 
sunt  înnodala.  Si  quid  igilur  taie  conti$;çeril,  auguslum  implore* 
tur  remedium,  quia  ideo  imperialem  forlunam  rébus  humanis 
Deas  praeposuit,  ut  possit  omnia,  qua  noviler  contingunt,  et 
eroendare,  et  componere,  et  modis  et  regulls  coropetentibus 
tradere.  El  hoc  non  primum  a  nobis  diclum  est,  sed  ab  anli(|ua 
descendit  prosapia  ,  quum  et  ipse  JuKanus ,  legum  et  edicli 
perpetui  sublilissimus  condilor,  in  suis  libris  hoi;  relulerit,  ut, 
si  quid  imperfeclum  invenialur,  imperiali  sanctione  hoc  replea- 
tur  ;  et  non  ipse  solus,  sed  el  divus  Hadrianus  in  composilione 
edicti,  et  senalusconsullo,  quod  eam  secutum  est,  hoc  aper- 
tissime  defihivil,  ul,  si  quid  in  ediclo  positum  non  invenialur- 
hoc  ad  ejus  rogulas  ejusque  conjecluras  et  imilaliones  possit 
nova  instruere  aucloritas.  §  19.  Haec  igilur  omnia  scienles, 
patres  conscripli,  el  omnes  orbis  lerrarum  homines,  gratias 
quidem  amplissimas  agite  sumroae   Divinilati  ,  quae  vestris 
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temporibas  tam  saliiberrinnun  opus  servavit  ^nmo  eDÎm  aoti- 
quitas  dtgaa  diviao  ooa  est  visa  judicio,  hoc  vestns  temporibas 
iodultum  est.  Hasce  itaqae  leges  et  adorate  ,  el  obsertate, 
omaibus  antiquioribus  quiescentibus,  nemoque  vestrum  audeat 
vel  comparare  eas  prioribus,  vel,  si  quid  dissonans  io  utroqae 
est,  requirere,  quia  otnne,  quod  hic  positutn  est,  hoc  anicam 
et  solum  observari  censemus.  Nec  in  judicio,  oec  in  alio  certa- 
mine,  ubi  teges  necessariae  sunt,  ex  aliis  libris,  oisi  ab  iisdem 
laslitulionibus  noslrisque  Digestis  el  Goaslilutionibus  a  nobis 
composilis ,  vel  promulgatis  aliquid  vel  recitare ,  vel  osten- 
dere  conetur  ,  nisi  lemerator  velit  falsitatis  crimini  'subjectus 
una  cum  judice,  qui  eorum  audieDliam  patiatur ,  çoenis  gra- 
vissimis  laborare.  §  20.  Ne  autem  iacognitum  vobis  sit ,  ex 
quibus  veterum  libris  haec  consummatio  ordiaata  est  , 
jossimus  et  hoc  in  primordiis  Digestorum  Dostronim  in- 
scribi ,  nt  roaDifeslissimuai  sit ,  ex  quibus  legislatoribus  qui* 
busqué  libris  eorum  ,  et  quot  millibus  hoc  justiliae  romanae 
templum  aedificatum  est.  Legislatores  autem  vel  commentatores 
eos  elegimus,  qui  digni  tanto  opère  étant,  et  qoos  et  anteriores 
piissimi  principes  admitlere  non  sunt  dedignali  ;  omaibus  iibo 
dignitatis  apice  imperlito,  nec  sîbi  quoquam  aliquam  praero- 
gativam  vindicante.  Quum  enim  conslilutionum  vicem  ethas 
ieges  obtîuere  censuimus,  quasi  ex  nobis  promulgatas ,  qoid 
ai^piius,  aul  minus  in  quibusdam  esse  intelligalur,  quum  ana 
dignilas,  una  potestas  omnibus  est  îudulla  ?  §  21.  Hoc  autem, 
quod  et  ab  inilio  nobis  visum  est,  quum  hoc  opus  fieri  Dec 
annuenle  mandabamus,  tempestivum  nobis  videtur  et  in  prae- 
senti  sancire  ;  ut  nemo  neque  eorum  ,  qui  in  praesentî  jaris 
perilium  habent,  neque  qui  postea  fièrent,  audeat  commen- 
tarios  hisdem  legibus  annectere,  nisi  tantum,  si  velit  eas  ia 
graecam  vocem  transformare  sub  eodem  ordine,  eaque  conse- 
quentia,  sub  qua  et  voce  romana  posilae  sunt  (hoc  quod  Graeci 
x«rà  ico^cedicunl),  et  siquid  forsitan  per  litulorum  subtilitatem 
annotare  maluerint,  et  ea,  quae  paratiila  nuncupantur,  compo- 
nere.  Alias  autem  legum  interpretaliones,  immo  magis  perver- 
siones,  eos  jactare  non  concedimus,ne  verbositas  eorum  aliquid 
legibus  nosirisaflerat  ex  confusione  dedecus  ;  quod  in  antiquis 
edicli  perpetui  commentatoribus  faclum  est,  qui  opus  moderate 
confectum  hue  atque  illuc  in  diversas  sententias  produceotes, 
in  infinitumdetraxerunl,  ut  puene  omnemromanam  sanctioneiD 
esse  confîisam  cerneres.  Quod  si  passi  non  sumus,  quemad- 
modum  poslerilatis  admittalur  vanadiscordîa?  Si  quid  autem 
taie  Tacere  ausi  fuerint,  ipsi  quidem  falsitatis  rei  constituantur. 
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volomina  aulem  eorum  omnimodo  corruinpantur.  Si  quid  vero, 

ut  supra  diclum  est,  ambiguum  fuerit  visum,  boc  ad  impériale 

calmen  per  judices  referatur ,  et  ex  auctorilate  augusla  mani- 

festetur,  cui  soli  concessum  est  leges  et  condere  et  interprelari. 

§  32.  Eandem  autem  poenam  falsitalis  constituimusetadversus 

eos,  qui  in  poslerum  leges  noslras  per  siglorum  obscuritates 

ausi  fuerint  conscribere.  Omnia  eoim,  id  est  et  nomioa  pruden- 

tium,  et  litulos ,  et  librorum  numéros,   per  consequentias 

litlerarum  volumus,  non  per  sigla  manifeslari ,  ita  ut  qui  talem 

librum  sibi  paraverit,  in  quo  sigla  posila  sunt,  in  qualicunque 

locolibri  vel  voluminis,  sciât  inutilis  se  esse  codicis  domimim. 

Neque  enim  licenliam  aperimus ,  ex  tali  codice  in  judicium 

aliauid  recilare,  qui  in  quacunque  sua  parle  siglorum  habet 

malilias.  Ipse  autem  librarius,  qui  eas  inscribere  ausus  fuerit, 

non  solum  criminali  poena,  secundum  quod  dictum  est,  plec- 

tetur,  sed  etiaro  libri  aeslimationem  in  dupium  domino  reddat, 

si  et  ipse  dominus  ignorans  talem  librum  vel  comparaverit. 

Tel  confici  curaverit  ;  quod  et  antea  a  nobis  dispositum  est  et 

in  latina  constitutione,  et  in  graeca,  quam  ad  legum  professores 

dimisimus.  §  23.  Leges  aulem  nostras,  quas  in  his  codicibus, 

id  est  Institutionum  seu  elementorum,  et  Digestorum  vel  Pan- 

dectarum ,  posuimus,  suum  oblinere  robur  ex  tertio  nostro 

feiicissimo  samimns  consulalu  praesentis  duodecimae  indic- 

lionis,  terlio  Kalendas  Januarias  in  omne  aevum  valiluras,  et 

una  cum  nostris  constitutionibus  poUenles,  et  suum  vigorem 

injudiciis  ostendenles  in  omnibus  causis,   sive  quae  postea 

emerserint,   sivi  qune  in  judiciis  adhuc   pendent,   nec  eas 

judicialis ,   vel  amicalis  forma  compescuit  ;   quae  enim  jam 

vel  judiciali  senteniia  finita  sunt,  \i*\  amicali  pacto  sopila,  haec 

resuscitari  nullo  volumus  modo.  Bene  aulem  properavimus  in 

tertium  nostrum  consultatum  et  bas  leges  edere,  quia  maximi 

Dei  et  Domini  nostri  Jesu  Christi  auxilium  feiicissimum  eum 

nostrae  reipublicae  donavit,  quum  in  hune  et  bella  parihica 

abolita  sunt  et  quieti  perpeluae  Iradita,  et  tertia  pars  mundi 

Dobis  accrevil.  Post  Europam  enim,  et  Asiam  et  tota  Libya 

nostro  imperio  adjuncta  est ,  et    tanio  operi  legum   caput 

impositum,  et  omnia  caelestia  dona  nostro  tertio  consulatui 

indulta.   §24.  Omnes  itaque  judices  nostri  çro  sua  jurisdic  • 

tione  easdem  leges  suscipiant,  et  lam  in  suis  judiciis,  quam  in 

hac  regia  url)e  habeant  et  proponant,  et  praecipuevir  exceisus 

bujua  almae  urbis  praefectus.  Curae  autem  erit  tribus  excelsis 

Paefectis  praetoriis ,  tam  orientalibus^  quam  illyricis  ,  necnoD 

libyciSi  per  suas  auctoritates  omnibus,  qui  suae  jurisdictioDÎ 
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supposili  suni,  eas  manifeslare.  Data  septimo  decimo  Kalendas 
Januartas,  Jusliniano  domioo  nostro  ter  Consule.  (533.) 

L'expédition  grecque  de  la  loi  de  publication  est  connue 
sous  le  nom  de  Constitution  aiowx<v  (Dédit).  —  Pour  la  consti- 
tution Omnem ,  V.  §  aoo. 

3.  Les  compilateurs  ont  condensé  la  matière  de  SOOO  libri  et 
de  3 millions  de  f?ersus(9WxoO  en  cinquante  libri  et  ^S0000  versus. 
Ils  ont  extrait  une  quarantaine  d'auteurs,  dont  trente-six  (ou 
trente-sept)  de  la  période  des  empereurs  payens  (v.  §  161  y^c), 
un,  Q.  MuciusScévola,  delà  période  républicaine,  et  deux,  Ar- 
cadius  et  Hermogénien,  de  la  période  chrétienne.  Une  liste 
incomplète  et  inexacte  de  ces  juris  condiiores  et  de  leurs  ou- 
vrages utilisés,  a  éléconservée  dans  le  manuscrit  Oorentin  (§188). 
Cet  index  florentin  latino-grec  (Rudorff  p.  305)  parait  être  une 
sorte  de  programme,  ou  peut-être  un  catalogue  préalable  des 
ouvrages  que  les  compilateurs  (ou  Tun  d'eux)  avaient  à  leur  dis- 
position à  un  moment  donné.  Naturellement,  un  assez  grand 
nombre  de  jurisconsultes  sont  allégués  dans  la  compilation. 

Répertoires  utiles  :  Preyuion,  Symphonia  juris  chronologiea^  Francfort 
1574.  Labitte,  Index  Pandectamm,  Paris  1557..  L.eipzig  et  Francfort  I7S4. 
Wieling,  JurisprudefUia  restUttfa,  Amsterdam  1728..  — 

4  Les  cinquante  livres  du  Digeste  se  répartissent  sur  sept 
parties,  savoir  :  n/>âra,  1.  Livres  I-IV.  — 2.  Dejudiciis,  V-XL 
—  S.Dtf  Bebus  (credilis),  XII-XIX.  —4.  Umbilicus  (c'est-à-dire 
le  milieu,  xo  fiivovxoù  nivtot),  XX-XXVII.  —  5.  De  lestamentisj 
XXVIII-XXXVL  —  6.  Livres  XXXVil-XHV.  —  7.  Uvres 
XLV-L. 

Certains  livres  ont  des  noms  particuliers.  Les  livres  XX- 
XXII  sont  ap()elés  l'Antipapinien.  Les  livres  XLVllI  et  XLIX 
libri  terribiles.  Les  livres  XXIII,  XXVI,  XXVIU,  XXX,  Ubri 
singulares. 
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Chaque  livre,  sauf  les  livres  XXX,  XXXI,  XXXII,  contient 
plusieurs  titres  avec  rubriques.  Ces  litres  sont  au  nombre  de 
432.  Les  extraits  (9123)  se  suivent  dans  chaque  titre  en  ordre 
irréguUer  (infra  5).  Chaque  extrait  porte  en  tête  le  nom  de 
l'auteur  et  de  l'ouvrage  d'où  il  est  tiré. 

Ex.  :  Pomponius,  Ltbro  singulari  Enchiridii.  —  Ulpianus, 
L.  //.  Responsorum, 

Chacun  de  ces  extraits  ou  fragments  est  une  Loi,  en  vertu 
de  Tordre  positif  de  Justinien. 

On  a  divisé,  au  moyen-àge,  ces  Lois  en  paragraphes,  dont 
le  premier,  non  numéroté,  est  appelé  principium. 

En  général,  on  cite  par  leurs  numéros  la  Loi  et  le  paragraphe, 
et  Ton  désigne  le  titre  par  sa  rubrique,  en  ajoutant  l'indication 
des  numéros  d'ordre  du  livre  et  du  titre. 

Ex.  :  L.  2  §  1  De  Origine  jurts  I,  2. 

Quelques  rubriques,  particulièrement  connues,  se  mettent 
ordinairement  en  abrégé,  ainsi  pour  De  origine  juris  on  met 
De  0.  /.,  pour  De  regulisjurïs,  De  JR.  /.,  pour  De  actionibus 
emti  venditi,  De  A.  E.  V.  — 

Cerlainsauteurspréfèrenlau  mot  Loi  celui  de  Fragment  (Fr.). 
—  D*autres  ajoutent  la  lettre  D.  (Digesie)  après  les  numéros  de 
la  Loi  et  du  paragraphe.  Au  moyen -âge  tî'élait  ff.  —  Quelques- 
uns  omettent  la  rubrique  et  se  contentent  d'écrire  L.  2§1  D.1,2, 
ce  qui  n'est  pas  recommandable  ,  vu  la  plus  grande  facilité 
d'erreur. 

Naturellement ,  les  Pandectes  sont  en  latin.  Le  style  des 
Jurisconsultes  classiques  est  altéré  en  maint  endroit  par  les 
compilateurs,  ce  qui  a  fait  croire  à  Jensius  que  c'est  une 
retraduction  latine  de  traductions  grecques.  Quelques  ouvrages 
extraits,  de  Mécien  (Commentaire  sur  le  Code  Rhodien) ,  Papinien 
(sur  roIGce  des  édiles)  et  Modestin  étaient  écrits  en  grec. 

DROIT  ROM.  15 
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La  traduction  date  pétil  être  du  VI^  siècle.  Les  mots  et  phrase 
grecs  intercalés  dans  les  écrits  latins  ont  élé  traduits  par  le 
glossateur  Burgundio. 

S.  Mode  de  travail  de  la  Commission.  Division  du  travail 
selon  les  cours  annuels  d'éludés.  Sous-commissions,  trois  ou 
peut-être  qualre.  —  De  lu,  trois  séries  d*e\lrai(s,  et  une  qua- 
trième, supplémenlaire. 

a.  EKlrails  des  commentaires  sur  Sabinus  (§  133),  des  commen- 
taires sur  la  partie  de  rÉdit  traitant  de  la  dot,  de  la  tutelle, 
des  testaments,  des  legs,  des  ouvrages  intitulés  ImiUntiones, 
Regulae,  Digesia  etc.  —  Environ  4000  fragments.  On  a  donné 
ik  cette  série  le  nom  de  série  iahinicnnc^  d*après  son  élément  le 
plus  considérable. 

6.  Extraits  des  commentaires  sur  le  reste  de  TEdit,  sur  la 
loi  Julia  et  Papia^  sur  Plaulius,  Vilellius  etc.  Série  édiclale. 

c.  Extraits  de  Papinien  et  de  ses  contemporains  ou  succes- 
seurs {Responsa,  Quaestiones,  ouvrages  de  pratique),  des  Sen- 
tentiae  de  Paul  et  autres  du  même  genre.  Série  papinianéenne, 

d.  Une  série,  moins  importante  et  plutôt  accidentelle,  com- 
prend surtout  des  extraits  d'ouvrages  anciens  (Definitiones  de 
Q.  Mucius,  Posieriora  de  Labéon)  et  de  quelques  ouvrages  plus 
modernes.  Cette  série  parait  avoir  été  ajoutée  après-coup,  par 
une  dernière  retouche. 

Quant  aux  trois  premières  séries,  on  les  retrouve  dans  la  plu- 
part destilres  :  quelquefois,  cependant.  Tune  ou  l'autre  fait  dé- 
faut. Les  compilateurs  les  ont  juxtaposées  sous  chaque  rubrique 
dans  un  ordre  varié  :  c'est  en  général  la  série  la  plus  impor- 
tante du  titre  qui  est  mise  la  première,  et  la  moins  importante 
la  dernière.  Les  textes  contenant  les  déGnilions  et  les  notions 
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fondamentales  sont  souvent  mis  en  lé(Q.  Quelquefois,  une  des 
séries  ou  les  séries  sont  à  double.  Il  y  a  ,  d'ailleurs,  mainte 
irrégularité. 

F.  Blahme,  Die  Ordnung  der  Fragmente  in  den  PandectentUeln^  dans  la 
ZeiUckrift  f.  getch.  R  W.  IV  (1820).  Magoiâque  travail  d*un  jeune  homme  (au- 
jourd'hui Tuo  des  doyens  de  la  science  juridique),  auquel  est  due  la  décou- 
verte de  Tordre  indiqué  ci-dessus,  ainsi  que  la  distinction  et  la  dénomina- 
tion des  séries.  — .Hugo,  Civ.  Magazin  VI.  Thémis  III.  —  Reimaros, 
Bemerkungen  und  Hypothesen  iiber  die  Intcriptionenreihen,.,^  Goettin- 
gue  1830. 

Les  compilateurs  étaient  autorisés  à  changer,  en  retranchant, 
en  ajoutant.  Interpolations,    ^Efi^U/iaxa  Triboniani. 

Antinomies.  Géminations  apparentes,  réelles.  Lois  fugitives 
ou  erratiques.  Leges  retractaiae. 

Des  très-nombreux  auxiliaires  pour  la  connaissance  et  le  maniement  du 
Digeste  je  ne  mentionne  Ici  que  : 

Schultlngb,  Notae  ad  Digestas,  Pandectas,  Édité  par  Smallenburg, 
Leyde  1804-1835. 

A.  Âgustin,  De  nominibiu  propriis  toD  nxviiKxou  florentini,  Tarragone 
1579....  Ou  trouve  dans  cet  écrit  de  Tillustre  archevêque  les  noms  des 
jurisconsultes  extraits  ou  cités  ;  les  lois,  sénatusconsultes,  édits,  actions, 
interdits,  décrets;  les  noms  de  famille,  de  villes,  de  provinces,  fleuves,  mon- 
tagnes, rois,  consuls,  empereurs  mentionnés  dans  le  Digeste. 

§188. 
Manuscrits  des  Pandectes. 

Boccliing,  Pofidekten,  App.  V.  Rudorir§121.  G.  Haenel,  Catalogi  libr, 
MSS,  1830.  -~?Ji\ck,  Encyclopédie  {inni.  par  Pellal)  §  84.  Beck,  Indicis 
codicum  et  editiftnmnjnr,  Just»  prodromus  1823.  H.  Brencmann,  Historia 
Pandectarutn  s.  fatum  cxemplaris  florentipi^  Utrecht  1722.  Préface  de 
M.  Mommsen  à  s<m  édition.  Zachariae  de  LIngentbai,  Zeittchrifl  f, 
R,  G.  X 
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1.  Le  maQuscrit  de  Florence,  Pandectae  pisanae,  florentinae,  UUerafo- 
rentùut,  la  Florentine  ,  écrit  en  Orient ,  ou  dans  la  Basse  Italie  ,  on 
dans  TExarchat  ,  an  septième  siècle  ,  conservé  pieusement  dès  le 
douzième  (sac  d'Amalfi  ?  1135)  à  Pise  et  dès  1406  k  Florence  (bibliothèque 
Laureiitienne).  Deux  volumes  in  4o,  avec  l'Index  florentin,  liste  de  38  aa> 
leurs  et  de  207  ouvrages. 

Brencmann  en  a  raconté  par  le  menu  rbistotre  et  le  roman.  Zacbariae 
de  Lingenthat  Ta  décrit  avec  soin  dans  sou  intéressant  Voyage  en  Orient 
(Heidelberg  1850). 

La  Florentine  a  été  collationnée  par  Polilien,  Aguslin,  Torelll,  L.  Tb.Gro- 
novius,  Brencmann,  et  en  dernier  lieu,  pour  M.  Mommsen,  par  MM.  Reffier- 
scbeid,  Kiessiing,  Krueger,  Scboell,  et  par  d*aulres  encore. 

Quelqu*ancienne  et  excellente  qu*elle  soit,  elle  est  bien  loin  cependaoi 
de  donner  exactement  le  texte  de  la  compilation,  tel  qu*il  est  sorti  des 
mains  des  compilateurs. 

Le  précieux  manuscrit,  écrit  par  douze  copistes  grecs,  a  reçu  des  cor- 
rections de  mains  diverses  ï  diverses  époques.  Il  a  été  soumis,  dès  ta 
confection,  à  une  révision  générale  d*après  un  manuscrit  antérieur. 

M.  Mommsen  considère  la  Florentine  comme  la  source  de  tous  les  mano»- 
crits  bolonais  {infra  2). 

2.  Un  grand  nombre  de  manuscrits  proviennent  de  Técole  de 
Bologne.  Les  Glossateurs  paraissent  avoir  copié  des  manuscrits  anciens 
(lUtera  antiqua^  velus),  dont  le  texte  différait  souvent  de  la  Florentine  ;  ils 
les  auraient  corrigés  et  complétés  les  uns  par  les  autres  et  peut-être  aussi 
parfois  par  la  Florentine.  On  désigne  le  texte  qui  en  est  résulté,  par  les 
noms  de  lit  fera  communie  ,  bononiensiSy  leclio  vulgata ,  la  Vulgate.  — 
M.  Mommsen  croit  pouvoir  ramener  tous  ces  manuscrits  à  un  seul,  qui  sérail 
une  copie  (faite  au  Xl«  ou  X«  siècle)  de  la  Florentine  ;  mais  un  autre 
manuscrit,  diOérent  de  la  Florentine,  aurait  fourni  des  corrections. 

Les  copies  bolonaises  sont  en  général  divisées  eu  trois  parties,  con- 
formément aux  habitudes  de  renseignement  Digesium  veius 
(Livres  I  ~  XXIV,  2),  Inforlialum  (XXIV,  3  —  XXXVIII),  Digestum  novunt 
(XXXiX  —  L).  Une  partie  de  Tlnfortiat  (des  mots  Très  partes  dans  la  L.  82 
Ad  legem  Falcidiam  XXXV,  2,  jusqu*^  la  fin)  s*appelle  Très  partes.  L'origine 
de  cette  division  et  de  ces  dénominations  n*est  pas  claire.  Peut-être  le 
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ounascrit  qui  a  servi  de  modèle  aux  glossatenrs,  u'esl-il  venu  à  leur  con- 
naissance que  successivement  :  la  première  partie  d*abord  (0.  veius),  la 
troisième  ensuite  (D.  nomm),  et  enfin  la  deuxième  ,  introduite  entre  les 
deux  autres. 

Hugo,  Civ.  Mag,  IH,  IV,  V.  VI.  Savigny,  HUtoire  III,  ch.  22  H.  Kauten, 
De  origine  partUionis  Dig.  inDig,  vêtus  etc.,  Goettingue  4839. 

3.  Quelques  fragments,  peu  considérables,  sont  plus  anciens  que  les 
copies  bolonaises,  contemporains  de  la  Florentine,  peut-être  même  anté- 
rieurs. Je  cite  : 

a.  Le  palimpseste  de  Naplcs,  provenant  de  Bobio  et  découvert  en  1822 
par  M.  Pertz.  Parcelles  d*une  copie  faite  au  VIll*  ou  au  VI1<^  siècle,  du 
livre  X,  titres  Familiae  herciscundocy  Cotntnuni  difndundo.  Ad  exhibendum. 

Gaupp,  Quatuor  folia  antiquissimi  alicujus  Digestorum  codicis  Neapoli 
nvper  reperla,  Breslau  1823. 

6.  Le  manuscrit  de  Pommersfelden,  de  provenance  inconnue  (Johannes 
Gallus  ?).  Savigny  le  croyait  antérieur  à  la  Florentine,  et  peut-être  même 
du  sixième  siècle.  Partie  du  titre  De  V.  0.  XLV,  I.  • 

Zachariae,  Zeitsehrifl  f.  gesch.  R.  W,  XI. 

c.  Deux  manuscrits  du  1X«  ou  du  X«  siècle  contiennent  le  titre  Finium 
regundorum  (X  ,  1)  du  recueil  d'Hygin  (§201).  Cette  copie  peut  avoir  été 
faite  sous  Justinien  même ,  par  un  arpenteur,  sur  un  exemplaire  assez 
différent  de  la  Florentine  et  plus  correct. 

L*un  de  ces  manuscrits,  provenant  de  St  Bertin  de  S^  Omer,  a  appartenu 
à  Tournebut  et  à  Marquard  Gude  et  se  trouve  à  Wolfenbuettel  ;  Tautre 
est  au  Vatican. 

§189. 
Principales  éditions  des  Pandectes. 

Rudorflr§  122.  Bôcking,  App.  V.  Beck  cité.  Falck,  §§  85-88.  Hain,  Reper- 
torium  bibltographicum..,  ad  annum  M  D.  9342-9596.  Panzer  Annale* 
typographici  a)  Ab  artis  inventae  origine  ad  annum  MD.  b)  Ab  anno  MDl  ad 
annum  UDXXXVl  (par  ordre  alphabétique  des  lieux)  —  M.  Maittaire, 
Annale*  typographici,  jusqu'en  1697. 
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Je  ne  mentionoe  ici  que  les  éditions  des  Pandectes  seules,  indépeDdtntes 
des  antres  parties  de  la  législation  deJustinien.Pour  les  autres,  y.SJt 96, 197. 

Les  premières  éditions  sont  glosées,  adaptées  à  la  division  tripartite  et 
reproduisent  la  Vulgate.  Je  cite  : 

Premières  (?)  datées  : 

Digeslum  vêtus,  Péronse,  Henri  Glayn  (d*Ulm)  1476  m-/b{to.— Infortiat , 
Rome,  Vitus  Puecber  1475  in- folio, ^ Digestum  novum,ibid,  1476  in-folio, 

3.  Grégoire  Meltzor  (Haloandre)  a  publié  en  1529  ,  à  Nuremberg , 
sous  les  auspices  du  C'>nseil,  une  édition  critique  et  conjecturale,  non 
glosée,  où  il  a  tâché  de  corriger  la  Vulgate  en  comparant  un  assez  grand 
nombre  de  manuscrits  et  en  s*aidant  des  travaux  du  Politien  :  Digestorum 

m 

8.  Paiidectarum  libri  L,  Nuremberg,  Jean  Petreius  1529.  4^.  Le  texte  est 
connu  sous  le  nom  de  Leçon  HaUnindrine  ou  Noriqve. 

3.  Digestorum  s,  Pandectarum  libri  L  ex  Florentinis  Pandeciisrepraeien' 
tati.  Florence  155)  in-folio.  Splendide  édition  non  glosée,  faite  d*aprèsla 
Florentine  par  Lélio  et  Francesco  Torelli,  avec  Taide  d*Antoine  Agustin. 

4.  Digesla  Justiniani  Augiisli  recognovit ,  adsumplo  in  operit  societaiem 
Paulo  Kruegero  Th.  Monimsen.  Deux  volumes  grand  8<^.  Berlin  1866-1870. 

Cette  belle  édition  (avec  ample  préface  et  divers  fac-similé)  est  la  seule 
qui  tienne  compte  de  Tétat  actuel  de  la  science,  en  particulier  de  la  con- 
naissance des  interprètes  et  des  livres  gréco-romains. 

M.  Mommsen,  avec  qui  ont  collaboré,  outre  M.  Krueger,  MM.  Fitting , 
Kiessling,  Reifferscheid,  Zangemeister,  Kékulé,  et  d*autres  jeunes  savants, 
reproduit  le  texte  florentin,  mais  non  sans  s*en  émanciper  de  temps  à  autre 
à  bon  escient,  sur  la  foi  des  interprètes  grecs  et  des  Basiliques,  des  Groma- 
tistes,  des  canonistes  byzantins  ou  deTun  des  vieux  manuscrits  cités  au$ 
précédent.  Quant  aux  manuscrits  bolonais,  on  n*en  a  utilisé  que  dix-sept. 
Les  variant,es  sont  notées  avec  soin.  Quelquefois,  rarement,  M.  Mommsen 
se  permet  une  conjecture  brillante,  digne  d'être  mise  à  côté  de  celles 
de  Gujas. 

Préface  de  M.  Mommsen.  Articles  dans  la  Zeitschrift  f  RechtsgesehiehU 
VII  (M.  Rudorff.)  et  X  (1871  :  M.Zachariae  de  Ltngenlbal).  Glasson,  Revue 
historique  XIV. 

5.  Une  place  à  part  doit  être  faite  aux  Reconcinnationes,  appelées  par 
MM.  Etienne  et  Warnkônig  «  Éditions  remises  en  ordre.  » 

n^itlen,  Zeitschrift  fur  Rechtigeichichte  Vlll. 
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Robert  Joseph  Potbier,  Pandeciae  Jtatinianeae  in  nowm  ordinem  digeê' 
tae.  L'ordre  des  livres  et  des  titres  est  conservé.  Nais  dans  chaque  titre  , 
les  fragments  sont  ordonnés  systématiquement.  •—  Cette  belle  édition  avec 
notes,  concordance^  registre,  a  été  louée  par  le  Journal  de$  Savants  et 
censurée  par  les  Acta  Eruditorum,  Quatrième  édition  (Latruffe),  Paris 
1818. 

Eusèbe  Beger,  Corpus  juris  civilis  reconcinuatum^  Francfort  et  Leipzig 
1767.  1768.  Trois  volumes  in  4«.  —  Dans  le  3«,  Beger  met  les  Pandec- 
tes  dans  Tordre  des  Institutes.  Médiocre. 

6.  Groupement  des  extraits  par  livres  et  auteurs,  de  manière  à  recon- 
struire tant  bien  que  mal  les  ouvrages  :  C.  F.  Hommel,  Palingenesia  libro- 
rum  juris  vcterum.  Trois  volumes.  Leipzig  1767. 1768. 

lin.  Les  UfSTiTUTES.  Insttlutiones  impériales  y  imperatoriae.  553. 

§  190. 
Rédaction,  deacripiion. 

Zimmern  $  48.  Rudorff  $  111.  Deurer  §  89.  Bôcking,  §21.  Walter  451. 

1.  Ordre  de  JusUiiien  à  Tribonien,  Théophile,  Dorothée,  de 
rédiger  un  Manuel  officiel,  à  Tusage  des  commençants.  Force 
de  loi  comme  les  Paudecles,  même  date. 

Prooemium  Instit.  :  Imp.  Juslinianus  cupidae  legum  juven- 
tuli.  Imperatoruii  majestalem  non  solum  armis  decoratam,  sed 
eliam  legibus  oporlet  esse  armalam  ,  ut  ulrumque  tempus ,  et 
bellorum  et  pacis,  recte  possit  gubernari,  et  princeps  romanus 
Victor  exsislal  non  solum  in  hoslilibus  praeliis ,  sed  eliam  per 
legitimos  tramiles  calumniantium  iniquilates  expellens,  et  fiât 
tam  juris  religiosissimus  ,  quam  viclis  hostibus  Iriumphalor. 
S  2El  quum  sacralissimas  consliluliones  antea  confusas  inlucu-  ^ 
lenlam  ereximus  cqnsonantiam ,  lune  noslram  exlendimus 
curam  ad  immeusa  veleris  prudenliae,  el  opus  desperaUim, 
quasi  per  médium  profundum  eunles,  caelesli  lavore  jam  adim- 
plevimus.  §  3.  Quumque  hoc  Deo  propilio  peractum  est,  Tri- 
BOMUNo,  viro  magninco,  MagistroetExquaestore  sacripalalii 
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noslri,  nec  non  Theophilo  et  Dorotheo  ,  viris  illustribas , 
Aolecessoribus  noslrîs,  (quorum  omnium  solertiam,  el  legum 
scienliam,  ei  circa  nostras  jussiones  fidem  ex  multis  rerum  argu- 
menlis  accepimus)  convocalis  mandavimus  specialiler,  ul  Doslra 
auctorilaie,  noslrisque  suasionibusinslilulionescomponerent , 
ul  liceal  vobis  prima  legum  cunabula  non  ab  anliquis  fabulis 
discere,  sed  ad  imperiali  splendore  appetere,  et  tam  aures  , 
quam  animae  veslrae  nihil  inutile,  nihiique  peperam  positum, 
sed  quod  in  ipsis  rerum  oblinel  argumeniis,  accipianl.  Et  quod 
priore  lempore  vix  post  quadriennium  prioribus  contigebat,  ut 
tune  constiluliones  imperatorias  legerenl,  hoc  vos  a  primordio 
ingrediamini,  digni  tanlo  honore  tantaque  reperli  felicitate  ,  ul 
et  initium  vobis  et  6nis  legum  eruditionis  a  voce  principali  pro- 
cédât. §  4.  Igitur  posl  libros  quinquaginta  Digestorum  seu 
Pandectarum,1n  quibus  omne  jus  aniiquum  collectum  est,  quos 
per  eundem  virum  exceisum  Tribonianum,  nec  non  ceteros 
viros  illustres  et  facundissimos  confecimus  ,  in  hos  quatuor 
libros  easdem  Instiluliones  partiri  iussinuis,  ut  sinl  tolius  legili- 
mae  scientiae  prima  elemenla.  §  o.  In.quibus  breviter  exposi- 
tum  est  el  quod  antea  oblinebat  et  quod  postea  desuetudiae 
inumbratum,  imperiali  remedio  illuminalum  est.  §  6.  Quas  ex 
omnibus  antiquorum  Institulionibus,  et  praecipue  ex  comroen- 
tariis  Caii  noslri  tam  Institutionum,  quam  Rerum  Quotidiana- 
rum  aliisque  multis  commentariis  compositas,  quum  très  prae- 
dicli  viri  prudentes  nobis  obtulerint,  etiegimus,  et  cognovi- 
mus,  et  plenissimum  noslrarum  constilutionum  robur  eisaccom- 
modavimus....  D.  CP.  XI  Kalend.  Decembris,  D.  Justiniano  PP. 
A.  m  Cons.  21  Nov.  533. 

2.  Sources  :  D'une  part,  les  Instilutes  de  Gains  et  accessoi- 
rement d*autres  ouvrages  élémentaires  {Res  quotidianae  de 
Gaius,  Instilutes  de  Marcien,  et  autres).  D'autre  part,  les  con- 
stitutions nouvelles  de  Justinien.  Le  système  est  celui  des 
Instilutes  de  Gains,  modiGé. 

3.  Division  :  IV  livres  el  89  litres,  divisés  en  paragraphes  , 
dont  le  premier  (non  numéroté)  porte  le  nom  de  principium. 
Exemple  de  citation  :  §5  J.  De  inuiUibus  stipulationibus  III,  19. 
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§191.- 
Manuscrits.  Principales  éditions. 

HaeneUBeck  (cités  §188).  Schrader  (Glossius,  Tafel),  Prodromus,  Berlin 
1823.  Rudorff  §§  121, 122.  Boecking,  Pandektm  §  26  et  App.  V.  Bieuer, 
édition  mentionnée  ci-dessous.  Hain  9486-9541. 

1.  Les  manuscrits,  très-nombreux  et  très  dissemblables,  ne  sout,  pour  la 
plupart,  que  des  copies  du  XIV«  et  du  XVe  siècle.  Dix  seulement  sont  anté- 
rieurs à  Accurse.  Trois  sont  antérieurs  à  Técole  de  Bologne.  Un  seul,  à 
Vérone,  fragment,  remonte  au  delà  du  dixième  siècle,  peut-être  Jusqu'au 
septième? 

2.  Les  éditions,  avec  ou  sans  gloses,  notes  ou  commentaires,  se  comp- 
tent par  centaines.  Je  ne  cite  qu'un  petit  nombre  des  principales  ou  des 
plus  intéressantes. 

La  plus  ancienne  datée  :  Mayence,  Pierre  Scbojffer  de  Gernssbeim  1468; 
celle,  non  datée,  de  Nicolas  Jenson,  est  postérieure.  —  Strasbourg,  Henri 
Eggestein  1472.  —  Rome,  Ulric  Hahn  1473.  —  Louvain,  Jean  de  Wesl- 
phalie  1475.  --  Bâle,  Michel  Wenssler  1476.  —  Venise,  Jacques  des 
Rouges  1476. 

La  première  non  glosée  :  Paris,  God.  de  Marnef  1511. 

Il  faut  mentionner  honorablement  :  La  Norique  de  Meltzer,  Nuremberg , 
Jean  Petreius  1529.  8»  ;  Fédition  de  Le  Conte,  Paris  1560  ;  celles  deCujas, 
Paris  1585..  ;celle  d*lselin,  Bâle  1760. 

Parmi  les  récentes,  celles  de  F.A.  Biener(Berliu  1812),  de  Schrader,stéréo- 
type  (Berlin  1836),  de  M.  Huscbke  (Teubner  1868),  de  M.  Krueger  (Weid- 
maun  1867). 

Klenze  et  Boecking  ont  réuni  les  Institutes  de  Gains  et  celles  de  Justi- 
nien,  Beriin  1829. 

3.  Les  éditions  avec  commentaires  (sur  lesquels  v.  Boecking  $  26)  abon- 
dent aussi.  Je  me  borne  à  citer  ici,  comme  ayant  le  plus  de  valeur,  soit 
historique  soit  intrinsèque  : 

Bachofen  d*Echt,  Francfort  1628, 1643...  —  Vinnius,  Amsterdam  1642, 
réédité  une  douzaine  de  fois  au  moins,  entr*autres  par  les  soins  d*Heinec- 
dus,  Leyde  1726.  —Enfin  et  surtout,  E.  Schrader,  Berlin  1832,  avec  notes 
critiques,  exégétiques,  variantes,  parallèles. 
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4.  TradactioDS  des  lostitates.  Au  seizième  siècle,  on  en  a  fait  plusieurs 
en  Allemagne.  On  en  fait  encore  actuellement  eu  France  et  en  Angle- 
terre.  Cf,  infra  §§  197  et  216. 

CHAPITRE  111. 

Second  travail  relatif  aux  Leges. 

CODE   UÉVISÉ. 

Codex  repetitae  praelectionis .  Codex  Jt^stmianeus.  S34 

§192. 

Rédacliony  publication'.  Description, 

PucbU  140.  Zimmern  §  49.  Bœcking  §  21  c  Rudorfr§  113.  Deurer§  91. 

Walter  452. 

1.  Nécessité  de  la  confection  d'un  nouveau  code  de  conslilu- 
lions. 

Conslitution  Cordi  : 

Imp.  Juslinianus  Aug.  Senatui  urbis  Gonstantinopolitanae. 
CoRDi  nobis  est,  Patres  conscripli,  semper  oostri  animi  curas  ré- 
bus communibusavidîssimeinipenderOyUtniliil  a  nobis inceptuai 
imperfectum relinqualur.  IgiUir  in  priniordio nostri  imperiisacra- 
lissimas  conslituliones,  quae  in  diversa  volumina  fueranl  disper- 
sae,  et  quam  plurima  similitudine,  nec  non  diversilale  vacilla- 
banl.  in  unum  corpus  colligere,  omniqne  vitio  pufgare  pro- 
posuimus  ;  et  iioc  jam  per  viios  excelsos  et  focuudissinios 
perrectum  est,  et  a  nobis  postea  conGrmatum,  quod  geminae 
conslituliones  nosti*ae,  qua  çante  posiiaesuni,  o^lendunl.  §  1. 
Postea  vero,  qiiuin  vêtus  jus  cohsideranduin  recepimus,  tam 
L  decisiones  fecimus,  quam  alias  ad  commodum  proposili  operis 
pertinentes  plurimas  conslituliones  promul^çavimus ,  quibus 
maximus  antiquarum  legum  articulus  emendalus  et  coarctalus 
est,  omneque  jus  anliquuin  supervacua  prolixitale  liberuni 
atque  enuclealum  in  noslris  Instilutionibus  et  Digeslis  reddidi- 
mus.  §2.  Sed  quum  novellae  noslrae  tam  decisiones  quam  con&ti- 
luti6nes,  quae  posl  nostri  Codicis  conteclionem  iatae  sunt,  extra 
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corpus  ejusdemCodîcisdivagabantur,  et  nostram  providentiam 
noslrumqueconsilium  exigera  videbanlur.  quippe  quod  et  earum 
quaedam  ex  emersis  poslea  fuctis  aliqu;im  meliorem  consilio 
permulalionem  vel  emendationeni  desiderabant ,  Decessiirium 
nobis  visiim  est,  per  Tribonianum  viruiu  exceisum  Magistrum, 
Exquaeslore  et  Exconsule ,  tegitimuin  opeiis  noslri  minis- 
trum  ^  nec  non  viriim  magnifinini  Oiiaeslorem  el  Beiylien- 
sium  legiim  doctorem  Dorotueum,  Mennam  insuper  et  Comstam- 
TiNUM  et  JoAKNEM  viros  eloqueniissimos  logatos  fori  aniphssimae 
sedis,  easdein  constituiiunes  noslras  decerpere,  et  in  singula 
dicreUis  capitula  ad  perfectarum  consiiluiionum  solidilaiem 
compeientibus  supponere  ti(ulis/et  prioribus  conslitulionibus 
eas  aggregare.  §  5.  Supradichsitaquemaguificiselprudeniissi- 
mis  viris  permisimus  haec  omnia  facere,  et  si  qna  emendatiOne 
opus  furet,  hano  facerent  non  titubante  animo,  sed  nostra  auc- 
torilatefreti,  conslilutiones  verosuperfluas,  vel  ex  posterioribus 
sanclîonibus  nostris  jam  vacuatas,  vel  si  quae^imiles  vel  con- 
trariae  invenirentur ,  cihcumducere,  et  a  prioris  codicis  congre- 
g^lioné  separare,  et  tam  impeiTectas  replere,  quam  nocle  obscu- 
ritatis  obductas  nova  elinialionis  luce  delegere,  ut  undique  non 
solum  Inslitutionum  el  Digesîorum  via  dilucida  et  aperta  pateat, 
sed  etiani  conslitutionum  nostri  codicis  plénum  jubar  omnibus 
clareat,  nulla  penila  nec  simili  nec  diversa  nec  inusîlata  relicta 
constitutione,  quum  nemini  venit  in  dubium ,  quod  repeiita 
prac'/ec(io  probavit  hoc  salis  validum  satisque  esse  formosum. 
In  antiquis  etenim  librisnon  solum  primas  editiones,  sed  etiam 
secundas,  quas  repetitas  praelecliones  veteres  nominabant , 
subsecutas  esse  invenimus,  quod  ex  libris  Ulpiani  viri  pruden- 
tissimiad  Sabinumscriplis  promtumeral  quuerentibus  reperire. 
§  4.  His  igitur  omnibus  ex  nosira  confeclis  senleniia,  commemo- 
ralus  Jmsiinianeus  codex  a  praediclis  gloriossimis  et  facundissi- 
mis  virispurgalus  etcandidus  t'actus,  omnibus  ex  nosira  jussiont; 
et  circumductis,  et  additis,  etreplelis,  nec  non  transformais  , 
nobisoblatus  est,  et  jussimus  in  secundo  eum  ex  integro  conscribi 
non  ex  priore  composilione  sQd  ex  repeiita  praelectione,  et  eum 
nostri  numinis  auctoriiate  nilenlem  in  omnibus  judiciis  solum, 
quantum  ad'  divales  conslilutiones  pertinel,  frequentari  ex  die 
quarto  Kalendarum  Januarii,  quarti  nostri  felicissimi  consulatus 
et  Paulini  viri  clarissimi,  nulla  alia  extra  corpus  ejusdem  codi- 
cis conslilulione  legenda,  nisi  postea  varia  rerum  natura  ali- 
quid  novum  crétiverit ,  quod  nostra  sanctione  indigeat.  Hoc 
et  enim  nemini  dubium  est,  quod,  si  quid  in  poslerum  melius 
ÎQveniatur,  et  ad  conslitutionem  necessario  sit  redigendum, 
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hoc  1  Dobis  et  eonstituatur,  el  in  aliam  congre^tionrai  refera- 
tur,  quae  nOTellaruni  nomine  coaslitutiOQum  sigoificetor.  §.  5. 
Repetila  itacjuejussiooe  aemmi  in  postenim  concedimus  Tel  ex 
decisioaibas  nostris,  vel  ex  aliis  coDslitulionîbus  quas  anlea 
fecimiis,  vel  ex  prima  Justîniaoeî  codicis  editione  ali^uid  reci- 
tare,  sed  griod  in  praeseaii  purgato  et  renovatocodice  nostro 
scriplum  inveaialar,  hoc  tanlummodo  in  omDibus  rebas  et 
judiciis  el  obdneat,  et  recitetur.  Cujus  scriptaram  ad  similîtu- 
dinem  noslrarum  laslitulionum  et  DigestoniiD  sine  ulla  sigoo- 
rum  dubielatecoDScribijuEsimus,  ut  omne,  quod  a  nobis  com- 
positumest,  hoc  et  in  scriplura,  etÏRipsa&aaciioaepuruinatqae 
diiuciduQ]  clareat,  licet  ex  bac  causa  in  ampliorcm  Dumenim 
stimma  hujus  codicisredacta  est.  §  6-  Ut  igitQr,  saaclisaimï  et 
Borenlissimi  Patres,  noslri  lalwres  vobis  maDifesli  6aal,  et  per 
ooioe  tempus  obtiaeanl,  hanc  praesealem  legem  ad  frequenlis- 
sioium  ordinem  vesirum  duximus  destioandaïu.  Dalnm  XVI. 
Kalend.  Decemb.  Constantinopoli,  DomiDoJustiQianoPP.  A.  IV. 
et  Tfaeodoto  Paubao  V.  C.  Conss.  (554.) 

2.  Le  Gode  est  divisé  ea  douse  livres  et  765  titres,  etcontienl 
4652  constitutions  avec  imcriptio  et  $ubtcriplio  (date  et  lieu). 
Plus  de  la  moitié  (2645)  sont  des  rescrils.  Plus  du  quart  (Iâi2) 
sont  de  Dioclétieo  et  Haximien  ,  et  proviennent  sans  doute  des 
codes  Grégorien  et  HermogéDieD.  447  sont  d'Alexandre 
Sévère,  403  de  Jusliaieo,  â7â  de  Gordien  III,  244  de  Caracalla 
seul,  189  de  Septime  Sévère  et  Caracalla,  308  de  ConsUnlin, 
197  de  ValeDlinieii  11,  Tbéodose  I  et  Arcadius,  166de  Valen- 
linien  II  seul,  1^  d' Arcadius,  188  de  Théodose  II,  199  de 
Commode,  180  de  Marc-Aurèle  et  Vérus.  —  La  constitution 
la  plus  récente  est  du  4  novembre  534.  La  plus  ancienne  est 
d'Adrien  (L.  1  De  tettameniu  VI,  25).  Dans  chaque  titre  les 
constitutions  sont  rangées  par  ordre  chronologique. 

tndpx  utiles  :  WJelJDg,  Juriaprudenlia   rc$tUttla.  —  C.  F.  C.   Weiicfc, 
iCorp.jur,  civ.  $i^pltma>tum,  Leipiig  1811. 

dre  des  litres  el  des  livi-es  est,  ta  gros,  celui  des  Pan- 
.  Toutefois  plusieurs    constitutions  concernant  l'Église 
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et  le  Dogme  sont  mises  en  tête  et  quelques  autres  matières 
sont  déplacées.  A  part  ces  légères  différences,  les  deux  pre- 
miers livres  correspondent  à  la  première  partie  du  Digeste,  le 
livre  m  à  la  deuxième ^  le  livre  IV  à  la  troisième  et  au  com- 
mencement de  YOmhilic^  le  livre  V  au  reste  dç  YOmbiliCf  le  livre 
VI  à  une  partie  de  la  cinquième  et  de  la  sixième  pars,  le  livre 
VU  à  la  sixième  jusqu'au  livre  XLIII ,  enfin  les  quatre  derniers 
au  reste. 

§<93. 
Manuscrits  et  éditions  du  Code, 

m 

Poecking  L  e.  Rudorflf  S§  *2i,  122.  Spangeaberg,  Beck,  Haenel  l.  c.  — 
Blener,  BfUraege  zur  Révision  des  Justin.  Codex,  Berlin  1835.  Hàttt 
0597-9621. 

1.  be'ax  manascrits  seulement  sont  antérieurs  an  onzième  siècle.  Cest 
M.  BInbme  qui  les  a  trouvés,  à  Pistole  et  au  Mont-Cassin.  Blubme  , 
lier  Ittdicum  !8îi.)  L'école  de  Bologne,  d'où. proviennent  les  nombreuses 
copies  plus  récentes,  ne  connaissait  dans  le  principe  que  les  neuf  premiers 
livres,et  désignales  trois  derniers  par  le  nom  de  Très  libri;  elle  négligeait, 
comme  inutiles,  les  inscriptions  et  subseriptions,  et,  comme  inintelligibles, 
les  constitutions  grecques.  Y.  §  2U. 

2.  Les  anciennes  éditions  sont  glosées  et  ne  comprennent  sous  le  nom 
de  Codex  que  les  neuf  premiers  livres.  La  première  (?)  datée  est  de  Pierre 
Scboyffer  de  Gemssheim ,  Majence  U75  in-folio.  —  Nuremberg,  Jean 
Sensenscbmid  1475.  —  Bâle,  Michel  Weussler  1487. 

Les  Très   libri    s'imprimaient  avec    le  Volumen  (§  196) ,  dès  1476 

(Hain  9622). 

Première  édition  non  glosée  (mais  avec  sommes)  des  neuf  premiers 
livres  :  Paris,  Eustace  (Chappuis)  151 1 ,  8«. 

Première  édition  des  douze  livres  réunis,  avec  reslitution  des  inscrip- 
tions, souscriptions,  conslilulions  grecques  :  Mellzer,  Nuremberg,  Jean 
Pelreius  1530.  8®.  Dès  loirs,  éditions  de  plus  en  plus  complètes,  avec  les 
autres  livres  de  Jastinien. 

DROIT  ROM.  *^ 
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CHAPITRE  IV. 


Les  Novelles  de  Justinien. 

Novellae  constitutiones  post  Codicem. 

§194. 

Rédaction.  Recueils. 

Zimmern  49.  Radorff$  ili.DeurerS  92.  Boeckîog  S  31  eiApp.  IV. 
Walter  4Si.  Biener,  Getchichte  der  NavelUn  Justinians,  Berlio  ABU. 

i .  Gonstitulion  Tanta  §§  18  et  21 ,  v.  supra  §  187.  Gordi  §  4, 
V.  iupra  §  192. 

2.  La  Novelle,  leXy  forma,  ^àfioç,  runo;.  Inscrïptio,  praefatio^ 
sanclio,  epilogus,  subscripiio. 

L^empereur  s'adresse  au  préfet  du  prétoire,  en  général  en 
grec,  quelquefois  aussi  ou  exclusivement  en  latin.  V.  les  Novel* 
Ies9,  11,  17,  18,  23,  52,  33,33,  56,  62,65,  73,104,114,138, 
143,  150.  Le  prcfel  annonce  la  volonté  impériale  aux  recteurs 
des  provinces.  Dans  les  matières  ecclésiastiques  ,  l'empereur 
s'adresse  au  Patriarche,  lequel  annonce  aux  métropolitains  el 
évéqucs. 

3.  I^c  nombre  des  Novelles  de  Justinien  à  nous  conservées 
est  de  lUG.  La  plus  ancienne  est  du  1*"'  Janvier  535,  la  plus 
récente  de  564  ou  565.  La  plupart  sont  antérieures  à  la  mort 
de  Tribonien. 

.4.  Le  gouverneaienl  avait  promis  un  recueil  ofliciel  (Consl. 
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GoRDi,  §  4  cité).  Cette  promesse  n'ayant  pas  été  tenue,  on  en 
est  réduit  à  des  recueils  privés,  assez  différents  les  uns  des 
antres  : 

a.  Celui  de  Julien  (§  209),  en  latin,  fait  pour  l'Italie  vers  556 
et  connu  sous  le  nom  de  Epitome  Juliani.  i25  Novelles. 

b.  Un  recueil,  fait  à  Goostanlinople,  en  grec,  vers  580,  de 
168  Novelles^  dont  plusieurs  sont  de  Justin  II  et  de  Tibère  II , 
d'autres  desimpies  format  du  préfet  du  prétoire.  En  appendice  , 
treize  édiu  de  Juslinien,  qui  sont  de  vraies  Novelles. 

c.  \J Auikentxown  ou  liber  Autkeniicorum ,  recueil  de  134 
Movelies  traduites  en  latin,  ainsi  nommé  au  moyen-âge  par 
opposition  à  VEpïtomede  Julien.  C'est  la  Vulgate.  Les  glossa- 
leurs  l'ont  réduite  à  97  Novelles  en  98  titres ,  répartis  sur 
9  collations* 

m 

§<93. 
Manuscrits  et  éditions  des  Novelles, 

Boecking,  App.  V.  —  Rudorff  l.  c,  —  Ph.  Fr.  Weis,  HUtoria  Novellarum 
lUteraria^  Marboarg  1800.  Biener,  ouvrage  cité.  Spangenberg,  Beck,  Hae- 
nel,  l.  c.  Heimbach,  ProUgomènes  à  Tédition  de  VAuthenticum,  citée  ci- 
dessous  (4).  —  Hain  9622-9637. 

I.  L'Épitomé  a  été  conservée  ed  nombreux  manuscrits  ,  avec  diverses 

additions. 
Hanbold,  ZeUschrift  f.  gesch,  R.W.  IV.  Haenel,  ibid.  VIII  ;  Mémoires  de 

TAcadémie  de  Saxe  1857. 

On  a  trois  manuscrits  incompleU  du  recueil  de  Consunlinople,  à 
Florence ,  Venise ,  Paris  (Index  reginae).  Les  manuscrits  de  la  Vulgate 
sont  généralement  incomplets  ;  un  seul ,  à  Vienne ,  est  presque  complet. 
Savigny,  Zet7«cArt/ï /■.  gesch  RW,  II. 
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2.  Éditions  de  Vipitomé(rtec  addilions)  :  Bobter,  LyoD,  fSiS.  VeÊttol' 
latiofis,  82  Novelles.  —  Louis  le  Mire,  Lyon  i561  ;  AgosliD,  llerda  1967  ; 
François  Pilhou,  Bâle  1576.  En  outre  souvent  dans  le  Volumen  (§  IM). 

3.  Éditions  du  recueil  orienUl  :  Mellzer,  Nuremberg,  Jean  Petreins  1531 
in-folio.  —  Scrimgeour,  Genève  1958  ;  Agylée,  Cologne  1560,  Bftie  15611 

Homben^k  de  Vach  a  traduit  en  latin  et  annoté  ce  regieil,  MarbôorglTl?. 

4.  VAuthefUicum ,  étant  la  versio  vulgata  du  moyen  âge,  a  été  imprimé 
de  bonne  heure,  et  c'est  ce  recueil  qu'on  trouve  dans  les  anciennes édhiou 
d'ensemble  des  livres  de  Justinien. 

Ed,  princepM  :  Rome,  Vilus  Puccherl476  (Volumen).  —  Nayence,  Pierre 
Sclioyffer  1477.  Bâle,  M.  Wenssier  1478.  Dernière  édition  par  Gustave  EriiesC 
Heimbacb,  d'après  des  manuscrits  de  Paris,  Berlin,  Vienne  etc.  Leipçig 
1846^1851. 

CHAPITRE  V. 

La  compilation  de  Justinien  dans  son  ensemble. 

Le  Corpus  juris. 

§196. 

Éditions  glosées. 

Brencmann,  HisL  Pond,  —  Spangenberg.  Boecking,  Appendice,  Hain.  — 
Cf.  SS  189, 193, 195. 

Les  plus  anciennes  éditions  des  livres  de  Justinien  sont  glosées  et 
forment  en  général  cinq  vohimes ,  intitulés  Digesium  vetut ,  Infiniiaium^ 
Digestumnovum,  Codex  {\es  neuf  premiers  livres),  Volumen  on  Vohnnen 
parvum.  Ce  dernier  volume  coAlient  les  Très  libri  et  les  Authentiques, 
avec  divers  suppléments  et  souvent,  en  tète,  les  Institutes.  Les  éditions  de 
Godeffroi  ont  six  volumes,  celte  d'Airebaudouze  en  a  quatre. 

Toutes  les  éditions  d*en$emble  antérieures  ^  1525  sont  glosées.  H  n'y 
en  a  plus  de  glosées  à  partir  de  1627.  Les  plus  anciennes  sont  in-folio 
(grand  et  ordinaire).  Dès  le  XVI»  siècle  elles  sont  aussi  in  4  et  in  8. 
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I.  Ëditloot  da  XT'  ilècle.  Je  cite  en  général  d'après  Boeckrng,  Pinzer 
etBalo,  auxquels  Je  reuTOje  pour  tout  le  détail  et  pour  quelques  polots 
doateDi; 

Venite.  Jacques  des  Ronges  ,  Rubeu»  I47S..78.  —  Nicolas  Jenson 
1476..7T...  —  Aadré  de  Calibre,  de  Pavie  1481..  00.  -~  Baptiste  de  Tortis, 
oiueMitioQS  d6sl4Si..8Sà  I9l3..f4.  —  Jean  et  Gr^oire  de  Foriivin 
I4Û..85.— Geoi^es  Arrivabene,  de  Hanloue,  U9a..e3.  1494.  —  Bemardio 
de  TrIdiDO,  de  Hontferrat  1491..  93.  —  1498  (Hain  9S43). 

MUan,  Jean  Âoi.  de  Honate  148J..83. 

Nurtmberg,  Antoine  Koberger,  Koburger  I483..1S04. 

lyon.  Jean  Sjber  1483  (Hain  954S.  9003). 

S.  Ëditiens  da  XVI>  et  du  XVih  siècle. 

Lymt,  Ceniet.  (An  XVI*  siècle  ei  plus  tard,  divers  imprimeurs  ont  eu 
des  éiablissemeaU  daos  CCS  deux  villes).  —  ISOO.  — Nicolas  deBenedIctis 
I506..T.  1508.  1309.  —  Franfois  Fradin ,  dis  éditions  de  1910.. 14  k 
l!iS6..37.  —  LouU  Martin,  Jacques  Maréchal  1511.  1914.. IS.  —  Bagues 
de  la  Porte,  Antoine  Vincent,  treiie  éditions  fol.  ia  1S3S..  40  ï  1979,  denx 
in  4, 1991.  IS98.  —  Anl.  Vincent,  Denis  de  Harsj  1941.-41  ~  Senneton 
1949..  BO.  1594.  —  Sab  ngno  ereeti  Uonit,  cinq  éditions  de  1503  k  1989. 

—  1909  (Brencmanu  153).  —  Sut  tigm  coronae  1969.  —  Séb.  Nivelle  1969, 
belle  édition  Le  Conte.  —  Ph.  Tinghf  138t.  —  Au  lion  moucheté  1381. 
1589.  —  Pinslears  éditions  de  D.  Godeffroi.avec  glese  amendée  et  enrichie 
par  lui,  Le  Conte  et  Cnjas,  ont  paru  â  Ljon  dès  1389  (lion  moucheté)  ; 
Jean  Vlgnon,  Anl.  fltérat  1604. 16U  ;  Pillebottc,  hoirs  Guil.  Rovllle  1618. 
16»;  1  Genève  1389.1600. 1613. 1619  (Jean  Vlgnon).  1619.  16Î9, 1027 

fia  opéra  et  iludiolo.  FeAii.avec  Index  d'Élleane  Daojz  (de  Paropelane 

1385. 1600  (lion  moucheté).  1611.  Édition  de  Pierre  d'Aircbaudouze  dut 

Paris.  Jean  Bonhomme,  Jean  Potit,  Thielemaun  Kervcr  1908.11.  1 

.16.  1536.  — JosseBade  1311.  — R^oanlt,  Gui  Uaurign;  1518.   1333 

—  Benhold  Remholt,  quatre  éditions  de  1315..  16  i  1537..  38  ;  le  Ui{ 
de  la  deuxième  est  db  aux  sains  de  Louis  Blsunblommc  {BlauUon 
Btaeifloi ,  Cymeui),  éiève  ou  professeur  des  Kiéronfmiteï  de  G: 
poète,  émdit,  imprimeur  !i  Paris.  [Bibliographie  ganloUe  de  H.  P.  Vai 
Haeghen  1,31.  Biographie  nationale  belge,  article  incomplet  de  H.  Vaa 
Mersch).— François Rcgnault  1533.1939.—  Clande  Cbevallo»,  Gui  P 
1534.  Charlotte  Gaillard  1998..  59.  Charlotte  Gaillard,  GuillanmeDei 
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1548..  50,  éditiOD  de  U  Mire,  dite  Corpus  juria  Augwtinl  — Gaill.  Merlio, 
Guill.  Desbois,  Séb.  Nivelle ,  quatre  éditions  de  1559  à  1576  (Lyon, 
Le  Conte). 

Venise.  N.  BeTiîaqaa  1509.  —  f 574  (Scolies  d*Antoine  Persins).  — 
Al.  Gryphe  1581.  —  Les  Juntes  159i..92.  1598.  1606.  1621.  —  Svft 
iigno  aquilae  1591. 

Turin.  Hoirs  Bevilaqua^  1576.  1690. 

Anvers.  Christophe  Plantin  1573.  1575.  —  Philippe  Nuyt  1575..76. 

Plusieurs  éditions  sus- mentionnées  sont  des  contrefaçoos  on  n'ont  de 
neuf  que  le  titre.  Il  n*est  pas  sûr  que  toutes  soient  complètes. 

Il  y  en  a,  en  outre,  un  cerlaio  nombre  sine  loco  etanno. 

§197. 

Éditions  non  glosées. 
Traductions. 

Brencmann.  Spangenberg.  Boecking.  Hain. 

1.  On  indique  en  général,  comme  la  première  édition  non  glosée,  celle  de 
Claude  Chevallon,  Paris  1525..  27,  en  cinq  volumes  iu  12,  reproduite  1536 
en  sept  volumes  in  8*.  —  Peut-être  une  édition  «tue  anno  de  François 
Regnault  est-elle  antérieure  ?  —  Robert  Estienne  1527..  28.  —  C.  Guiltard, 
G.  Desbois,  plusieurs  éditions  dès  1540..  42  à  1580  ?  Yintimille,  Le  Mire. 
Merlin,  Desbois,  Nivelle  1560..  62.— 1572  (cinq,  sept,  dix  volumes.  Instî- 
tûtes  et  Code  de  Le  Conte). 

2.  Les  éditions  de  Meltzer,  citées  aux  §§  189,  191, 193, 195,  ne  peuvent 
pas  être  considérées  comme  formant  une  édition  d*ensemble.  Les  formata 
différents,  tout  Tagencement  distinct  s*y  opposent.  Mais  on  les  a  réimpri- 
mées comme  ensemble,  Bâle,  Herwagen  1541,  (Alciat).  Guarin  1570:  On 
peut  presque  considérer  aussi  comme  réimpression  Lyon,  Guillaume 
Roville  1551. 

3.  Édition  de  Roussard  :  Jus  civile ,  manvscriptorum  Ubrorum  ope 
summk  diligentia  et  iniegerrima  fide  tnullis  lacis  etnendatum  el  perpetuis 
notis    iUmiratum.  L.    Russardo  anciore,  consilio  lamen  et  auctorilaie 
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F*  DwtreniJ.  C,  qui  summatia  in  Pandectas  praescripni^  Novellasque  eofi- 
êiituHimes  ad  optimum  graeeum  exemplar  eolUUu$,  aniiqvae  integritati 
restituit.  Ljon,  Roville  1560,  1561.  2  vol.  —  Le  privilège  est  de  1557. 
Roussard  donne  les  Pandectes  d'après  les  Torelli,  les  Novelles  d'après 
Mellzer,  le  Gode  sur  quinze  manuscrits. 

Contrefaçon  superbe  en  9  (10)  volumes  petit  in  8<>,  Anvers,  Plantin  1566.. 
67.  1569.  70.  {Bibliographie  Planlinietine  de  M.  Gh.  Ruelens.) 

A.  Ediiio  Contiana,  Lyon,  Roville  1571.  1581.  Onze  oa  quinze  volâmes 
petit  in  8. 

5.  Ëdition  de  Charondas,  Anvers,  Plantin  1575.  Six,  cinq,  deax  ou  an 
▼clame  in-folio»  Instituies  d'après  Meltzer  et  sept  manuscrits,  Pandectes 
en  général  d'après  Torelli,  Code  et  Novelles  d'après  Le  Conte. 

6.  Ëdiilon  de  Pacias,  Genève,  E.  Vignon  1580,  in-folio  (ordinairement 
en  trois  tolumes)  et  in  8,  ordinairement  en  neuf  volumes. 

7*  Éditions  de  Godeffroi. 

a.  Ëditlons  annotées.  Peu  de  valeur  critique,  notes  nombreuses,  bons 
parallèles.  Constantes  réimpressions,  durant  près  de  deux  siècles,  à  Ge- 
nève et  Lyon,  en  Hollande,  en  Allemagne. 

Genève,  Jaques  Stoer  1583,  in  4«.  Première  édition  intitulée  Corpug 

juriê  civiliM,  Lyon,  B.  Honoré  1585.  Francfort  sur  Mcîn  1687.— Lyon,  hoirs 

de  B.  Honoré  1590.  Genève  (Cot.  Allobr.),  hoirs  d^Eustache  Vignon,  in-folio 

et  in  io,  1594. 1595.  in^^  1599.  —  Genève  ,  Vignon  160Î.  1604.  —  Lyon, 

Genève,  Vignon  1607.  1614  et  années  suivantes.  1619. 1620. 

Après  la  mort  de  son  père.  Jaques  Godeffroi  fit  paraître  à  Genève,  chez 
Vignon,  l'édition  de  16i4  in-folio,  16^  in  4»,  contrefaite  à  Paris  1628,  à 
Lyon  1630.  1660.  —  Cette  édition  a  servi  de  fondement  à  d'autres  éditions, 
notamment  à  celle  dite  Aux  mains  jointes  de  S.  van  Leeùwen  avec  noies 
de  Modius,  Amsterdam,  EIzevier  1663m-/b2to,  contrefaite,  entr'autres,  avec 
la  même  date  en  1688  à  FrancforX  sur  Mein,  puis  cinq  fois  5  Leipzig, 
k  Anvers  (1720),  à  Bàle  (trois  fois  1756, 1781,  1782). 

6.  Le  texte  de  Godeffroi  a  été  souvent  imprimé  sans  notra,  le  plus  sou- 
vent in  8®. 

Lyon  1585.  1589.  —  Genève,  hoirs  d'E.  Vignon  et  Jaques  Chouet  1598. 
—  Genève,  hoirs  Vignon  1606  (  S.  Gervais)  ;  Lyon,  Jaques  Chouet  1606.  — 


416  EMPEREURS  CHRÉTIENS. 

GenèTe ,  laqoes  Stoer  1625.  C*est  sur  celle  dernière  ëditioD  qu*est  faite 
celle  d'Amsterdam,  EIzevier  1064,  8*  {Pars  sccuHdus),  réimprimée  1681» 
1687, 1700  ;  et  pins  Urd  i  Fraocfurt,  Leipzig,  Halle. 

8.  Le  texte  de  Godeffroi  est  reprodoit  dans  les  médiocres  éditions  de 
Christophe  Henri  Freiesleben,  désignées  sous  le  nom  de  Corpus  juris 
acadtmicum.  Altenbourg  et  Leipzig  1721,  Bâie  (7  éditions  de  1734  k  1789), 
Cologne,  Altenbourg.  Les  mauvaises  éditions  parisiennes,  cunmle  CaHs- 
sel,  ne  sont  guère  que  des  contrefaçons  de  Freiesleben. 

9.  Corpus  juris  civilis  de  LanceIoL  Turin,  Raby  1757. 

10,*  Corpus  juris  civilis  de  Goettiogue.  Georges  Cbr.  Gebauer  et  G.  A. 
Spangenberg  1776..  97.  Deux  volumes  grand  in  4<^.  Les  Pandectes  d*après 
la  Florentine  collationnée  par  Brencmann,  le  Code  d*après  Godeflfiroi,  les 
NoveMes  d'après  Le  Conte  avec  la  version  de  Hombergk. 

11.  Corpus  juris  civilis  de  J.  L.  G.  Beck  (f  1869).  Deux  éditions.  L'une 
en  5  volumes  in  8<»,  Leipzig  1825..  36.  L'autre  stéréotype  en  2  (ou  1)  vol. 
in  4^  Leipzig  1829..36.  Institutes  d'après  Biener,  Pandectes  d'après  la 
Florentine ,  la  Vulgate  et  Mellzer. 

12.  Corpus  juris  civilis  d*Albert  et  Maurice  Kriegel,  Leipzig  1828..  43  , 
édition  stéréotype,  réimpressions  fréquentes.  Les  Institutes  d'après  Biener, 
les  Pandectes  d'après  la  Florentine,  sont  dues  aux  Kriegel,  le  Code  à 
É.  Herrroann,  les  Novelles  à  M.  E.  Osenbrûggen,  d'après  la  collection  grec- 
que  avec  la  traduction  de  Hombergk ,  et  la  Vulgate  en  regard. 

13.  Édition  de  MM.  Mommson  et  Krueger,  supra  §  189.  M.  Krueger  pré-  j 
pare  le  Code. 

14.  Traductions  du  Corpus  juris.  Leibnitz,  Nova  Mdhodus  II  §  65  : 
Germanicam  Juris  versionem  dudum  molili  sunt  egregii  et  promovit 
valde  institutum  Ernestus  Dux  Saxo  Gothanus.  DiflBcilis  labor,  imprimis  In 
Digestis.  —  Sed..  apparet,  rem  vastam  magisqnam  arduam  esse. 

Bavius  Voorda  écrivait  en  1788  :  Tbemidi  Romanae  quicumque  vestem 
lalinam  detrahere  studel,  is  operam  dare  mibi  videtur,  ut  non  tam  denudet  * 

eam,  quam  deglubat. 

Essai  français  :  Paris  et  Melz  1805..11.  Les  Institutes  sont  traduites 
parHulot,  le  Digeste  par  Hulot  et  Bertbelot,  le  Code  parTissot,  les  Novel- 
les par  Bérenger. 
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Esul  allemand,  nn  p«n  plus  henretix  :  Leipxlg  1830..  33.  DatCorpiu 
jurit  ins  DeiUulie  ûberielxl  von  eàtem  Vtreiiu  ReehUgeltkrler,  heraïuge- 
gebe»  von  Otio,  ScbililD|{,  SInienla. 

LIVRE  TROISIÈME. 

L'ADUIMSTRATION  DE  LA  JUSTICE 

SECTION I.  —  LES  RÈGLES  DE  CÂDMINISmATlON 
DE  LA  JUSTICE. 


§  198.  . 

En  général. 

Éléments  anciens  :  Légïstatîon,  science  et  pratique  du  droit. 
V.  tupra  §§  174-197,  infra  §§  199-201. 

Éléments  nouveaux  :  l«a  Livres  Saints,  les  Canons  dësConcî* 
les.  Conciles  écuméniques  de  Nicée  (525),  ConsUntinopIe  (381), 
Ëpbëse  (431),  Chalcédoine  (451), 

Juslînien,  Novelle  131 ,  ch.  1  :  Sancimas....  vicem  legam 
obtinerc  sancias  ecclesiasiicas  régulas,  quae  a  sanclis  quatuor 
conciliisexpositae  suni  autlirmatae,  lio'cestin  Nicaea  CCCXVIII, 
et  in  Cnnstantinopolilana  sanclorum  CL  PuErura,  et  in  Ephesina 
prima,  in  qua  Nestorius  est  damnalus,  et  in  Clialcedonia,  in 
qua  Eulyclies  cum  Neslorioanulliemalizatus  est.  Praedictarum 
enim  quatuor  synodorum  dogmala  sicut  sanclas  scripturas'^ 
pîmns  et  régulas  sicut  leges  observamus. 

A. 

La  science  du  droit.  | 

S 199-  ; 

Les  Juristes. 
HajaxSSI.Pachia  119.  Railorff§77.  Walter  44T.Zimmeral,  SS  iO' 
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Hatchke«  Juritprudentia  an(eju$tiniana,  Mortreail,  Histoire  du  droit 
byzantin  (t.  infra  AppeDdice  A)  I,  5  §§  1  et  2. 

1.  Décadence  de  la  jurisprudence  ,  de  la  magistrature,  do 
barreau. 

Novelles  de  Yalentinien  31 ,  5  (451)  :  Nolum  est  post  iatalem 
hoslium  ruinam ,  qua  Italia  laboravii,  in  quibusdam  regioni- 
bus  et  causidicos  et  judiees  defuisse,  bodieque'  gnaros  juris 
et  legum  aut  raro  aut  minime  reperiri.  — Hamerlin,  Panéqyr.  X, 
20  :  Juris  civilis  scienlia ,  quae  Manlios,  Scaevolas,  Servios 
in  amplissimum  gradum  dignitatis  evexerat,  libertorum  arti- 
ficium  dicebatur.  —  Ammien  Harcellin  XXX,  4  :..  Modesto 
praefecto  praelorio...  adserente,  quod  infra  imperialecolumen 
causarumessentminutiae  privatarum  :  ille  (Valens)  ad  humilian- 
dam  ceisitudinem  potestatis  negotiorum  examina  spectanda 
instituta  esse  arbitratus,  ut  monebat,  abstinuit  penitus,  laxa- 
iritque  rapinarum  fores  :  quae  roborantur  in  dies  judicum 
advocatorumque  pra vitale  sentientium  paria  :  qui  tenuiorum 
negotia  mililaris  rei  rectoribus,  vel  intra  palatium .  validis 
vendiiantes,  aut  opes,  aut  honores  quaesivere  praeclaros..« 
—  (Professionem  oratorum  forensium)  Orientalium  c^uorumdam 
versutia  adusque  bonorum  extulit  odium  :  unde  eliam  relina- 
culis  iemporis  praestiiuli  frenatur...  At  nunc  videreestper 
Eoos  omnes  tracius  violenta  et  rapacissima  gênera  hominum 
per  fora  omnia  volilanlium,  et  subsidentium  diviles  domus,  ut 
Spartanos  canes,  aut  Cretas,  vestigia  sagacius  colligendo,  ad 
ipsa  cubilia  pervenire  causarum.  —  Le  reste  du  chapitre  est 
consacré  à  la  peinture,  par  groupes,  de  ces  hommes  de  loi 
dégénérés.  Enfin  :  Mon  désuni  advocalis  incommoda  plurima, 
parum  sustinenda  recte  vicluro.  Namque  seliuiariis  quaestibus 
inescati ,  inter  se  hostililer  dissident...  Et  judiees  paliuntur 
interdum  doctos  ex  Philislionis  aut  Esopi  cavillationibus,  quam^ 
ex  Arislidis  illius  justi  vei  Catonis  disciplina  productos  :  qui 
aère  gravi  mercati  publicas  potestates,  ut  credilores  molesti 
opes  cujusque  modi  fortunae  rimantes,  alienis  gremiis  excu- 
tiunt  praedas. 

2.  Jurisconsultes. 

Grégorien,  probablement  déjà  sous  Dioclétien. 
IrcNOGENTius,  dout  rien  n'est  conservé,  doit  avoir  obtenu  le  jtu 
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r^jponiem/tsotts Constantin?  Hermogénien,  aussi  sous  Constantin 
ou  peu  après,  a  exposé  le  juf  receptum  dans  un  ouvrage  en  six 
livres,  Juris  epitomae^  dont  107  fragments  sont  conservés  dans 
les  Pandectes.  (Comm.  par  Finestres,  Gervera  1757).  Le  maître  des 
requêtes  Aurélius  Arcadius  Charisius,  de  la  même  époque,  a 
écrit  trois  libri  singulares  De  teslibu$  ,  De  officio  praefecH 
praetorio^  De  muneribus  civilibus,  dont  six  fragments  dans  les 
Pandectes.  Les   rédacteurs  du  Code  Théodosien,  v.  §  177. 

(Ran,  De  A.  A.  C, ,  Leipzig  1773). 

Plus  tard  :  Cyrille,  dit  le  Grand,  a*H/9u$,xo(vaf  rii«  eUou/<<v*}<  ^iiâv^ 
«cclof .On  lui  attribue  un  Commentarius  definiUonum. 

DomoNcs ,  antérieur  au  règne  d'Anastase  ,  probablement 
commentateur  des  Codes  Grégorien,  Hermogénien,  Tbéodo- 
sien. 

Démosthène,  commentateur  de  constitutions. 
EoDoxius ,  professeur  à  Béryte,  commentateur  de  constitu- 
tions, surnommé  le  Grand. 

PaTRICIUS,  rhç   itc/>tf  oc»où«   /i>^firiç ,  'H/jwj  Darç  Uioç  ,   profcSSCUr   & 

Béryte.  Ses  récitations  (àvayv(&/«aTa)  et  ses  interprétations  (^^a*»»- 
ttint)  sur  les  constitutions,  probablement  sur  les  trois  codes,  n'ont 
pas  été  sans  influence  sur  les  réformes  de  Juslinien. 

Pour  les  Jurisconsultes  contemporains  de  Juslinien  et  pour 
leurs  écrits,  v.  §§  184,  187, 190  ,  209,  210. 

§  200. 

L'en'eignptnent, 

Puchla  129;  139.  Zimmern  l  §§68,  70.  Riidorff  §  112.  Heimbacb,  BasUi- 
ques  {Infra  §  208)  VI,  1  §§1-2,  2  6 

\.  Avant  la  réforme  de  Juslinien. 


ÉcoWs  à  Rome,  à  Béryte  (BeyrouLh)  jusqu'en  SSI ,  à  C 
tinopte  depuis  42S.  Écoles-libres  à  Césarée,  Atbèoes,  Alexan- 
drie.. —  Prafeuoret,  antecettoret  ;  juri$  îtudioti.  Cours  oUiga- 
loires,  manaelt  imposés.  Semestres. 

Pn^ramme  scolaire  à  Coaslantînople.  Première  anaéc  ;  les 
InslituLes  de  Gïiui  en  entier  et  quelques  matières  choisies  ,  de 
re  uxoria,  de  luulit,  de  talamentù  et  legatU.  Deuxième  anpée  : 
partie  de  l'Édit  ;  les  élèves  s'appelent  EdietaUi.  Troisième  an- 
née :  on  complète  ce  qu'on  a  Ëiil  les  deux  premières,  et  on  -étu- 
die, en  guise  de  couronnement  de  l'édifice,  un  pfaoix  de  ReMpoiua 
de  Papinien.  On  abandonnait  tout  le  jut  extraordinarum  et 
RoviuR  à  l'élude  privée  et  à  une  quatrième  année  de  perfection- 
nement, facaltative,  où  les  élèves  (lir»)  <  recitabmi  per  lemet 
ipiot  1  les  Respoma  de  Paul.  II  semble  cependant  qu'une  cin- 
quième année  était  consacrée  aux  constitutions  impériales. 
A  Béryte  l'enseignement  était,  selon  toute  apparence,  plus  libre 
et  peut-être  pluscomplet.  On  y  enseignait,  entr'anlres,  les  codes 
Grégorien  et  Uermogénien,  et  les  livres  d'Ulpien  De  offtàopro' 
con$uUt. 

S  Ordonnance  scolaire  de  Justinien,  Constitution  Omnem  rà- 
pabticae  du  16  Décembre  535,  ad  antecettoret,  adressée  aux 
professeurs  Théophile,  Dorothée,  Théodore,  Isidore,  Anatole, 
Thallélée,  Cratinus,  Salaminius. 

Le  cours  de  droit  sera  de  cinq  années.  Première  année  : 
Inslilutes  et  «^«ra.  Deuxième  :  part  II  on  III  allernativemenl, 
et  livres  XXIII,  XXVI,  XXVIII,  XXX.  Troisième  :  pars  III  on 

nativement,  et  livres  XX,  XXI,  XXII.  Quatrième  année  : 
départ  IVel  V.  Cinquième  année  :  le  Code. 

ïs  :  exclusivementCoHSinntioople,  Beyrouth,  Rome,  éco- 

ielles.  Les  écoles  libres  sont  prohibées. 

ilèves  des  deux  dernières  années  ne  son!  pas  astreints  à 
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à  la  fréquentation  des  cours,  d'où  les  noms  de  >ur«(  pour 
ceox  de  quatrième  ,  de  npoiùxat  pour  ceux  de  cinquième», 
Ceux  de  première  sont  surnommés  Dupondii  (Peroice ,  Miscella- 
nea)  OU  Juiliniani  noin,  ceux  de  deuxième  Edictales^  ceux  de. 
troisième  Papinianislae. 

§  201 . 

Littérature  juridique .  . 

MayDzJSi.  Rador£r§  103.  Pachu  135.  Huschke,  Jurisprud,  antej,  — 
CarpuêjurU  bonnense. 

1.  Les  Godes  Grégorien  et  Hermogénien.  V.  supra  §  176. 

.  2.  On  appelle  Fragments  du  Vatican  ce  qui  reste  d'un  recueil 
de  constitutions  impériales  et  de  textes  de  jurisconsultes  (Vénu- 
leius,  Papinien,  Ulpien,  Paul)  composé  probablement  entre  373, 
date  de  la  loi  la  plus  récente  y-contenue  (constitution  de  Valeur 
tinien,  Yalens  et  Gratien),  et  438,  date  du  code  Théodosien.  La 
plus  ancienne  constitution  est  de  Septime  Sévère  et  Garacalla< 
Cette  compilation  parait  avoir  été  faite  en  Italie,  en  vue  de  4a 
pratique.  Diverses  conjectures  ont  été  émises  à  ce  sujet. 

Le  maouscrii  a  été  découvert  par  Maî  en  1820  aa  Vaiicao,  où  il  est 
conservé  (n»  5766). 

ËditioDS  par  Maî,  Roinel8i3,  18)4  ;  BachhoUz,  Koenigsberg  1828,  avec 
commentaire;  M.  de  Bethmann  HoUweg  1833,  Corpui /arit  de  Bonn; 
M.  Mommsen,  Mémoires  de  TAcadémie  de  Berlin  (1859),  Berlin  1800, 1861; 
M*  Haschke»  recueil  cité.  Commentaires  et  prolégomènes  aux  éditions.* 
Brvns,  Quid  cûtt^Bnutê  '  V.  F.  od  tmHut^  cûffHû$ccndwn  ju$  RomonuWf 
Tubingoe  1843. 

3.  Cotlatio  (Parialio)  legum  Mosàicarum  et  Romanarum,  Lex 

Dei  (quamDeus  praecepïi  ad  Jlfoyien). Ouvrage  de  conciliation,  du 

IV*  ou  du  Y''  siècle.  Les  préceptes  du  Pentateuque  y  sont  mis  en 

parallèle  et  trouvés  d'accord  aveu  des  rescrits  impériaux  tirés 
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des  codes  Grégorieo  et  HermogéoîeD  ,  avec  quelques  lois  dou- 
velles  et  avec  des  fragments  de  Gaius,  Papinien  ,  Ulpien,  Paul, 
Modeslin.  L'auleur  est  un  chrétien  versé  dans  la  science  du 
droit.  On  a  conjecturé,  entr'autres,  Rufin  d'Aquilée  (f  410),  et 
tout  récemment  Saint  Ambroise.  Ce  sont  là  des  suppositions 
en  l'air^quelqu'ingénieusement  et  savamment  qu'on  les  défende. 

ZeiUchrift  f.  gesch.  RW,  X  (Bluhine),XIII  (Huscbkc).  Dirksen,  Mémoires 
de  rAcadëmief  de  Berlin  1846.  Rudorff  ibidem  1868.  (Berlin  1869.) 

Des  manuscrits  de  la  Collalio  sont  conservés  k  Berlin,  Yienue  ,  Verceil. 
Hincmar  de  Rbeims  mentionne  ce  recueil  (882). 

Éditions  principales  :  Pierre  Pitbou,  Paris  1573.  Scbultingb,  Jurispr. 
antej.f  avec  commentaire.  M.  Blubme  dans  le  Corpus  de  Bonn  1838. 
Hascbke,  Jurispr,  antej.^  avec  notice. 

4.  Coniultatio  velerii  jurisconsulti  de  paclit.  Consultations 
(R^iponta)  avec  pièces  à  l'appui,  tirées  des  Sentences  de  Paul, 
des  codes  Grégorien  ,  Hermpgénien  ,  Théodosien  ,  écrites  en 
Gaule,  peut-être  à  Arles,  au  Y*  ou  au  VI"  siècle,  entre  la  cbàte 
de  l'empire  d'Occident  et  les  Leges  Romanae  Barbarorum  ? 
Yves  de  Cliartres(l  090. .  1 H5)  cite  cet  opuscule  que  Cujas,  Jacques 
Godeflroi,  Schullingh  ont  pris  pour  une  compilation  du  moyen- 
âge.  Le  seul  manuscrit  connu,  qui  appartenait  à  Loisel,  est 
perdu. 

Éditions  :  Cujas  dans  ses  OEuvres,  Paris  1577.  Dès  lors  plusieurs.  ScbnI- 
Ungb.  Puggé  dans  le  Corpus  de  Bonn.  Huscbke,  avec  notice. 

G.  E.  Heimbacb,  Lnpziger  Repertorium  1843,  1845.  RudorlT,  Zeiisekrift 
f.  gesch.  RW,  XIII.  (1846.)  Krueger. 

5.  Un  petit  recueil  de  constitutions  relatives  an  bornage  est 
connu  sous  le  nom  d'Hygin  :  Hfigini  Gromaim  libéilus  con- 
iiUuiionum.  *-  Deux  manuscrits,  l'un  antéjustinianéen,  l'autre 
postjustinianéen.Cedemier  contient  des  éléments  hétérogènes, 
ainsi  le  titre  Finium  regundorum. 
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M.RuJorff  a  édité  VHygin  dans  les  GromatUche  Imtitutionen. 

6.  Les  écrits  des  Jurisconsultes  contemporains  de  Justinieo 
appartiennent  au  droit  gréco-romain.  V.  §§  209,  210. 

SECTION  IL   ~  ADMINISTRATION  DE  LA 

JUSTICE  PÉNALE. 

Ouvrages  cités  aux  §§  14,  156.  Walter  842.  84i-846.  853.  Maynz  $§  78-80. 

§  202. 

La  justice  pénale  de  cette  période  est  toujours  plus  arbitraire 
et  toujours  plus  cruelle.  L'étude  en  est  attristante  et  stérile. 

1.  Organisation  judiciaire.  V.  §  137.  Il  n'est  plus  question 
d*une  juridiction  propre  des  sénats.  En  revanche,  juridictions 
spéciales  palatines,  militaires,  ecclésiastiques. 

%  Procédure  §§  138,  139.  Délais,  durée  des  procès.  G.  Th. 
IX,  36  Vl  intra  annum  criminalis  actio  ierminetur.  G.  Just. 
IX,  44  {/f  ïnlra  certum  tempuê  crïminalis  quaeitio  terminelur. — 
Grâce.  G.  Th.  IX,  38  De  indulgeniiis  criminum. 

3.  Grimes  et  peines.  —  Lèse-majesté.  Loi  Quisquis  5  G. 
Ad  legem  Juliam  majestalis,  Arcadius  et  Honorius  397.  — 
Crimes  contre  la  religion.  G.  Th.  XVI,  6-10.  G.  Just.  I,  5-11. 
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SECTION  Iir  —  ADMmiSTBATION  DELA 
JUSTICE  CIVILS. 

BelhmiDii  Rollweg,  i.  lll. 

§203 

Organisation  judiciaire. 
Les  Juges. 

HarnxgTS.  Puchla  1K.183,  RnJorff  II  §404.  Belhmaan  HolIvregS  130- 
f  i8.  Savign;,  Hittoirt  du  droit  romain  au  moyen-àgt  I,  S. 

i .  Les  juges  ordinaires. 

n.  Première  instance.  A  Home  et  à  Conslanlinople  le  préfet 
de  la  rille.  En  province,  le  président.  Les  magistrats  munici- 
paui,  le  défenseur.  Beibmann  Ilollweg  g  138. 

JuUicet  pedanei,  xa/iai^mgrai,  imniiai  :  juges  délégués  ,  pris 
sans  doute  parmi  les  avocats.  Beibmann  HollnegS  140. 

6.  Dcusième  instance.  Préfets  de  la  ville,  vice  tacra  ;  préfets 
du  prétoire,  vicaires. 

c.    Instance   suprême  :  l'Empereur.  BeiiimanD  Bollweg  g  157. 
Son  consistoire.  Suppliques,  relations  et  consultations,  appels. 
3.  Juridictions  spéciales. 

«(.Juridiction  religieuse.  LesÉvéques.  EpUeopiUu  audientia. 

Arcadius    et  Honorîus,  L.  1  C.  Th.  De  religione  XVI,  ii  : 

Quoties  de  religione  agitur,  cpiscopos  conrenit  agitare  ;  ceteras 

vero  causas,  quae  ad  ordinarios  cognilores  vel  ad  usum  publie! 

trtinenl,  legibiis  oporlet  audiii.  —  S'  Paul,  Cor'mlhinu 

1-6  ;  Audet  aliquis  vestrum  habens  negotium  adversus 

i,  judica:!  apud  iniquos,  et  non  apud  sanctos  ?..  Saecu- 

pturjudicia  si  habuerilis  :  contemptibiles,  qui  sunt  in 

ï,  illos  coostituite  ad  judicandura.  Ad  verecundiam  ves- 

co.  Sic  non  est  inter  vos  sapiens  quisquam,  qui  possït 
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jndicare  inter  fratrem  suum  ?  —  T.  G.  Th.  1,  7.  G.  Just.  1,  4 
De  episcopaii  audientia,  —  Arcadius  el  Honorius,  L.  7  h,L  : 
Si  qui  ex  consensa  apud  sacrae  legt$  antistitem  liligare  voliîe- 
rint,  non  velabuntur,  sed  experientur  illiiis,  in  civili  duntaxal 
negotio ,  more  arbitri  sponte  residenlis  judicium.  (398.)  — 
Ganons  des  conciles  deCarihage  el  de  Ghalcédoine.  G.  9  ChaU. 
(c.  46  G.  XI  qu.  1)  :  Si  clericus  ad  versus  clericum  babeat 
negotium,  non  relinqual  suum  episcopum  et  ad  saecularia  judi- 
cianon  concurrat ,  sed  prius  negoliuro  agitelur  npud  proprium 
episcopum...  Si  quis  vero  contra  haec  fecerit,  canonum  subja- 
ceatcorreptionibus. — NovellesdeJustinien  79  Apud  quos  causant 
dieere  oporteat  monachos  et  sanctimoniales .  83  Ut  derici  apud 
episcopos  respondeant,  423.  Bethmann  Hollweg  §  139. 

6.  Juridiction  en  matière  fiscale.  Rationalis  sacrarum  largi- 
Uonum.  Raiionalisreiprivatae,  Avocat  fiscal. — Tit.  G.  III,  26  Ubi 
causae  fucales  vel  divinae  domus  hominumque  ejus  agantur, 

Gonstanttn,  L.  5  h,t,  :  Ad  fiscum  pertinentes  causas  rationaiis 

décidât,  omnibus  concussionibus  proliibendis.  (313.)  BetbmaDn 
Hollweg  §§  134, 130. 

C.  Juridiction  militaire.  —  Tit.  G.  Th.  I,  18.  G.  Just.  1,  46 
Deofflcio  militariumjudicum.  Betbmann  Hollweg  §  133. 

d.  Juridiction  aniique.  Magister  officiorum  ,  c  grand-prévôt , 
prévôt  de  Thôtel.  »    Betbmann  Hollweg  §  137  fin. 

3.  Assesseurs.  Avocats.  Tabellions.  Officia. 

a.As$es$ore$,  çonsHiariï^jurVsstudiosi,  comités, oùfi^ouXoi,  nipti^ot. 
Tit  G.  Th.  I,  35.  G.  Just.  4,51  De  adses$oribu$.  Tit.  D.  I,  22 
de  officia  adseêsorum.  —  Betbmann  Hollweg  §  141. 

b,  Advocati^  êcolastici,  jurisperiiiy  togati.  Militia  foremium 
itipendiorum,  Tit.  G.  Th.  II.  10  De postulando,  11  Deerroribus 
advocatorum.  VIII,  10  Dt  concussionibus  advocatorum  sive  appa- 
ritorum.  —  Tit.  D.  III,  1.  G.  Il,  6  De  posiulando.  Tit.  G.  II, 
7-11.  XII,  62.  Betbmann  Hollweg  §  143. 

c,  Tabelliones^  forenses  ^  personae  publicae^  a^fi^oXaioy pi f  ot^  àyer 
peûot.  Instrumenta  publica^  forensia,  publiée  con/Vcta. Nov.  44  De 
îabellionibus  ei  ut  protocolla  in  vhartis  relinquant.  Betbmann  Holl- 
weg S  144. 
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d.  Officia  magisiratuum  :  officiales  ,  apparitores,  cohortales 
etc.  —  NoMa  Digniiaium,  $upra  avant  §  167.  Til.  C.  Tb. 
Ylll,  7.  C.  Jusl.  Xil,  60  De  diversis  officiis  el  apparûoribia 
judicum  el  probaloriis  eorum.  TIt.  C.  Th.  YIII,  1-4.  8-10.  C 
Ju8t.  XII,  50^9, 61-65.  X,  69.  Betbmann  Hollweg  §  142. 

4.  Temps  et  lieux  de  justice. 

a.  Til.  C.  Th.  II,  8.  C.  Just.UI,  12.  D.  II,  12  De  feriis  {et 
dilationibus  et  diversis  temporibus),  Constantin,  L.  3  G.  h.  t.  : 
Omnes  judices  urbanaeque  plèbes  et  cunctarum  artium  officia 
venerabili  die  solis  quiescant.  (3SI.)— Yalentinienll,  Théodose, 
Arcadius^  L.  19  G.  fh.  h.  t,  :  Omnes  dies  jubemus  essejnri- 
dicos.  Illos  tantum  manere  feriarum  dies  fas  erit,  quos  geminis 
mensibus  ad  requiem  laboris  indulgentior  annus  accepit,  aesti- 
vis  fervoribus  mitigandis  et  aulumnis  foetibus  decerpendis. 
§1.  KalendarumquoqueJanuariarumconsuetosdiesotio  manci- 

Eumus.  §  2.  His  adjicirous  natalicias  dies  urbium  maximarum , 
omae  atque  Gonstantinopolis,  quibus  debenl  jura  déferre,  quia 
et  ab  ipsis  nala  sunt.  §  3.  Sacros  quoque  Paschae  dies;  qui 
septeno  vel  praecedunt  numéro  vei  sequuntur,  in  eadem  obser- 
vatione  numeramus.  §  4.  Necnon  et  dies  solis,  qui  repetito  in 
se  calculo  revolvuntur.  §  5.  Parem  necesse  est  haberi  reveren- 
tiam  nostris  eliam  diebus,  qui  vei  lucis  auspicîa  vei  orlus  im- 
perii  protulerunt.  (389.)  —  BethmaDn  Hollweg  §  147. 

b.  Secrétariat  cancelli,  vcla, — Triomphe  déBnitif  de  la  proc-é- 
dure  secrète  :  L.  6,  9,  10  G.  Th.  De  officia  rectorls  provinciae 
I,  16.  L.  8  §  3  G.  Th.  De  juriêdicUone  II ,  1  et  L.  1  G.  Th.  De 
officio  Proconsulis  1, 12.  Betbmann  HoUweg  §  elle. 

§  204. 
La  procédure. 

WiediDg,  Der  JusUnianitche  Libellprozesi,  Vienne  1865.  —  Belhmann 
HoUweg  §§  fS0-iG4.  PucbU  §  184-188.  Zimmern  III,  §§  143  ss.  Majnz  §  78. 

Je  sais  presque  complètement,  dans  ce  paragraphe,  le  classique  ouvrage 
de  M.  de  Betbmann  Hollweg. 

La  procédure  est,  à  peu  de  chose  près,  l'ancienne  exlraordi- 
naria  cognUio  ,  développée  ,    complétée,  généralisée.  L'écrl-^ 
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ture  remporte  toujours  plus  sur  la  parole,  le  secret  sur  la 
publicité.  Le  grec  ,  en  Orient,  tend  à  supplanter  le  latin. 
Bethmann  Hollweg  §  148. 

1.  Ouverture  du  procès. 

a.  LitU  Derauntta^io.  Délais.  Exemptions  de  délais.  G;  Théod. 

Il  j  4  De  denuntiatione  vel  edlUone  rescripii, 

Constantin  ,  L.  2  A.  I.  (522)  :  Denuntiarî  vel  apud  provincia- 
ruro  rcctores  vel  apud  eos,  quibus  actorum  conficiendorum 
jus  est,  decernimus,  ne  privata  testatio  mortuorum  aut  in  diver- 
sis  terris  absentium  aut  eorum  ,  qui  nusquam  gentium  sint, 
scripta  nominibus  falsam  fidem  rébus  non  gestis  affingat.  — 
C.  Tb.  Il,  ^,6Detemporumcur8ueireparalionibuidenuntlaUo- 
ntim.  XI,  32  De  secundo  lapsu. 

b.  Celte  lïiU  denunlialio  est  remplacée,  en  droit  justinianéen, 
par  la  remise  d'une  mémoire  sommaire,  libellus  conventiomsy 
fitpiiov  T>i$  vTtofiv^awç  s.  aiTM9taç,  du  demandeur  au  juge,  afin  que 
celui-ci  le  communique  à  la  partie  adverse,  et  la  cite  pour 
s'expliquer  à  ce  sujet.  C'est  là  ce  que  les  compilateurs  des 
Pandectes  entendent  par  les  anciens  termes  editio  actionis  et 
in  jus  vocalio  :  ces  deux  opérations,  jadis  tout  à  fait  séparées 
(§§  '^6,77),  n'en  font  qu'une  maintenant,  et  ont  lieu  par  l'entre- 
mise du  juge.  —  Dans  le  libelle,  le  demandeur  indique  cIair^- 
ment  et  exactement  son  inientio,  sa  demande,  sans  s'astreindre 
d'ailleurs  au  nom  technique  de  l'action  {publicienney  servienne^ 
paulienne  ,  condicth  indebiii  etc.),  ni  aux  anciennes  (formules 
(supra  §  146). —  Forme  du  libelle,  signature  du  clemandeur. 
Fautes  du  libelle.  Plus  peiHîo, 

Tit.  D.  11,4  De  in  jusvocando.  8-H.  IZ  Deedendo,—C,  H,  1 
De  edendo.  2  De  in  jus  vocando,  57,  58.  III,  10  De  plus  peùiio-- 
nibus,  — Tit.  J.  IV,  6  De  aciionibus.  §  33  :  Si  quis  agens  in 
intentione  sua  plus  complexus  fueril,  quam  ad  eum  pertinet  , 
causa  cadebat...  {supra  §  153,  3)...  Sed  baec  quidem  antea  in 
usu  fuerant.  Postea  au(em  lex  Zenoniana  (L.  1  C.  De  plus  peti- 
itonîfrti«)  et  nostra  (L.  2  C.  eod.)  rem  coartavit,  et  si  quidem 
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teropore  plus  foeril  petiluro,  quid  slaloi  oporlet,  Zenonîs  dÎTae 
memoriae  loquîlur  constittitio  :  sin  aotem  quRDiilate  vel  alie 
modo  plus  fuerit  pelilum,  omne  ,  si  (]uid  forte  damouoi  ut  io 
sportulis  ex  hac  causa  acciderit  ei,  contra  quera  plus  petituio 
fuerit,  coinmissa  tripli  condemnatione,  sicut  supra  dixirous, 
pnniatur.  §  34.  Si  minus  in  intentione  complexus  fuerit  actor  , 
quam  ad  eum  pertineret,  veluti  si,  cum  ei  decem  deberentur, 
qoinque  sibi  dari  oportere  intenderil,  aut  cum  totus  fundas 
ejus  esset,  partem  dimidiaro  suam  esse  pelierit ,  sine  periculo 
agit  :  in  reliquum  enim  nihilominusjudex  adversarium  in  eodem 
judicio  condemnat  ex  constitutione  divae  memoriae  Zenonis. 
§  35.  Si  quis  aliud  proaliointenderit,  nihil  eum  periclitari  placet, 
sed  in  eodem  judicio  cognita  veritate  errorem  smim  corrigere 
ei  permittimus,  veluti  si  is,  qui  bominem  Stichum  petere  debe- 
ret,  Erolem  pelierit,  aut  si  quis  ex  testamento  sibi  dari  oportere 
intenderit,  quod  ex  stipulatu  debelur. 

c.  Si  le  juge  ne  repousse  pas  la  demande,  —  par  exemple, 
parce  que  le  droit  d*agir  est  prescrit,  ou  que  l'action  est  de  celles 
qui  ne  s'intentent  pas  contre  rhérîtier  (snpra  §  154),  —  il  cite  le 
défendeur  [ciiatio  ,  admonïiio  ,  commonitlo  ,  iTté/ivnoti  etc.)  , 
en  lui  communiquant  le  libelle.  Le  défendeur  répond  par  an 
libellus  responsionii  s.  contradlctïonis^  àvTt/3(/3>o;,  signé,  et  pro- 
met, régulièrement  avec  caution  ,  qu'il  comparaîtra  et  défen- 
dra. —  A  défaut  par  lui  de  fournir  caution,  le  défendeur  est 
emmené  de  force  (exhibeiur,  deducitur),  et  méme|;ardé  tant  que 
dure  le  procès. 

Tit.  D.  H,  8  Quisatisdare  coganlur  veljurato  promitlant  vH 
$uae  promissioni  committantur,  i.  !V,  il  De  salisdationibus. 
§  2  :..  Sive  quis  in  rem  actione  convenitur  sive  personali  soo 
nomine,  nullam  satisdationem  propter  lilis  aestimationem  dare 
compeliilur,  sed  pro  sua  tantum  persona  ,  quod  in  judicio 
permaneat  usque  ad  terminum  litis ,  vel  committitur  suae 
promissioni  cum  jurejurando  ,  quam  juratoriam  cautionem 
vocant,  vel  nudam  promissionem  vel  satisdationem  pro  qualitate 

Îersonae  suae  dare  compeliilur.  —  Gratien ,  Valenliniep , 
héodose,  L.  1  G. De  sportulis  III,  2  :  Quisquis fuerit  exhibitus, 
usque  ad  nesotii  terminum  ab  eo  apparitore,  cui  primum 
traditus  fuit,  observarieum  decernimus..  — 
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±Lit'ueonteuatio  ,  ir^o.<irapî<(.  V.  g  f45,  3  b,  el  g  78. 

?.  iDSlnicliOD,  Co^nilionct,  s,x-/,iiti,(. 

Juslinieo,  L.  14  pr.  C.  De  judlciii  III,  1  (530)....  Generalïter 
umnesomnioo  judices,  roraanijum  disceptatores,  non  aliter 
lilium  primordium  accipern,  mai  prius  anlesedem  judicjalem 
sacrosanclae  di'ponantur  scrîplitrae,  el  hae  permaneant  non 
solam  in  principio  tîlis,  sed  eliam  in  omnibus  cognitïonibuft 
usqiifl  ad  ipsum  lermimim  et  definilivae  senlenliae  rerilalionem. 
— Conslanlin,  L.  i  C.  Tli.  De  judiciis  II,  18  (r^  L.  9C.  i.eod.) 
(331)  :  Judicantem  oportet  cuncla  rimari  et  ordinem  rerum 
plena  inquisitione  disculere  ,  Inlerrogandi  ac  proponendi 
adjiciendi^ue  patientia  praebila  ab  eo  :  ur,  ubi  aclio  parlîum 
limîlala  sil,  conlentîones  non  occursu  judicis  ,  sed  salielate 
altercanlium  mêlas  compresserlni,  saepius  requiraiur,ei  crebra 
inlerrogatione  judii-is  frequentetur,  num  quid  novi  résidant, 
quod  annecti  allegationibus  in  iudiciaria  conlentione  conveniat? 
cnm  ad  alterutrum  hoc  proficiat,  sive  definienda  sit  causa  per 
jadicem ,  sive  ad  nosiram  scientïam  referenda.  Nec  ad  no» 
Oiitlalur  aliquid,  quod  plena  inslruclione  indigeal.  —  Jqslinien, 
Nov.  lis,  cil.  2  (342). 

i.  La  preuve.  Règlement  par  les  empereurs  chrétiens.  Tit.  C. 
Tb.  XI,  59  Defidetalium  el  itutrumenlorum.  Tit.  D.  XXtl, 
ô  ;  C.  IV,  i5  De  probalionibut. 

a.  Témoins.  Catégories,  exclusions.  Til.  C.  Th.  cit.  —  1 
D.  XXII,  5  ;  C.    IV,    20  De  lettibai.  Nov.  90. 

Conslanlin,  L.  9  h.  I.  (334).  :  Jurisjurandi  religione  test 
prtusquam  perhibeant  testimonium,  iamdiidum  arclari  prae 
pimus,  et  ut  honeslioribus  polius  iiaes  tesiibus  habeatur.  g 
Simili  modo  sanximus,  ni  unius  leslimonium  nemo  judicuin 
quacumque  causa  facile  patiaiur  admilli.  Et  nunc  manifeste  s 
cimus,  ut  unius  omnino  leslis  responsio  non  audialur,  etian 
praeclarae  curiae  honore  praerulgeal.  —  L.  18-20  G.  h.  l. 
Symmaque  {t^p.  X,  48)  nous  a  conservé  le  récit  d'un  interne 
loire  de  témoins.  Bcihmana  Hollweg  III,  Àpp.  S. 

b.  Titres,  inUrumenta.  Espères.  Aeta  ,  gala.  Inilrumei 
publica,  publiée  confeeta.  Chirograpka,  cnuliones  dometlic 
idioehira.  Règles.  Til.  C.  Th.  cit.  Tit.  D.  XXII,  4  ;  C.  IV,2J 
fide  imtrumentoram.  Nov,  75. 
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Constantin,  L.  15  C.  h,  t.  (317)  :  In  exercendis  litibus  eandem 
TÎm  obtinent  tam  fides  instnimentonim ,  quam  depositiones 
tcstium.  —  Juslinien,  L.  18  C.  De  iesiibus  (SSS)  :  Testiom 
facililatem,  per  quos  multa  veritati  contraria  perpetuantur, 
proot  possibile  est,  resecanles  omnibus  praedicimus,  qui  in 
scriptis  a  se  debila  relulerint,  quod  non  facile  audiantur,  si 
dicant  oninis  debili  vel  partis  solutionem  sine  scriptis  se 
fecisse  ,  velintque  viles  et  forsitan  rederoptos  testes  super 
biijusmodi  soluiione  producere  ,  nisi  quinque  lesles  idonei  ol 
summae  atque  integrae  opinionis  praeslo  fuerint  solution! 
eelebratae,  bique  cum  sacramenli  religione  deposuerint,  sub 
praesentia  sua  debitum  esse  solutum  ,  etc.  —  Honorius  et 
Théodose,  L.  6  G.  De  re  judicata  VU,  52  (414)  :  Gesia,  quae 
sunl  translata  in  publica  nionumentu,hal>ere  volumus  perpetuam 
firmitatero.  Neque  enim  niorte  cognitoris  perire  débet  publica 

fides.  —  L.  20  G.  h.  t.  —  Belhmann  Holtweg  $  155,  II. 

C.  Serment.  Tit.  D.  XII,  2  De  jurejurando  ;  G.  IV,  1  De 
rébus  credilis  el  jurejurando. 

5.  Sentence.  —  Sentences  interlocutoires  et  sentence  défini- 
tive. Eflets  de  la  sentence  (novation). 

Til.  C.  Tb.  IV,  16  De  re  judicata.  17-19.  Tit.  D.  XLII,1  De 
re  iudieata  et  de  effectu  senteniiarum  el  inlerloeulionibus  ; 
C.  Vil,  45  De  senlenl'm  et  inlerloculionibus.  43  Quomodo  et 
quando  jndex  scntentiam  proferre  debeat  praetentibus  parlibui 
vel  una  parle  absente.  44  De  senlentiis  ex  pcriculo  recilandis.  — 
Supra  §8>,  4  et  5,  et§  143,  3  c.  — Paul,  L.  47  pr.  h,  t.  : 
De  unoquoque  negolîo  praesentibus  omnibus,  quos  causa  con- 
lingit,  judicari  oportft  :  aliter  enim  judicalum  taiitum  inter 

Praesenles  tenet.  L.  00  eod.  —  Alexandre,  L  3  G  h.  t.  (225)  : 
raeses  provinciae  non  ignorât,  definitivam  sententiam,  quae 
côndemnationem  vel  absolu! ionem  non  continet,  pro  justa  non 
haberi.  —  §32  J.  De  actionibus  IV,  6  :  Gurare  aulem  débet 
judex,  ut  omnimodo  quantum  possibile  ri  sii,  certae  pecuniae 
vel  rei  sententiam  ferat,  etiam  si  de  incerta  quantitaie  apod 
eum  actum  est.  —  Tit.  G.  VII,  46  De  senteniia.quae  sine  ceria 
quantitale  profvrlur.  i6  De  senlentiis^  quae  pro  co,  quod  interesi^ 
proferuntur.—Ce\se,  L.  13  %ih.t,  :  Si  quis  promiserit  prohibere 
se,  ut  aliquid  damnum  slipulator  patiatur,  et  facial  ne  quod 
ex  ea  re  dainnum  ita  babeatur,  facit  quod  promisit  :  si  minus» 
quia  non  facit  quod  promisit,  in  pecuniam  numeralam  condem- 
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nalur,sîcutevenuiQ  omnibus  faciendi  obligaltonibus.  —  Ulpien, 
L.  68  De  R.  V,  YI,  1  :  Qui  restiluerejussus  judici  non  paret 
contendens  non  posse  resliluere,  si  quidem  liabeat  rem,  manu 
militari  officio  judicis  ab  eo  possessio  transfertur  et  fructuum 
dumlaxat  omnisque  causae  nomine  condemnatio  fit.  Si  vero 
'non  potest  reslituere,  si  auidem  dolo  fecit  quominus  possit,  is, 
C|uantum  adversarius  in  lilem  sine  ulla  taxatione  in  infinilum 
juraveril,  damnandus  est.  Si  vero  nec  polest  restiluere  nec 
dolo  fecit  quominus  possit,  non  pluris  quam  quanti  res  est,  id 
est  quanti  adversarii  interfuit,  condemnandus  est.  Haec  senten- 
tia  generalis  est  et  ad  omnia  sive  interdicta,  sive  actiones  in  rem 
sive  in  personam  sunt,  ex  quibus  arbilratu  judicis  quid  resti- 
tuitur,  focum  habet.  V.  supra  §  144,6  6  et  §  155,  i.  —  L.  5 
pr.  0.  De  usurU  reijudicatae  VII,  54  (531)  :.  Si  enim  novatur 
jndicali  actione  prior  contractus,  necesse  est,  usurarum  qui* 
dem,  quae  anterioris  contractus  sunt,  cursum  post  sententiam 
inhil)eri,  rel.  — 

6.  Procédure  en  cas  de  contumace.  Bethmann  Hollweg  §  157.  ' 

Contumace  du  défendeur.  V.  supra  §§  81 ,  83,  et  Verratum  ; 
%  145,3  c,  et  au  présent  paragraphe,  1  c. 

Contumace  du  demandeur. 

Justinien,  Nov.  96,  cli.  I  :..  Sancimus,  ut  actores  non 
aliter  libeilos  mittant  et  reis  causam  damni  aflerant,  nisi  et 
reo  et  causae  exsecutori  cantionem  praestiterint  ,  se  intra 
duos  menses  omnimodo  apud  iudicem  litem  esse  contestaturos, 
vel  si  hoc  non  fecerint,  dupfum  omnis  damni,  quod  inde  eve- 
niet,  restituturos...  =  Nov.  112,  ch.  2pr.  :...  ne  aliter  reis 
libelli  conventionumdentur...  nisi  antea  actor  libello  vel  ipse 
vel  per  tabularium  subscripserit,  et  actis  inlervenienlibus 
idoneum  fidejussorem...  dederit,  qui  promttlat,eum  usque  ad 
finem  lilis  permansurum;et  actiones  stias...  exerciturum  esse. 
—  Nov.  69.  ch.  3  pr.  §§  1 ,2. 

7.  Exécution.  Concours.  Bethmann  Hollweg  $$  158,  159.  L.IO  G. 
De  bonis  aucloriiate  judicis  possidendls  VII,  72.  T.  C.  VII,  71 
Qui  bonis  cederepossunt,  73-75.  T.  D.  XLIl,  3-8. 

8.  Durée  des  procès. 
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Justinien.  L,  13  CDejudidii  III,  1.  —  §  1 .  Censemus  itaqoe, 
oames  liten  super  pecuniîs  quanlaecuiDC|uc  quanlilatis,  sive 
super  conditionibus»  sive  super  jure  civilatum  seu  private 
fuerint  illatae,  sive  super  possessione,  vel  dominio,  vel  liypo- 
theca,  seu  super  servitutibus,  vel  pro  aliis  quibusdam  can- 
sis,....  exceptis  tanliim  modo  causis,  quae  ad  jus  fiscale 
pertinent,  vel  quae  ad  publicas  respiciunl  funcliones ,  non 
ultra  trienniî  metas  posl  lilem  conleslalam  esse  protrahen- 
das... 

9.  Prescription  des  actions. 

Théodose,  L.  3  C.  De  praescrîptione  XXX  vel  XL  annorum 

VII,  39  :  Sicul  in  rem  spéciales,  ita  de    universilatc  ac  per- 

sonates  actiones  ultra  triginta   annorum  spatium  minime  pro- 

lendantur...  §2.  Hae  aulem  actiones  annis  triginta  continuls 

extinguantur,  quae  perpeluaevidebantur,  non  îllae  quae  anti- 

Suis  lemporibus  limitantur.  (424.)  —  Anastase,  L.  6  eod. 
ovelle  III.  Nov.  131,  cli.  6  :  Praecipimus  autem,  ut  pro 
temporalibus  praescriptionibus  decem  aul  viginli  aut  triginta 
annorum  sola  quadraginta  annorum  praescriptio  sanctis- 
simis  ecclesiis  ceterisque  omnibus  venerabilibus  locis  oppo- 
natur.  Ataue  id^  ipsum  observelur  etiam  in  exactione  l^a- 
torum  et  hereditatum  ad  pias    causas    relictarum.  Demelios, 

Unteriuehungett  aut  dern  Rom.  Ctvilrecht  1.  Weimar  4856. 

LIVRE  QUATRIÈME. 

DOCUMENTS  ET  MONUMENTS  DU  DROIT  SOUS  LES 
EMPEREURS  CHRÉTIENS 

§  205. 

En  général. 

Les  restes  législatifs  antérieurs  à  Justinien  et  les  monuments 
de  la  législation  justinianéenne  sont  énumérés  et  décrits  an 
Livre  II,  les  rares  monuments  littéraires  au  Livre  III,  §  SOI . 

Des  écrits  non  juridiques  sont  cités  au  §  2.  Un  jurisconsulte 
byzantin  a  fait  un  extrait  de  Probus  (p.  58).  Ce  travail,  con- 
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serré  dans  un  mannscrit  de  l'abbaye-d'Einsiedlen,  a  élé  publtc 
par  M.  Mominsen  {Notaruin  latercuH,  au  lome  IV  des  Grarantai- 
rletu  latins  de  Keil)  et,  après  lui,  par  M,  Huschke. 
.    Il  ne  reste  à  mentionner  ici  que  quelques  constitutions  el 
quelques  ne^olia. 

§  206. 

ConsMutions  impériales, 

1.  L'Édil  de  Julien  sur  les  juges  pédanés  (g  146]  a  été  con- 
servé directement  par  une  inscription  à  Amorgo. 

Philippi  dans  le  BuUeliao  dtll  Inlilulo  1SS3. 

3.  Dix-huit  constitutions  de  Constantin,  Valenlinien  ,  Théo- 
dose ,  Arcadtus  ,  Honorins  ,  qui  faisaient  partie  d'un  recueil 
gaulois  (581-730  ?}  ont  été  publiées  en  1631  par  Sirmond.  On 
les  appelle  Conitltatiom  de  Sirmond.  Corptu  jurU  de  Bonn  ir. 
BMWt,  Dt  eonllitufionibut,  gwuJaeobuê Simumdta..,.  tdidit.  ISiO. 

§207. 
Negotia. 

RadorffgST. 
De  nombreux  actes  de  vente  ,  tradition  ,  donation  du  V* , 
YI*,  Vil'  siècle,  sont  conservés  sur  papyrus,  soit  comme  lelS; 
dans  les  procès-verbaux  des  curies  auprès  desquelles  ils  on 
enregistrés,  notamment  de  la  curie  de  Ravenne.  On  a  eu 
plusieurs  testaments,  des  protocoles  d'ouverture  de  leslan; 
ainsi  les  i/etfa  de  aperiundo  irtlamenlo  de  474  sur  un  p 
rus  ruveanale  du  VI'  siècle,  ù  Paris  ,  une    quittance 

DROIT  ROMAIN.  i^ 
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payement  d'une  part  héréditaire  {Inttrammtum  pttnariat 
iecuritalit  565).  —  Tous  ces  docnnwnls  se  tronTent  dins  Spangeo- 
berg.  Les  Cetia  lossi  dans  Brnos  et  dsDi  Giraud. 


APPENDICE. 


LE    DROIT    ROMAIN 


DEPUIS  JUSTINIEN. 


^s<>- 


Ce  n'est  qu'en  montant  mr  les  vpaules 
des  autres  que  nous  pouvons  voir  <Fun 
peu  loin. 


» 


DROIT   BVZARTIN.  437 

CHAPITRE  I. 

En  Orient» 
I.  Dans  TEmpire  Gréco-Romain. 

565-U53. 

Marqnard  Freher, Chronologiaimperii  utrittsque,.  En  télé  da  Jim  Graeco- 
Rowumum  de  Loewenklaa,  Fraocfort  1596.  —  G.  E.  Zachariae  (Zachariae 
de  Lingenthal),  Hiitoriae  jurU  graeco-romani  delineatiùy  Heidelberg  1839. 
— -/iBiiere  Geschichte  de$  grteehiich-rôfnischen  ReefUt^  Leipzig  1856;  trad.  par 
M.  E.  Laatli.  {Bévue  hiitorique  XI,  XII,  XV.)—  Jean  Anselme  Bernard  Mor- 
treail ,  Hutoire  du  droit  byzantin,  ou  du  droit  romain  dans  Vempire 
d^Orient,  depuis  ta  mort  de  Justinien  jusqu'à  ta  prise  de  Constantinopie^ 
Paris  1843-1846.—  Ernest  Heimbach,  Historia  jurisprudentiae  civitis  in 
imperio  orientatiaJustiniano  usque  ad  Basitium  Macedonem,  Leipzig  1870  : 
c'est  le  tome  Vi  de  l'édition  des  Basiliques  mentionnée  plas  bas. 

Aperça  des  sources,  des  auxiliaires  et  de  la  littérature  (ancienne)  du 
droit  byzantin  :  Zachariae  J  2.  Mortreuil,  préface. 

§208. 
Lois,  révisions  y  recueils  officiels. 

1 .  Novelles  de  Justin  565^78,  TiBàRE  574-582,  Maurice  582- 
602,  Héraclius  610-641,  Uon  risaurien  710-741,  Comstantin 
Copronyme  720. 741-775,  Léon  Chazare  751.  775-780,  Irèn^ 
797-802,  NicÉPHORE  802-811,  Léon r Arménien  815-820,  Théo- 
phile 821 .  829-842.  Bonnefoi,  toD  'kvaroXUov  vo/&f/&ov  ptpxia  (Genève 
ISnS),  livre  l*'.  Zachariae  $  9.  Mortreuil  1, 339-357. 

2.  Léon  l'Isaurien ,  Constantin.  'ExÀoyji  rây  v^/cm*  2v  9uvro>w 
ytvo/Uyii..,    Kcloga    legum    compendiaria..    ex   Institutionibui, 
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ùigestis^  Codke  et  Novellis...  y  et  correctio  in  id  quod  aequiui 
meliu*  est.  Promulguée  en  740.  Dix-huit  titres.  Mil,  mariage. 
IV,  donations.  V,  VI,  successions,  legs.  VII,  tutelle. VIII,  affran- 
chissements. IX-XllI,  obligations.  XIV,XV,  témoignage,  trans- 
actions. XVI,  pécules.  XVII,  droit  pénal.  XVIII,  butin. 

Zacbariae  ,  CoUectio  librorum  Juris  Graeco-romcMi  ineditorum ,  Lieip* 
zig  1852.  Zachariae  §  10.  Mortreail  I,  357-372. 

Les  manuscrits  de  TÉclogue  contiennent  en  appendice  des 
fragments  de  la  compilation  de  Justinien,  et  d*autres  recueils 
de  lois,  rurales (v6/Ao«  yewpycxo's),  militaires (vo>o{9T/9seT{Mr(xo{),  nava- 
les ('FôfiOi  voSivt  yauTCxo't). 

Les  lois  rurales  ont  ëlé  éditées  par  Baudain,  Schard,  Loewenklan. 
Pardessus  a  publié  les  lois  navales.  Colleetion  des  lois  marUimes  I. 
Zachariae  §  21  ;  Innere  Geschichte  §  60.  Mortreail  I,  887  ss. 

3.  Basile  le  Macédonien  867-886.  Ses  61$,  Constantin  868- 
879,  Léon  le  Sage  ou  le  Philosophe  870-910. 

a.  État  des  sources  du  droit  sous  Basile. 

Auteur  incertain,  biographie  de  Basile  :  eu^àv  iïMixwi  noUn 

xoùs  vôfJLOvç  itoXXiiv  K9dif€t9,*  xttl  ffvyx^w  ix^muç  ità,  tvi»  àyaOûv  &9ir<^  x«ci 
novripûv  avvavotvT po fiiVf  Xiyti  ih  ty}v  àyijpvj/iiyuv  xec2  froJliTcvou/&ivMy  àJ(dx^cr«» 
Xfle{  xotv^y  àvaypxfiivy  xxl  roûrouf  xecrà  rh  ir^oviSxov  xac  <y^ex^/&<vov  itpovfipuç 
iitrivàèpB^90tTOf  rhv  rûv  kw^pT/ifiiviiTt  àxj0i}9r(av  nepuXiiVf  xoc2  râv  xup(aiv  &yaxa- 
Oxpaç  xd  nXiidoç  ,  xal  ot^mp  iv  vuvô^cc  iv  xsfaXaloti  itit  rà  cùfivq/AOvcurov  t^9 
inporipav  çLitupiav  TKspiXup^v.  Zachariae  §  24.  Heimbach  93-95. 

6.  'G  upéxttpoi  vôfAOit  to  Updxitpov.  'Eyxttpiitoi,  MfinualejurU,  Entre 
870  et  878.  Quarante  Titres.  Sources  :  TÉclogue  de  Léon,  des 
Novelies  de  Basile,  et  les  travaux  sur  le  droit  de  Justinien  men- 
tionnés au  §  210. 

Édité  par  M.  Zacbariae ,  Heidelberg  1837.  Avec  une  notice  sur  U 
bibliothèque  bodléienne  (Oxford,  Thomas  Bodiey  f  1612)  et  sur  les 
manuscrits  gréco-romains  qui  s*y  trouvent.  Zacbariae,  prolégomènes 
et  §  25.  —  Mortreuil  11,  22,  Heimbach  140. 
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c.  "Xvaxx9xp9ti  Tw*  ïtaiacwv  vo>wv»  Repurgat'io  veterunt  legum.  En 
quarante  livres.  Après  883,  avant  886,  avant  la  seconde 
édition  du  Prochiron,  qui  suit. 

d.  'Enayocyi»yh  roû  v9>ou,  Prochiri  repetïia  praeleciio.  Entre  884 
et  886.Ge  Prochiron  révisé  a  servi  de  base  et  de  type  à  divers 
Manuels.  Puis  il  est  tombé  dans  Toubli.  Du  temps  d'Harméno- 
ponlos  on  ne  connaissait  plus  que  la  première  édition,  le  Pro- 
chiron, 

Loewenklau  en  a  publié  les  neuf  premiers  titres  et  le  onzième  au 
second  volume  de  son  Jus  Graeco-Romanum,  M.  Gb.  Witte  a  publié  l'In- 
dex des  titres  et  la  préface.  Rheinisches  Muséum  H,  IH. 

M.  Zachariae  a  donné  le  premier  une  édition  complète,  avec  prolégo- 
mènes et  scolies,  dans  la  Colleelio  citée  — Zacbariae  §  26.  Mortreuil  II,  39. 

e.  Movelles  de  Basile.  —  Novelles  de  Léon.  De  887  à  891. 
Recueil  de  113  Novelles,  édité  par  Scrimgeour  (Genève  1558) , 
ajoutées  dès  lors  aux  Novelles  de  Justinien.  Rudorff  I  §  126. 
Zacbarlae  §  51.  Mortreuil  II,  290-330. 

/.  Les  Basiliquei  de  Léon,  6  |âa<r<\(x6svo>0{,  rà  Ba<r(À(xa,  tô  'E|«xoy- 

Entre 888  et  892.  Soixante  livres,  suivant,  à  peu  près,  Tordre 
du  Code  de  Justinien.  Commission  de  rédaction  ;  le  protos- 
pathaire  Symbatius. 

Question  fort  agitée  :  les  scolies  anciennes  {infra  %  210.  Heim- 
bach  193  ss.)  ont-elles  été,  dès  le  principe,  ajoutées  au  texie 
de  la  loi  basilique,  comme  Vlnterpretaiio  au  bréviaire  d'Alaric? 
M.  Zachariae  de  Lingenthal  dit  non,  MH.  Mortreuil  et  Rudorff 
oui,  Heimbach  se  prononce  pour  M.  Zachariae.  Ainsi ,  dans 
cette  opinion,  le  texte  seul  a  reçu  force  de  loi,  les  anciennes  sco- 
lies, ajoutées  après  coup,  n'y  ont  point  participé. 

Sources  des  Basiliques,  Sauf  la  collection  des  168  Novelles, 
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ce  ne  sont  pas  les  textes  originaux  de  la  compilation  de  Justi- 
nien,  mais  les  versions  grecques ,  leurs  commentaires  et  le 
Procbiron  de  Basile.  Sous  cette  forme  en  partie  secondaire,  les 
Institutes,  le  Digeste,  le  Code,  les  Novelles  sont  amalgamés,  en 
général  de  telle  sorte  que  dans  un  seul  et  même  titre  les  frag- 
ments afférents  de  ces  quatre  recueils  sont  colloques  dans  l'or- 
dre de  leur  énumération,  et  eu  égard  à  la  règle  :  Lex  poiierior 
derogai  priori.  Les  Institutes  ne  sont  que  peu  représentées,  et 
principalement  par  Tintermédiaire  de  Théophile.  Les  Pandec- 
tes  le  sont  davantage,  par  Julien  surtout  (§  909),  quelquefois 
aussi  par  Dorothée ,  Stéphane,  Cyrille.  Le  Code  l'est  le  plus 
par  Thalélée,  mais  aussi  par  Anatole,  Isidore,  Théodore.  Quel- 
ques autres  éléments  législatifs  et  recueils  ont  élé  indiqués  à 
tort  comme  sources  des  Basiliques. 

Emploi  et  autorité  des  Basiliques.  Ce  n'est  qu'à  la  6n  du  XII* 
siècle  qu'elles  ont  déBnitivement  évincé  les  codes  de  Jusiinien. 

HanuscriU  et  Éditions. 

Ce  n'est  qa*aa  seizième  siècle  que  les  Basiliques  ont  été  connues  en 
Occident.  Diplovataccius,  qui  était  originaire  de  Gorfou,  les  mentionne  le 
premier  dans  son  livre  De  praettatUia  doctorwn  (vers  151  i).  Peu  après, 
Viglius  en  signale  Timportance  et  en  tire  parti  pour  son  Théophile.  En 
1557,  le  savant  théologien  Gentian  Henret  (1499-1584)  en  édite  médiocre- 
ment quelques  lifres,  après  avoir  pris  conseil  de  Douaren.  dijas  et  Agustin 
exploitent  avec  ardeur  cette  mine  féconde  ;  les  manuscrits  de  Catherine  de 
MédiciSy  venus  dltalie,  font  grand  bruit  dans  le  monde  savant.  Scrim- 
gcour  dit  en  1558  :  Baadtxfiv  nomen  in  ore  omnium  esL 

Labbé  a  continué  à  publier,  à  traduire.  L'illustre  conseiller  Peiresc 
(1580-1637)  entreprit  un  travail  d'ensemble,  que  la  moit  Tempècha  d*acbe- 
Ycr.  Alors  le  chancelier  Séguier  en  chargea  Fabrot,  dont  l'édition,  en  sept 
volumes  in-folio,  est  sortie  de  l'imprimerie  royale  en  1647. 

Des  suppléments  plus  ou  moins  considérables  ont  élé  édités  dès  lors  par 
Reitz  et  Ruhnken  (Leyde  1765)>  par  Pardessus  (Lois  maritimes)  et  par 
M.  Gh.  Witte,  1826. 
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Une  noavelle  édition  d'ensemble  estdae  à  Ernest  Heimbacb,  aidé 
€ntr*aatres  par  Gostave  Heimbach ,  son  frère.  Leipzig  1833-1870.  Six 
Tolumes  in  4^  ^  Supplément,  par  M.  Zachariae.  Leipzig  1846. 

On  peut  voir,  sur  cette  édition  :  Revue  de  légUlalion  III.  (Giraud.) 

L'emploi  et  le  maniement  des  Basiliques  est  facilité  par  le  Manuale  Bmsi- 
licarum  de  Haubold  (Leipzig  1819),  renouvelé  conformément  à  l'état  actuel 
de  la  science  par  Heimbacb,  au  t.  VI  de  son  édition. 

Heimbacb  107-136.  Zacbariae.  Rudorff.  Mortreuil  II,  62-267; 

4.  Les  empereurs  subséquents. 

Zachariae  $  32  ;  /ti«  Graeco-Romanum  III.  Leipzig  1837.  —Mortreuil  U. 
330-357.  III,  123-193. 

§209. 

La  science  du  droit  et  les  jurisconsultes. 

Consiitulion  Deo  auctore  §  12  :  —  ...  Nullis  juris  peritis 
andentibus  commentarîos  illi  applicare  ..  Sed  sufficiat  per 
indices  tant ummodo  et  titulorum  subliritatem,  quae  napiTtria 
nominantur,  quaedam  admonitoria  ejus  facere,  nullo  ex  inter- 
prelatione  eornm  vilio  oriiindo. 

Constitution  Tania  §  21  ....  Nisi  tantum  si  velit  eas  ingrae- 
cam  vocem  transformare ,  subeodeni  ordine  eaque  consequentia, 
sub  qua  et  voce  Romana  posilae  sunt  (hoc  quod  Graeci  xara 

nôia  dicunt) Alias  autem  legum  interpretationes  ,  immo 

magis  perversiones,  eos  jactare  non  concedimus,  ne  verbosîtas 
eorum  aliquod  legibus  nostris  afferat  ex  confusione  dedecus... 
Si  quid  autem  laie  facere  ausi  fuerint,  ipsi  quidem  falsitatis  rei 
constituantur,  volumina  autem  eorum  omnimodo  corrumpentur. 

Perte  deTusage  de  la  langue  latine.  Écoles.  École  de  Béryte 
supprimée  après  le  tremblement  de  terre  de  551 .  —  Restauration 
des  études  sous  Michel  Méthyste  (852-866),  par  Bardas  (César  dès 
806). 

Cédrène  (Paris  1647)  p.  513,  547  ss. ,  551:   o  i'&rjtài  Bipiat 

xal  HaaUap  ytyôjutvoi toù$  »o>ou<  àyti/9&y  «Tt«o$  y<y»»t,  to3  xp^ou  k«J  t*» 

n€fi\  avTOVç  àxplpuuv  avyxecÀv^avroc. 
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Zacbariâd  $$  t3  s.  Mortreuil  I,  91  s.,  373  s.  Heimbacb  1-B.  Rudorff 

2.  Les  Jurisconsultes. 

Le  savant  candiole  Nicolas  Gomnène  Papadopoalos  (PapadopoU)  1653- 
1740,  professear  à  Padoae,  a  donné  des  renseignements  assez  déUllMs 
sur  les  Jurisconsultes  byzantins  dans  ses  Praenoiiones  my$iagogieae  (Pa- 
doue  1097).  Mais  ce  livre  est  plein  d'erreurs,  dont  beaucoup  paraissent 
volontaires. 

a.  Les  anciens, 'o2  ituXatoi. 

* 

Il  a  déjà  été  question  de  Tribonien,  de  Stéphane  l'avocat, 
Théophile,  Gratinas,  Anatole,  Dorothée,  Isidore,  Thalélée. 

U  &ut  citer  ,  comme  ayant  survécu  à  Justinien,  on  comme 
postérieurs  à  son  régne  :  Stéphane,  professeur  à  Constantinople; 
Julien  dit  'Evavrcof «y^»  et  Anonymus^  épitomateur  des  Novelles, 
aussi  professeur  ;  Cyrille;  Athanase  ,  avocat ,  d'Émèse  ea 
Syrie  ;  Théodore  dit  lé  Thébain  ou  THermopolitain  ,  avocat 
(scolastique)  à  Constantinople  ;  Cobidas,  professeur  à  Constan- 
tinople an  Vil'  siècle;  Phogas  ;  Anastase  ;  Philoxène.  On  doit 
aussi  compter  parmi  les  juristes  le  canoniste  Jean  d'Antioche, 
d'abord  avocat  (scolastique),  puis  patriarche  de  Constantinople, 
t578. 

Reitz  dans  Théophile,  infra  $  210,  2.  Mortreuil  I,  273-325.  Heimbach 
8^19.  RadorflT,  Glostare  des  PhUoxmm  und  de$  CyriUui  etc.  Académie  de 
Berlin  1865.  On  trouve  dans  le  t.  XII  de  la  BibUotheea  Graeea  de  Jean- 
Robert  Fabricius  (Ed.  notMi,  Hambourg  1809)  la  liste  alphabétique  des 
jurisconsultes  nommés  dans  les  Basiliques. 

b.  Les  jurisconsultes  postérieurs. 

Photius,  patriarche  de  Constantinople  857,  f  892,  c  grammai- 
rien, poête,orateur,  critique,  philologue,lexicographe,  historien, 
canoniste,  son  génie  universel  toucha  à  toutes  les  branches  de 
nos  connaissances.  >  (Mortreuil);  STiiBATius,protospathaire  sous 
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Léon  le  Sage;  Cosmas;  Théophile  de  Décapole;  Théodore  de  Déca- 
pôle;  Syméon; EusTATHE  Romain, Mâ/(9rpo€,  jugea  THippodronie, 
f  1025  ;  Garidas  ,  professeur  ;  Georges  Phorbenus  ;  Michel 
d'Altale, proconsul  et  juge;  Jean  Nohophtlax;  Galocyrus  Sextus; 
Patzus;  Constantin  de  Nicée;  Théodore  Bestes;  Grégoire  Doxa- 
PATER  de  Nicée;  Michel  Constantin  Psellus,  né  en  10S0,  dit  le 
Prince  des  Philosophes ^préceptear  de  Michel  Ducas;  Jean  Zona- 
RAS,encoreviv4intenll18,preniier  secrétairedu  cabinet  d'Alexis 
Gomnène,  puis  moine  au  Mont-Atbos  ;  Alexis  Aristène,  nomo- 
phylace  sous  Manuel  Gomnène  ;  Hagiothéodorite  ;  Théodore 
Balsamon  de  Gonstantinople ,  nomophylace  et  chartophylace 
sous  Manuel  Gomnène,patriarche  d'Anlioche  sous  Isaac  l'Ange, 
-{-  vers  1204;  Déiiétrius  Ghomatène;  Michel  Ghumnus;  Arsénius; 
Mathieu  Blastarès,  moine  (Upoiià^uxoi)  au  quatorzième  siècle  ; 
Constantin  Harménopoulos,  nomophylace  et  juge  suprême  à 
Thessalonît|ue  vers  le  milieu  du  même  siècle. 

Zachariae  S§  34,  35.  Mortreail  11,496  8.,  467  s.  —  Heimbacb,  197  s. 
^  Sur  Harménopoulos  :  Revue  de  législaiion  XXV,  1846.  —  L'aalear  de 
cet  article,  M.  Maarocordato,  paratt  prendre  Papadopoulos  au  sërieax. 

§210. 

La  littérature  juridique.  Ouvrages  et  fragments  d'ouvrages 

qui  nous  ont  été  conservés, 

i.  En  général.  Gatégories  d'ouvrages.  'Iv^mcc,  nupaitofinai , 
versions  xaràiro^aç,  interprétations,  '£/>/u)}vf{ai,  sU  ir^dcroç,  commen- 
taires, icatpiT(TAa,9vyTo/&of,  moHOgraphics,  elc.  (Mortreuil  I,  91-123* 
Heimbach  19.) 

2.  Gommenlaires  aux  înslilules. 

a.  Théophile,  '\v9xtroi^<x,  Paraphrasis  graeca  Institutionum 
caesarearum.  G'est  le  cahier  soigneusement  écrit  d*un  élève 
de  Théophile. 
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Première  édition  par  Viglius,  Bâle  1534  folio.  Première  version  latine 
(elegantior  quam  fidelior)  par  Jaques  de  Corte,  1536.  La  meilleure  édition 
est  celle  de  Reitz,  La  Haye  1751  ,  avec  divers  appendices,  tels  que  U 
Commentatio  de  Gundling  (Balle  1715),  VHistoire  de  Théophile  de  Mjlins 
(Leipzig  1730),  plusieurs  préfaces  d*éd!tions  précédentes,  des  études  bio- 
graphiques sur  les  jurisconsultes  byzantins.  —  Une  traduction  firançaise 
de  Théophile  est  due  à  M.  Prégier  (Paris  1847),  une  traduction  allemande 
à  WQstemann. 

fr.  On  a  encore  quelques  fragments  d'autres  paraphrases 

des  Institutes,  qu'on  attribue,  avec  plus  ou  moins  de  raison, 

à  Dorothée,  à  Stéphane,  à  Julien.  Zachariae  §  16,  Mortreuil  1, 133  s. 
274  s.  Heimbach  30  s. 

3.  Commentaires  au  Digeste. 

Blatbieu  Blastarès,  iwtcr/fioc  (cité  plus  bas,  au  chiffre  10.)  : 

IréfcivotyAp  nç   ci$  nliioç  toc  otyitvet  iÇif}^«aro.   %.ûptXXoi  xar'  2ircTO/i4v. 

a.  Théophile.  Fragments  de  commentaire  sur  les  trois 
premiers  livres. 

6.  Dorothée.  Index  publié  peu  après  542. 

c.  Thalélée. 

d.  Stéphane  le  professeur.  Index. 

e.  Julien. 
r  Cyrille. 

g.  D'autres  commentaires  ont  élé  attribués  ,  sans  raisons 
suffisantes,  à  Isidore,  Théodore,  Anatole. 

Ces  divers  commentaires  sont  en  partie  fondus  dans  les 
Basiliques,  en  partie  conservés,  distincts,  sous  forme  de  scolies 
aux  Basiliques.  Il  est  superflu  d*insister  sur  lu  valeur  considé- 
rable de  ces  anciennes  scolies  grecques  pour  la  restitution  et 
l'interprétation  des  textes  romains.  Leurs  auteurs  étaient  con- 
temporains ou  ù  peu  près  contemporains  des  rédactions  justi- 
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aiaaéennes,  auxquelles  plusieurs  ont  collaboré.  Ils  avaient  entre 
les  mains  des  copies  meilleures  que  la  Florentine,  et  sans  doute 
aussi  des  ouvrages  originaux.  C  est  ce  qu*ont  déjà  reconnu 
Cujas  et  Le  Conte.  M.  Mommsen  a  tiré  grand  parti  de  ces 
scolies  dans  son  édition. 

En  règle  générale,  quand  la  scolie  est  d'accord  avec  le  texte 
de  la  Florentine,  on  peut  être  assez  sûr  de  posséder  le  vrai 
texte  de  Justinien.  Quand  la  scolie  est  conforme  à  la  première 
correction,  contre  le  texte  de  la  Florentine,  c'est  ce  dernier 
qu'il  faut  écarter.  L'accord  de  la  scolie  avec  la  Vulgate  peut 
l'emporter  sur  la  Florentine. 

Zachariae  §  17.  Mortreuil  I  ,  128  s.  Heimbacb  33  s.  ^  Sar  les  anciennes 
scolies  des  Basiliques  ,  Heimbacb  193  s.  203-210. 

4.  Commentaires  sur  le  Code. 

Blastarès  IQaLXlXKiOiivrtx^ivcup  xoùi  n^ioixui  lii  itlirotixSi^ùiXs,Qt6oùipOi 
'Ep/io-KoUn^i  ffWTcr/Aij/uivuî,  Ixt  ik  cwrojtA&ripov  *JivaràXioç,  '0  c'a  ^lolScapoi 
9rtv^r<^oy  fih  tov  QxltXaioUf  nXatùrspov  ^k  rûv  Xolnwf  iùo, 

a.  Thalélée  a  fait  une  traduction  grecque,  avec  sommaires  et 
commentaire  ,  peu  après  536. 

6.  Les  scolies  de  Vérone,  signalées  par  M.  Bekkeren  1817, 
sont-elles  de  Thalélée,  ou  extraites,  avec  additions  ,  de  lui  ou 
d'un  de  ses  élèves  ?  Heimbacb  préfère  incertui  aticlor. 

e.  Isidore. 
d.  Anatole. 
e«  Stépbane. 

f.  Tbéodore. 

g.  On  a  cru^  mais  à  tort,  pouvoir  attribuer  des  commentaires 
à  Dorothée,  Cyrille,  Julien,  Ailianasct,  Cobidas,  Phocas. 

Même  observation  sur  l'importance  de  ces  débris  qu'à  propos 
des  Pandectes.  Zacbariae  §  18.  Mortreuil  1 ,  UO  s.  Heimbacb  63  s. 

DROIT   ROMAIN.  19 
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5.  Travaux  relatifs  aux  Novelles. 
a.  Jolien  (Anonyme). 

Zachâriae ,  *AWxJora,  I^ipzig  1843. 

0,   Athanase,    ^Enncfiii  Ix   tûv    fittk   rov   Hùitxa    yca^fi   itaràl^nn. 

Extrait  des  Novelles  ,  commencé  probablement  sousJusti- 
nien,  achevé  sous  Justin.  Heimbacb,  'aax^otk,  i  ,  uipzig  1838. 

C.    Théodore )Svyro/iOf  tûv  ««apûy  ^ larxl^ tuif  9w  TtctpcL-xo/ineùç,  Extrait 

des  Novelles.  Zachariae,  'Avix^era. 

cl.  Philoxène,  Symbatius,  auteurs  incertains,  zachariae  $  49. 
MortreuU  1 ,  153  ss.  Heimbacb  87  ss. 

6.  Julien  est  encore  auteur  de  deux  monographies,  Tune  sur 
les  legs  et  les  donations  à  cause  de  mort,  de  laquelle  il  ne  nous 
reste  rien,  l'autre  ?re/>i  ivccyrto^aysiûv ,  dont  des  fragments  nom- 
breux sont  conservés  sous  forme  de  scolies  aux  Basiliques.  — 
On  a,  dans  Tappendice  à  TÉclogue,  des  fragments  d*un  ouvrage 
deCobidassur  les  peines,  no(viÀco$, que  M.  Zachariae  a  édité 

dans  les  'Avlxoora. 

Zacbariae  $  20.  Morireuil  1, 166  ss.  Heimbacb  91  ss. 

7.  Al  /Soitoe^,  monographie  sur  la  division  du  temps  au  point 

de  vue  du  droit,    ntpl  x^ovuv     xal    iKpo$€9/uÛ¥    ùnà   pouZi   twc    cxaro» 
lycaurâv. 

Première  édition,  par  Simon  Schard,  qui  atlribaait  ce  petit  traité  k  un 
professeur  EusUlbius,  du  vn«  siècle,  et  y  a  joint  d*autres  élémenu  (vô/to; 
yMfr/i*6i  etc).  Bâle  1561.  —  Édition  récente  par  M.  Zacbariae,  Heidelberg 
1836.  Mortreuil  1, 172  ss. 

8.  Des  nombreux  écrits  du  moyen-âge,  je  ne  citerai  que  les 
suivants  : 

a.  *£x2ev^  *»^  cwotf,tç  Tûv  Baof/cxésv.  Sytiopsts  major  ,  extrait 
des  Basiliques,  de  la  fin  du  dixième  siècle. 


Ëdité  i  Bile  1S75  par  Loewenktau,  d'après  un  ms.  appirteaaDt  feJean 
Sambac.  Complélé  et  corrigé  par  Labbé,  Paris  I6M.  Zachariae  |  39.  Hor- 
uenil  II,  as-të6. 

b.  Le  réperlotre  des  Basiliques  appelé  Tmaitinat ,  de  Ti  ■>» 
MiToi  :  ifuid  ubt  invenitur  ?  z^bariae  g  iO.  Horlrcail  III,  333  u, 

de  cas  (ait  dans  la  seconde  moillé  du  onzième  siècle.  [Prac- 
liea  Euttatkii  Bomani). 

Zacbarlae ,  Jut  Craeai-Bomanum  1,  Leipzig  1656.  Honreall  U,  467, 
473  3. 

d.  Monographie  sur  les  pécules  des  enfants  en  puissance, 
probablement  du  onzième  siècle.  Heimbach,  'A^ixfan  u,  fj<in*i<r 
1810.  Zacbariae  S  SO.  MorlreuJl  [I,  437  s. 

e.  ii>ysf((  tAv  li/itn  de  Michel    Psellus  ,   en  vers  polit 
Première  édition  (Paris  (633)  par  le  savant  juriste  (et  prélat)  Fi 

de  Bosquet  (1603-1676).  RééJité  dans  Heerinan  1.  Ëdiiiom  réi 
entr'autres  ;  Teuclier,  Leipzig  (789.  Kilnel,  1790  [Avetorei  Grtuei 
m).  ~-  Zacbariae  g  44.  Horlreuil  III,  309  a. 

f.  Dinj/o  (et  non,  coromeonracru,  h»>i/u<)  de  Uicljiel  d'^ 
par  ordre  de  l'Empereur  Michel  Ducas.  Manuel  abrégé,de 

ÉJiié  par  Loewenklau,  Ja*  Graeeo-Bamanum  II.  Zacbarlae  J  49. 
treuil  III,  318  s.  (Sgouta)  eif.t  VIII. 

g.  MKfiii  rark  sT<iixii«y,Syiiopsiii  minor ,  rédigée  probabli 
entre  1222  el  1255.  Zacbariae.  ym  Gron»  Romanum  II.  Zacharia 
Horlreuil  III,  313. 

h.  Procliirott  auctum.  Manuel  du  commencement  du 
siècle.  Zacbarlae  g  48.  Horireull  III,  377  is. 

t.  Le  plus  important  de  tous  ces  ouvrages,  sinon  pai 

mérite  intrinsèque,  du   moins  par  sa  date  et  par  le  rdie 

considérable  qu'il  a  joué  et  qu'il  joue  encore  aujourd'hui, 

"  le  npo'xi'pov  ïo>u.  To  ii-jipiiit  *  'Efi^r^JiBt,  IHaniiale  tegum.  Pi 
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tuarium  jtiris  civilis,  en  si\  livres  et   85  litres,  de  Constan- 
tifi  Harménopoulos ,  1343. 

Première  édilion  par  Adamaeus,  Paris  i540.  Trad.  en  latin  par  Bernard 
de  Rey,  Cologne  i5i7,  puis  par  Jean  Mercier  ;  en  allemand  par  Justin 
Gobler  ;  en  grec  vulgaire  par  le  protonotaire  Théodore  Zygomala 
(ms.  de  f605)  et  par  d'autre».  Souvent  réimprimé  sous  diverses  formes  , 
notamment  à  Venise.  ^  Denys  Godeffroi ,  Genève  i587,  avec  la  traduction 
de  Mercier.  Reitz,  Meerman  8.  Hcimbach  •  Leipzig  i85i.  Zacbariae 
§  49.  Mortreuil  Ifl ,  349-373.  Ch.  Wittc ,  Rheinisehes  Muséum  III. 

E.  Herzog,  Upocyfiarelx  ntpl  toù  IIoox«^/?ow,  Munich  1837.  Dirlisen ,  D«« 
RechUhuch  des  Contl,  Harmenopulot., .  Berlin  i847.  —  Revue  de  l^is- 
lation,  article  cité. 

9.  Les  nouvelles  scolies  des  Basiliques  ^vt»f>xi  ira/>sv/>«f «^,  de 
Garidas,  JeanNomophylax,  Patzus,  Galocyrus,Ck>Ds(anlin,  Gré- 
goire et  Hagiothéodorite.  La  Glose  ordinaire,  vers  1200. 

Zachariae  §  38.  —  Mortreuil  III ,  230  ,  252.  Heimbach  210-215. 

10.  Plusieurs  recueils  ecclésiastiques  contiennent ,  outre  les 
canons  de  l'Église  grecque,  des  lois  séculières  de  Justinien. 

Je  ne  citerai  que  les  recueils  de  Jean  Scolastique  et  de  Pho- 
lius  ,  dont  le  Nomocanon  (883)  a  été  commenté  par  Zonaras  , 
Balsamon,  Harménopoulos,  et  extrait,  entr*autres,  par  Mathieu 
Blastarës  dans  le  Syniagma  vanonum  aique  legum  (1335)  ;  en6n 
la  Colleciio  con^dtu/tonum  jadis  attribuée  à  Balsamon. 

Les  uns  et  les  autres  de  ces  divers  ouvrages  se  trouvent  dans  la  Biblio- 
thecaJurU  canonici  du  théologien  de  Sorbonne  Guillaume  Voél  et  d*Henri 
Justel  (l620-i693),  Paris  1661  ;  dans  les  iroc/>ârcT>a  de Loewcnklau,  Franc- 
fort  1593  (Otto  3)  ;  enfin  dans  le  Sûvray.ua  tûv  x^ô^tù^  de  M.  M.  RhaUis  et 
Pothis,  I,  IV,  Vf.  Athènes  1859...  —  V.  aussi  §  218,  2  (Agylée),  »  (Los- 
wenklau). 

Biencr,  De  coUectionibus  cafwnum  Ecclesiae  'graecae  tchedioima  {i/fero- 
rifim,  Berlin  1827.  Zachariae  §§11, 12,  22-5I.  Mortreuil  I,  187-250,  409- 
419;  11,477-491;  llî»  377-466. 
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11.  Quels  peuples  ont  subi  Tinfluence  de  la  législation  et 
de  la  littérature  byzantines?  —  En  £urope,  v.  §311.  —  En 
Asie.  Mekhilarkosch,  dans  son  Livre  sur  le$  tribunaux  {Tadasda- 
nakirk,  de  1 184,  manuscrit  inédit  de  Venise)  dit  que  les  Armé- 
niens ayant  été  régis  par  les  lois  des  peuples  qui  les  ont  domi- 
nés, il  est  apparent  qu'ils  Font  été  par  les  lois  romaines,  sur- 
tout du  temps  de  Justinien  ;  que  d'ailleurs  une  grande  partie 
des  lois  des  empereurs  byzantins  (Théodose ,  Constance , 
Justinien,  Léon,  Irène)  ont  été  traduites  anciennement  en  armé- 
nien, et  de  son  temps  par  saint  Narsès  de  Lambron.  (Gommaoi- 
cation  da  P.  Léon  Alishan,  par  Tentremise  de  M  .Vincent  Hocotzian,  D'  en 
Droit.) —  Traduction  syrienne  de  lois  de  Constantin,  Tbéodose, 
Léon.  Land,  ^Ayix^era  lupiaytà  I,  Leyde  i862. 

II.   Le  droit  gréco-romain 
jusqu'à  nos  jours. 

Zachariae  §§  52-59.  —  Histoire  interne  citée  S  208. 

§211. 

1.  En  général.  Les  Turcs  laissèrent  aux  habitants  chrétiens 
des  pays  conquis  leur  ancien  droit  :  ils  n'y  touchèrent  pas. 
En  ont-ils  eux-mêmes  subi  linQuence?  Cette  question  doit 
êlre  résolue  négativement,  d'une  manière  à  peu  près  absolue. 
—  Ce  que  Schaw  rapporte  des  séminaires  turcs,  où  l'on  aurait 
expliqué  le  Code  et  le  Digeste  traduits  en  arabe,  comme  dans 
les  universités  européennes,  —  est  simplement  absurde.  Cepen- 
dant ,  Lœwcnklau  devait  avoir  des  motifs  sérieux  pour  affir- 
mer l'existence  d'une  traduction  arabe  du  Code  Justinien. 

(Clonarès,  Notice  sur  la  législation  olhomanne,  Thémis  1820.)  —  Au  reste, 
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le  droit  séculier  des  populations  rurales  soumises  à  l'empire 
byzantin  n*é(ail  plus,  depuis  longtemps,  qu*un  droit  conlumier, 
fondé  surtout  sur  les  lois  rurales,  colonariacj  vàfioi  ynèpyaît, 
localisé,  adapté  aux  besoins  d*un  état  social  grossier  et  très 
dilTérent  de  Tétat  social  de3  villes  et  des  classes  supérieures. 

2.  En  Grèce. 

C'est  surlo'it  ,  mais  non  exclusivement,  le  Promptuaire 
d*Harménopoulos  qui  a  conservé  Tusage  du  droit  romain  en 
Grèce  sous  la  domination  turque.  En  1828  ,  puis  en  1835 , 
force  de  loi  a  été  donnée  ou  reconnue  à  ce  manuel ,  à  la  pbce 
des  Basiliques  qui  régnaient  depuis  1822  :  les  Basiliques  ser- 
vent dès  lors  à  son  interprétation.  —  Le  nom  d^Uarméoopoa- 
los  a  d'ailleurs  été  donné  à  plusieurs  livres  différents.  —  Ea 
outre ,  les  juristes  grecs  avaient  recours  à  d*autres  ouvrages , 
tels  que  le  Syntagma  de  Blastarès  ;  ils  possédaient  aussi  des 
compilations  plus  modernes ,  ainsi  le  Nomocanon  de  Manuel 
Malaxos,  notaire  de  Nauplie  (1562).  Il  s*est  établi ,  avec  le 
temps,  des  coutumes,  iOifia,  nationales  en  général ,  quelquefois 
d*origine  étrangère,  occidentale  ,  notamment  dans  les  Iles 
soumises  aux  Occidentaux.  —  Aujourd'hui  encore ,  les  Basili- 
ques et  le  Promptuaire  constituent ,  dans  la  mesure  indiquée, 
la  législation  en  vigueur.  Un  projet  d'imitation  du  code  Napo- 
léon n'a  pas  été  réalisé. 

Un  véritable  réveil  scientifique  est  dft  à  l'université 
d'Athènes,  à  quelques  respectables  savants  parmi  lesquels  il  faut 
nommer  M.  Léonidas  Sgouta,  enfin  à  l'influence  allemande, 
surtout  durant  les  premières  années  du  règne  d'Othon.  Quel- 
ques bons  ouvrages  de  Romanistes  allemands,  de  Hackeldey  à 
Vering,  ont  été  traduits  en  grec. 

MiiUTcr,  Dat  gricchische  Vb/*.  —  Clonarès,  TAetnrt  1820.  —  G.   Geib, 


bnoiT  BTZAnTin.  4KI 

Dantetlung  dti  RtehbSHtlandtt  in  Gritekeiiland  wàekrmd  der  lûrtùelieit 
Uerrtfhttft  und  6m  zur  Ankunft  dn  Kotnigi  Otlo,  Heidelberg  1853.  Zacbi- 
rlae  ,  Beidelberger  JahrbOehtr  1836.  —  Kalligas,  £ù«tiijiii  t-sû  'Pv/iiiiiaC 
JiiEUBu  11  EiUti,  Aibènei  1848.  49.  Beimbacb,  sur  lei  juriscODSolles 
gretsaeoUi:ta\K>niaa(l8S0)t  Revue  kitloriqut  IB56. —  Reme  dirigée  par 
L.  SgODta ,  Alhène»  ,  dès  lUS  :  ei/^n  a  l«,it>tpr.„t  riD  ■En,v«*, 
xa)iT(ni<...;  dissertations  de  droilcWil,  coomercial,  administrât! 
dDctltHis  et  travaui  origipaux  ;  réimpressions  de  sources  aociennei 

3.  En  Uoldavie  el  en  Valachie. 

Les  populaliofls  de  la  Moldavie  et  de  la  Valacbie  onl 
temps  été  régies  par  les  inâines  recueils  que  les  Grecs  ; 
tarés,  Harménopoalos ,  Halaxos  etc.  —  Une  compilai! 
Ualaxos,  d'Alexis  Aristène  el  d'autres  a  été  publiée  eu  1 
Tergowischt  par  les  soins  du  métropolite  Ëtiemte  ;  un 
duclioD  latine  en  a  paruen  1733,  Endreplarea  Ugi.  M. 
riae  de  Lingenihal  compare  constamment  dans  son  B 
interne  les  droits  moldare  el  valaque  arec  le  droit  | 
romain  ancien.  Les  difTérences  sont  en  général  coulnmièr 

Le  droit  moldave  codiâé  en  1816  (kaJiF...)  est  plus  bj 
que  le  valaqae  [No^ctoia  ,  Vienne  1818),  qui  se  rap| 
davantage  du  Code  Napoléon.  —  Au  reste,  la  Moldo-Vah 
depuis  1865  un  code  cinl  unique,  imité  du  code  Nap 

Zacfaariae  S  S?.  —  Renseignements  pariicaliera. 

Le  droit  romain  s'enseigne  aux  universités  de  Jass; 
Bucharesl. 

4.  Le  drcMt  gréco-rtunain  dans  les  pays  slaves. 

M.  Romuald  de  Hubé,  sénateur  à  Varsovie,  a  pubi 
savant  opuscule  sur  le  droit  romain  et  romano-byzantii 
les  peuples  slaves,  en  Bulgarie,  Servie,  Monténégro,  Dal 
Croatie,  Bohême,  Silésie,  Pologne,  Russie  :   0  ma 
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Prawa  Rxymskiego   i   Rzyimko-Byzanlynskiego    u    Narodow 

Slowtansklch,  Varsovie  1868.  On  trouve  dans  les  Heidelberger 

Jahrbûcher  (1869)  un  résumé  peu  clair   et  peu  exact  de  cet 

important  travail.  Je  dois  à  la  bienveillance  de  M.  de  Hubé  des 

renseignements  plus  sûrs.  —  y.  aussi  Biener,  Zeitsckrift  f.  Rechts- 
wissenschaft  und  Gezetzgebung  des  Atuloiids  II. 

Bulgarie,  c  Je  pense,  m'écrit  M.  de  Hubé,  qu'une  des  col- 
lections faisant  partie  des  anciens  Nomocanons  de  l'Église 
slave  et  qui  porte  le  litre  de  Loi  judiciaire,  Zakon  sudny^ 
est  une  espèce  de  code,  dans  le  genre  des  Lois  barbares 
destiné  primitivement  à  la  Bulgarie.  Je  fonde  son  origine 
bulgare,  d'après  l'opinion  de  l'éminent  philologue  H.  Wos* 
tokoff,  sur  la  provenance  bulgare  du  manuscrit  de  la 
bibliothèque  Roumiantzoff  (Moscou)  dans  lequel  elle  se 
trouve,  et  sur  le  fait  qu'on  rencontre  dans  ses  dispositions 
des  expressions  techniques  en  usage  -principalement  chez  les 
Slaves  du  sud. —  Placée  comme  loi  civile  à  côté  de  la  loi 
ecclésiastique  (Collection  de  Jean  Scolastiqne),  elle  pouvait 
suiGre  complètement  aux  besoins  d'une  nation  vierge,  mais 
en  même  temps  conquérante,  tels  qu'étaient  les  Bulgares  au 
moment  de  leur  conversion  à  la  foi.  Sa  première  disposition 
présente  une  peine  contre  IHdolàtrie,  la  quatrième  règle  le 
partage  du  butin  de  guerre,  la  ^  porte  une  peine  contre 
ceux  qui  abandonnent  le  christianisme..  La  collection  est 
composée  de  règles  et  dispositions  puisées  principalement 
dans  VÉclogue,  puis  dans  quelques  constitutions  impériales, 
dans  les  œuvres  des  Pères  de  TÉglise  Orientale,  etc.  » 

Servie.  M.  de  Hubé  publie  pour  la  première  fois,  dans  l'opus- 
cule cité,  d'après  un  manuscrit  du  Musée  tchèque  de  Prague, 
que  Schafarzyk  dit  être  de  1390,  desextraiu  de  droit  romano- 
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byzantin,  inlitalés  Loi  de  JusUnien^  empereur  pieux  el  aimé 
en  Chrislj  tur  les  legs,  comprenant  33  paragraphes,  dont  la  plu- 
part sont  qualiBés  Zakon^  loi,  et  dont  les  dispositions,  relatives 
à  diverses  matières  du  droit  civil,  sont  tirées  de  VÊclogue^  des 
lois  colonaires,  d*une  Novelle  de  Constantin  Porpbyrogénéte 
(922)  et  de  la  législation  de  Justinien.  M.  de  Hubé  tient  ces 
extraits  pour  des  fragments  d*un  recueil  beaucoup  plus  consi- 
dérable, correspondant,  pour  le  droit  privé,  au  recueil  de  lois 
politiques  Zakonnik  Cara  Duschana,  et  qui  aurait  été  composé, 
comme  celui-ci,  vers  te  milieu  du  XIV^  siècle.  —  Le  Monléné- 
gro  a  longtemps  suivi  le  sort  de  la  Servie  :  on  retrouve  dans  le 
sudiebnik  du  métropolite  Pierre  I  des  restes  de  droit  romain  et 
des  extraits  serbes  prémentionnés. — La  Croatie,  la  Slavonie,  la 
Dalmatie  ont  été  ballottées  durant  tout  le  moyen-âge  entre  la 
Turquie,  la  Hongrie  et  Venise  :  les  lois  et  coutumes  reflètent 
cette  situation  mixte.  En  Dalmatie,  TinRuence  occidentale,  ita- 
lienne est  décidément  prédominante. 

Russie.  C'est  par  la  juridiction  ecclésiastique  que  la  législa- 
tion byzantine  s'est  introduite  en  Russie  :  son  influence  a  été 
considérable,  car  l'Église  était  compétente  en  matière  de  suc- 
cessions, de  mariage,  de  tutelle.  Aussi  le  recueil  de  Jean  Scolas- 
tique,  des  Novelles  d'Alexis  Comnène,  les  chapitres  choisis  des 
Novelles  de  Justinien  qui  sont  ordinairement  ajoutés  au  Nomo- 
canon  de  Pholius,  l'Éclogue,  le  Prochiron  sous  le  nom  de 
Gradzki  Zakon^  loi  séculière,  enGn  le  Zakon  sudny,  sont-ils 
insérés  dans  la  Kormtschaia,  —  En  droit  criminel,  l'influence 
byzantine  a  été  plus  grande  encore.  On  peut  déjà  en  voir  des 
traces  dans  la  Prawda  Rouskaia  de  Jaroslaf,  grand-duc  de 
Novogorod  f  1054.  On  trouve  un  nombre  considérable  d'em- 
prunts faits  au  Prochiron,  en  matière  criminelle  surtout,  mais 
aussi  en  matière  civile,  dans  le  code  du  Czar  Michel  Alexieie- 
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witcli,  Oulojenie.  Enfin  divers  oukazes  de  1676,  1679,  1683, 
1687  ordonnèrent  de  décider  les  affaires  criminelles  d*après  les 
nowo  oukaznye  stati  {nouvelles  dispositiom)  de  1669  et  d'après 
le  Gradzki  Zakon,  de  sorte  que  le  droit  byzantin  devint  loi  prin- 
cipale en  matière  criminelle.  Hais  la  forte  main  de  Pierre  le 
Grand  a  coupé  court  à  ces  traditions  en  donnant  à  ses 
sujets  des  lois  pénales   imitées   plutôt  des  lois  allemandes. 

R.  de  Hubé,  Histoire  de$  législations  criminelles  slaves,  t.  I.  (Bistorya 
prawa  kamegoruskiego,)  Varsovie  1870.  —Kolatscheff,  sur  la  KomUscha^ 
Moscou  1850.  Ouvrages  (en  russe)  de  Rosenkampf,  de  Newolin.  —  Kopi- 
Ur,  Wiener  Jahrbûcher  der  LUteratur  XXIII. 

CHAI^ITRE  II. 

Le  Droit  Romain  en  Occident. 

Observations  préliminaires.  Les  paragraphes  suivants  sont  presqu'ex- 
clusivement  consacrés  à  rënumëration  des  jurisconsultes  qui  ont  mar- 
que dans  l'étude  ou  dans  l'application  du  droit  romain,  dans  l'Europe 
occidentale,  jusqu'à  nos  jours.  Je  dois  à  ce  sujet  quelques  explications  au 
lecteur. 

f .  D'abord,  quant  aux  livres  que  je  cite.  Je  n'entends  point  faire  ici 
une  bibliographie  biographique  des  juristes  (i).  Je  me  borne  à  indiquer 
les  sources  immédiates  de  mes  renseignements.  Ce  sont,  en  général, 
outre  les  écrits  particuliers  mentionnés  en  lieu  propre ,  les  ouvrages 
principaux  suivants  : 

a.  Les  répertoires  biographiques  et  bibliographiques  pltts  ou  moins 
généraux.  Ainsi  VOnomasticon  litlerarium  de  Christophe  Saxe  (2^  édition, 
Utrecht  i 778- 1790-1803)  ,  qui  donne  les  noms  des  écrivains  illustres 
jusqu'en  1706 9  selon  l'année  où  ils  ont  commencé  à  être  illustres...;  le 


(1)  On  troQTrra  beiacoiip  d'indicaiîont  dans  la  Bibliographie  biographique  MniverêtU» 
d*E.  M.  Oettinger,  Bruxelles  1854.  Li'.lérature  clasaée,  dans  le  Crtmdritt  de  Martin,  H«i<lel- 
berg  1824.  V.  aussi  Hugo  et  Nallelbladt,  ouvrages  cités  plus  loin. 
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Lexique  de  Joecher  (Leipzig  i750.  4751)  et  ses  suppléments  par  Àdelung 
et  Rotermundt  ;  les  dictionnaires  de  Moréri  ,  Bayle  ,  CtianiTepié  , 
Marchand  ;  les  Biographies  générales  de  Michaud  ,  de  Didot  (Hoefer)  ; 
le  PolyhUtor  de  Morhof  ,  TEncyclopédie  de  Ersch  et  Gmber ,  etc. 
—  Je  ne  cite  guère  ces  répertoires  qu*à  défaut  de  sources  spédalçs 
plus  abondantes ,  —  ou  encore  lorsque  Tarticle  cité  est  particulièrement 
recommandable ,  ce  qui  n'arrive  pas  souvent.  —  Les  Icônes  de  Reusner, 
portraits  par  Tobie  Stimmer,  1587.1719.  —  Le  Theatrum  virorum 
erudUione  clariorum  de  Paul  Freher  (2d*  partie  ,  JurUeonsuUes, 
Nuremberg  1688),  galerie  de  portraits  avec  courtes  notices ,  puisées 
à  diverses  sources,  toujours  citées.  —  Plusieurs  juristes  de  différents 
pays  sont  bien  traités  dans  les  44  volumes  du  P.  Nicéron  (1685- 
1738),  Iravaillcur  de  la  vieille  roche,  qui  mérite  en  général  con- 
fiance. On  n*en  peut  dire  autant  d'Antoine  Teissier  (1632-1715),  dont  les 
Éloges  (4«  éd.  1715)  contiennent  cependant  maint  renseignement  utile 
f>ur  les  savants  morts  entre  1547  et  1606.  —  Je  nomme  encore  VEpUome 
virorum  illustrium  de  Mantua  ,  Padoue  1553...  ;  les  Periochae  de  Jean 
Fichard  ,  Bàle  1539  ;  le  traité  De  claris  legum  inierpretibus  de  Panziroli, 
Venise  1637  ;  en  dernier  lieu ,  avec  Mantua  ,  FIchard  et  d'autres,  Leipzig 
1721  ;  Pierre  Taisand,  Les  vies  des  plus  célèbres  iurisconsulles,  Paris  1721. 
1737;  Denis  Simon  (1660-1731),  Nottvelh  Bibliothèque  historique  et 
chronologique  des  principaux  auteurs  de  droit  civily  Paris  1695  ;  Terrasson 
(v.  p.  63)  ;  Camus  (tl805),  Lettres  sur  la  prof,  d'avocat  (Dupin  1818)  ; 
Weidiich  (tl79i),  divers  écrits;  Jean  Frédéric  Jugler  (il iS-ilQl), Beytraege 
zur  jurist.  Biographie,  Leipzig  1773-1780  ;  Nettelbladt,  Ballische  Bey- 
traege  zur  jurist.  Gelehrtengeschichte ,  Halle  1755-1762;  Haubold, 
Institutiones  juris  romani  litterariae  ,  Leipzig  1809  ;  Hugo  ,  Geschichle 
des  Rôm.  Rechts  seit  Justinian,  Berlin  1812..1830  ;  les  petits  recueils  de 
Buder  (1693-1763) ,  Vitae  selectae,  Jena  1722,  et  de  Leickher  (tl690), 
Vitae  clarissimarum  jurisconsultorum,  Leipzig  1676.  1686 ,  etc.  etc.  — 
Plusieurs  de  ces  ouvrages  et  de  ces  auteurs  sont  appréciés  magistralement 
par  Savigny  (Histoire  du  droit  romain  au  moyen-âge  111  ,  cbap.  17),  qui 
est  lui-même  ,  pour  le  moyen-âge  ,  la  source  la  plus  pure.  Haubold  est 
presque  toujours  digne  de  toute  confiance.  Hugo,  si  riche  et  si  bref,  est 
en  général  sûr  aussi.  Jugler  est  prolixe  et  plat,  mais  très-bon,  surtout 
lorsqu'il  traite  des  Allemands  modernes.  Terrasson,  Taisand  n'ont  ni  préci- 
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iioo  ni  exâcUtade ,  et  Simon  fourmille  d'erreurs  :  je  ne  les  cite  goère, 
da  moins  à- propos  d'étrangers  à  la  France ,  que  faute  de  mieux.  Pau- 
ziroli  donne  beaucoup  de  noms  et,  en  peu  de  mots,  assez  de  de- 
tiils,  souvent  inexacts.  Il   énumère  surtout  des  juristes  italiens.  — 
On  trouve  des  noms,  des  dates  et  des  indications  de  sources  dans  Tex- 
cellent  Ortmdrûf  de  Martin  (deidelberg  1824);  des  noms  et  des  dates 
dans  VEticyclap^ie  de  M.  Goldschmidt  ;  dans  celle  d*Eschbacb,  de  courtes 
notices    faites  malheureusement  sans    connaissance    suffisante    de    la 
matière  ;  de  meilleures  dans  le  Rechtslexicon  de  M.  de  Hoitzeodorff, 
avec  indications  bibliographiques,  par  M.  Teichmann.  —  La  plupart 
des  anciens  Romanistes  et  beaucoup   de  modernes  ,  ayant  été  ctno- 
nistes  ($  2i3) ,  sont  mentionnés  dans    les  ouvrages  littéraires   sur  le 
droit  canonique ,  ainsi  dans  Trithème,  dans  les  Praenotianei  emumicae  de 
Doigat ,  dans  les   Praeeognita  de   Gliick ,  etc.  —  Les  processuallstes 
sont  en  général  canonistes ,  plusieurs  ont  été  romanistes.  On  peut  trouver 
des  renseignements  dans  Fessai  de  M.  Walther,  IMtenUur  des  gem,  ord. 
Cwilprocesiet  und  seine  Bearbeiter  (Nordhausen  1865) ,  en  le  complétant 
et  surtout  en  le  corrigeant  par  Tarticle  de  M.  J.  de  Wal  {Nieuwe  B^dra- 
gen  XV),  que  M.  de  Stintzing  a  traduit  en  allemand  et  annoté.  Mutber , 
Zeiiêchrift  f.  Rechiegeschichte  VI. 

6.  Répertoiree  nationaux  et  locaux,  —  C'est  en  Italie  que  la  science  du 
droit  a  refleuri  au  moyen-âge  et  c'est  de  là  qu'elle  a  rayonné  dans  les 
autres  pays.  Les  juristes  dignes  de  mémoire,  du  XIl*  au  XV*  siècle,  sont 
pour  la  plupart  des  Italiens ,  professant  et  écrivant  dans  les  écoles  ita- 
liennes. —  On  les  trouve  mentionnés  dans  les  ouvrages  relatiili  aux 
diverses  universités  ,  dans  1^  Scriltori  â^Italia  de  Mazzuchelli  (i707« 
1765) ,  la  Storia  delta  letteraiura  italiana  et  la  Biblioieca  Mode- 
ne$e  de  J.  Tiraboschi  (f  1811),  dans  le  Teatro  (fiionitm  letierafi  de 
J.  Ghilini  (1589-1675),  dans  Vltalia  sacra  d'U^helli  (1595-1670) ,  dans  les 
Elogia  de  Jaques  Philippe  Tommasini  (1597-1654),  dans  la  Pinaeotheca  de 
Jean  Victor  Rossi  {Janus  Nicius  Erylhraeus  1577-1647),  dans  les  Memorie 
storiche  degli  scriltori  legali  del  régna  di  NapoU  de  Giustinianl,  dans  les 
Notisie  delli  scritiori  Bolognesi  de  Jean  Panluzzi ,  dans  les  Ft/oe  Ita* 
iortim,  de  Fabroni,  continué  par  Pacchi  etc.  etc.  On  sait  que  les  villes 
italiennes  ont  le  culte  de  leurs  citoyens  distingués,  et  que  les  blo* 
graphies  locales  abondent  en  lulie. 


J 


SIC  OCCIDENT.  457 

Les  répertoires  français,  natiooaax,  provinciaux  ,  déparlementaux ,  sont 
aussi   fort  nombreux.  —  Le  t.    IV  de  la    Bibliothèque    hUtoriqtie  de 
Lielong  (éd.  de  Fevret  de  Foolette.  Paris  1768  ss.)  est  consacré  à  Thistoire 
des  Français  qui  se  sont  distingués  dans  le  droit  civil.  —  La  seconde 
partie  des  Éloges  de  Jean  Pap.  Masson  (1544-161  i)  contient  quelques  bio- 
graphies élégantes,  mais  très  brèves,  comme  les  Ehgia  de  Gaucher  de 
Sainte  Marthe  {Scaevola  Sammarlhanua    1536-1623).  On  trouve  peu  de 
chose  (pour  notre  matière)  dans  la  Bibliothèque  d'Antoine  Du  Verdier 
(15U-1600)  et  dans  la  Bibliothèque  française  de  François  Grudé,  sieur  de 
la  Croix  du  Maine  (1522-1593),  toutes  deux  réunies,  avec  notes  de  divers , 
par  Rigolcy  de  Juvigny,  Paris  1772.  —En  fait  d'histoires  littéraires  et 
biographiques  provinciales,  il  y  en  a  foule  d'anciennes  et  modernes,  plus 
ou  moins  respectables.  Ainsi  celle  de  Bourgogne  par  Philibert  Papillon  ; 
du  Berry  par  Gatherinot,  La  Thaumassière,  M.  de  Raynal  ;  de  la  Lorraine 
par  D.  Calmet  corrigé  par  Ghevrier,  —  et  par  M.  Michel;  de  la  Bretagne 
par  Miorcec  de  Gardonet  continué  par  M.  Gautier,  —  et  par  M.  Levot  ;  du 
Poitou  par  Dreux  du  Radier  et  par  M.  Ménardière  ;  de  la  Saintonge  par 
M.  Raingnet  ;  du  Thymerais  par  Dreux  du  Radier  qu'a  rafraîchi  M.  Doublet 
de  Boisthlbault  ;  du  Maine  par  M.  Hauréau  ;  du  Dauphioé  par  Allard  et 
pair  M.  Adolphe  Rochas,  etc.  etc.  —  En  fait  d'histoires  biographiques  et  lit- . 
téraires  municipales,  il  faut  citer  VHistoire  littéraire  de  Lyon  par  le  P. 
Golonia,  le  Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  métnoire  par  Breghot  du  Lut 
et  Péricaud ,    les  trois   livres  De   claris  scriptoribus  eabilonensibus  du 
P.  Jacob,  la  (xaUrie  douaisietine  de  M.  Dutillhœil,  la  Biographie  toulou- 
saine, etc.  —  En  fait  de  répertoires  départementaux  :  celui  de  Vidaillet 
pour  le  Lot,  de  Fisquet  (achevée?)  pour  l'Hérault,  etc.  — >  Au  reste  ,  les 
Biographies  générales  de  Micbaud  et  de  Hoefer  sont  en  général  suffisantes 
pour  la  connaissance  des  |urisconsultes  français.  —  Plusieurs  Romanistes 
de  France  et  d*Alsace  ont  embrassé  le  protestantisme  ;  d*autres  descen- 
dent de  prolestants  français  émigrés  en  Suisse ,  en  Allemagne ,  en  Hol- 
lande. On  trouve  des  notices  sur  eux  dans  la  France  protestante  d*Eugène 
et  Emile  Haag. 

Pour  les  Pays-Bas  et  le  Pays  de  Liège,  je  cite  : 

Sjoerd  Pieters  (Suffridus  Pétri  1597),  De  scriptoribus  Frisiae,  Cologne 
1593.  —  F.  Swecrt  (1567-1629),  Athenae  Belgicae,  Anvers  1628.  —  Aubert 
Le  Mire  {Miraeus   1573-1640)  ,   Elogia    illtistrium    Belgii  scHptorum, 
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AoTen  IdOi...  —  Valère  Driesseas  (Atidré  1588-1656),  BMiotheea  heigiea, 
Uavain  1633, 1643...  Réédité  et  conUnaé  josqi'en  1680  par  J.  F.  Fop- 
peos,  Bruxelles  1738.  —  Jean-Noël  Paqaot  (1723-1803) ,  Mémoirtt  pour 
iervùràVkisioùre  UUérmrtdes  dix-sept  proûiitees  des  IVijfs-Raf,  Lonnio 
1765-1770.  —  J.  A.  de  Ckal»>t  f  ^831,  Biographisch  Woordenboek  der 
NederioMdem,  Amsterdaoi  1797-1800  (ooo  acheyé).  ^  Gabions  de  Wat , 
OraiiodeeUtrisFriskie  JureœmsnUis.  1817.  1818,  Leeuwardea  18i5;t. 
B'^dngem  1. 1826.  ^  J.  Vas  Hall,  De  merilis  Belgarum  in  excolendo  Aû- 
toriae  juris  Rawumi  stttdio.  —  Britz,  Métmoire  sur  rtuieien  droit  bèlgiqMe 
(1847),  dans  les  Mémoires  eomronmés  die  ràeadétme  de  BruxeUes  XX.  — 
Kobns  et  de  RIfeconrt,  Bittgraphisek  Bandwoordei^oek^  Zntpben  IW- 
1861.  —  Van  der  Aa,  Biographisch  Woordenboek.,,  (non  acbOTé) ,  riche  en 
matériau.  La  Biographie  nationale  belge,  commencée  sur  une  échelle 
énorme,  en  est  à  la  lettre  G  et  ne  sera  pas  inie  de  longtemps. 

Les  répertoires  allemands,  très  nombreux,  sont  absorbés  dans  les  réper- 
toires généraux  et  dans  les  oafrages  littéraires,  tels  que  Jogler,  Hugo, 
Haubold,  que  je  cite  de  préférence  à  tons  autres  ;  dans  les  Lexiques,  Néerû- 
loges.  Nouvelles  etc.,  de  Nettelbladt  {Hall,  Beitrmge),  Mensel,  Hambeiger, 
Weidiich,  Schlicbtegroll,  surtout  pour  le  XVIII*  siècle,  etc.  etc.— Melchior 
Adam  1 1622,  VUae  GermanorumJC*»''^  qui  superiori  saeeulo  et  quod 
deeurrU ,  fhruerunt  (de  15M  à  1618),  Heidelberg  1620. 

En  fait  d'histoires  territoriales,  il  faudrait  citer  Strieder  pour  les  safanu 
hessois  ;  Will,  continué  par  Nopitscb,  pour  les  Nurembergeois,  et  Tingt- 
cinq  on  trente  autres.  La  Biographie  générale  allemande»  dont  TAcadémie 
de  Munich  a  pris  Tiniliatife,  promet  d*étre  classique  en  ce  qui  concerne 
les  Jurisconsultes  comme  à  tous  les  autres  égards. 

En  Suisse,  rhistoire  nationale  est  cultifée  ayec  prédilection,  mais  ce 
pays  est  pauvre  en  romanistes,  et  je  n*ai  lieu  de  citer  que  V Histoire  Hlié- 
rairt  de  Genève  par  Jean  Senebier  (Genèfe  1786),  VAduutbratio  erudilo- 
rum  BasileensiuH%  (Bâte  1780)  et  VÀthenae  raurieae  (B4le  1778)  de  Jean- 
Wemer  Herzog,  enQn  le  grand  Dictionnaire  helvétique  de  Leu ,  complété 
par  Holzbalb. 

Outre  André  Schott  (f  1630),  TEspagne  a  pour  biographe  national 
Nicolas  Antonio  (  f  ^684),  Bibl,  hispana ,  meilleure  édition  :  Madrid 
1783-1788. 
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Le  l^ortQgal  t  Diego  Barbosa  Machado,  Bibl.  LusUana,.  Lisbonne  i74!, 
et  le  gnnd  ouvrage  récent  de  Da  Silta. 

c.  On  trouve  de  bons  renseignements  dans  les  préfacetj  dédicaces, 
et  autres  pièces  du  même  genre,  en  prose  et  en  vers,  qui  sont  souvent 
multipliées  dans  les  éditions  du  XVI«  et  du  XVII*  siècle  ;  dans  les  préfaces 
de  Meerman,  d'Otto  et  d'autres  recueils. 

2.  Les  savants  d'autrefois  étaient  plus  nomades  que  ceux  de  nos  jours. 
Tel  a  travaillé,  jugé,  enseigné  dans  trois  ou  quatre  pays.  Auquel  faut- 
il  l'attribuer  ?  Je  pense  que  le  pays  où  Ton  agit,  où  l'on  s'illustre,  l'em- 
porte, en  règle  générale,  sur  le  pays  où  l'on  est  simplement  né.  Ainsi, 
pour  moi,  Govéa,  Whyte,  Barclay  appartiennent  à  la  France,  Scbnerpf, 
lesWesenbeeck,Van  Giffen,JusteMeierà  l'Allemagne,  Ferez  et  Wlssenbach 
aux  Pays-Bas.  Je  pense  aussi  qu'entre  plusieurs  patries  d'adoption  la 
préférence  peut  s'accorder  à  celle  où  l'on  a  fait  soncbe  :  Scrimgcr  et 
Denis  Godeffroi  sont  bien  Genevois.  Il  est  évident,  d'ailleurs,  qu'il  fkut 
tenir  compte  du  sentiment  personnel  de  l'intéressé  :  Hotman ,  Doneau  se 
sont  toujours  gérés  en  Français,  et  je  crois  qu'Albéric  Gentil  est  resté 
Italien,  tandis  que  son  frère  Scipion  s'est  germanisé  comme  Van  Giffcn 
et  les  Wesenbeeck,  et  que  Denis  GodeOVoi,  déjà  nommé,s'est  fait  recevoir 
bourgeois  de  Genève.  H  est  vrai  qu'aussi  Bonnefoi  a  renoncé  k  sa  patrie, 
mais  il  est  mort  l'an  d*aprè8. 

Autre  question.  Pins  d*un  territoire  a  changé  de  maître  dans  le  cours  des 
siècles.  Faut-il  classer  les  habitants  d'après  la  géographie  de  leur  époque, 
ou  d'après  celle  de  1872  ?  La  première  méthode  paraît  plus  correcte  au 
point  de  vue  historique  et  je  la  crois  plus  intéressante,  plus  féconde. 
Mais  la  seconde  est  certainement  plus  simple:  j'ai  cru  bien  faire  en  l'adop- 
tant. C'est  donc  parmi  les  Français  que  j'ai  placé  Bauduin,  Pollet, 
Antoine  Favre.  J'ai  fait  de  même  pour  les  écoles  :  j'ai  mis  Koenigsberg 
en  Allemagne,  Avignon,  Douai  ,  Dôle  en  France.  Strasbourg,  dont  les 
dates  sont  153$,  1566*  1631,  est  allemande  de  toute  façon,  comme  est 
allemand,  de  toute  façon  aussi,  le  chancelier  d'Ensisheim  Claude'  Liedel 
on  Chansonnette,  né  à  Metx  plus  d'un  demi-siècle  avant  que  Metz  ne  fttt 
séparée  de  l'Empire. 

3.  Dans  les  divisions  du  temps,  il  y  a  presque  toujours  quelque  chose  quf 
cloche.  J'espère  que  les  juges  compétents  ne  blâmeront  pas  trop  celles  que 
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j*ai  suivies,  et  qu'ils  oe  s'ëtonoeront,passi  je  joins  tu  XYI«  siècle  les  Joris. 
coDsalles  norts  tfaot  1636.  ~  J*ai  rangé  mes  jarisies  selon  Tordre  dans 
lequel  ils  sont  morts.  Tout  bien  considéré,  ce  système  un  peu  lugubre 
est  encore  le  meilleur  pour  un  simple  registre ,  dépourvu  d'ambition 
littéraire.  Sans  doute ,  on  juxtapose  ainsi  des  hommes  de  taille  bien 
inégale,  et  des  noms  qui  jurent  ensemble,  risquent  de  se  trouver  accollés: 
à  renseignement  oral  de  mettre  chacun  à  sa  place  et  dans  son  jour. 

4.  Il  est  un  autre  point  sur  lequel  je  sens  davantage  la  nécessité  de 
faire  appel  à  Tindulgence  des  connaisseurs.  Ce  programme  ne  saurait 
avoir  la  prétention  de  donner  une  liste  un  peu  complète  des  Romanistes  de 
deuxième,  troisième,  quatrième  ordre.  Après  ceux  du  premier  rang  ^  fal 
dû  me  borner  aux  principaux  du  second.  Mais  quels  sont  les  principaux, 
quel  est  le  second  rang  ?  Ceci  est  essentiellement  élastique  ,  alEilre  de 
goût,  d'appréciation  penonnelle.  Pour  quelques  grands  maîtres,  qui  ne 
font  pas  doute,  il  y  a  foule  de  petits  maîtres,  et  parmi  ceux-ci  il  en  est 
d'excellents,  auxquels  il  ne  manque,  pour  compter  parmi  les  grands,  que 
d'avoir  écrit  des  in-folio  ou  d'être  morts  très  vieux.  J'ai  dû  borner  mon 
énumération  i  ceux  dont  les  écrits  sont  encore  plus  ou  moins  usuels,  dont 
l'opinion  est  encore  parfois  invoquée  ,  sans  me  dissimuler  que  je  risque 
fort  d'encourir  le  reproche  d'arbitraire. 

On  comprend  que  je  ne  pouvais  indiquer  les  écrits  dans  ce  programme: 
je  réserve  la  bibliographie  du  droit  romain  pour  une  autre  publication, 
spécialement  littéraire.  SI  de  temps  en  temps  je  déroge  à  cette  règle« 
on  reconnaîtra  facilement  pourquoi. 

5.  Quant  aux  renseignements  biographiques,  il  est  clair  que  le  caractère 
et  rétendue  de  ce  Manuel  m'interdisent  tout  déUil.  C'est  un  squelette, 
dont  le  professeur  doit  faire  un  corps  vivant,  en  lui  donnant  de  la  chair, 
des  muscles,  des  nerfs,  du  sang,  des  couleurs  et  un  honnête  embonpoint. 
J'ai  donc  dû  me  borner  au  minimum  du  strict  nécessaire,  c'est-à-dire  i 
l'Indication  de  la  carrière,  de  la  résidence  ou  des  résidences,  de  certaines 
dates  et  de  certaines  relations  personnelles.  Quand  on  rencontre  une  idée, 
une  opinion,  un  jugement  qui  frappe,  il  peut  être  essentiel  de  savoir  si 
celui  qui  l'émet  était  praticien  ou  magistrat,président  à  Paris  ou  juge  en 
province,  professeur  dans  une  petite  ville  de  Hollande  ou  d'Allemagne, 
prêtre  italien  ou  Jésuite  espagnol,  homme  de  livres  ou  homme  d'action. 
J'espère  pouvoir,  un  jour,  "être  moins  incomplet. 


EN  OCCIDENT.  461 

6.  An  moyen-âge,  ta  seizième  siècle,  plus  tard  encore,  les  gens  qni,  par 
métier  on  par  goût,  éeriTaient  eu  latin,  avaient  Thabitade  de  latiniser 
on  de  grëciser  leurs  noms.  C'était  le  goût  dealers,  ce  n*est  plus  le  nôtre. 
Aussi  ai-je,  autant  que  possible,  réubli  les  noms  primitifs,  en  n'ajoutant 
le  nom  savant  que  lorsqu'il  n'est  pas  facilement  reconnaissable. 

On  éonsultera  avec  fruit,  sur  ces  divers  points  et  sur  nombre  d*autres,  la 
sage  et  spirituelle  ItUroduction  de  Bugo. 

§212 
A  vant  la  première  renaissance . 

Source  principale  :  les  deux  premiers  volumes  de  Savigny  t  Geschichte 
des  Roem,  RechU  im  MUtelalter,  Heidelberg  1815-1831, 1834-1851.  Trad. 
fk'ançaise  par  Guenoux  1839,  italienne  par  Bollati,  anglaise  par  Catbcart. 

La  question  de  la  permanence  du  droit  romain  depuis  Justinien  jusqu'au 
douzième  siècle,  a  provoqué,  au  siècle  dernier,  de  vives  discussions  en 
Italie.  Le  mathématicien  Guido  Grandi  a  soutenu  victorieusement  la  per- 
manence contre  Tanucci.  On  peut  consulter  sur  cette  controverse  Tira- 
boscbi,  Fabroni,  et  M.  le  comte  Sclopis.  —  Savigny  a  tranché  la  question 
d'une  manière  déÛQitive .  —  Au  reste,  il  serait  iujuste  d'oublier  que  déjà 
le  célèbre  Caseueuve  (1591-1652)  a  fait  valoir,  au  moins  en  partie,  les  mêmes 
arguments  que  Savigny.  {Frane-Àlleu  du  Langwidoc,  Toulouse  1651 .  1645.) 

i.  Sanclio  pragmatica  pro  peiitione  Vigilii  (584),  cil:  Jura 
insuper  vel  Leges,  quas  jain  edictali  programmale  in  Italîam 
duduiii  misiiuus,  obtinere  sancimus.  oed  et  cas,  quas  poslea 
promulgavimusconslitutione8,jubemus  sub  edictali  propositione 
vulgari  et  ex  eo  lempore,  quo  sub  ediclali  programmale  vul- 
galae  fuerint,  eliam  per  parles  Italiae  obtinere  ,  ut  una  Deo 
volenle  Tacta  re  publica  legum  etiam  noslrarum  ubîque  pro- 
latelur  auctorilas. 

Lois  romaines  des  barbares  ,  iupra  §§  179-182.  —  Éléments 
romains  dans  les  lois  germaniques. 

Dans  la  loi  salique  en  particulier  :  R.  de  Hubé,  La  Loi  Salique  d'aprèê 
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un  m$.  de  la  bibliothèque  centrale  de  Var$<me„  Varsovie  1867.  Bévue  de 
législation  1.  1870.  SohiD,  Zeilschrifl  f,  RechUgeschiehIe  VIII.  1867. 

CoDslitulion  de  Clothalre,  roi  des  Francs  (560),  c.  4  :  Inter 
Romanos  negotia  catisarum  Romanis  legibus  praecipimus 
lerminari.  G.  15  :  Quidquid  Ecclesia,  cierici,  vel  provinciales 
nosiri,  inlercedente  tamen  justo  possessionis  initio  per  XXX 
annos  inconcusso  jure  possedisse  probantur,  in  eorum  dilione 
res  pussessa  permaneat,  nec  actio  tantis  aevi  spatiis  sepulu 
ullerius  contra  Icgum  ordinem  sub  aliaua  repetilione  consurgat, 
possessione  iii  possessoris  jure  sine  dubio  permanente.  —  Provi- 
deal  ergo  slrenuitas  universorum,  ut  pracceptionem  banc  sub 
omni  observatione  custodiant,  (nec  quidquam  aliod  agere  ant 
judi(uire,quam  ut  haec  praeceplio  secunduro  legum  Romanarum 
scriem  conlinet...) 

Monumenta  Germaniae  hittorîea  III,  2. 

Loi  de  Liutprand,roides  Lombards,  Yl,  74:  (Filii)  secundum 
legem  patris  Romani  sunt,  et  pat  ris  lege  vivunt. 

Loi  dos  Visi^olhs  II,  1.  G.  9,  Ghindaswint  :  Alienae  genlis 
legibus  ad  cxercilium  utilitatis  imbui  et  permiltimuset  0|>(amus  : 
ad  negoliorum  vero  discussionem  et  resultamus  et  prohibemus. 
Quamvis  enim  eloquiis  polleant,"  tamen  diflicultatibus  haerent 
...,  cum^  sufficiat  ad  justiliae  plenitudinem  el  perscrutatio 
rationum,  — -  quae  Godicis  hujus  séries  agnoscitur  contînere, 
noiumus  sive  Romanis  legibus ,  sire  alienis  inslilulionibns  a 
modoamplius  convexari.  c.  10,  Receswint  :  Nullus  prorsusex 

hominibus  regni  nostri  praeter  hunclibrum librum  alium 

legum  pro  quocumque  negotio  in  judicio  offerre  pertentet  : 
quod  si  praesumpserit,  XXX  libras  auri  Gsco  persotvat. 

Y-a-t-il  eu  réellement  plus  tard  dérense  du  droit  romain  sous 

peine  de  mort  ?  Duck,  De  usuel  authoritaU  II,  6,  $  18. 

Edit  de  Pistes,  Gharles-Ie-Ghauve  (864,  13, 16,  90  :.  In 
illis  autem  regionibus,  in  quibus  secundum  legem  Romanam 
judicantur  judicia...  —23  :...  In  illis  regionibus,  in  quibus 
judicia  secundum  legem  Romanam.terminantur... 

Monumenta  Germaniae  lU,  488. 

Loi  de  Conrad  II  (1038)  :  Imperator   Ghvionradas  Augaslos 
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Romanis  judicibus  :  Audita  coDlroversia,  quae  hactenus  inle- 
vos  et  Langobardos  judices  versabatiir  nulloque  termino  quies- 
cebal,  sancimus,  ut  quaecumquë  admodum  negotia  mota  Tuer 
rînt,  tam  înter  Romanao  Urbis  menia,  quam  eliam  de  foris  in 
Romanis  perlinentiis,  actore  Langobardo  vel  reo,  a  vobis  dum- 
taxai  Romaois  legibus  lermioentur  ,  nulloque  tempore  revives- 
cant. 

Monumenfa  SermAW^ÂO. 

Charte  de  1076,  Spalalo  ,  Dairoatie  :  Si  quis  hujus  sceleris 
prevaricafor  inventus  fuerit...  amittat  vitam  suam  et  cjuidquid 
possidet  in  hoc  seculo...  qua  in  civilate  prevarioator  invenlus 
fuerit  per  judieem  erga  Romanam  legem  ,  quae  in  presenli 
pagina  scripta  esse  videalur  in  quarto  capitulo  ejusdem  legis  : 
quia  si  quis  inimicos  intra  provinciam  invitaverit  aut  introdu- 
xerit,  animae  suaè  incurrat  periculum  etc 

Monumenta  speetautia  histori'itn  Slavorum  mcridionalivm  I,  3.  Je  dois  la 
connaissance  de  cette  pièce  à  la  bienveillance  de  M.  R.  de  Hubë.  L^  Ux 
Rotnana  citée  e.it  la  Loi  du  roi  lombard  Rothaire. 

Lois  galliques  d'Hoêl  le  Bon,  CyfreUhjeu  Bywel  Delà, 
X*  siècle.  Éd.  de  Londres  1730. 

Lois  de  Canut  le  Grand  (1016-1055),  68  De  intestatomoriuis, 
71  :  Vidaae  non  nubant  nisi  post  bis  senos  menses. 

2.  Actes  {negoiia).  Actes  ravennates  du  V*»  VI*,  VII*  siècle. 
V.  supra  §  207. 

Formules.  Marculfb,  moine  franc.  Formulât  marculfinae 
(660).  Livre  I,  droit  public.  Livre  II,  droit  privé.  —  Formules 
d'Auvergne,  d*Anjou,  lombardes  ,  visigothiques  ,  alsaciennes  ; 
formulae  Lindenbrogianae^  GoUUuiinae ,  BaluManae ,  Sirmon^ 
dianae^  Bignonianae. 

Eugène  de  Rozière,  Becuéil  général  des  formuUi  usitées  dans  Vempire 
des  Francs  du  V«  au  X^  siècle^  Paris  I859<I871 . 

3.  Littérs^tare. 
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Époque  byzantine.  Gloses  et  scolies  à  Julien  et  à  la  CoiU- 

tion.  Blahme,  Lex  Dei,  XXXIII  ss. 

Tractatum  de  consiliariis  et  CoUectio  de  tutorlbuê^  deux  trai- 
tés publiés  pour  la  première  fois  par  P.  Pithou,  avec  la 
Collation. 

Le  recueil  des  Gromalistes.  V.  supra  p.  S3. 

La  vieille  glose  aux  Insti tûtes  (Turin) ,  écrite  peut-être  ao 

VI*  siècle,  à  Rome  ou  à  Ravenne.  Paul  Kraeger,  Zeiiêchriftf.  Reehu- 

geschicMe  VII. 

« 

Isidore  de  Séville  f  656.  Originum  s.  Etymologiarum  l,  XX. 
C'est  une  encyclopédie  de  toutes  les  sciences.  Lel.  Y,  De  legibus 
et  temporïhus,  contient  des  données  (déGnitions  ,  énumérations) 
en  général  exactes  sur  les  législateurs ,  le  droit,  les  sources 
du  droit,  les  actes  juridiques,  les  choses  envisagées  au  point  de 
vue  du  droit,  le  droit  pénal. 

Paul  Diacrb,  noble  lombard  f  799.  V.  supra  p.  52. 

Recueils  et  ouvrages  divers.  On  peut  citer  le  recueil  de 
18  constitutions  du  IV"*  siècle  ,  fait  en  Gaule  entre  581  et  790 , 
publié  par  Sirmond  en  1631 ,  par  Haenel  en  1840  et  dans  le 
Corpus  juris  de  Bonn  ,  II.  (Supra  §  206).  On  peut  citer  encore 
plusieurs  extraits  du  Bréviaire  :  le  livre  dit  Summae  legwn  ou 
Épitomé  d'Aegidius,  du  commencement  du  YIII^  siècle ,  édité 
parGillis  (Aegidius)en  1517,  réédité  par  Meerman  ,  La  Haye 
1742  ;  la  Scintilla  de  858  ;  l'Épitomé  de  SaintGall ,  faite 
après  800  (Loi  romaine  d^Udine), 

Rudorff,  §  104.  Préface  de  Haeoel.  Hegel,  GetchicfUe  der  StddteoerfaS" 
sung  von  Italien,  H,  104-127. 

Les  capitulaires  de  Remédius  ,  évéque  de  Coire  (de  800  i 
812),  ajoutés  à  l'Épitomé  de  Saint-Gall.  RadorffJ  i03. 
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La  Somme  de  Pérouse ,  abrégé  des  huit  premiers  livres 
da  Gode  de  Jiislinien  ,  du  IX**  siècle  ?  Heimbach  ,  'Aviniox»  i840. 

Quaestionei  ac  monita  aux  lois  lombardes ,  compilées  vers 
Tan  1000,  tirées  des  Instilutes,  de  quelques  textes  du  Digeste, 
du  Code ,  de  Julien. 

■ 

bpitomé  Exaciis  ,  traité  élémentaire  de  droit  et  glossaire  , 
œuvre  d'un  grammairien  plutôt  que  d'un  légiste.  Manuscrit  de 

Caen.  Paris  1582.  1599. 

* 
Corpus  legum  ou  Brachylogus  juris  civilis  ,  Manuel  de  droit 
en  quatre  livres ,  sur  le  plan  des  Institules ,  composé  peut-élre 
ik  Ravenne,  au  onzième  siècle* 

Édité  d*abord  par  Senneton,  Lyon  1548,  et  en  dernier  lieu  parBoecliing, 
Bonn  1839.  —  NoHce  de  Boecliing.  —  Merliel,  De  republica  Alamannorum^ 
noies  11,  12,  U.  (Savigny  Vif).  —  Filling,  Veber  die  aUe  Turiner  Gloue 
vnd  dmêog*  Brachylogus,  Halle  1870.  Trop  d'enthousiasme  et  trop  d*by- 
potbèse  ? 

Pétri  Exceptiones  legum  Romanarum,  Quatre  livres  d'ex- 
traits de  droit  justinianéen  ,  rédigés  vers  la  fin  du  douzième 
siècle ,  en  France ,  probablement  dans  la  France  méridionale 
ou  orientale. 

Première  édition,  Strasbourg  1500.  Barkow,  dans  Savigny  H.  MerlceU 
Savigny  VU, 

Des  formules  de  procédure ,  qui  paraissent  être  du  onzième 
ou  du  douzième  siècle,  sont  imprimées  après  Pierre  dans  l'édi- 
tion de  Strasbourg  1500  ,  et  existent  en  manuscrit ,  complètes 
à  Prague ,  en  fragments  à  Tubingue  et  à  Gralz. 

M.  de  Stinlzing  {Zeilschrift  fur  RechUgeschichte  V)  Ics  Croil  con- 

lemporaines  de  Justinien.  M.  Mommsen  et  Jaffé  ont  sou- 
tenu qu'il  se  trompe  izeiftchrift  vi.)  M.  de  Stinlzing  a  ré- 
pliqué et  maintenu  ses  allégations ,  en  les  tempérant  un 
peu. 
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Pierre  de  Graroh,  vers  l'an  1000.  Smpra%  58.  Nie  Amumio  I 

p.868.  8aTigiiylI,8l. 

4.  Les  Écoles. 

Rome. 

Jostinien,  Sanctio  pragmaHea  pro  petUione  VigilU^  Chapitre  3S  :  Anao* 
nam  eliam,  qaam  et  Theodoricas  dare  solilus  erat  et  nos  eliam  Romanis 
indulsimas,  io  posterum  etiam  dari  praecipimas ,  sicat  eliam  annoQas, 

3aae  grammalicis  ac  oraloribus,  tel  eliam  medicis,  vel  juris  perilis  anlea 
ari  solitum  erat  et  io  posterum  suam  professionem  scilioet  exerceotibos 
crogari  praecipimus,  qaatenas  juvenes  liberalibas  studiis  eraditi  per  nos- 
tram  rempubtioam  floreant.  (554).  —  Casiodore,  Yarkurum  IX,  21. 

RaTenne. 

PiEBRB  Damikn  t  i072  (D&parentelai  gradibus). 

Parie,  dès  le  dixième  aièele.  Iaiifiang.  Anseuu  f  1115. 

York,  commeDcement  da  neafième  siècle. 

§213. 

Le  Droit  canonique, 

1.  Origine  et  formation.  Canons.  Lois  des  empereurs 
chrétiens  et  des  rois  francs.  —  Constitution  de  Clotaire 
(560) ,  V.  §  21 1 .  —  Loi  des  Ripjiaires ,  LVIIl ,  1  :  secundnm 
legero  Romanam ,  qua  Ecclesia  vivit. 

Collections  anciennes.  Denys  le  Petit ,  moine  scythe ,  habi- 
tant Rome ,  fin  du  Y"*  siècle.  CoUeciio  hispana ,  VIIl*  siècle. 
Colleciio  pseudo'Isidoriana ,  IX*  siècle.  Anselme  dedicata , 
888... 897?  Réginon  de  Pruem  906.  Bourcard  de  Worms 
1012. .1023.  Ivesde  Chartres  f  1117.  Pannornàa. 

Le  Polyearpe  de  Grégoire ,  après  1124. 

2.  Gratien  ,    camaldule  de  Bologne.  Decretum  {Décréta , 
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ConeordanHa  diêcordantium  cananum).  Promulgation  par  envoi 
aux  universités.  — Pocapalba  1158 ,  1159. 

ËditioD  princeps  :  Strasbourg  Hli. 

3.  Anciens  recueils  de  décrétâtes.  Breviarium  extravagan- 
lium  de 'Bernard  de  Pavie,  vers  1191.  Autres  compilations. 
Recueil  de  Pierre  Collivacinus  ,  par  ordre  d'Innocent  III 
(1198-1216). 

4.  Décrétâtes  de  Grégoire  IX  (1227-1241).  Ramon  ,  de 
Pennafort ,  dominicain  espagnol.  Promulgation  par  envoi  à 
l'université  de  Bologne  1234. 

Édition  princepi  :  Mayence  s.  d.  —  Mayence  i473. 

5.  Le  Sexie  ,  Lxber  sextus  decretalium ,  de  Bonifacb  VIII 
(1294-1303).  Envoi  à  Bologne  et  Paris  1298. 

Édition  princeps  :  Mayence  1865. 

6.  Les  Clémentines  j  recueil  des  décrets  du  concile  de  Vienne  et 
des  décrétales  de  Clément  V  (1305-1314).  Ce  recueil  fut  publié 
en  1313,  puis  retiré,  remanié  par  Jean  XXII  (1315-1334)  et 
promulgué  dans  sa  nouvelle  forme  en  1317. 

Édition  princeps  :  Mayence  il60. 

7.  Les  Extravagantes  de  Jean  XXII,  décrétales  de  ce  pape. 

8.  Les  Extravagantes  communes,  décrétales  rendues  depuis 
Urbain  IV  (f  1264)  jusqu'à  Sixte  IV  (f  1484). 

9.  Le  Corpus  juris  canomci  contient  2,  4,  5,  6,  7,  8. 

Jean  Chappuis,  Paris  1500.  —  Éditions  glosées,  nombreuses  au  XVI* 
siècle.  Éditions  non  glosées.  La  meilleure  édition  est  celle  d'Ëmile-Louis 
RiCBTEii  (professeur  à  Leipzig,  puis  à  Berlin,  f  1804)9  avec  les  décrets  du 
concile  de  Trente  (1545-1503).  Leipzig  1830. 

10.  L'élude  du  droit  canonique  a  fleuri  au  temps  où  refleu- 
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rissait  celle  da  droit  cifil,  dans  les  écoles  indiquées  ci-après,  et 
en  partie  grAce  aux  hommes  meDlionnés  aux  prochains  para- 
graphes. La  plupart  des  glossateurs,  posl-gIossateurS|  commen- 
tateurs ne  sont  pas  moins  renommés  comme  canonisles  que 
comme  civilistes.  Quant  à  ceux  qui  ont  été  canonistes  exdnsi- 
Tement,  j'ai  dû  les  laisser  en  dehors  du  cadre  de  ce  pro- 
gramme. 

§  2U.    . 

Première  renaissance    des  études  juridiques.   Douzième^ 
treizième  siècle.  Vècoïe  de  Bologne,  Les  Glossateurs. 

Ccêi  encore  sur  VHtMtoire  de  M.  de  Savigny  (volâmes  111  à  VI)  que  se 
fondent  ce  paragraphe  et  les  $$  215  et  217.  On  peut  dire  que,  pour  répoqne 
des  Glossatenrs,  Safiguy  a  renda  presqae  saperflos  les  oavrages  de  ses 
devanciers. 

I .  Italie. 

Écoles  de  droit,  icholae,  ttudia.  Universités,  itudia  generalia, 
L*Ëcole  de  Ravenne  transférée  à  Bologne  ;  influence  de  la  comtesse 
Malbilde  t  privilège  de  I1S8.  (Manr  Sartiet  Maur  FattorinI,  De  cUtris  arehû 
gymnasm  botumiensii  proft$$oribu$^  Bologne  1769,  1779....  daonzièBM 
au  quatorzième  siècle.)  Pise ,  dès  le  onzième  siècle.  (Fabroni,  Histaria 
accademiae  Pisanae,  Pise  1791-1795.)  Padoue  1222.  N.  C.  Papadopoli,  [Papa- 
dopoulos,  V.  §  209J.  HUtoria  gymnasii  Palamni^  Venise  1726.  Facciolali  , 
Vatii,  Colle,  Storia  scieHiifico-litieraria  dello  studio  di  Padova^  Padoue 
1824, 1825. 

Vicence.  Vercelles.  Arezzo.  Ferrare.  (Borsetti,  Historia  almi  Ferrarkie 
gymnasii,  Ferrare  1755.)  Reggio.  Modène.  Plaisance.  Pérouse.  (Articles 
de  li«  Padelletd  dans  YArchivio  giuridico.) 

Plusieurs  de  ces  écoles  n*ont  reçu  le  privilège  d*Université  que  plus 
urd. 
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Les  Glossateurs,  Docteurs,  Domini.  École  de  Bologne,  où 
la  plupart  sont  professeurs. 

Pepo,  vers  1075. 

Irnerius  (Sigle  :  G,  Guar. ,  1.,  Ir.,  Y  ,  Yr.),  f  après  1H8 , 
autodidacte  :  studuit  per  te,  sicut  poiuil ,  dit  Odefroy.  Albert 
del  Vecchio,  Dt  Imerio  e  delta  tva  scuola,  Pise  1869. 

Les  quatre  Docteurs  :  Bulgare,  os  aureum^  f  1166.  (B.,  Bu., 
Bul.,  Bulg  .)  ;  Martin  Gosia,  copia  legum^  f  après  1157  (M., 
Ma.,  Mar.,  M.  G.);  Hugues di4c/ePor(ai{at;ennafe,f  entre  1166 
ei  H7l,  mens  legum  (U.,  Ug.)  ;  Jacques,  aussi  surnomnié  de 
Porta  Ravennate,  f  1178.  (Ja.,  Jac,  Jaco.) 

Henri  de  Bayla  (Yr.)  t  après  1170.  Roger  de  Bénévent  et 
Jean  Bassien(Jo.,  Job.,  Jo.  b.,  Jo.  ba.) ,  élèves  de  Bulgare. 
Roger  (R.,  Rog.,  Frog.)  f  1192.  Placentin,  de  Plaisance, 
P.,  Pla.,  Plac.)  disciple  de  Martin,  enseigna  à  Mantoue  et  à 
Bologne  et  fonda  Técole  de  droit  de  Montpellier ,  où  il  est  mort 
en  1192.  Albérig,  dit  de  Porta  Ravetmate  (A.,  Al.  ^  Alb.) ,  f 
après  1193.  Alderig  (Aid.).  Guillaume  de  Cabriano  (W.,  Y. 
de  Ca. ,  G.  de  Ca.).  Odéric  de  Bonconsiliis,  de  Malconsiliis 
(Or.,  Od.).  BuRGUNDio,  f  1194,  magistrat,  diplomate  et ,  chose 
rare  alors,  sachant  le  grec.  On  lui  doit  la  traduction  des  textes 
grecs  des  Pandectes.  Pillius  (Pi.,  Py.),  élève d'Odérîc,  f  après 
1207.  GuizARDiNus  (G. ,  Wz. ,  Wiz.)  f  ^222.  Cyprien  (Cy., 
Cyp.,  Cip.),  Galgosius,  Othon  de  Pavie  (0.,  Ol.),  élèves  de 
Placentin.  Cacciavillanus  (Gaz.,  Gaza.),  Hugolin  Presbyleri , 
f  après  1233  (H.) ,  élèves  de  Jean  Bassien.  Lothairb  de 
Crémone  (Lot.).  Lanfranc  f  1229  (La.,  Lan.).  Azon  ,  f  vers 
1230,  (Az.),  d^une  réputation  immense  :  chi  non  ha  Azzo  ,  non 
va  a  Palaxzo.  Jaques  Balduini  (Jac.  Bal.)  élève  d*Azon,  -|-  1235. 
droit  romain.  âl 
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TanCRÉDE,  f    vers  1236.   Bergmann,  dans  GôUmger  gelthrU  Anzei- 
gtn  1842. 

Jaques  cI'Ardizoiie  (Ar.),  élève  d'Azon  et  d*Hagolin.  Anselme 
AB  Orto  (Anselmin ,  Ansellin).  Albbrt  de  Pavie  (  Al.  Pa.). 
Jaques  Columbi.  Charles  de  Tocco  (K. ,  Ka. ,  Kar.) ,  élève  de 
Placeotia  el  dOthon.  Roffrot  (R.,  Rc,  Rof.),  élève  de  Char- 
les. Hubert  de  Bobbio  (Ub.,  Ub.  bo.),  f  avant  1245. 

François  Acgorso  ,  Acgurse  ,  né  1182  ,  f  vers  1260.  Élève 
et  collègue  d'Azon,  Accurse  a  résumé  les  travaux  denses  pré- 
décesseurs en  Gloua  qrdinaria  ou  magislralis  (Ac.  Ace.). 

On  peut  encore  nommer  ici  le  célèbre  et  infortuné  Pierre  de 
LA  Vigne  (de   Vinea),  chancelier  de  Frédéric  II ,  né  1190 ,  f 

vers  1249.  HuUlard  Bréholles,  Vie  et  eorrespondattce  de  P.  de  la  Vigne, 
Paris  1864. 

Le  caractère  scientiGque  des  Glossateurs  peut  se  résumer 
dans  les  traits  suivants  :  connaissance  parfaite  des  textes ,  de 
leur  concordance  ,  de  leurs  antagonismes  >  remarquable  talent 
dlnterprétation ,  indiflerence  pour  Thistoire ,  ignorance  du 
grec  :  grcteca  non  leguntur. 

Leur  activité  littéraire  se  manifeste  en  glo$e$  tnarginales  et 
interlinéairei  ,  imitées  ,  sans  doute ,  de  celles  des  théologiens , 
et  d*oii  se  forment  des  apparats  ;  en  brocards,  règles  dogma- 
tiques formulées  péremptoirement;  en  abrégés  succincts, 
sommes,  summae  ;  en  recueils  de  casuistique,  nés  de  renseigne- 
ment ,  et  en  exerci<3es  pratiques  dans  Fart  du  droit,  Çasus^ 
Consilia ,  Quaestiones  ,  Dhputaliones, 

Les  controverses  des  GlossaleilFd ,  Diu^nsioncs  Dominorum, 
ont  été  rassemblées  par  Roger  de  Bénévent ,  Hugolin  Presby- 
leri ,  et  d*aulres. 

G.  Haenel ,  Dissetuiones  Dominorum,  Leipzig  I83i. 

Certains  auteurs  de  notre  temps  parlent  des   Glossateurs 
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arec  un  dédain  sujwrbe ,  et  l'on  connaît  te  jugement  Tortemcnt 
épicé  qu'a  porté  sur  la  glose  l'illustre  Rabelais.  Pantagruel 
II,  5  :  *  El  liisoit  aulcunes  foys  que  li:s  livres  des  loix  luy 
sembloyent  une  belle  robbe  d'or ,  Iriumphante  et  prelieuse  à 
merveilles,  qui  feust  brodée  de  m...  :  car ,   disoî 
monde  n'y  ha  livres  tant  beauls  ,  lanl  aomez  ,  lanl 
comme    sont  les  textes   des    Pandecles;  mais   lu 
d'iceulx  ,  c'est  assavoir  la  giôsc  deAccurse,  est  tni 
tant  infâme  et  punaise,  que  ce  n'est  qu'ordure  el  viller 

Au  moyen-âge  on  vounti  aii\  Glossateurs  une  ad 
exagérée.  Mieux  éclairés,  nous  leur  devons  toujours  rt 
sance  et  respect. 

i.  L'Espagne. 

Ëcole  de  droit  t  Salimanquc,  Xlll"  siècle. 

PoHTiDS  de  Lérida,  professeur  à  Bologne  en  lâl3. 

Le  Fuero  juzgo,  foninijudicum. 

5.  La  France. 

£colet.  L'UoiversIlé  de  Paris,  née  daas  la  cathédrale',  a  ë 
gîeniie  dès  le  principe  ;  le  droit  romain  ayant  été  inietdil  aux 
da  clergé  par  plusieurs  conciles  français  du  XII*  siècle  ,  une  bul 
d'Honorius  m  (1319,  1310)  dérendit  de  l'enseigner  i  Paris.  (Ces: 
do  Boolaj  ,  Bulaeut,  f  1678 ,  Hûloria  uniuertilatU  Pariiieiu 
.ï  leOO.  Paris  16»,  1673.  Adde  Jourdain,  180%.  —  L'HUloire  di 
rilé  dt  Parti  depuU  ion  origine  à  1600,  de  Grévier ,  [Paris  11 
abrégé  de  Du  Boulay.  il  n'y  a  rien  pour  nous  dans  l'Hiiloire 
philotophique  dt  runiveriilê  de  Peirit,  par  Dubarlc  ,  Paris  tS! 
—  Honlpeliier.  (Ch.  d'Égrerculllc,  Hoiilpeltier  1739.)  Tonloa 
Orléans,  Xllle  siècle.  1305.  1311.  Binilicncl,  Histoire  de  l'uni 
-lois  d'Orléang,  Paris  1S53.)  —  Graj  Iî93  ,  transférée  à  Dôle  en  I 

Le  monafitère  du  Bec,  en  Nonnandic,  onzième  siècle. 

Jurisconsultes.    Lanfranc  ,  de  Pavie  ,  1005-1089, 


47â  DBOIT   ROIIAI?( 

seur  à  Pavie ,  prieur  du  Bec  ,  plus  tard  archevêque  de  Gaalor- 
béry.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  par  d'Acliéry,  Paris  1648. 

Bernard  de  Dorne  ,  Provençal ,  élève  d*Azon. 

Vincent  ,  de  Beau  vais  ,  religieux  dominicain,  f  après  1260. 

Lambert  du  Chatel  ,  professeur  de  droit  romain  à  Paris 
vers  1250  (!),  pourrait  bien  n'être  qu'une  invention  malheureuse 
de  Dreux  du  Radier  {Hommes  illustres  du  Thymerais), 

4.  Angleterre,  Ecosse,  Irlande. 

Oxford,  douzième  siècle  (Wood,   Atlumae  Oxoniefises.  Oxford  1674. 

Influence  de  I^nfranc  et  de  Théobald,  archevêques  de 
Cantorbéry. 

L'Angleterre  a  possédé  un  jurisconsulte  de  premier  rang 
dans  la  personne  du  Lombard  Vacarius  ,  fondateur  de  l'école 
de  droit  d'Oxford  ,  f  après  1164,  (Va.) 

C.  p.  G.  Wenck,  Magifter  Vacarius,  primus  juris  romani  m  Anglia 
profeuor.  Leipzig  18t9.  1820.  —  Stôlzel,  Zeitschrifl  fur  Reehtsgeschichl 
VI.  1865. 

L'influence  du  droit  romain  est  évidente  chez  les  écrivains 
juridiques  et  même  non  juridiques  de  cette  époque.  Ainsi  chez 
Guillaume  de  Malmesbury  ,  f  1142 ,  dont  le  supplément  à 
YAbhreviatio  de  gesiis  imperatorum  contient  des  extraits  du 
Bréviaire  d'Alaric  ,  du  Code  Théodosien,  des  Novelles  Théodo- 
siennes  ,  et  un  amalgame  de  Gains  et  de  Paul  ;  chez  Jean  de 
Salisbury,  f  1180,  chez  Thomas  Becket,  chez  l'archidiacre 
de  Londres  Pierre  de  Blois ,  f  1200 ,  chez  les  célèbres  légistes 
Ualph  de  Glanville,  grand  justicier  d*Angleterre,  f  en  1190  à 
S^  Jean  d'Acre ,  et  Henry  de  Bracton  ou  Bratton,  auteur  de 
cinq  livres  De  legibus  el  consuetudinibus  Angliae  (  Gûierbock, 
Heinrich  de  Bracton  und  sein  Verhàltniss  zum  Roem.  Reclit,  Berlin  1861.)  ; 
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enGn  chez  Hallre  Richakk  ,  dil  l'Anglais  ,  Ricardat  Anglicvt, 
dont  VOnlo  jndieianu$ ,  écpil  vers  l'an  H90 ,  essenlielle- 
ment  romanUanl  ,  a  élé  publié  par  M.  Witle  en  1853. 
(H.  de  Bozière ,  dans  la  flcvue  bUiliographique  de  droit  \,  1635-1831.) — 
Plus  tard,  en  1313,  l'Écossais  Marc  Léo  (?)  enseignail  à  I 

Saint   Bernard  ,  dans    h  vie  de  Suint  Malacliie  , 
d'Irlande  (-}-  1148),  dît  :  fiitnt  dcmcdio  barbarae  leget,  : 
inlrodncuntur.   On     reirouve   le    droit    romain    dam 
vers  célèbres  qui  ont  été  altribuos  à  Waller  Mapes  : 
Non  erit  alicui  lociit  in  Digcttit  : 
Idemeril  Dominus,jttdex,  actor,  lesl'u  l 

François  II  Accurse  (§  215)  à  Oxford. 

Reddie,  HUtorical  nolieei  of  Roman  Law ,  Edimbourg  tSi 
écrit  cilé  au  g  3i0.  —  Reoac  de  Ic'gulatioH  comparée  de  Gand   11 

5.  Allemagne ,  Boliéme. 

Irnerius  parait  avoir  élé  Allemand  el  se  nommait  p 
Werncr.  —  Dahasus  ,  Bohême  ,  -f  vers  1200.  Jean  ■ 
Teulonicui ,  canonislc,  f  1240.  Cf.  irtfra  %  215 ,  4. 

§2)5. 

Post-Glossaîeurs ,  PitiUciens, Condlialeui-i,  Comtnsii 
Scribeiiles.  Quatorzième,  qvinzthie  sucle. 

1.  Italie. 

UnfTGrsilég ,  mpra  %  41*.  —  Novare,  DorUsante  vers  1400,  Tui 
14IS.  (Prosper  Baibo,  Ac(et  de  l'Académie  royale  de  Turin,  XXIX. 

La  glose  magistrale  d'Accurse  marque  la  fin  d'une 
qui  prédomine  désormais,  c'est  la  casuistique,  renforce 
scolastique.  Le  droit  esl  formulé  sysléraalîqucmenl ,  a^ 


474  DROIT    HOMAIM 

divisions,  distinctions,  oppositions,  règles,  exceptions  ,  fallen- 
ces  ,  limitations ,  ampliations,  additions ,  déclarations  el 
répétitions.  —  Les  textes  sont  dédaignés,  la  glose  parait  préfé- 
rable. On  cite  souvent  les  paroles  suivantes  de  Raphaël  Fui- 
gose  ,  qui  sont  effectivement  très-caractéristiques  :..  c  Volo 
pro  mepotius  glossalorem  quam  textum,  Nam  si  allego  iexium  , 
(licunt  advocati  ailversariae  partis  et  etiam  judex  :  credis  lu  quod 
glossa  non  ita  viderii  lextum  sicut  tu ,  et  non  ita  bene  inieilexit 
sicut  tu?  »  —  Un  frondeur  disait  à  la  même  époque  :  t  Scribunt 
nôstri  docloves  modemi  Iccturas  novas,  in  quibus  nàn  glossani 
glossaSy  sed  glossarum  glôssas,  » 

Les  Commentateurs  sont  en  général  des  professeurs,  plusieurs 
sont  praticiens,  quelques-uns  sont  de  hauts  dignitaires  civils 
ou  ecclésiastiques.  Chose  remarquable,oes  hommes,  souventfort 
distingues  par  leur  talent  dialectique  et  leur  érudition,vivaient  à 
une  époque  où  les  lettres  et  les  arts  étaient  hautement  cultivés  ; 
des  littérateurs  de  premier  ordre,  des  conteurs  charmants,  des 
poètes  sublimes  étaient  leurs  contemporains,  leurs  concitoyens, 
leurs  amis  ;  plusieurs  d*entre  eux  étaient  poètes  eux-mêmes. 
Cependant ,  ce  qui  caractérise,  au  point  de  vue  de  la  forme  , 
leurs  écrits  scientifiques,  au  moins  ceux  de  la  plupart  d*entre 
eux,  c'est  le  mauvais  goût,  la  barbarie  qui  y  régnent.  Tout  près 
d'eux  ,  Dante ,  Pétrarque  et  T^rioste  chantaient ,  le  Pogge 
observait  et  décrivait ,  Bocrace  contait.  Et  eux  remplissaient 
d'énormes  in-folios  de  leur  triste  latin,  que  Rabelais  dit 
être  «  latin  de  cuisinier  et  marmiteux,  non  de  jurisconsulte.  > 

On  peut  déjà  classer  dans  cette  catégorie  d'illustres  contem- 
porains d'Accurse,  tels  que  Jean  de  Deo,  f  après  1256,  Vivien, 
Vivianus  Tmsciw,  professeur  à  Bologne  vers  1259,  Odefrot  , 
aiissLprofesseur  à  Bologne,  f  en  1265,  enfin  les  fils  d'Accurse, 
SMjfoit  Conçois  1225-1293,  Cervolto  1240-1287  ,  Guillaume, 
né  en  1246,  f  avant  1314. 


Vienoenl  ensuite  : 

DiMus  (de  RossoMs)  deSIugello,  Flopcniin,  f  1505,  profes- 
seur à  fiotogne  cl  à  Rom<!,  rédacteur  du  Sextc,  civilisleet 
cnnonîsle.  La  plupnrl  des  jurisconsiilles  qui  suiicnl  sonl 
ses  élèves. 

Juqufîs  de  Bf.lti$io,  pi-ofesseur  ù  Naples  ,  Bologne  ,  Pudoue  , 
Sienne,  Pérouse,  morl  professeur  à  Bologne  en  1335. 

Jaques  de  BuTTniGABiiSff  1548,  professeur  à  Bologne,  mallrc 
de  Bariole. 

Richard  Maluhbra,  de  Crémone,  professeur  à  Pudoue  el  à 
Bologne,  morl  à  Venise  en  1354. 

OIdrnde  de  Ponte,  de  Lodi,  professeur  ù  Padoue  ,  Sienne  , 
Munlpellier,  Pérouse  ou  Bologne,  avocnt  consîslorial  à  Avi- 
gnon, -|- 1355. 

GuilloncinoSiNiBULbi,  Cinitf,  dePisloie,  1270-155(>,  profes- 
seur ù  Bulogne  et  à  Pérouse  ,  légiste  poêle,  ami  du  Daulc  ,  dis- 
<:iple  de  Dinusel  maître  de  Bariole  el  de  Pétrarque. 

Jean  d'ÂKoRÈA,  Joannet  Andreae,  1270-1348,  le  plus  célèbre 
processualisle  du  moyen  âge. 

Aluéhic,  de  Rosciate ,  village  près  de  Berganie,  •[-  1554, 
avoeat  à  Bergame,  grand  praticien,  très-renommé,  surtout  en 
Lombardie,   tant  pour  ses   Leclurae  sur  le  Digeste  et  le  '^''-'- 
(|uo   pour  son   Dictionariam,   répertoire  de  règles  de 
d'interprétations  de  mots,  el  de  te\les  de  droit  civil  et  de 
canonique  ;  la  fornte  actuelle,  sous  laquelle  ce  répertoire 
mainles  fois  édité,  est  dâe  à  un  anonyme  quia  fondu  eus 
deux  diclionnaires  d'Albéric,  l'un  de  droit  civil ,  l'uut 
droit  canon.  Dodl,  Bijdragm  VI, 
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Bartole  (Alfani  ,  Severi),  de  Sassofcrrato  ,  né  vers  13H, 
f  1357.  C'est  le  plus  célèbre  des  commcotaleurs,  le  chef  de 
Tccole.  Professeur  à  Pise ,  Pérouse ,  Padoue  ,  Bologne,  son 
aulorilé  fui  longtemps  immense  dans  toute  l'Europe  et  son 
nom  est  passe  presque  en  proverbe.  Sa  trop  courte  vie  a  été 
remarquablement  remplie. 

Reynier  Arisendi,  de  ForVi^  Raineritis  de  For Uvio^f  iôSS^ 
professeur  à  Bologne  et  à  Padoue. 

François  de  Tigrinis,  f  après  13S9,  professeur  à  Pise  et  à 
Pérouse. 

Luc  de  Penna,  de  Civita  di  Penna  dans  les  Abruzzes,  contem- 
porain de  Bartole,  docteur  ù  Naples,  avocat  et  juge  dans  sa 
ville  natale.  Il  a  commenté  les  Très  libri  et  écrit  des  notes  sur 
Valère  Maxime,  ainsi  qu*une  Repetido  in  regutam  calonianam^ 
si  toutefois  on  peut  lui  attribuer  le  ms.  de  Paris  n''  1514. 

Balde,  Buldns  de  Ubaldis  ou  BALDEScm,  né  à  Pérouse  vers 
1327,f  1400,  professeur  à  Bologne,  Pise,  Pérouse,  Padoue, 
Reggio,  Pavie.  Il  est  considéré  comme  chef  de  Técole  après  Bar- 
tole son  niailre,  dont  il  partage  la  gloire.  Ses  frères  Ange  et 
Pierre  se  sont  aussi  distingués  comme  civilistès  et  canonistes. 

Barthélémy  deSALiCETO,  f  1412,  de  Bologne,  professeur  à 
Bologne,  Ferrare,  Padoue. 

Pierre  d'AncHARANO,  f  1415,  élève  de  Balde  fet  de  Bar- 
thélémy de  Salicelo,  professeur  à  Bologne,  Padoue,  Sienne, 
Ferrare. 

Raphaël  de  Raimundis,  Cumanus^  de  C6me,  professeur  a 
Pavie  et  à  Padoue,  f  1427. 

Raphaël  Fulgose,  1307-14^7,  de  Plaisance,  professeur  à 
Pavie,  momentanément  à  Plaisance,  et  à  Padoue. 
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Jeao  de  Nicoletis,  d^Imola,  f  1436,  professeur  à  Bologne, 
Ferrare,  Padoue. 

Louis  PoMTANO,  Ludovicus  Romanus^  1409-1439^  deSpolèle, 
professeur  à  Sienne. 

Paul,  de  Castro,  f  1441,  professeur  à  Sienne ,  Avignon, 
Bologne,  Padoue,  peul-élre  aussi  à  Florence  et  à  Pérouse. 

Pierre  de  Besutio  ,  Milanais,  professeur  à  Pavie  et  Turin  , 
tn443. 

MarienI  ^Socin,  1401-1467,  professeur  à  Sienne,  patrie  de 
cette  famille  d'où  sont  issus  plusieurs  bons  jurisconsultes. 

Antoine  de  Hincucciis,  1380-1468,  de  Praloveccbio  en  Tos- 
cane, professeur  à  Bologne,  Padoue,  Sienne. 

Alexandre  Tartagno,  1434-1477,  d*lmola,  élève  de  Paul  de 
jCastro,  professeur  à  Pavie,  Ferrare,  Bologne  et  Padoue. 

Barthélémy  de  Gepolla,  f  1477,  de  Vérone,  professeur  à 
Ferrare,  Padoue. 

François  Accolti,  d'Arezzo,  né  vers  1418,  1485  ou  1486, 
élève  de  François  Philelplie,  professeur  à  Bologne,  Ferrare, 
Sienne,  Pise,  versé  dans  les  bonnes  lettres,  bon  gréciste. 

Barthélémy  Socin,  1436-1507,  Gis  de  Marien  I  ;  professeur  à 
Sienne,  Ferrare,  Pise,  Bologne,  Padoue,  habile  enseigneur, 
citoyen  brouillon,  homme  dissolu. 

Jason  de  Mayno,  Jason,  1435-1519,  né  à  Pesaro  d'un  père 
milanais,  élève  d'Alexandre  Tartagno ,  professeur  à  Padoue, 
Pise,  Pavie,  diplomate  et  homme  d*élal. 

Claude  de  Seyssel,  f  1520,  d*Aix  en  Savoie,  professeur  à 
Turin,  sénateur  de  Milan,  évéque  de  Marseille,  archevêque  de 
Turin. 
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Philippe  de  Dexio,  Dcdtu,  1454-1535,  de  Milan,  professeur 
à  Pise,  Padoue,  Pavie,  Valence,  Sienne.  Son  frère  Lancelloi, 
f  1503,  était  aussi  un  bon  juriste.  . 

Jean  François  Purpurat,  de  Pignerol,  professeur  et  prési- 
dent à  Turin.  Dodt,  Bijdragen  VI. 

2.  France. 

Nouvelles  écoles.  Avignon  1303.  (Bernard,  Spéculum  iUustrium  juris 
inicrpretum,  Avignon  1712.)Cahors  1333.  Grenoble  1339,  transférée  à 
Valence  en  i45i,  rétablie  en  1342) ,  derechef  réunie  ^  Valence  en  1365. 
(BerriaUSaint  Prix,  Notices  hUloriques  sur  Vaucienne  unhersHp  de  Gre- 
noble,  dans  les  Mémoires  de  la  société  des  Antiquaires  de  France,  111 . 
1821  ,  2<^  édition  1830.}  Angers  1364.  Orange  1363,  endormie  dès  le  XVI« 
siècle.  Aix  U09.  Dôle  U23,  réunie  à  Besançon  1691  {Supra ^iU,  Graj) 
Poitiers  U3I.  Caen  1436.  (Cauvet ,  Le  collège  des  droits  de  Vancienne  uni- 
versité de  Caen,  Gacn  1858.)  Nantes  U60.  Besançon  1464.(Labbej  de 
Billy,  Histoire  de  Vuniversité  du  comte' de  Bourgogfie  1815.  —  Beaunc  et 
d*Arbaamont,  Les  universités  de  Franche-Comté,  Dijon  1870.  —  Estignard, 
1867.  Villequez,  Revue  de  législation,  1872.)  Bourges  1469.  (La  Tbaomas- 
sière,  Catberinot,  Raynal.)  Bordeaux  U72. 

D'autres  écoles  n*ont  pas  eu  le  rang  de  studium  générale.  Ainsi  celle 
d*Alais,  dont  Texistence  éphémère  (1290...)  a  été  mise  en  lumière 
récemment  par  M.  Eugène  de  Rozière.  {VÉcole  de  droit  d'Alais, 
Paris  1870.) 

Pierre  de  Fontaines,  du  Vermandois,  chevalier,  grand-bailli 
du  Vermandois  en  1255,  conseiller  au  parlement  de  Paris. 
Conseil,.,  a  son  ami,  (Paris  184G  ,  avec  notice  par  Mamier.) 
c  Nus  n*empri$l  onqiies  devant  moi  ceste  chose  dont  j'aie  exem- 
plaire. )>  Marnier,  notice  citée.  Hardouiii,  notice,  Amiens  1841.  Histoire 
littéraire  de  la  France  XIX. 

Jean,  de  Blanot,  de  Blanascoy  des  environs  de  Hâcon,  à 
Bologne.  Je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  Tidentifier  avec  Jean  de 
Matiicone,  qui  esl  postérieur. 
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Philippe  de  Beauhanoir,  chevalier,  bailli  de  Sentis  en  1272, 
puis  de  Glermont,  sénéchal  de  Sainlonge,  bailli  de  Yermandois, 
etc.,  ambassadeur  à  Rome,  conseiller  au  Parlement,  f  avant 
1300.  Coûtantes  de  Beauvoisis,  1283. 

Guillaume  Durant  (Durand .,  Duranti),  Duraniisj  dit  le  Spé- 
culateur^ né  vers  1237  à  Puimisson  ,  près  Béziers,  f  1296, 
évéque  de  Mende,  gouverneur  de  la  Romagne  et  de  la  Marche 

d*Ancône.  Histoire  littéraire  de  la  France  XX.  1842. 

.  Jaques,  de  Revigni  en  Lorraine,  Jacobus  de  Ravanit,  né  vers 
130,  f  12296,  évéque  de  Verdun.  Histoire  lUtéraire  XX. 

Pierre  de  Bellepbrche,  deBella  Pertica^de  Lucenay  près  Vil- 
leneuve en  Bourbonnais,  f  1308,  élève  du  précédent,  professeur 
à  Toulouse  et  à  Orléans,  évéque  d'Auxerre,  garde-des-sceaux, 
chancelier  de  France.  Il  a  écrit  des  commentaires  sur  toutes  les 
parties  du  droit  de  Justinien  ,  des  brocards,  conseils ,  quaes- 
tiones  aureae  etc. 

Pierre  JACOBi,d*Aurillac,  professeur  à  Montpellier  vers  1300. 

De  Pariea,  Étude  sur  la  pratique  dorée  de  Pierre  Jacobi,  praticien  du 
XlV^siècle^  daas  la  Revue  de  législation  et  de  jurisprudence  XX.  1844. 

Jban,  né  à  Roucines,  en  la  terre  de  Montberon,  près  Gonfo- 

lens,  non  loin  d'Angouléme,  de  IkdeRosinis^deMonteSerulphOy 

dit  Faber  (Fabri ,  Fabre,  Lefévre  ?) ,  professeur  à  Montpellier, 

avocat,  juge  à  la  Roche  Foucauld,  peut-être  même  chancelier  de 

France,f  vers  1340;  non  moins  savant  coulumier  que  romaniste: 

Du  Moulin  le  dit  ca//en/wtm{i«  consueludinum  Franciae.  Taisand. 
Hoefer.Laferrière,  Essai  sur  VHistoire  du  droit  français  (2«  éd.  Paris  1859.) 

Eudes,  de  Sens,  Odo  de  Senonis,  Gbampcnois,  professeur  et 
avocat  à  Paris. 

Guillaume  du  Cuing,  de  Cangno,  Cugno^  Cuneo  ,  Provençal , 
professeur  à  Toulouse  et  à  Orléans,  évéque  f  1348. 
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Les  Italiens  faisaient  cas  de  ces  oUramontani.  On  pot  croire 
un  moment  qu*il  se  fondait  en  France  une  école  distinguée, 
originale.  Mais  le  moment  n'était  pas  encore  Yenn  ;  tout  s*éTa- 
nouil  dès  le  milieu  du  XIV*  siècle. 

Cependant  les  praticiens  renommés,  les  écrivains  de  mérite 
n*ont  jamais  manqué  en  France.  Je  cite  : 

Jean  Bouteillier,  1344-1 402,gentilhomme  artésien, conseiller 
an  parlement. Dans  sa  célèbre  Somme  rurale^  il  unit  constammeni 
le  droit  romain  au  droit  coutumier  et  féodal.  Lui-même  se  dit 
c  homme  rural  et  toute  sa  vie  enclin  à  la  noble  pratique  et  patro- 

Cination  du  style  de  cour  laye.  •    Bibliothèque  deVÉcoUdet  Chartes 
5U  série,  IV.  1847-1848.  (Paillard  de  St  Aiglan.) 

Jaques  Rebuffb,  ou  Rebufpi,  f  1428,  professeur  i  Montpel- 
lier, commentateur  du  Code. 

Joseph  Antoine  Le  Hascjribr,  MasueriuSy  f  vers  1450,  pra- 
ticien, surtout  processualiste. 

Gui  de  la  Pape,  f  peu  après  147S,  avocat  et  conseiller  aa 
parlement  de  Grenoble,  commentateur  du  Digeste  et  du  Code, 
mais  plus  célèbre  par  ses  Decisiones^  sa  «  Jurisprudence.  »  vie 

de  Gai  Pape,  par  Ghorler,  en  tète  de  la  Jurisprudence  ,  Ljon  1692.  — 
Nicéroo  XXXVI. 

Jean  Barbier,  Joannes  Berberii^  d'Yssingeaux  en  Vélay,  pra- 
ticien ,  auteur  d'un  Viatorium  utriusque  juris  q<aï  parait  com- 
posé en  1478.  Slinuing,  ouvrage  cité  au  §210. 

Celse  Hugues  Descousu,  Dissutut,  né  à  Cbâlons-sur-Saône 
eu  1480,  encore  vivant  en  153:2^  élève  de  Décius,  assesseur  du 
podestat  de  Milan,  professeur  à  Montpellier,  fiscal  du  Conseil 
royal  en  Espagne,  travailleur  infatigable  et  d'une  rare  érudition. 
On  lui  doit  des  éditions  de  l'Inforliat  et  de  divers  commenta- 
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leurs,  destraîlés  de  procédure,  des  Comitia.  Il  dit  lui-même  : 
I  J'ai  écrit  (sans  parler  de  mes  notes  sur  presque  tous 
les  doctt^urs  de  droil  civil  4:t  de  droit  canon)  des  ouvrages  qui, 
répandus  par  l'impriinerie,  m'ont  fail  connaître  de  presque 
lous  ceu\  qui  s'occupent  de  droit  et  de  jurisprudence...* 
Nicolas  AntoDio.  Papillon.  Bonhier,  «n  lile  des  comumea  de  Bourgogne. 

3.  Espagne  et  Portugal. 

ficoles  i  Lisbonne  I39t,  !i  Coïmbre  1509. 

I^s  Sieie  Partidai  d'Alphonse  le  Sage,  roi  de  Caslill» 

4.  Pays  Slaves.  Dalmatîe,  Croatie.  Pologne.  Silésie.I 

Pragne  iSiS.  (Tomek,  GacltUhU  der  Prager  Vnnxriilatl,  Prag 
Cracovie  l3St.  (Codex  diplomalicui  univer$ilatû  tludii  geiiera 
meniii,  1. 136i-tU0.  Cracovie  18T0.) 

Tandis  que  les  autres  pays  slaves  ont  reçu  le  droit  ro 
Constantinople  et  de  l'Église  byzantine,  c'est  l'inOuence 
laie  qui  a  clé  déterminante  dans  ceux-ci.  Ainsi  en  Daim: 
l'intermédiaire  des  législations  italiennes,  dans  les  statut 
cipaui  de  Zara,  deRaguseet  d'autres  villes,  v.  l'acie  de 
éitëaaSiOT. 

Reotz,  Vcrfa$mng  wiirf  Rectiissuttatid  der  datmnl.  Kùtteni 
miUtalter,  Dorpat  1841.  —  Wenzel,  Beilraege  zut  Quetlaikund 
mat.  BeclUigeichichIe  im  Miilelalter,  Vienne  I8i9.  —  Disserialf 
lois  municipales  dalmales,   dans  le  Pracdonoi»!  de  Zara,  I8S1-; 

En  Bohème  (et  Moravie),  le  droil  romain  a  de  boni 
été  étudié  ;  nombre  de  Bohèmes,  Docteurs  en  Droit 
appliqués  à  le  foire  servir  au  perfectionnement,  à  larél 
droitnational,  surtout  sous  Wenceslas  II  et  Charles  IV 
a  été  dès  le  principe  un  centre  désigné  de  science  rom; 
Wenceslas  chargea  même  le  Jurisronsiilte  italien  Gt 
Vrbe  teieri  de  rédiger  un  code  des  lois  tchèques,  q 
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érideaoïeat  été  Eût  dans  un  esprit  romanismii,  Ijà  noblesse 
fit  écbooer  ce  projet.  Snivanl  nne  tradition  très  contestable, 
Charles  aorait  donné  la  même  mission  à  Bartole.  -^^ 
En  reTancbe,  le  droit  romain  pénétra  sans  peine  dans 
les  statuts  mnnidpaax  et  dans  le  droit  des  mines  :  le  code 
mmier  de  la  Kutna  Gora ,  rédigé  par  Goezius,  fut  promulgué 
en  1300.  Le  ManipmltUj  directoriumjuris^  liber  sententiarum  de 
Brûnn(XIV^  s.)  montre  le  droit  romain  sous  TinBuence  visible  de 
la  Glose  et  d*Azon  en  particulier.  Les  colonies  allemandes 
fiiTorisèrent  naturellement  ce  développement. 

Rôssier,  Die  SUuUredkie  van  BrQnn^  Prague  1853.  Tomascbek,  DeuUches 
RedU  in  Oesierreiek,  Tienoe  1859  ;  Reekt  und  Verfasnmg  der  Markgraf- 
schaft  Moehren,  Brûiui  1863.  OoTnges  en  langue  tchèqoe  sur  Thistoire  do 
droit  bobéme  ei  morife  de  ilschiaski  (Prague  1863)  et  de  H.  Jiretschek. 
(Prague  1864.) 

En  Pologne ,  le  droit  romain  a  été  propagé  dès  la  première 
renaissance.  Nombre  de  Polonais  étudiaient  alors  en  Italie. 
Lorsque  Casimir  le  Grand  eut  fondé  l'université  de  Cracovie,  le 
droit  romain  y  fut  enseigné  et  popularisé  par  plusieurs  manuels 
en  latin  et  en  polonais.  Les  statuts  de  Wislica  (XIV«  siècle)  et 
de  Warta  (XV*")  contiennent  quelques  dispositions  d'origine 
romaine  et   Ion   y   voit   le  droit  romain  représenté  comme 

droit  général.  Bandtkie,  Vindidœjuris  romani  justinianei,  Breslau  1808. 

§216. 

Le  droit  romain  en  Allemagne,  aux  Pays-Bas^  en  Suisse, 

Wilhelm  Schaeffner,  Dos  Roemiscfte  Recht  in  DetUschland  wadirend  des 
zwoel/lenunddreijfehntmJahrhunderts^  Erlangen  1859.  VnnkVin,  Beitraege 
zur  Getchichte  des  Roem,  Rechts  in  Deuttchlandy  Hauovre  1863.  —  L.es  an- 
ciens travaux  de  Conriog,  Sencltenberg ,  Runde  ,  etc.  ,  sur  la  réception 
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soul  richenMDt  et  excellerament  remplacés  pir  les  chapitres  afférents  de 
l'ou\t»geiieM.Slobite,GesehichUderDnit$efieti  Bechtiquellen,  1860-1864 
OÙ  se  trouveat  aussi  les  fadicatious  relatives  ï  raatorité  du  droit  romain 
dans  les  diters  pajs  allemands.  Vojrez  aussi  Schmidt.  DleReception  dtâ 
Rotm.  Rtchttin  DtvUchInnd,  ii&a,  et  le  UtltraritcheiCmiralbiaUàtUiiç-  ' 
llg,  1868,  D"  4*.  —  R.  Stiatïing,  CeschichU  der  populaerm  Litttratur  da 
Bwm.  Canonitehen  Btehl*  im  15.  n»die.  Jhdt.  Leipzig  1867.  Hulher, 
ZtUfchnft  fur  RechUgeichichU  Vlil. 

1.  Le  droil  romain  dans  l'empire  dès  le  courounemeDl  de 
Obarlemagae,  sous  les  Olhon,  sous  les  Henry,  sous  les  Hohen- 
slaufeo  ,  au  douzième ,  au  treizième ,  au  quatorzième  siècle. 
InSuence  des  Glossateurs,  dièlede  Roncalia  1158.  Les  villes, 
le  commerce,  le  droit  canonique. 

Le  Miivir  deSoaabe,  aolérieurà  1268.  La  Glose  au  Miroir  de 
Saxe,  dès  le  XIV°  siècle.  La  Fleur  de  Magdebourg,  par  Nicolas 
WuRH  ,  Gn  du  XIV"  siède.  Le  livre  des  éclieviDS  de  Brûna  , 
mani}iii!um  i.  ilirectoriumjurii,  liber  scnteiitiarum  ,  par  Jeam  , 
de  Bruan.  (§  215,  i.) 

Les  Universités.  Le  droit  canonique  y  régna  d'abord   exclu- 
sivement ou  à  peu  près  exclusivement.  Le  droit  romain  n*  <■'« 
est  acclimaté  que  peu  à  peu.  Longtemps  il  ne  fut  enseign 
d'une  manière  intermittente  et  les  aspirants  au  doctorat 
nuèrent  à  aller  prendre  leurs  grades  en  Italie. 

Prague  a  été  mentionnée  an  précédent  paragraphe.  Vienne  1363  ; 
canonique  3  Tnl  seul  enseigné  jusqu'en  1194.  (Reichenaa.  Aschliach 
CetchichtederKaiterlkbenUniveriilaetzuWien.iBeidenterf;  i3B7.  ( 
Programmata  de  origine  et  progretiu  facitlfatii  juridicae,  Hei( 
1781.)  Cologne  1388,  supprimée  en  1798.  (Bianco,  Dû  aile  Cniv: 
Cwtn.)  Erfort  1393,  supprimée  en  1810.  [Kampachulie,  Die  Unm 
Erfvrt,  Trères  18S8-1860.]  Ulpzig  U09.  (Zarncke.  VrKundlkhe  ( 
zur  Getehithle der  Vnivertitaet  Leipzig,  Académie  saxonne  III  {\Slil 
rtctorutn.  Hommel,  De  ordinariii  facuUalii  jvridicae  lipiietuit.)  P 
1419.  (Krabbe,  Die  Vmvtnitael  Rottock  in  )S.  md.  16.  Jahrhdl.)  U 
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1425.  Mayence  1441,  supprimée  en  1798.  Greifswalil  1436.  fKoseganea, 
Geêchicfiie  der  Universitaet  Greifswald.,  Greifswald  1856-57.)  BAIe  1490, 
1460.  (Viscber,  Geschichte  der  Universitaet  Basel...  jusquen  15i9,  Bâle 
1860.)  Fribourg-ea-Bri9gau  1460.  (Schreiber.)  Trêves  1472,  sapprimée  en 
1798.  logoisudt  1472,  transférée  à  Landsbut  en  1802,  à  Manicb  en 
1826.  (Mederer  Klûppel.  Ratb).  Tubingue  1477.  (Zell.  EUenbacb.  Bôk.) 

Meiners,  Oeichichte  der  Entstehung  und  Eniwickelung  der  hohen  Schm- 
Un,..  Goetlingtie  1802-1805.  Passow.  Beilmg  zur  Geschtchie  der  DeuUckm 
UniversUaeteu  tm  14.  Jhdt,  Berlin  1836. 

3.  Élablissemenl  «lu  Tribunal   de  la  Chambre  Impériale  , 

1495.  Les  juges  et  assesseurs  prélent  serment  déjuger  nach  de* 

Reychsund  geniainenRechten.  Vers  la  même  époque,  organisalion 

ou  réorganisation  de  tribunaux  supérieurs,  composés  en  grande 

partie  de  Docteurs  en  Droit,  dans  les  divers  lerritoires. 
Stobe  §  64. 

Plainles,  souvent  trop  justes  ,  louchant  l'envahissement  du 
droit  romain  et  l'étouflement  de  l'ancien  droit,  du  droit  nalio- 
nal.  Plainte  de  la  chevalerie  bavaroise,  1499  :  c  In  judicibus  in- 
tolerabilis  error.  Non  enim  eliguntur  judices  more  antiquo  ,  sed 
multi  juris  romani  professores  ,  pauci  magislralus...  Illi  enim 
juris  professores  nostrum  morem  ignorant,  necetiam,  si  sciant, 
illis  nostris  consueludinibus  quicquam  tribuere  volunt  •  —  Dans 
les  premières  années  du  seizième  siècle ,  le  greffier  d'Eisa- 
nach,  Jean  Purgoldt,  signale  aussi  l'ignorance  dédaigneuse  des 
princes  et  de  leurs  conseillers  en  matière  de  droits  nationaux  , 
de  libertés  et  coutumes  nationales  et  locales  :..  c  WanderStete 
freyheitt,  wiilekor,  gewonde  unt  ynnunge  den  furslen  uni 
iren  rethen  sere  unkunt  seint  > .  Mêmes  plainles  en  Suisse. 

Plaintes  contraires.  Pierre  d'AndIau,  i,  18  :  «Quas(sc.  Roma- 
nas)  utique  leges  nostra  Alamanià  (proh  dolor  !)  in  sua  despi- 
cit  insipientia.  > 

3.  Les  Jurisconsultes  et  la  littérature  juridique,  en  parti- 
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culîer  la  litléralure  juridique  populaire;  traducleurs,  vulgarisa- 
teurs. Celte  matière  est  traitée  de  la  manière  la  plus  lumiDeuse 
par  M.  de  Stinlzing  daus  l'ouvrage  cité,  auquel  je  renvoie  pour 
tout  détail. 

Jeand'AuERBACB,  Vrbach,  professeur  àErrurl  vers  1470.  C'est 
sous  son  nom,  et  par  lui,  que  le  Proceutu  jurit  du  PaDormilain 
a  été  souvent  imprimé  en  Allemagne,  .siiutzing  241  st.  Tri- 
thème. 

Jean  d'EsEiuiHAusEN,  professeur  à  Leipzig,  f  1484,  éditeur 
et  commentateur  du  Procettut  jarit  du  Pangrmitain.  Siim- 
zing,  i  l'endroil  cilé,  St. 

Henri  von  cbm  Birnsadm,  de  Piro,  -{- 1473,  de  Cologne,  profes- 
seur i,  Louvain,  écolâtre  à  Liège,  oUicial  du  prév6t  capitulaire 
de  Cologne,  enfin  chartreux.  siinuiDg  S3. 

Ulric  Kraft,  dTJIm,  professeur  à  Tubingne,  Fribourg,  Bille. 

Haring  Sjoerds  Zbhneha,  de  Heg  en  Frise,  professeur  à 
Cologne,  encore  en  vie  en  iSOi.  Expoiitianei  s.  declarationes 
Ulritufue  jurit, Cologne-1491 .  G.  de  Wal,OnKio  de  clariâ  Friiiae  Jun 
conni»t>,  l.eeQwardeii  tSSS.  Nieuioe  BijdragenWl.  tSifT  (Enertu.)— Mui- 
iher,  ZeUukriftf.  ftfckUgeichichU  IV,  StinUlog  47-49. 

On  peut  citer  ici  le  célèbre  Th<Hiias  Basin,'  1412-1491 
qu'il  soit  néà  Caudebe  et  qu'il  ait  été  évéque  de  Lisieu 
effet  ,  il  a  passé  la  partie  la  plus  importante  juridiqueme 
sa  carrière  aux  Pays-Bas,  comme  professeur  de  Louvaineti 
général  d'Ulreclit.  ValèreAndré.  Quicherai,  Bibliothèque  deTA 
Charla  Itl.  (I84t-  1812.}Haerer  (Vallel  Je  Viriville  1853).Bo(ll,  VtrecI 
AwN  en  Mon*  I  (iUi). 

Jean  NoYBK,  de  Turnhoul,  1446-1492,  professeur  à  Lo 
PaquotXVI.  StiniziDgOe. 


486  DROIT   IKWAIN 

Nîcaisede  VoeatM»,  Nicaxius  Voerda  ,  né  vers  1440,  f  1492, 
de  Malines,  proresseur  à  Cologne.  Comrn.  vu  lusiUuiùmes  1495. 

Paquol  VIU.  Stinizing  iSI. 

Un  autre  Néerlandais ,  Arnold  Gheiloven,  de  RoUerdam  , 
religieux  au  Gi'oenendael,  f  1442,  a  écrit,  outre  plusieurs 
ouvrages  philosophiques,  théologiques  et  de  droit  canon,  un 
vaste  répertoire,  Remissorium  juris  uiriusque  1429,  en  trois 
gros  volumes,  dont  un  exemplaire  est  à  Liège,  un  autre  à 
Cambrai,  un  troisième  à  St-Omer.  Arnold,  Docteur  es  Décrets, 
avait  étudié  à  Bologne  sous  Gaspard  Calderini,  i  Padoue  soos 
Zabarella,  enGn  à  Vienne.  Ses  articles  de  droit  civil  sont 
inspirés  par  la  glose  et  par  les  commentateurs. 

Jean  de  Breiterbach  ,  de  Leipzig  ,  étudia  à  Pérouse  ,  fut 
professeur  dans  sa  ville  natale,  et  mourut  dans  les  premières 
années  du  XVI*  siècle.  Stinuing  175. 

Sixte  TucHER  de  Nuremberg,  1459-1507,  professeur  à  Ingol- 
stadt. 

Ulric  Tekgler,  fi^iO  oui^ii. Layenspiegel,...  1509^. Stras- 
bourg 1515.  Stinizing  411. 

Sébastien  Brajmt  1458-1520,  de  Slrasbourg,  professeur  à 
Bâle,  puis  syndic  et  secrétaire  de  sa  ville  nalale,  patriote  spirituel 
et  ^élé    vulgarisateur  du  droit  romaiir,   droit  impérial,  stint- 

zing451. 

Dès  Tannée  1480  ou  à  peu-près,  avait  paru,  sous  divers 
titres  un  ouvrage  d'un  auteur  anonyme  :  Clag,  Aniwori  und 
usHgesprochenc  Urleyl  —  u$  geysilichen  uni  tvelUichen  rechlen^ 
etc.  Brant  l'a  publié  en  1516  avec  le  Layempiegel  de  Tengler. 

Thomas  Murner,  né  à  Strasbourg  en  1475,  f  entre  1531  et 
1537,  esprit  remuant  et  inquiet,   théologien,  philosophe,  lilté- 
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rateur  ;  juriste  médiocre ,  maïs  peut-éti-e  enseigneur  habile  ; 
auteur,  entr'aulres,  d'un  Chartiludiumlmiitulionum,  traducteur 
des  Instilutes  1518.  stiottUig  463  ss. 

Orloir  FucnsBEUGEit,  traducteur  des  lustitutes  1535.  Autres 
traducteurs  et  vulgarisateurs  postérieurs  :  PEitHE&SR,  Gobler 
ii  318),  Medrer,  etc.  — 

4.  Caractère,  étendue,  portée  de  la  réception. 

Arthur  Dnck  (g  S19) ,  De  wk  et   auihoritaie  II,  2,  §  10  : 
ConuDoniter receptum  est ab  otnnibusjuris  consullis  germanis, 
jus  romanum  babere  adhuc  vint  legis  ia  omoibus  imperii  lerri- 
toriia.  —  Stobbe[g§  59-65);.  <Das  Resuhat  ist...,  dass  e!>  r^i»- 
RSm.  Rechi]  docb  bis  zur  Mitte  des  XV.  Jabrhunderts  i 
sehr  beschriinklen  Kreisen  Wurzel  iiissle  undEast  nirgeod: 
Macblbeil  des  einheimischen  Etechts  die  bestehenden  deut 
Grundsâlze  verdrângte  oder  eotselzte.  > 

La  récrption  n'a  porté  que  sur  celles  des  lois  du  reçu 
Justiniea  qui  sont  glosées.  Quod  Tiun  agnotcit  glossa 
aguotcil  curi'a.  Liste  des  lois  non  glosées ,  eatr'autres 
Rudoriri,  §120. 

5.  Conséquences  scieotiGques,   politiques  ,  morales 
récfption.  Appréciations  diverses. 

Par  TeOet  naturel  de  bien  des  causes,  tantinternesqu'extt 
les  Réfomialeurt  étaient  en  général  humanitl»  et  grands  : 
rateurs  du  droit  romain.  Philippe  Melaocblhoo,  entr'autri 
esalté  eu  mainte  occasion.  Voici  des  paroles  mémorables, 
vent  citées  :  «  Nam  mibi  aspicienli  legum  libros  et  ce 
pericula  Germaniae  saepe  totum  corpus  cohorrescit , 
repulo  quanta  incommodo  seculura  sint,  si  Germania  pi 
bella  amitterel  banc  eruditam  doclrinam  jurîs  et  curiae 
menlum Nam  bac  remola  ne  dici  polest,  quanta  in 
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tyrannis,  m  judiciis  barbaries,  deoique  oonfusio  io  tola  civili 
TÎta  secutara  esset.  t  Corpus  Refomuuorum  XI,  pcuwn,  XII, 
12  ss. 

D*aotres  écrivains  da  XVI''  siècle  ont  élé  plus  loin  encore 
dans  leor  enthousiasme.  Nicolas  Vigel  voyait  dans  le  droit 
romain  le  palladium  qui  devait  défendre  la  chrétienté  contre 
l'invasion  de  la  jurisprudence  musulmane.  Fuchsberger  déclare 
que  si  Ton  retournait  à  rancien  droit  germanique,  on  retombe- 
rait aussi  dans  la  primitive  sauvagerie,  avec  les  glands  pour 
pourriture  et  la  force  brutale  pour  droit ,  c  die  erst  vyhiscb 
wildhait,  darin  die  menschen  ainsam  in  den  wâlden  sich 
mit  aichel  spejfsten,  ein  yeder  slârkher  den  schwàchem  be- 
zwang.  > 

§  217. 
La  seconde  renaissance.  Précurseurs  et  initiateurs. 

Renaissance  des  lettres.  Prise  de  Constantinople,  chute  de 
l'empire  byzantin  ;  les  Grecs  en  Italie.  Llmprimerie.  Huma- 
nistes et  Réalistes.  Étude  des  sources,  au  point  de  vue  philolo- 
gique et  au  point  de  vue  juridique. 

1.  Précurseurs  et  initiateurs  en  Italie. 

Ambroise  Traversari,  dit  le  Camaldule  ,  1386-1439.  Dans 
une  de  ses  Lettres  (V,  18),  il  dit  des  choses  fort  sages  sur  la 
nécessité  d'une  réforme  de  la  science  du  droit.  Il  recommande 
par-dessus  tout  l'histoire  des  sources. 

Nicole  NicoLi  entreprit  de  copier  les  textes  grecs  du  manus- 
crit florentin. 

Laurent  Yalla,  f  i457,  philologue.  Le  sixième  livre  de  ses 
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EUganiiae  latinae  iinguae  contient  des  observations  critiques 
sor  les  jurisconsultes. 

Haffeo  Yegio,  1406-1458,  professeur  à  Pavie,  fonctioanair^ 
à  Rome.  Il  a  fait  un  dictionnaire  juridique  :  De  verborum  signi^ 
ficatione. 

François  Pbilelphb,  f  1 481 . 

Ange  BASsi  Ambrogim,  de  Monte  Pulziano,dit  Ange  PoliUen^ 
1454-1494.  Cet  humaniste  célèbre  a  fait  beaucoup  et  projeté 
plus  encore  pour  la  connaissance  des  sources  du  droit  romain. 
U  a  recueilli  bien  des  matériaux  précieux  ,  et  plusieurs 
passages  importants  relatifs  au  droit  sont  éparpillés  dans  ses 
œuvres. 

JuLius  PoHPONit's  Laetus  ,  bâtard  des  Sanseverini,  1428- 
1498. 

LouisfioLOGNiNi,  deBologne,  1 446-1508,  professeur  à  Bologne 
et  à  Pérouse,  diplomate,  haut  fonctionnaire,  savant  surfait. 
Ce  qu'on  peut  dire  de  mieux  sur  son  compte,' c'est  qu'il  a  utilisé 
les  travaux  de  Politien,  et  projeté  une  édition  des  Pandectes 
d'après  la  Florentine. 

Alexandre  Alessandri,  ^.  ub  Alexanclro, 'à\ocàl  àNaples, 
1461-1525.  Nicéron.  Haubold.  Hago. 

André  Alciati,  Alciat^  1492-1550.  Après  avoir  étudié  à 
Pavie  et  à  Bologne,  Alciat  fut  successivement  et  tour  à  tour 
avocat  à  Milan,  professeur  à  Avignon,  Bourges,  Pavie,  Bologne, 
Ferrare.  Poète  et  humaniste  distingué,  il  a  contribué  plus  que 
tout  autre  à  débarbariser\2i  jurisprudence,  soit  par  ses  nom- 
breux écrits  soit  par  son  enseignement.  Son  influence  a  été 
plus  grande  et  plus  féconde  en  France  qu'en  Italie.  La  plupart 
des  grands  jurisconsultes  de  l'école  française  (§  218,1)  sont  di- 
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reclemenl  ses  disciples.  Vt^,  par  Claude  Mignault  {Mino»),  en  léce  des 
EnibUmaia  1581.  Mantua.  Tiraboschi. Teissier  I.  Nicérdh  XXXII.  Jugler  IIL 
Haubold.  Hago.  Bijdragen  II.  i827.  —  Podesta,  Archivio  giuridico  1870. 

« 

2.  En  Espagne. 

Antoine  de  Gala  Xarana  del  Ojo,  de  Lebrija,  AelituAntonius 
Nebrissensii,  1442-1522,  proresseur  à  Salamanque  et  à  Alcala, 
bon  humaniste ,  auteur  d*un  dictionnaire  des  termes  de  droii, 
qui  a  paru  sous  divers  titres  et   avec  diverses*  adjonctions. 

Obilini.  Nie.  Antonio  I.  Nicéron  XXXIII.  Haubold.  Hngo.  ^  Monographie 
par  Mannoz,  Madrid  <796  ;  dans  Chardon  de  la  Rochette,  Paris  1812. 

5.  Aux  Pays-Bas.  V.  supra  p.  40. 

Nicolas  EvERTszooM,  Everaerts,  Evers,  Evertsen,  Everardi,  né 
en  1463à  Grijpskerke  (Walcheren),  présidente  Halines,  mort 
en  1532.  Son  livre  Topicajuris  s.  De  locis  legalibus  a  été  sou* 
vent  édité  ,  dès  1516.  C'est  un  ouvrage  intéressant,  hérissé  de 
citations  prises  ,  il  est  vrai,  surtout  dans  les  commentateurs, 
mais  aussi  chez  des  adeptes  d'une  science  plus  moderne  ,  tels 
que  Chansonnette  et  Schûrpff.  (Adam.  Nicéron  XVI.  Britz.  Van  der  Aa.) 

Pierre  Gillis  ,  Petrtu  Aegidiui ,  d'Anvers  ,  né  vers  1486 , 
mort  en  1533,  poëte,  ami  de  Morus,  qui  lui  a  dédié  VUlopie. 
On  lui  doit  la  première  édition  de  l'Épitomé  du  Bréviaire  dite 
Summae  legum.  Sweert.  Foppens.  Paquot.  Nicéron  XVI.  Haubold.  Hugo. 
Britz.  Van  derAa. 

4.  En  France. 

Guillaume  Bud6,  1467-1540,  maître  des  requêtes,  philologue, 
érudit.  Ses  Adnotationes  ad  Pandecias  sont  de  1508  (1526), 
son  De  asse  de  1514.  V«/a..  par  Louis  Le  Roy,  Lud.  Regitu,  1340.  I5IS. 
Dans  Leicl&her.  Sainte  Marthe.  Nicéron  VIII.  Haubold.  Hugo.  Isambert, 
dans  Hoefer.  Rebitté. 
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5.  En  Allemagne. 

Ulric  Zaesi,  Zase^  Zasius^  1461*1535,  né  à  Gonslance  ,  mort 
syndic  et  professeur  à  Fribourg.  —  Zasius  a  été  en  Allemagne, 
mtUandis  mutatis,  ce  qu*était  Alciat  en  Italie.  Mais  il  a  moins 
encore  qu' Alciat  tàti  école  en  son  pays.  Si  Chansonnette , 
Sichard,  Fichard  et  quelques  autres  furent  ses  amis  ou  ses  dis- 
ciples, la  masse  le  trouvait  trop  élégant,  trop  artiste,  parce  que 
c'était  comme  droit  pratique  ,  applicable  immédiatement  aux 
besoins  de  chaque  jour,  que  Ton  apprenait  le  droit  de  Rome. 

Fichard.  Adam.  Reasner,  Haubold.  Hugo.  R.  Stintzing,  Ulrich  Zazitis., 
Bâie  1857,  1867.  —  Riegger,  Udalrici  Zasii  epistolae  ad  viros  mae  aetatis 
dociissimos.  Ulm  1769. 

§  218. 

La  science  du  droit  romain  au  seizième  siècle.  École 

française, 

1 .  En  France. 

Universitës  nouvelles  :  Grenoble,  rétablie  1542,  Reims  1548.  Douai  1562. 
Pont-à-Mousson  1572.  {HUtoire  manuscrile  par  le  P.  Abram,  extraite  par 
M.  Garayon,  Paris  1870.) 

Les  germes  de  la  science  renouvelée,  semés  surtout  par  les 
Italiens,  trouvèrent  un  sol  merveilleusement  propice  dans  la 
France  lettrée ,  polie  ,  élégante  de  François  1°%  de  Marguerite 
de  Navarre,  de  Catherine  de  Médicis.  C'est  en  France  que  la 
régénération  des  études  romanistes  s'est  opérée  de  la  manière 
la  plus  immédiate  et  la  plus  complète. 

Quelques  savants  très  respectables  peuvent  être  considérés 
comme  se .  rattachant  plutôt  à  Técole  ancienne  qu'à  l'école 
élégante.  Je  cite  : 


492  Morr  rovaih 

Pierre  Taisau  de  l'Estoilb,  Stella,  1480  (?)  -1537,  proies- 
sear  i  Orléans,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  ,  selon  Tira- 
qoean  mr  suae  aeîaiis  dociissimuê.  Le  Xaire.  Taisind. 

Nicolas  BomEft,  Boêritu,  1469-1539,  né  i  Montpellier  , 
aTocat  et  proiessear  &  Bourges ,  président  i  Bordeaux.  H  a 
procuré  des  éditions  de  plusieurs  commentateurs ,  tels  que 
Dinus,  Guill.  Du  Cuing,  Cépolla,  J.  Rebuffe,  et  rédigé  les  Ded- 
tianes  Burdigalenses  et  des  Consilia,  Édition  de  Julien,  smpra 
§  209.  Alesme  dans  Leickber.  Simon.  Taisand.  Njeéron  XLIII.  Hago. 
Haabold. 

Pierre  Rebitfe,  1487-1557  ,  professeur  à  Montpellier  , 
Cahors ,  Bourges  ,  .Poitiers  ,  Paris.  Son  style  <  tient  de  l'an- 
cienne barbarie.  >  y*^  en  téle  de  la  9*  édition  de  ses  Comm,  in  fit.  de 
V,  S.  Donjal.  Simon.  Taisand.  Égrefeaille.  Hago. 

André  TiRAQUEAU,  1479-1559,  lieulenant -général  de  Fonte- 
nay-le- Comte,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux  et  à  celui 
de  Paris ,  jurisconsuUe  excellent ,  d'une  grande  fécondité  et 

d*une  lecture  prodigieuse.  Sainte-Manhe.  Dreox  da  Radier.  Simon. 
Teissier  I.  Taisand.  Terrasson.  Hago. 

Béranger  Fernand,  f  1572  ?,  professeur  à  Toulouse  ,  aulenr 
fécond. 

Je  pense  qu'on  doit  ranger  dans  l'école  élégante,  à  des 
titres  fort  divers  et  non  sans  de  nombreuses  nuances,  les  juris- 
consultes suivants  : 

Jean  de  Drosay,  Drosœus,  de  Sainte -Marie  en  Auge  (Basse 
Normandie),  D**  régent  à  Gaen,  mort  avant  15i4,  auteur  d'une 
Methodus  justinîanea  juris  universi. 

François  Pollet  ,  1516-1547  ,  de  Douai.  Il  apprit  le  droit 
à  Louvain,  renseigna  à  Paris  et  fut  avocat  et  dizainier  à  Douai. 
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Son  Hlêtoria  fort  Romani ,  publiée  par  son  gendre  Philippe 
Broide,  a  eu  plusieurs  éditions.  Terrasson.  Foppens.  Duthillœul. 

Nicolas  Bérauld,  1473-1550,  professeur  de  droit  à  Orléans  , 
puis  de  grec  à  Paris,  surtout  connu  par  un  opuscule  :  De  vetere 
ac  noviliajurtsprudentiaoratiOf  cumeruditaad  anUquorumlectio- 
nem  ac  studium  exhortationCy  Paris  1533.  Herminjard,  Correê- 
pondance  des  Réformateurs  I,  33.  111,  194, 196. 

Éguinaire  Baron,  1495-1550,  Breton,  professeur  à  Angers, 
Poitiers,  Bourges.  Cujas  Ta  déchré  parumlinctuspolitioribui 
litierù^  mais  les  écrits  de  Baron  montrent  que  ce  jugement 
est  trop  sévère.  Mantua.  S^  Marthe  I.  Simon.  Taisand.  Terrasson. 
Jugler  II.  Haubold.  Hugo. 

François  de  Connan  ,  15081551,  Parisien,  avocat  au  parle- 
ment^ maître  des  comptes,  maître  des  requêtes  dès  1544  ;  élève 
el  imitateur  d*Alciat  ;  esprit  méthodique.  Cujas  a  dit  de  lui  :  vir 
dociissimus,  sed  nonjurU.  Encore  un  jugement  qui  parait  bien 
rigoureux  à  qui  a  lu  les  Commentarii  juris  cïvilU.  Loois  le  Roy, 
De  Francisco  Contiano  JCto,  Paris  1577,  et  en  tète  des  Commentaires, 
édition  de  Bâie  1662.  Si«  Marthe  1.  Simon.  Taisand.  Terrasson.  Jugler  IV. 
Haubold.  Hugo. 

François  Douaren,  1509-1559,  de  Moncontour  en  Bretagne, 
élève  d'Alciat,  professeur  à  Bourges  où  il  fut  le  collègue  jaloux 
de  Bauduin  et  de  Cujas.  Savant  solide,  il  innova  dans  rensei- 
gnement en  rejetant  complètement  les  gloses.Ses  dictées  n'étaient 
pas  destinées  à  Timpression.  Ses  Œuvres^  éditées  par  Cisner, 
ont  été  réimprimées  en  dernier  lieu  à  Lucques  1765.  D*Argen- 

tré,  hist,  de  Bretagne.  Nettelbladt,  Hallische  Beytraege^  trad.  en  latin  par 
Zeidler,  Lucques  1768.  S*e  Martbe  1.  Simon.  Taisand.  Terrasson.  Haubold. 
Hugo.  Kerdanet.  Hoefer. 

Aymar  de  RANConET,  1498?  -1559,  fils  d*un  avocat  de  Bor- 
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deaux,  correcleor  chez  les  Estienne,  conseiller  au  parlement  de 
Bordeaux  ,  président  à  Paris.  Peut-être  a-t-il  collaboré  aux 
principaux  ouvrages  de  Brisson  ;  en  tout  cas,  il  assistait  ses 
savants  amis  de  ses  conseils,  de  ses  recherches,  et  des  trésors 
de  sa  riche  bibliothèque.  Cujas  disait  qu'un  trait  de  plume  de 
Ranconet  était  plus  précieux  que  de  longs  commentaires  d'an- 
tres savants.  St«  Manbe  1.  Teissier  I.  Taisaod.  Haabold.  Hago.  Haag. 
Pithceana.  Ménage,  Anti-Baillet  36. 

Aymar  du  Rivâil  {supra  p.  62),  étudiant  à  Pavie  en  1512, 
conseiller  au  parlement  de  Grenoble  dès  1521,  mort  vers  1560  ? 
Govéa  fut  son  ami.  Hago.  Notice  par  M.  A.  de  Terrcbasse,  en  tête  de 
VHUtoire  des  Alhbroges  de  Du  Bivail.  Vienne,  Lyon,  Paris  i844. 

Louis  RoussARD,  f  après  1561,  de  Chartres,  professeur  à 
Bourges,  éditeur  des  livres  de  Justinien.  Simon.  Saxe  III.  Han- 
bold.  Hugo.  Rayna). 

Louis  Le  Mire,  Miraeus,  f  après  1562 ,  correcteur  chez  les 
De  Tournes.  Haubold.  Hngo. 

Antoine  de  Govéa,  Goveaniis^  1505-1566,  Portugais,  profes- 
seur à  Toulouse,  Cahors,  Valence,  Grenoble,  magistrat  en  Pié- 
mont; excellent  latiniste.  Cujas  a  dit  que,  de  tous  les  interprèles 
du  droit  Justinianéen,  c'est  à  lui  qu'il  faut  décerner  la  palme. 
—  Ses  Œuvres  (Lyon  1562..)  ont  été  rééditées  en  dernier  lieu 
par  les  soins  de  Jaques  van  Vaassen,  Rotterdam  1766.  Opuscule 
inédit,  Revue  historique  X,  XI.  —  Vtepar  André  Scbott  dans  Leik- 
ber.  Van  Vaassen  en  tête  de  Tédition  de  Rotterdam.  Simon.  Teissier  II. 
Terrasson.  Haubold.  —  Gaillemer,  Étude  sur  A.  de  Govéa^  i865.  NicoUe 
dans  Micbaud,  Félix  Berriat  dans  Hoefer. 

Charles  du  Moulin,  Molinaeus^  1500-1566,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  puis  émigré  en  Hesse,  à  Bâie,  à  Genève,  à  Stras- 
bourg, à  Tubingue  où  il  fut  conseiller  et  professeur,  à  Mont- 
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béliard,  D6le,  Besançon.  Presqu'auiant  théologien  que  légiste, 
il  fut  très  mêlé  aux  dissensions  religieuses  de  son  époque.  Mal- 
gré l'agitation  de  sa  vie  vagabonde,  Du  Moulin  a  beaucoup  écrit 
sur  les  matières  les  plus  difficiles  du  droit  romain  (Exiricaiio 
labyrinlhi  dividui  et  individui,  Tractalus  deeo  quod  inleresl  etc.), 
du  droit  coutumier,  du  droit  féodal  et  du  droit  public.  Ses  œu- 
vres ont  été  éditées  plusieurs  fois.  Vie  par  Julien  Brodeau,  Paris 
4654.  Éloge  par  Henrion  de  Pansey.  Hello,  dans  la  Revue  de  législation  X. 
—  Aubépin,  De  Vinfiuence  de  Du  Moulin  sur  la  législation  française^  Paris 
1855.— Masson.  S^ Marthe  II.  Simon.  Taisand.Terrasson.  Nicéron  XXXIII. 
Hugo.  Revue  de  législation  ancienne  et  moderne  1 1 . 

Pardoux  du  Prat,  Pardulphus  Prateius,  d^Aubusson  (Mar- 
che), né  vers  1520,  f  avant  1570,  philologue,  poète,  élève  de 
Coras.  Otto  a  recueilli  ssLJurisprudentla  vêtus  (Thésaurus  IV),  la 

média  (111),  et  d'autres  opuscules  (V).  La  Croix  du  Maine,  Duver- 
dier.  Simon.  Haubold.  Ch.  Weissdans  Michaud.  Uoefer.  Joullielon. 

Jean  du  Tillet,  Ji/ttis,  f  1570,  évéque  de  St-Brieuc,  historien, 
philologue.  On  lui  doit  les  fragments  d'Ulpien  (§  162)  et  les 
derniers  livres  du  Code  Théodosien  (§  177).  s««Marihe  ll.Teis- 
sier  II.  Simon.  Haubold.  Hugo.) 

Jean  de  Coras,  1513-1572,  professeur  à  Orléans,  Paris, 
Angers,  Valence,  Toulouse,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, victime  de  la  Saint-Barthélémy.  Vt^  par  Antoine  Uzillis, 
par  M.  Wesenbeck  dans  Buder ,  et  par  le  litlérateur  Jaques  de  Coras, 
Montauban  1673.  Mantua.  Ste  Marthe  II.  Simon.  Taisand.  Terrasson- 
Nicéron  XIII.  Haubold.  Hugo.  Haag. 

François  Bauduin,  fiaMuinus,  1520-1573,  d'Arras,  élève  de 
Mudée  à  Louvain,  professeur  à  Strasbourg,  Heidelberg,  Douai, 
Besançon,  Paris,  conseiller  d'état  à  Paris  ;  versé  dans  l'histoire, 
les  belles-lettres,  la  théologie  presqu'autant  que  dans  le  droit  ; 
éloquent ,  fécond,  spirituel,  tolérant  et  peut-être  ver.<iatile  en 


49fi  DIOIT    BOMAIH 

malière  religieuse.  Hassun.  S<"  Hanbe  II,  Adim.  Simon.  Tilund.  T«r- 
nsson.  Mc^ron  XXXVIU.  Foppeoa.  Jugler  II.  Riibold.  Hago.  Hug. 
H.  Rihleobeeck  dani  la  Biographie  nalionaU  belge.  HeTelIog.  De  F.  B. 
SoDDlBTI. 

Pierre  Louot,  Loriotui,  Laureolia,  déjà  mort  en  1S74,  d'Ëler- 
ooz  près  Salins,  professeur  à  Bourges,  Leipzig,  Valence,  Gre- 
noble ;  ami  et  correspondant  de  Bérauld.  u Tbimnasslèfe.  c.  H. 
Haue,  De  P.  Lorioto...  Leipzig  1813.  Berriat-SalDl  Prii.  Regnard  dau 
Hoefer.  Haag.  Huiber,  ZeUtehrift  f.  Beehttgetehiehie  IV. 

Etienne  Forcadel,  Forcatutiu,  1554-1574,  de  Béziers,  profes- 
seur à  Toulouse  (1554),  historiographe  et  poêle,  t  Doctor  faee- 
tut  magii  quant  praden$  >,  et  pourtant  loué  par  Du  Bloolin. 
Simon.  Taisand.  Terrasion.  Hanbold.  Rugo.  Troinet,  Reoue  bibUogm- 
pliiqae  I. 

EnneiDond  Bokhefot,  Bonfuiiut,  JS36-1574,  de  Chabeoîl  ea 
Valentinois,  professeur  à  Valence,  échappa,  grAce  à  Cujas ,  à 
la  Saiul-Barlhélemy  et  se  réfugia  à  Genève  oii  il  fut  nominé 
professeur  en  1573.  V.  pour  ses  importants  travaux  sur  le 
droit  oriental,  tvpra  g  208.  U  Croix  du  Haine,  DnT«rdier.  Simos. 
TeiMier  111.  Jogler  III.  Seoebler.  Hanbold.  Hago.  Oflo  IL  Haag. 

Claude  Chifflet,  1541-1580,  de  Besançon,  professeur  k 
D6le.  Hanbold.  Ch.  Welaa  dani  Hlchand.  Nicéron  X.tT. 

Jaques  de  VinxiiiiLiK,  né  à  Rhodes  vers  1512,  mort  en  tS83. 
Ce  savant  helléniste,  descendant  des  Lascaris  par  son  père  et 
des  Paléologue  par  sa  mère  ,  vint  en  France  après  la  prise  de 
**'    'es  et  fut  conseiller  au  parlement  de  Dijon  et  archidiacre 

idUne.  Vu,  par  L.  de  Vautellet .  Orléans  IS6S.  Colonla.  Perneiti. 

<ti  (la  Halno.  Haubold. 

[ues  Labittb,  f  après  1584,  juge  à  Hayenne-leJuel,  auteur 

\ndex  précieux.  La  Croix  du  Haine.  Simon.  Taiund.  Tenasaon. 

Id.  Hngo.  Hoeter.  Hauréau. 


EN   OCCIDENT.  497 

Marc  ÀDloine  Muret,  1526-1585,  plus  liltéraleur  et  laliniste 
que  jurisconsulte,  et  quoique  il  fut  Limousin  plus  Italien  que 
Français.  Ste  Marthe  m.  Teissier  III.  Haubold. 

Arnaud  du  Ferrier  ,  1506?-1585,  professeur,  magistrat, 
diplomate,  garde-des-sceaux  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV). 

St« Marthe  HI.  La  Croix  du  Maine.  Leloag.  Simon.  Taisand.  Haubold.  Hugo. 
Gh.  Weiss  dans  Michaud. 

Antoine  Le  Conte,  f  1586,  de  Noyon  en  Picardie,  professeur 
à  Bourges  et  à  Orléans,  polémiste  et  critique  ;  c  d'un  jugement 
ferme  et  sûr,  el  d'une  diligence  exacte,  i  selon  De  Tliou  ;  vir 
doclissimus  et  acuiUsimus,  au  dire  de  Gujas.  Ste  Marthe  If.  Teis- 
sier III.  Simood.  Taisand.  Terrasson.  Jugler  II.  Haubold.  Hugo. 

François  Roaldez,  né  à  Marciilac  en  Quercy  vers  1519,  mort 
4589,  professeur  à  Gahors,  Valence  et  Toulouse.  St«  Marthe  iv. 

Simond.  Taisand. 

Jean  Amariton,  f  1590,  jurisconsulte  auvergnat ,  avocat  à 
Paris,  élève  et  ami  de  Gujas,  mérite  d'être  cité  comme  ayant 
noblement  allié  la  philologie  à  la  Jurisprudence.  Gependant,  il 
n'est  que  le  dédicataire  et  non  l'auteur  des  Notae  ad  XXIX  TU, 
Vlpîani,  Toulouse  1554,  lesquelles  sont  de  Gujas.  Joecher.  Hoefer. 

François  Hotman,  Hoiomannus,  né  h  Paris  en  1524,  mort  en 
1590.  Après  avoir  fait  d'excellentes  études  à  Orléans,  il  ouvrit 
à  Paris,  dès  1546^  un  cours  public  i  en  un  grand  théâtre 
d^auditeurs.  i  Brouillé  avec  son  père,  pour  avoir  embrassé  le 
protestantisme,  il  se  retira  en  Suisse,et  enseigna  pendant  quelques 
années  à  Lausanne  les  lettres  latines  et  le  droit.  Dès  1556  il  fut 
professeur  à  Strasbourg,  qu'il  quitta  plusieurs  fois  pour  servir 
les  intérêts  de  sa  religion  et  de  la  politique  des  Réformés. 
En  1563,ilse  rendit,  toujours  en  qualité  de  professeur,  à  Valence. 
En  1567,  il  remplaça  Gujas  à  Bourges.  La  guerre  civile  ne  larda 
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pas  à  Ten  chasser.  Eo  1573,  il  foi  nommé  à  une  chaire  de  droit 
romain  à  Genève,  où  il  resta  quelques  années ,  refusant  des 
appels  qui  lui  furent  adressés  de  Harbourg,  de  Strasbourg  et  de 
Leyde.  Il  accepta  en  1581  une  chaire  à  Bâie  ,  d'où  il  revint  à 
Genève^  pour  retourner  à  Bàle,  où  il  mourut. 

Dans  sa  vie  si  errante,  Hotman  a  énormément  agi,  mal  et  bien, 
travaillé  constamment,  produit  beaucoup,  et  de  Texcellent,  tant 
par  le  fond  que  par  la  forme.  Nullement  spécialiste,  son 
intérêt  se  portait  sur  les  domaines  les  plus  variés,  sur  la  poli- 
tique et  la  théologie  non  moins  que  sur  le  droit,  et  sur  le 
droit  féodal  comme  sur  le  droit  romain.  Ses  recherches, 
qui  vont  dans  le  plus  fin  détail,  attestent  une  érudition  surpre- 
nante, son  style  latin  est  d'un  philologue  consommé,  son  style 
français  est  original  et  vigoureux.;  tous  les  genres  lui  sont 
familiers,  sans  excepter  le  burlesque.  —  Ses  Œuvres  ont 
été  rassemblées  par  Lect,  Genève  1599, 1600.  Eiogium,  par  Pierre 

Névelet  de  Doscbe,  Fraocfort  i595.  —  Rod.  Dareste,  Estai  sur  F.  H,  Ptris 
4850.  St«  Marthe  iV.  Teissier  IV.  Simon.  Taisand.  Nicëron  XI  et  XX.  Terras- 
son.  Senebier.  Haubold.  Hugo.  Haag. 

Jaques  Gujas,  1522-1590.  Élève  d'Arnaud  du  Ferrier ,  il 
ouvrit  en  1547  un  cours  particulier  d'Inslitutes  à  Toulouse,  sa 
ville  natale,  fut  nommé  en  4554  professeur  à  Gahors  et  Tannée 
suivante  à  Bourges  ,  où  il  eut  pour  collègues  Antoine 
Lé  Conte,  Douaren,  Doneau.  En  1557,  il  quitta  Bourges  pour 
Valence  et  Grenoble,  mais  revint  en  1559  pour  remplacer  Doua- 
ren. Appelé  à  Turin  en  1566,  il  revint  à  Valence  en  1567,  et  en 
1575 ,  pour  la  troisième  fois  ,  à  Bourges.  Il  y  resta  dès  lors, 
sauf  un  court  séjour  à  Paris,  où  il  obtint  l'autorisation  de  don- 
«  ner  un  cours  de  droit  civil. 

Cujas  est  le  plus  grand  Jurisconsulte  des  temps  modernes. 
Son  nom,  comme  celui  de  Papinien,  a  été  décerné  en  titre 
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glorieux  à  d'aulres  savants,  un  peu  trop  généreusement  peut- 
être.  C'est  ainsi  qu'on  a  proclamé  Schultingh  le  Cujas  hollan- 
dais, et  Gipbanius  le  Gujas  de  l'Allemagne.  —  Cujas  est  éga- 
lement remarquable  par  sa  science  historique  et  philologique, 
son  jugement  de  jurisconsulte  ,  sa  sagacité  de  critique  et  ses 
qualités  d'auteur.  Quelques  défauts,  liés  en  partie  à  ses  qua 
lités,  ont  été  recherchés,  exagérés  et  exploités  par  les  envieux. 
Son  ardeur  au  travail  était  extrême.  On  peut  le  donner,  à  ce 
point  de  vue  aussi ,  en  modèle  aux  professeurs.  Sans  cesse  il 
révisait  ses  cours,  corrigeait  ses  cahiers.  Il  employait  ordinai- 
rement trois  heures  ,  et  parfois  huit  ou  neuf,  à  préparer  une 
leçon.  Il  appliquait  à  son  enseignement  le  c  maxtma  debetur 
puero  reverentïa  i  d'Horace  :  un  maître  qui  induit  ses  élèves 
en  erreur  lui  paraissait  presqu'aussi  coupable  qu'un  criminel 
d'état.  Chose  rare  à  cette  époque  si  passionnée  et  si  déchirée , 
il  était  neutre,  sinon  indifiërent,  en  matière  religieuse  :  son 
c  Quid  hoc  ad  Edictum  Praetoris  i  est  devenu  lieu  commun. 

c  Ipse  juris  civilis  studio  duplici  maxime  ratione  profuit  : 
litteras,  in  primis  graecas,  ad  id  transferendo,  fontesque  ejus , 
quotquot  nancisci  potuit ,  diligenler  et  fideliter  in  lucem  pro- 
trahendo,  doctissimisque  commentationibus  illustrando.  Omni- 
bus tamen  ejus  scriptis  palmam  praeripiunt  Observalionum 
atque  Emendationum  libri  XXVIII.  (Haubold.)  Œuvres  com- 
plètes :  (Fabroi) ,  Paris  1658,  dix  volumes  in  folio.  —  Naples 
4722-1727. 

Masson.  Sainte  Marthe  IV.  Teissier  IV.  Simon.  Taisand.  Terrasson. 
Haabold.  Hago.  Éloge  de  Gc^as  par  Bernard!  1775.  Hugo,  CivilistUches 
Magazin,  Berlin  1803.  1814.  Berriat  St  Prix,  Histoire  de  Cujas,  à  la  suite 
de  THistoire  du  Droit  Romain.  Gabantous,  Revue  de  législation  X  (1839), 
avec  un  tableau  des  œuvres  de  Cujas. 

Jean  RoBERT,f  1590,  professeur  à  Orléans,  connu  surtout  par 
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les  polémiques  acrimonieuses  qu*il  a  soutenues  contre  Cujas. 
SimoD.  Taisand.  Terrasson.  Hauboid. 

Hugues  DoNEAu,  Donellus^  1527-1591,  né  à  Gh&lons-sur- 
Saône,  élève  de  Coras,  du  Ferrier,  Baron,  Douaren,  successive- 
ment ou  alternativement  professeur  à  Bourges,  Bordeaux,  Or- 
léans, puis  ,  après  la  St-Barthélemy  ,  à  Heidelberg  ,  Leyde  et 
Alldorf.  Doneau  joignait  à  la  plus  vaste  érudition  un  esprit 
méthodique,  élégant,  artistique.  C'est  par  là  surtout  que  ses 
Commeniaires  se  distinguent  entre  tous  les  ouvrages  de  la 
grande  École,  et  que  son  nom  ,  longtemps  moins  connu  en 
France  qu'en  Allemagne  ,  mérite  d'être  mis  presqu*au  même 
rang  que  celui  de  Cujas. 

Outre  des  commentaires  spéciaux  sur  divers  Titres  des 
Inslitutes,  du  Digeste  et  du  Code,  Doneau  s'est  rendu  surtout 

célèbre  par  Commentariorum  juris    civilis    libri  XXVI II 

Francfort  1588,  1590,  1595,  1596.  Les  œuvres  de  Doneau  ont 
été  éditées,  dans  ce  siècle-ci,  à  Nuremberg  (Koenig  et  Bûcher), 
1801-1834,  et  à  Florence,  1845-1847,  avec  les  notes  d'Oswald 

Hilliger.  Vie  par  Scipion  Genlile  dans  Buder.  Eyssel,  D„  sa  vie  et  ses 
ouvrages  (trad.  par  Simonnet,  Dijon  1860).  Stintzing,  Hugo  Donellus  m 
Altdorf,  Erlangen  1869.  Zeidier.  Simon.  Teissier  IV.  Taisand.  Nicéroo. 
XXXIII.  Terrasson.  Jugler.  Hauboid.  Hugo.  Haag. 

Barnabe  Brisson,  1531-1591,  de  Fonlenay-le-Comte  ,  avocat 
général  au  parlement  de  Paris  ,  président  à  mortier  dès  1580. 
Magistrat  habile  autant  que  savant ,  il  fut  chargé  de  plusieurs 
négociations  importantes,  trahit  le  roi  et  la  Ligue,  et  fut  pendu 
par  les  Ligueurs  à  une  poutre  de  la  chambre  du  conseil  au 
Petit-Chàtelet ,  c  malgré  le  beau  discours  qu'il  fit  pour  con- 
server sa  vie»  (Terrasson).  Il  laissa  une  belle  fortune,  c  gagnée 
par  injustice.  >   Ses  principaux  ouvrages  {De  Ritu  Nuptiarum  , 
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De  Formulis ,  De   Verborum  quae  ad  jus  pertinent  tignifiea- 

tiane  ,  etc.)  témoignent  d'une  étonnante  érudition  archéolo- 

gique.  S^  Marthe  IV.  Simon.  Nicéron  IX.  Taisand.  TerrassoD.  Dreax  du 

Radier.  Chauflepié.  Haubold.  Hug^.  —  A.  Giraud,  La  vie  et  la  mort  de 
Barnabe  Briison,  Nantes  1854.  ^ 

Thomas  Papillon,  1514*1596 ,  de  Dijon ,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris.   Haubold  le  dit  vir  accuratae  eruditionis  et 

optlmit  interpretibui  merito  adnumerandtts.  Papillon.    Saxe  IV. 
Haabold. 

Pierre  Pithou,  Pithoeut  ^  1539-1596,  de  Troyes,  procu- 
reur-général en  la  chambre  de  justice  de  Guyenne  ,  avocat , 
puis  procureur-général  au  parlement  de  Paris.  Théologien , 
historien  ,  philologue ,  on  lui  doit  la  Collatio  et  des  édi- 
lions  des  Novelles  post-théodosiennes  ^  de  Julien ,  des  lois 
visigothiques.  Vie  par  Antoine  Loisel,  et  par  Groaley,  Paris  1786.  Mas- 
son  II.  St«  Marthe  IV.  Teissier  IV.  Simon.  Taisand.  Nicéron  V.  Terrasson 
Leickher.  Haubold.  Hago.  Haag. 

Pierre  Grégoire  ,  dit  le  Tholosan ,  f  1597  ,  professeur  à 
Cahors ,  Toulouse ,  Pont-à-Mousson.  Son  esprit  synthétique 
et  ordonnateur  est  attesté  par  le  Syntagma  jurU  universi  atque 
legum  pêne  omnium  (Lyon  1582....  Genève  1639).  Doujat. 
Simon.  Taisand i  Jogler  IV.  CsiXmei  {Bibliothèque  lorraine),  qui  le  dit  mOrt 
en  1617  ,  sans  que  Cbevrier  Ten  reprenne.  Hogo.  Ernest  Grégoire  dans 
Hoefer. 

Henri  Estienne  ,  1528-1598.  Ce  célèbre  imprimeur  etérudit 
a  donné  JurU  civUii  fontes  et  rivi  (Genève  1580).  Meerman  a 
placé  cet  opuscule  dans  son  Thésaurus. 

Guillaume  Fournier  ,  Fornerius  ,  f  1600  ,  de  Paris  »  profes- 
seur à  Orléans.  Simon.  Terrasson.  Haabold.  Ronillier  dans  Hoefer. 

Pierre  du  Faur  de  Saint  Jorry ,  Petrus  Faber ,  1540-1600 , 
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premier  président  au  parlement  de  Toulouse  ,  numquam  tatis 
laudatus  ,  au  dire  de  Cujas.  Mayans  dit  de  lui  :  Fuit  jurU  et 
omnis  antiquitatiê  perilissimus^  sedstyli  ferrei.  S^  Marthe  V.  Simon. 
BatUet.  Teissier  IV.  Taîsaod.  Terrasson.  Jagler.  Hauboid.  Hugo  L'Acadé- 
mie de  Législation  de  Toulouse  a  mis  au  concours  eu  1858  dne  Étude  sur 
la  vie  et  les  travaux  de  Du  Faur. 

Jean  Mercier,  Mercerïus^  1S45-1600,  professeur  à  Bourges. 
Simon.  Hugo.  Hoefer. 

Pierre  Ayrault  ,  Aerodïus^  1536-1601  ,  d*Angers  ,  pro- 
fesseur en  cette  ville,  avocat  à  Paris,  puis  lieutenant  crimipel 
à  Angers.  Vie  par  Ménage,  petit-fils  d*Ayrault,  Paris  i673.  Éloge  par 
Belloc  1844.  Su»  Marthe  V.  Simon.  Mcéron  XVII.  Taisand.  Terrasson.  Hugo. 

François  Ragueau,  f  1605,  professeur  à  Bourges.  JOcher.  Hugo. 

Guillaume  Barclay,  né  à  Aberdeen  vers  1545,  mort  en  1605. 
Émigré  d*Écosse  par  attachement  à  la  religion  catholique^  il 
fut  élève  de  Cujas  à  Bourges,  professeur  à  Pont-à-Housson, 
conseiller  du  ducde  Lorraine,  enfin  nommé  professeur  à  Angers. 
Dodus  et  expedilus  ïntejTires^  dit  Mayans.  Nicéron  XVII.  Taisand. 
Calmet.  Terrasson.  Jugler  III.  Hugo.  Hoefer. 

Guillaume  Kanghin,  1560-1605,  d*une  famille  distinguée  dans 
la  science,  fils  du  professeur  de  Montpellier  Etienne  Rancbin 
(1510-1583),  auquel  sont  dûs  quelques  ouvrages  estimés  jadis. 
Guillaume  fut  aussi  professeur  à  Monlpellier,  puis  avocat  général  à 
la  cour  de  Toulouse.  Élève  de  Cujas,  il  fut  Tami  et  le  correspon- 
dant de  Casaubon.  Son  essai  de  restitution  de  l'Édit  (Paris 
1597..)  a  été  réédité  à  Parme  1782.  (Otto  V,  préface.  Meerman  III, 
préface.  Marchand.  Saxe  IV.  Égrefeuille.  Hauboid.  Haag.) 

Richard  Whyte,  Vitus^  né  à  Basinstoke,  étudia  à  Oxford  et  à 
Louvain,  et  professa  pendant  quelques  an^nées  à  Douai,  oii  il 
remplaça  Vende  ville  en  1573.  Il  entra  plus  tard  dans  les  ordres 
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et  mourut  en  1612,  chanoine  de  S^  Pierre  de  Douai.  Whyte 
figure  avec  quatorze  autres  docteurs  en  droit  civil  et  droit  ca- 
non sur  la  lisle  des  catholiques  persécutés  en  Angleterre  de  15SB 
à  1588.  Foppeos.  Paquot  I.  Joecber.  Saxe  III.  Tabaraad  dans  Michaud. 

Etienne  Pasquier,  1528-1615.  Ce  grand  magistrat  a  composé, 
étant  plus  qu'octogénaire  (1610),  une  Interprétation  des  Institutes 
de  Justinien  avec  la  conférence  de  chaque  paragraphe  aux  ordon- 
nances royauXy  arrez  du  Parlement,  et  coutumes  générales  de 
la  France,  Publié  par  le  duc  Pasquier,  avec  introduction  et 
notes  de  M.  Giraud.  Paris  1847.  Sainte  Marthe  V.  Hago. 

Louis  Le  Garon,  Charondas,  1556-1617,  avocat  au  parlement 
de  Paris,  lieutenant-général  au  bailliage  de  Giermont  en  Beau* 
voisis.  La  Croix  du  Maine  et  Duverdier.  Haubold.  Hugo.  Anicet  Dugard, 
Bévue  historique  VII. 

Antoine  Mornag,  f  1620,  avocat  au  parlement  de  Paris. 

Doctus  pragmaticus  et  non  ineru(/t(ti«,ditMayans.  Simon.  Taisand. 
Terrasson.  Hugo. 

François  Pithou,  1544-1621,  frère  de  Pierre  Pithou,  et  plus 
canoniste  que  romaniste.  Simon.  Teissier  IV.  Taisand.  Terrasson. 
Haubold.  Hugo.  Portrait  dans  Perrault,  Hommes  illustres  H,  Paris  1790. 

Guillaume  de  Maran,  1549-1621,  professeur  à  Toulouse.  Ses 
œuvres  ont  été  rassemblées  et  republiées  parTrotz,Ulrecht  1 740. 
Vie  par  Bernard  Medonius,  dans  Buder.  Doujat.  Simon.  Terrasson.  Hau- 
bold. Hugo, 

Antoine  Favre,  Anionius  Faber^  1557-1624,  né  à  Bourg  en 
Bresse,  élève  des  Jésuites  à  Paris,  étudiant  et  docteur  en  droit 
à  Turin,  avocat  à  Ghambéry,  juge-mage  de  Bresse,  Bugey,  Gex 
et  Vairomey,  membre,  puis  président  du  sénat  de  Savoie,  em- 
ployé dans  diverses  missions  honorables  et  délicates.  Âmi  de 
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Sainl  François  de  Sales  et  catholique  zélé,  le  président  Pavre 
est  le  plus  grand  jurisconsulte  de  son  temps,  comme  Jaques 
Godeffroi  est  le  plus  érudit.  On  cite  souventle  jugement  que  Cujas 
a  porté  sur  lui,  après  avoir  lu  les  premiers  livres  des  Conjectures^ 
écrits  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  :  c  Ce  jeune  homme  a  du  sang  aux 
onglet  ;  $*ilvil  âge  d homme ^il  fera  du  bruit,  i  Outre  de  nombreux* 
ouvrages  de  droit  romain  {Conjeclurae^  De  erroribus  pragma- 
ticorum^  Rationalia..)^  de  droit  savoisien  {Codex  Fabrtanus)^ 
de  droit  public,  Favre  a  écrit  des  poésies  estimées,  ainsi  que  des 
ouvrages  de  morale  et  de  religion.  Notices  partout.  Notice  détaillée 
avec  généalogie  etc. ,  dans  Taistnd.  Nicéron  XV.  Haubold.  Hugo. 

Jean  Mathieu  Le  Grand,  J.  MathaeuiMagnus^  né  vers  1558, 
mort  en  4625,  élève  de  Cujas,  professeur  à  Angers  et  à  Orléans. 

Vie  par  Dom  Louis  Fabre ,  dansMeerman  VU.  Haubold.  Michaud.  Tkémis 
VIII,  notice  courte  et  très  erronée.  Un  autre  Mathieu  Le  Grand, 
de  Chartres,  a  publié  à  Paris  en  1560  un  traité  De  uturis  etfruc- 
tibus.  Dreux  du  Radier,  Thymerais, 

Raoul  FovhiOEK.Radulphus  Fornenia  J562-1627,professeur  à 
Orléans,  fils  deGuillaumeFournier.  Eruditulus  scriptor^  non  des- 
pidendae  doclrinae^  dit  May  ans.  Pauud,  dans  Michaud.  Bimbeoet, 
Hommes  illuitres  de  rOrléanaù, 

Alexandre  de  Chasseneux,  CAo^ianeta,  f  1631,  avocat  à  Paris. 
Haubold  le  dit  /ils  du  célèbre  jurisconsulte  couiumier.  Mais 
Bouhier  (Préface  aux  Coutumes  de  Bourgogne)  ne  donne  à  celui- 
ci  qu*un  fils,  Artus,  conseiller  à  Dijon,  mort  en  1560.  Simon. 
Haubold.  Hugo. 

Je  n'ai  pu  trouver  jusqu'à  présent  la  date  de  la  mort,  ni  par 
conséquent  la  place  exacte  des  jurisconsultes  suivants  : 

Amaury  Bouchard,  deS^  Jean  d'Angély,  président  à  Saintes, 
maître  des  requêtes,  chancelier  du  roi  de  Navarre  (Henri  lY), 
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ami  de  Rabelais.  On  lui  doit  la  première  édition  du  Gaius 
visigothique  et  des  Sentences  de  Paul,  Paris  152S.  Marchand. 

Haubold. 

Nicolas  Le  Rot,  professeur  à  Bourges  en  1534.  Herminjard 
II,  i09.  Chenu.  Ghaumeau. 

Emile  PfiRROT,  de  Paris,  conseiller  au  parlement.  {Ad  Galli 
formulant... .  Lyon  1533.)  Herminjard  11,  252. 

Pierre  Costal, de  Vienne,  dont  les  Advenana  ad XXV  libros 

priores  Pandectarum  (1554)  ont  été  plusieurs   fois  réédités. 
Terrasson.  Joecher.  Allard. 

Adrien  (Poulté?),  PulvaeuBj  d'une  famille  noble  ruinée  par  les 
Anglais,  élève  de  Gujas  et  de  Douaren,  avocat  à  Paris. 
Il  a  aidé  Roussard  dans  l'édition  du  Digeste,  et  publié  quelques 
opuscules  estimés,  Paris  1557,1558,  réédités  à  WittemberglGlO 
et  dans  Otto  lY.  Saxe  IV.  Jngler. 

Etienne  (Perré  ?  Perraux?Du  Perray  ?),Perraeu<,  d'Orléans, 
a  recueilli  les  restes  de  l'Édit  épars  dans  les  Pandectes  (1564). 
Dodt ,  dans  Bijdragen  VI.  Le  Maire  ne  parle  pas  de  Perraeus. 

François  de  Marsis  ,  F.  Manius  Gordonus ,  lieutenant- 
général  au  bailliage  de  Gourdon ,  assez  bon  critique  ,  interprète 
érudit  et  sagace.  Otto  a  réédité  (T.  11)  son  Praetermissqrum 
juris  civilis  liber.  (Paris  1639.)  Hoefer.  Michand.  Vidaillet.  Marsis 
n*est  pas  nommé  dans  la  très-maigre  Histoire  politique,  ecélesiastique  et 
littéraire  du  Quercy^  de  Calhala  Coture  et  Cazaméa. 

2.  Aux  Pays-Bas  et  an  Pays  de  Liège.  Cf.  p.  40-42. 

Écoles  nouvelles  :  Leyde  1575.  (Jean  Meursins  [1579-1639],  Athenae 
Batavae  1625.  r-  Jonas  Guiil.  te  Water  [1740-1822],  Narratio  de  rebut 
acad.  Lugd.  Batavae  sec.  XVI IL.  Leyde  1802.  —  Siegenbeck,  Leyde 
I829«1832.)  Franeker  1585,  supprimée  en  1816.  (Emo-Lucius  Vriemoet 
[1699-1760],  Aihenarum  Frisiacartim  l.  Il,  Leeuwarden  1758).  Gro- 
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ningoe  i6i4.  (JoDckbIoet ,  i86i).    Utrecbt    i634.    (Gaspard    Bonus 
[ti755],  Trajectum  ertidifum,  Utrecbt  1754.—  Seh.  ^w.  Séries  pro/es- 
sorum  Trajectinorum.) 

Gabriel  van  der  Mutdem,  Mudaeus ,  Mudée ,  1500-1961  ,  né 
à  Brecht,  professeur  à  Louvain.  Ses  écrits  n'ont  gaère  sarvéea 
à  son  enseignement.  Adam.  Foppens.  Paquot.  Haabold.  Hugo.  Spln- 
nael,  RewiedeeRewies  de  droit,  Bruxelles  i843.  Brilz. 

François  Graneveldt,  né  à  Nimègue  vers  1473  ou  1476 , 
f  1564,  docteur  à  Louvatn  en  1510  ,  membre  du  grand  conseil 
de  Matines  en  1522.  Il  apprit  (ou  rapprit  ?)  le  grec  à  soixante 
ans ,  traduisit  Procope  et  S'  Basile  ,  et  entreprit  de  traduire 
Théophile.  Adam.  Foppens.  Britz.  Van  der  Aa. 

Jaques  DE  CoRTE,  Curzitfs,  né  vers  1505  à  Bruges,  f  après 
1567.  Traducteur  de  Théophile.  Foppens.  Haubold.  Britz. 

Jaques  Retvaert  ,  RaevarduSj  1535-1568 ,  de  Lissev^egbe, 
professeur  à  Douai.  Ses  œuvres  ont  été  rééditées  à  Naples  1779. 

Adam.  Foppens.  Jugler  I.  Haubold.  Hugo.  Britz. 

Joachim  Hoppers,  1523-1576,  Frison,  professeur  à  Loo- 
vain,  Tune  des  premières  illustrations  des  Pays-Bas  en  politique 
et  en  jurisprudence.  Adam.  Foppens.  Britz.  —  Hoynck  van  Papen- 
drecbt  [1686-1753] ,  Analecta  Belgica  ,  La  Haye  i743.  Hugo.  De  Wal.  Yr^e 
VriefV  (1850).  X  (1865). 

Jérôme  Elems,  f  1576 ,  philologue,  professeur  à  Louvain, 
avocat  à  Anvers.  Foppens.  Saxe  III.  Britz. 

Wigle  (Vigile)  van  Aytta  van  Swichem,  Viglius  Zmchemlus  , 
1507-1577.  Cet  illustre  gentilhomme  frison,  formé  à  Deven- 
ter  ,  Louvain  ,  Dôle ,  Avignon,  Valence,  a  enseigné  à  Bourges  , 
Padouo,  IngolstadI,  rempli  diverses  grandes  fonctions  et  revêtu 
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de' hautes  dignités  politiquea,  diplomatiques,  judiciaires  , 
administratives  ,  ecclésiastiques ,  comme  président  du  conseil 
privé ,  maître  des  requêtes  de  Hollande  et  prévôt  de  S*  Bavon 
de  Gand.  Zélé  catholique ,  impérialiste  dévoué ,  politique 
froid  ,  législateur  rigoureux  ,  savant  d'une  érudition  immense , 
lettré  d*un  goût  délicat,  Viglius  est  certainement  un  des 
caractères  les  plus  remarquables  d'une  époque  riche  en  carac- 
tères. —  On  lui  doit  la  première  édition  de  Théophile  (§  209  et 
p.  42).  Adam.  Foppens.  Qoyuck,  ouvrage  cité.  Haubold.  Hugo.  De  Wal. 
Britz.  Goelbals,  Lectures  III.  Van  der  Aa.  Tb.  Juste  dans  la  Biographie 
nationale  belge.  —  Star  Numan,  Over  de  verdiensten  van  V,  van  Aytta, 
1825.) 

Josse  DE  Damhoudere,  1507-1581,  de  Bruges,  non  moins 

grand  civiliste  que  criminaliste,  praticien  habile,  magistrat 

de  la  vieille  roche  et  romaniste  de  la  vieille  école.  On  peut 

dire  qu'il  a  régné  sur  le  droit  criminel,  en  Allemagne  surtout, 

où  son  influence  n'a  été  effacée  que  par  celle  de  Bénédict  Carp- 
zow.  Adam.  Le  Mire.  Foppens.  Hugo.  Goetbals  YI.  M.  de  Bavay  1852. 
M.  Hau8,  Académie  de  Belgique  XXXI.  XXXII.  1871.  Van  der  Aa. 

Pierre  Pegk,  1529-1589,  de  Zierikzee,  professeur  à  Louvain, 
membre  du  grand  conseil  de  Malines.  Adam.  Foppens.  Briu. 

Jean  Wamèse,  1534-1590,  du  pays  de  Liège,  professeur  à 

Louvain.  Adam.  Foppens. 

Jean  de  Vendeville,  1527-1592,  de  Sainghin  près  Lille, 
docteur  ù  Louvain,  professeur  à  Douai,  membre  du  conseil 
privé  des  Pays-Bas ,  évéque  de  Tournai.  Foppens.  Holiius  dans 
Bijdragen  IV,  1829.  DutiIlhoeuil. 

Pierre  van  der  Aa,  Vanderanus^  1550-1594,  professeur  à 
Louvain,  membre  du  grand  conseil  du  Brabant,  président  du 
conseil  de  Luxembourg.  Van  der  Aa. 
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Henri  {Anihamuen)  Agtlâecis,  Agylée  ,  né  à  Bois-le-Dnc  en 
1533 ,  mort  en  Angleterre  en  1595  après  ane  vie  assez  errante, 
mais  constamment  laborieuse.  Il  habita  toor  i  tour  Lausanne, 
Bâie,  Genève,  enfin  Utrecht ,  où  il  fit  partie  de  la  cour  suprême. 
Son  père,  dont  l'obscur  nom  de  fomille  s'est  perdu ,  était  venu 
de  la  petite  ville  de  Cervetri,  l'ancienne  Caere  (Agylla),  dans 
les  États  de  l'Église  :  notre  savant  adopta  le  nom  de  son  lieu 
d'origine.  Agylée  a  traduit  les  Novelles  de  Justinien  qu'a 
publiées  Scrimgeour,  et  le  Nomocanon  de  Photius  avec  le 
commentaire  de  Balsamon.  Foppens.  Barmano.  Haubold.  Hugo.  Briu. 
Den  Tei,  Bijdragen  II.  1827.  —  M.  Delecoorl dans  la  Biographie  nationale 
belge.  —  M.  Prosper  Goypers  yao  Velthoveo  a  flul  sur  Agylée  des  recher- 
ches approfondies  qui  sont  encore  inédiles.  —  Liste  des  publications 
d'Agylée  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge  XIX  (1863).  Quelques  lettres 
de  lai,  i6tVf.  XVIII. 

Jules  van  BETVA,né  à  Dokkum  en  1539,  f  1597  (?) ,  professeur  à 
Wittemberg,  Leyde,  Franeker.  Adam.  Foppens.  Vriemoeu  De  Wal. 

François  Modids,  1546-1597.  Ses  notes  au  Digeste  et  sur  les 
classiques  latins  le  classent  aussi  bien  parmi  les  juristes  que 
parmi  les  philologues.  Foppens.  flaobold;  Hugo.  Britz.  —  Rulaud 
dans  le  Serapeum  1855.  M.  Ch.  Ruelens  dans  le  Bibliophile  belge  1854. 

Engelbert  de  Lbedw,'  Elberlut  Leoninus^  Léonin,  {Le  lÀon  ? 
Van  der  Aa.)  1500-1598.  Suc(;esseur  de  Hudée  à  Louvain,  cano- 
niste  et  civiliste,  critique  hardi  et  d'une  sagacité  incontestable. 
Il  6nit  ses  jours  en  Hollande.  Foppens.  Saxe  111.  Haubold.  Briu.Goet- 
hais.  Van  der  Aa.  •»  G.  van  Leeuwen  et  Den  Tex,  Bijdragen  II.  I87Î.  — 
Delprat,  Nijhoffk  Bijdragen  VI.  tiacortcherWl,  XIII. 

Jérôme  de  France,  Hieronymus  Franeut^  f  1606,  de  Noyel- 
les-Godanlt  près  Douai,  professeur  à  Fribourg,  conseiller  au 
conseil  de  Flandre,  président  au  conseil  d'Artois.  Simon. 
Foppens,  Britz.  Dutillboeuil. 
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Paul  van  Maarle  ou  de  Merle ^  Merula^  1558-1607,  de  Dor- 

drecht,  successeur  de  Juste  Lipse  à  Leyde.  Quelques-uns  de  ses 

écrits    ont  trait  à  Tfaistoire  du  droit  romain.  Nicéron  xxvi. 
Foppens.  Haobold.  Siegenbeck.  Yau  der  Aa. 

Nicolas  van  Tulden,  f  1609,  de  Bois-le-Duc,  magistrat  éru- 
dit.  Kobus  Rivecourt. 

Paul  BuYS,  Butitu^  f  1617,  de  Zwolle,  professeur  à  Frane- 
ker  dès  1610.  Vriemoet.  Van  der  Aa. 

Pierre  Goudelum,  1550-1619,  d'Ath,  avocat  à  Halines,  profes- 
seur à  Louvain.  Foppens.  Paquot.  Hugo.  Britz.  Van  der  Aa. 

Sibrand  Siggaha,  1570-1621,  secrétaire  de  ville  à  Hasselt, 
à  Leeuwarden  et  à  Bols werda.  Foppens.  Jngler  111.  Haubold.  Hugo. 
De  Wal.  Kobus  Rivecourt. 

Marc  Lycklama  van  Nyeholt,  f  1626,  professeur  à  Leeu* 
warden  et  à  Franeker.  Vriemoet.  Foppens.  Haubold.  Hugo.  De  Wal. 
Van  der  Aa. 

Everard  van  Bronrhorst,  1554-1627^  de  Deventer,  a  ensei- 
gné dès  1587  à  Wittemberg,  Erfurt  et  Leyde.  Wiite.  Nicéron 
XLllI.  Foppens.  Hugo.  Van  der  Aa. 

Henri  Zoes,  1571-1627,  professeur  à  Louvain.    Foppens. 

Burmann.  Britz.  Kobus  Rivecourt. 

J'ignore  la  date  de  la  mort  de  : 

Pierre  Corneille  van  Brederode,  de  la  Haye,  ministre  des 
Provinces-Unies  en  Allemagne.  Il  a  édité  Govarruvias,  Schnei- 
dewin  et  d'autres  auteurs.  Foppens.  Dodt,  Bijdragen  VI.  M.  Vreede, 
Bijdragen  voor  vaderl,  Gesch.  111,  au  point  de  vue  des  négociations  diplo- 
matiques.  Van  der  Aa. 

Arnold  van  Haersoltb,  de  Zwolle.  Van  der  Aa. 

5.  En  Italie. 
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Écoles  uoavelles  :  Macerata  1548.  Fermo  1589. 

Jérôme  Gagnolo,  1492-1551,  de  Yerceil,  professeur  à  Turin 

et  à  Padoue.  Ifantua.  Papadopoalos.  SimoD.  Taûand.  Gbilini. 

Emile  Ferretti,  1489-1552,  professeur  à  Rome,  secrétaire 
de  Léon  X,  puis  professeur  à  Valence  et  à  Avignon,  ambassa- 
deur de  France  à  Venise  et  à  Florence.  Vie  par  H.  Ribit  155S,  dans 

Buder.  Maotoa.  Panziroli.  Simon.  Taisand.  Nicëroo  V.  Haobold.  Hugo. 
Tiraboschi. 

Marien  II  Socnn,  148â  ?-1556  ,  professeur  à  Sienne ,  Pise  , 
Padoue,  Bologne.  C'est  de  lui  que  Pasquier  dit  :  t  Ceux  qui 
plaidaient,  recherchaient  le  Socin  pour  cette  seule  considéra- 
tion qu'il  n'avait  pas  perdu  le  iempt  en  l'étude  des  lettres 
humaines  ,  comme  Alciat.  >  Fabroni  I,  273.  Papadopoolos.  Tirabos- 
cbi.  Hago. 

• 

Mathieu  Gribaldi,  Gribaldus  Mopha^  de  Chieri  en  Piémont, 
seigneur  de  Farges  au  pays  de  Gex  (qui  appartenait  alors  au 
canton  de  Berne),  professeur  à  Toulouse,  Valence,  Grenoble, 
Padoue,  Tubingue,  mort  en  1564  de  la  peste.  Tiraboschi, 
Papadopoalos.  Nicéron  XL1.  Bayle  an  mot  Gribauld,  Berriat-St.  Prix. 
E.  Grégoire  dans  Hœfer.  Ch.  Weiss  dans  Micbaud. 

Aymon  Cravetta,  1504-1569,  professeur  à  Turin,  Ferrare 
(1549),  Avignon,  Grenoble,  Pavie,  et  derechef  à  Turin.  Pan- 
ziroli. Borsetli.  Gbilini.  Tiraboscbi.  Hugo. 

Lélio  ToRELLi,  1489-1576,  illustre  magistrat,  homme  d'état 
et  érudit  florentin ,  éditeur  de  la  Florentine  avec  son  Gis 
François  (f  1574).  On  trouve  quelques  opuscules  juridiques 
de  Lélio  à  la  suite  des  Observaiioneu  et  Emendationei  d'Agus- 
tin  ,  dans  le  Traciatus  tractatuum  de  Ziletti  (XII),  et  dans 
Otto  IV.  Simon.  Taisand.  Tiraboscbi.  Haubold.  Hugo. 

Marc  Mantua  Benavidio,  1489-1582,  de  Padoue,  professeur 
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dans  sa  ville  natale  pendant  soixante  ans.  De  ses  nombreux 
ouvrages  on  ne  lit  plus  guère  que  le  petit  livre  mentionné  dans 
VObservation  qui  précède  le  §  212.  Papadopoulos.  Panziroli.  GhiliDi. 
Tomasini.  Tiraboschi.  Jugler  VI.  Hugo. 

Charles  SiGorao ,  né  vers  1 520,  mort  1 584,  archéologue  et 
historien.  Teissier  m.  Tiraboschi.  Michaud. 

Albert  Bolognetti,  1538-1585,  professeur  à  Bologne  et  à 

Valence.  Tiraboschi.  Fantazzi.  Haubold.  Hugo. 

François  Giovahetti,  Zoanetus,  f^l586  ,  de  Bologne,  pro- 
fesseur à  Ingolstadt  et  à  Bologne.  Tiraboschi.  Faniozzi.  Haubold. 
Hugo.  Oito  IV. 

Gui  Panziroli,  1523-1599,  professeur  à  Padoue  et  à  Turin. 
Tomasini  dans  Leicliher  ,  et  en  tête  de  l'édition  de  Leipzig  1721  du  traité 
De  Claris  leguminierpretibuê.  Simon.  Taisaud.  Nicéron  IX.  Papadopoulos. 
Tiraboschi.  Haubold. 

César  Costa,  né  vers  1537,  f  1602,  professeur  à  Rome,  ar- 
chevêque de  Capoue ,  nonce  apostolique  à  Venise.  Otto  iv. 

Ughelli.  Haubold. 

Jaques  Menocghi,  1532-1607,  professeur  à  Pavie  et  à  Padoue, 
sénateur,  président ,  conseiller  du  roi  d'Espagne.  Panziroli. 
Papadopoulos.  Simon.  Taisand.  Tomasini.  GhilinL  Tiraboschi.  Haubold . 

Albéric  Gemtile,  né  en  1550  dans  la  Marche  d'Ancône,  mort 
à  Londres  en  1611 ,  professeur  à  Oxford  1582.  Ses  Opéra  juri- 
dica  selecUvra  ont  été  réédités  à  Naples  en  1770.  Simon. 
Taisand.  Nicéron  XV,  XX.  Tiraboschi.  Jugler  VI.  Haubold.  Hugo.  Reiger , 
Comm.  de  Alberico  GentUi^  Groningue  1867. 

Marc  Antoine  Pellegrino,  1530-1616,  professeur  à  Padoue  , 

avocat  du  fisc  et  conseiller  à  Venise.  Tomasini.  Papadopoulos.  Ghî- 
lini.  Tiraboschi,  . 
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Prosper  FARiNAca,  1354-1618,  sartoatcriminalisteet  cano- 

nisle.  SimoD.  Taisand.  Rossi.  Tomasioi.  Tiraboachi.  —  Alb.  AUard. 

Joseph  Neri,  f  1622,  professeur  à  Pérouse.  octo  il.  Haabold. 

Paul  Bblloni,  f  1635,  de  Valence  en  Pavesau,  professeur 
à  Pavie  et  à  Dôle.  GbiiiDi. 

Jérôme  Aleandro  (le  Jeune),  1574-1629,  secrétaire  du  cardi- 
nal Bandini  ;  poêle,  antiquaire  ;  commentateur  de  Gains  (Ve- 
nise 1600).  Rossi.  Bayle.  Nicéron  XXIV.  Baillet  3,  4,  5.  Adelaog.  Ban- 
bold.  Hugo. 

Jules  Pacio  de  Beriga,  Paetus^  1550-1635,  né  à  Vicence,  étu- 
dia à  Padoue,  se  retira  à  Genève  où  il  fut  nommé  professeur  et 
reçu  bourgeois  en  1 576.  De  1 585à  1 595  on  le  voit  professeur  à  Hei- 
delberg,  d'où  il  passa  à  Sedan.  Puis  il  revint  à  Genève,  pour  bien- 
tôt se  rendre  à  Nimes,  à  Montpellier,  enfin  à  Valence,  où  il  resta 
jusqu'à  sa  mort,  sauf  une  courte  profession  à  Padoue.  Pacius 
était  non  seulement  un  excellent  romaniste,  mais  encore  philo- 
sophe et  poète.  A  trente  ans,  il  éditait  les  livres  de  Justinien 
cum  argumentii^  summis  et  noiulis,  TomasiDi.  Papadopoalos. 
Tiraboscbi.  Nicéron  XXXIX.  Jogler  II.  VI.  Senqbier.  Haubold.  Hago. 
Berrial  S<  Prii,  Revue  de  législation  1840. 

J'ignore  la  date  de  la  mort  de  Jean  Vaudus  ,  Piémontais , 
dont  les  Variaejuris  quaesUones  ont  été  réimprimées  à  Jéna  en 
1596  par  les  soins  de  Christophe  Goler. 

4.  A  Genève  et  en  Suisse. 

Écoles  nouvelles  :  Lausanne  1536  ;  le  droit  n'y  a  été  enseigné  d'abord 
qu'avec  intermittences.  Hotnian  y  a  professé  en  1547  et  dans  les  années 
suivantes.  —  Genève  1559. 1565.  (Le  livre  du  Recieury  publié  par  MM.  Cb. 
Le  Port,  Gustave  Revilliod,  Edouard  Pick.  Genève  1859.  Amiel,  Souvenir 
du  jubilé  de  V Académie,  Genève  1859.  Gellérier ,  articles  dans  le  Bulletin 
du  protestantisme  français.  ) 
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Boniiace  Amerbach,  1495  —  1562,  de  Bàle,  élève  de  Zasius 
à  Fribourg  ,  docteur  à  Avignon  ,  professeur  de  pandectes  à 
Bàle.  Adam.  Herzog. 

Ulric  IsELiM,  1524-1564,  de  Bàle,  professeur  à  Bàle  dès  1547 , 
après  avoir  fait  ses  études  à  Paris ,  Valence  et  Pavie.  Adam. 
Herzog. 

Henri  ScRiHGEOUR,  Scrimger^  1506-1571,  né  à  Dundee,  quitia 
rÉcosse  dès  sa  première  jeunesse,  fit  ses  éludes  à  Paris  et  à 
Bourges,  vo^^agea  et  séjourna  en  Ualie  et  en  Allemagne,  puis 
s'établit  à  Genève  où  il  acquit  la  bourgeoisie  et  professa  la 
philosophie  et  (1565)  le  droit.  Teissier  II  Simon.  Taisand.  Ter- 
rasson.  SeDebier.  Haubold.  Hugo.  Chambers. 

Jaques  Lect,  1560-1611,  de  Genève,  professeur  dans  sa  ville 
natale  en  1583,  conseiller  d'état  dès  l'année  suivante,  quatre 
fois  syndic  ;  poète,  orateur,  historien  ,  publiciste  et  même  un 

peu  théologien.  Simon.^Taisand.  Nicéron  XXX.  TerrassoD.  Jugler.  Hao- 
bold. 

Denis  GoDEFFROi,Go(/u>/redti<,1549-1622.  Né  à  Paris,  il  fit  ses 
éludes  à  Louvain,  Cologne,  Heidelberg  ;  prit  le  bonnet  de  doc- 
leur  à  Orléans  en  1579,  devint  professeur  à  Genève  en  1580, 
membre  du  conseil  des  Deux-Cents  en  1587.  En  1591,  il  accepta 
une  chaire  à  Strasbourg,  qu'il  quitia  pour  Heidelberg  en  1600, 
pour  revenir  à  Strasbourg  en  1602  et  retourner  à  Heidelberg  en 
1604.11  y  resta  jusqu'en  1621  .En  1602  il  fut  chargé  d'une  mission 
diplomatique  auprès  de  Louis  XIII.  Il  avait  refusé  deux  appels 
à  Bourges,  en  1602  et  en  1610,  un  appel  à  Franeker  en  1608,  à 
Angers  en  1609,  à  Valence  en  1610.  —  Outre  ses  éditions  du 
Corpuijum,  Godeffroi  a  publié  nombre  de  traités,  disserta- 
tions, commentaires  de  droit  romain,  de  droit  coutumier,  de 
droit  public,  d'histoire,  de  philologie,  et  diverses  éditions  anno- 
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tées  d'auteurs  anciens  (Àuihores  latinac  Imguae...  Genève 
1595..  —  Noiae  ad  Ctceronem,  Lyon  1558)  et  modernes,  ainsi 
d'Harménoponlos  (Genève  1587)  d'après  la  traduction  de  Jean 

Mercier  (f  1570).  Ste  Marthe  II.  Haag  Vil.  —Simon.  Taistnd.  Ter- 
rasson.  Nicéron  XVII,  XX.  Senebier.  Jugler  VI.  Wîlte.  Haubold.  Hugo. 
Haag  V.  Ernest  Grégoire  dans  Hoefer.  Article  de  Th.  Heyer(t  1871)  dans 
les  Mémoires  et  Documenté  de  la  soc.  d*histoire  de  Genève  XIII.) 

Pierre  d'AiRBBAUDOUZE  du  Cest,  ab  Area  Baudoza  CestiuSy 
Baudoza,  Boudoxa,  1557-1627,  de  Genève,  où  il  fut  avocat,niem- 
bredu  Deux-Cents,  magistrat,  conseiller  d'état.  On  a  cru  long- 
temps qu'il  s'appelait  Baudoche.    Haubeld.   Hugo.  Zeiischrift  f. 

Reclitsgeschichte  IX.  1870.  Revue  de  législation  ancienne  et  moderne  I.  1870. 

Jean  Steck,  Stekius,  1582-1628,  né  à  Bàle,  maitre^arts  et 
docteur  en  philosophie  à  Bâle  en  1603 ,  candidat  en  théologie, 
docteur  en  droit  à  Montpellier  en  1611 ,  professeur  de  philoso- 
phie et  d'humanitésà  Nimes,Die,  Lausanne,  Genève,commissaire- 
général  du  Pays  Romand,  membre  du  Deux- Cents  et  sénateur 
à  Berne.  Il  fut  chargé  de  diverses  missions  honorables  et  diffi- 
ciles. —  Steck  était  meilleur  helléniste  que  la  plupart  des  juris- 
consultes de  son  temps  et  il  a  vu  souvent  juste  dans  sa  critique 
des  critiques  :  Jaques  Godeffroi  l'a  traité  trop  cavalièrement. 
Otto  a  réimprimé  dans  son  tome  I  les  Observaiiones  anticriiicae 
jurii  $.  vindicationes  legum  a  corrupielii  crilicorum  et  neoterio- 
ruminterpretum.  Leu.  Bibliothèque  universelle  de  Genève  et  Lausanne 
1867,  p.  175.  Communications  de  M.  Gustave  Koeniget  de  M.  Ch.  Le  Fort, 
d'après  des  papiers  de  famille  et  des  informations  de  feu  M.Jules  Stecà, 
intendant  de  l'hôpital  bourgeois  et  l'un  des  descendants  de  Jean  Steck. 

Melchior  Goldast,  né  à  Bischofszell  vers  1576,  mort  en  1655. 
Ce  célèbre  historien  et  germaniste  ,  élève  de  Rittershaus  et 
protégé  de  Lect,  n'appartient  au  droit  romain  que  par  la 
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publication  avec  notes  qu'il  a  faite  de  Dosilbée.  Shnon.  Nicé- 
ron  XXIX.  Senkenberg,  SeUctaJuris  et  historiarum  I.  Hugo. 

5.  En  Allemagne. 

Ëcoles  DouTelles  :  Wittemberg  1502,  à  diverses  reprises  transférée  à 
Jéna,  réoBie  à  Halle  en  1815.  FraDcfort  sur  Oder  1506,  réunie  à  Breslau 
en   1810.    Marbourg  1527.  Strasbourg  1538.  1586;    privilège  impérial 
1021.  Koenigsberg    1544.    (Arnoldt,    HUtorie  der  kôn.  Univ.  il  M.)  Dil- 
lingen  1549,  supprimée  en    1802.  Jéna   1556.  1558.  (J.  G.  Zeumer  1672- 
1710,  yUaeprof,  in  Acad.jenensiy  ién^  1711 .  Gûntber,  Jenas.-,,  Profesiorefi^ 
Jéna  .1858.)  OllmûU  1566. 1581,  transférée  à  Bruenn  1778.  Helmstaedt  1575, 
supprimée  en  1809.  (Du  Roi,  Biographien  der  Helmttaedter  RechUUhrer  , 
dans  YArdm  de  Hagemann  et  Giinther  I  ^  IV).  Altdorf  1576. 1578. 1622 , 
réunie  à  Erlangen  1807.  (Zeidler,  Xitae  prof,  jur.  AUorfinorum^  Nurem- 
berg 1777-1787.  Will,  Geschichte..  der  Nûmb.   Univ,  Altdorf,  Altdorf 
1795.)  Wftrzbourg  (1403)  1582.  Gratz  1586,  rétablie  1827.  Giessen  1607. 
Paderborn  1609,   supprimée  1819.  Stadtbagen  1619,  supprimée  1621. 
Rintein  1621,  supprimée  1809.  Salzbourg  1623,  supprimée  1810.  Osi^« 
brûck  1632,  supprimée  Tannée  suivante.  Miinster  1631.  1634 ,  supprimée 
1818.  —  Je  n'affirme  pas  que  le  droit  romain  ait  été  enseigné  dans  cha- 
cune de  ces  académies,  dont  plusieurs  n'ont  eu  qu'une  existence  éphé- 
mère. En  revanche,  on  l'enseignait  souvent  dans  de  simples  gymnases. 
(Goeppert,  Zcitschrift  /.  RechUgeschicKte  V.)  Sur  la  science  et  demi- 
science  romaniste  au  XVl^  siècle  et  en  particulier  sur  les  traducteurs  des 
InêtUutei  et  sur  les  vulgarisateurs,   il    faut   consulter  les  excellents 
ouvrages  de  M.  Stobbe  et  de  M.  de  Stintzing  :  supra  §  216. 

Grégoire  Meltzer,  Haloander,  de  Zwickau,  mort  à  Venise 
en  1551  ou  1532.  —  Revenant  dllalie,  où  il  avait  fait  un  pre- 
mier séjour,  et  introduit  par  J.  B.  Egnazio  auprès  de  Willibald 
Pirkheimer  (1470-1531),  il  dut  à  ce  généreux  et  savant  patri- 
cien la  protection  du  sénat  de  Nuremberg,  et  nous  devons  à  cet 
enchainement  de  circonstances  les  fameuses  éditions  noriques 
(§§189,  101,  193,  195),  que  Ton  a  jugées  trop  sévèrement 
après  les  avoir  trop  admirées.  La  valeur  d'Haloandre  est  attes- 
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tée  par  ses  contemporains,  t  Ulinam  vero  Haloander  ille,  ad  haec 
€  studia  nostra juvanda  natas,diutius  nobis  superstes  fnisset,pal- 
i  cherrimisque  coeptis  colophonem  imponere  potuisset  !  Nam 
c  eo  consilio  redierat  in  Italiam  :  sed  vix  ingressus ,  Venetiis 
<  misère  quasi  in  ipsoconsiliorum  rerumque  praeclararum  porto 
c  extinctUS  est.  >  (VigUus,  préface  du  Théophile,  adressée  à  Charles- 
Qaiot.)  —  Adam.  Brencmann,  HUt.  Pand.  —  Will.  Haabold.  Hugo.  ^ 
Bernard  Schmidt ,  Symbolœ  ad  vitam  Gregorii  Haloandri,  Leipzig  1866. 
Dans  ce  travail,  fait  pour  honorer  le  jubilé  de  Tillustre  G.  F.  Haenel,  le 
savant  doyen  de  la  faculté  de  Leipzig  a  restitué  à  Grégoire  Haloandre, 
qa*oo  a  longtemps  appelé  Hofmann,  Hoffmann  ou  Salzmann  ,  son  nom 
véritable  de  MeUzer^  Maellzer,  c'est-à-dire  MaUzmann,  Tennemann. 

Jean  Apell,  1486-1536,  de  Nuremberg,  chanoine  à  Wiirtz- 
bourg,  professeur  à  Wittemberg,  chancelier  du  duc  de  Prusse  ; 
Ratuseonsulent ,  avocat   et    assesseur    à  Nuremberg.^  Hugo. 

Malher.  Dr.  J.  Apell,..  Koenigsberg  1861. 

Christophe  Hegendoerfer  ,  Begendorfinus,  1500-1540  , 
théologien  ,  philologue ,  professeur  de  littérature  grecque  à 
Leipzig,  de  droit  à  Francfort,  syndic  à  Lûnebourg,  professeur 

à  Rostock.  Saxe  III.  Bijdragen  VI,  Vif.  1832.1833.—  Rrabbe.  Hugo. 

Théodoric  Adamaeus  (Adami?),  de  Schwalemberg  (Lippe), 
mort  à  Louvain  en  1540.  11  a  publié  Harménopoulos  , 
(Paris  1540)  et  annoté  la  traduction  de  Procope  par  Graneveldt. 
Poppens.  Adelung.  Hanbold.  Hugo. 

Convad  Haas,  Lagus ,  f  1546,  professeur  à  Wittemberg. 

^otermnnûi,  Leipziger  Litteraturzeilung  1808.  —  Muther,  i4ti«  ctem  Uni- 
versUaeU  »  und  Gelehrtenleben,  Erlangen  1866  ;  Glaserê  Jahrbûcher  f. 
Gesellichafts  witsenschaffm  Y. 

Claude  Chansonnette  (Lte(/e/?),  Cantiuncula^  f  après  1546, 
jurisconsulte  et  philosophe  messin,  élève  de  Louvain,  professeur 
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à  Bftle  en  1M9,  chancelier  d'Ensîsbèini,  réformaleur  des  ataluU 
de  Nuremberg,  conseiller  impérial,  ami  d'Érasme  et  de  Cor- 
oeille  Agrippa.  «  Intlilutionum  paraphrtuta  doetimmut  juxta 
ae  etegantmimut  >,  dit  Jean  Duluc.  Aduu.  Calmet.  Jugler.  Will. 
HDgo.  Berzog.  Dodt,  B^dragm  V[1.  Cb.  Welss  dans  Uicbaad. 

Jean  Sighard,  1499-1552,  professeur  de  rhétoriqoe  à  BMe , 
docteur  en  droit  à  Frïbourg,  professeur  ù  Tubingue.  On  lui 
doit  la  première  édition  du  Code  Théodosien  ou  plut6t  du 
Bréviaire.  Adun.  Ficbard.  Haubold.  Hugo. 

Jérôme  Sgbuerpf,  1481-1554,  de  S'  Gall,  professeur  à  Wil- 
lemberg  et  à  Francfort.  Adam.  UuLher,  Dn- A«/ôrma(wn«;urw(  H. 
SckSrpf,  ErUDgen  18SS. 

JeanEisBRHAHR,  Ferrariui,  d'Amônebui^,  petite  ville  hessoise 
stituée  sur  une  colline,  de  là  le  surnom  de  Monianui  qu'il  s'est 
donné,  -{- 1 558,  professeur  à  Uarbourg,  médecin,  théologien,  phi- 
losophe, i  vir  excutii  judicii  >,  selon  Du  Moulin.  Adam.  Simon, 
Taiund.  Temsson.  Strieder.  Hago. 

Simon  Pistoris,  1489-1562,  professeur  à  Leipzig,  chancelier 
ducal  saxon.  Adam.  loecher.  Nettelbladi.  PQUer.  Hugo. 

Jean  Oldendorp,  1480-1567,  né  à  Hambourg,  syndic  h  Ros- 
tock,  professeur  à  Cologne  et  à  Harbourg.  Adam.  Rensner.  Bianco. 
Krabbe.  KosegaHeo.  1>«  Wal,JVieuu>«  Bgdragm  XV.  1865.  Slrieder.  Hogo. 

Justin  Gobleu  ,  f  1567,  de  Goslar,  syndic  à  Francfort,  lé- 
giste vnlgarisalenr,  littérateur,  poêle,  traducteur  des  Novelles 
el  d'Harménopoulos.  Adam.  Jagler.  Bugo.  Spangenberg,  Neuet  Arcbiv 
dc>  CrimiiiatreeliU  \U.  Wâcbter.  ibid.  XII.  Dodt,  Bijdragai  VII. 

Modestin  Pistoris,  f  1568 ,  professeur  et  bourgmestre  à 
Leipzig.  Adam.  Nelielbladi.  Hugo. 

Jean  ScnnEiDKwm,  Oinotomut,  1519-1568,  professeur  à 
temberg.  Adam.  Simon.  Reusner.  Neuelbladt.  Bngo. 

DROIT   HOHAIN.  ^ 
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Melchior  Kling,  f  1571,  enseigna  à  Wittemberg  et  fut  em* 
ployé  dans  diverses  missions  politiques  et  juridiques.  NeUel« 
bladt.  Rotermundt.  Jugler  IV.  Muther. 

Simon  Schard,  f  1573,  conseiller  du  duc  de  Deux-Ponts  , 
assesseur  à  la  chambre  de  Spire.  Adam.  Putter.  Hugo. 

Jean  FiCHARD,  1521-1581,  de  Francfort,  élève  de  Zasius, 
conseiller  de  plusieurs  princes,  syndic  de  sa  ville  natale,  vie, 

par  Henri  Petreius  Hardesianus,  en  têle  des  Consilia,  et  dans  Buder. 
Aatobiogjraphie  dans  le  Francfarler  Archiv,  Francfort  1812.  Adam.  Tels- 
sierlll.  Reasner.  Hugo. 

Nicolas  CisNBR,  1529-1585,  élève   de  Cujas,  professeur  à 

Heidelberg,  magistrat,  haut  fonctionnaire.  Vû?,  par  Qoîrin  Ren- 
ier dans  Buder.  Adam.  Reusner.  Simon.  Nicéron  XXII.  Taisand.  Haubold. 
Hugo.  Ch.  Weiss  dans  Michand . 

Malhieu  Wesenbeeck,  né  à  Anvers  en  1531,  fit  ses  études  à 
Paris,  où  il  s'atlacha  à  Ramus;  professa  à  Jéna,  puis  à  Wittem- 
berg, où  il  mourut  en  1586.  Son  influence  a  été  grande  (Méthode 
ramUiique).  Ses  commentaires  aux  Pandectes  (1568)  ont  été 
réédités  et  amplifiés  par  Vinnius,  Leyde  1649,  Amsterdam  1665. 
Adam.  Reusner.  Zeumer.  Foppeus.  Nettelbladt.  Pûlter  .  Haubold.  Hugo. 
Britz. 

André  Gaill,  1536-1587,  chancelier  de  Cologne,  bon  prati- 
cien. Adam.  Simon.  Taisand. 

Joachim  Mtmsinger  de  Frundeck,  né  à  Stuttgart  entre  1511 
et  1517,  mort  1588,  assesseur  à  la  Chambre  Impériale,  chance- 
lier de  Brunswick.  Adam.  Papadopoulos.  Jugler  II.  Nettelbladt.  Hugo. 
Schreiber,  J.  M,  Fribourg  1854. 

Ludolf  Scbrader,  f  1589,  de  Brunswick,  professeur  à  Franc- 
fort. Nettelbladt.  Putter.  Hugo. 
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Jean  de  Borcuolten,  1535-1593 ,  de  Lunebotirg,  professeur 
à  Rostock  et  à  Helmstâdl.  Adam.  Nettelbladt.  Hugo. 

J.  LoEWENKLAU  ,  Leunclavius ,  1533-1593  ,  gentilhomme 
westphalien ,  voyagea  beaucoup  ^  entr'autres  en  Turquie,  et 
mourut  à  Vienne.  Il  était  historien  et  linguiste  autant  que  juris- 
consulte. On  lui  doit  la  première  édition  de  la  Synopsis  et 
le  Jus  Graeco  Romanum,  V.  supra  §§  208,  210.  Adam.  Simon. 
Teissier  IV.  Taisand.  Olto  111.  Nicéron  XXf.  Terrasson.  Haubold.  Hugo. 

Nicolas  ScuARDT,  1535-1597,  de  Koenigsbérg,  avocat  fis- 
cal   et  conseiller  intime.  Scbweikert,  Kamptz  's  Jahrbûchcr  XXVI. 

Hartmann  Pistoris,  f  1601,  l'un  des  rédacteurs  de  l'ordon- 
nance de  procédure  saxonne.  Adam.  Nettelbladt.  Hugo. 

Nicolas  Reusmer,  1545-1602,  Silésien,  professeur  à  Jéna. 
Adam.  Nicéron  XXVIl.  Jugler  V.  Hugo. 

Nicolas  ViGEL,  1529-1603  (?) ,  de  Treysa,  en  Hesse,  profes- 
seur à  Marbourg,  esprit  systématique  et  original.  Sa  Methodus 
universi  juris  civilis  est  qualifiée  par  Mayans  :  t  opus  obscurissi^ 
mum  sed  utilUale  plénum,  >  Jugler  11.  Strieder.  Haubold.  Hugo . 

Pierre  Wesenbeeck,  1546-1603,  frère  de  Mathieu,  professeur 
ù  Wittemberg  (Jéna)  et  à  Altdorf.  Adam.  Zeidler.  Zeumer. 

Hubert  van  Giffen,  Giphanius,  1534-1604  ,  né  en  GueU 
dre,  professeur  à  Strasbourg  ,  Âltdorf,  Ingolstadt ,  Prague. 
Auteur  fécond,  plagiaire  en  philologie,  mais  jurisconsulte  excel- 
lent. Zeidler.  Foppeas.  Nettelbladt.  Haubold. 

Jér6me  Treutler,  1565-1607,  de  Schweidnilz,  professeur  à 
Marbourg,  syndic  à  Bautzen,  procureur  à  la  chambre  de. la 
Haute-Lusace.  Jugler  n.  strieder.  Hugo. 

Jean  Zanger,  1657-1607,  professeur  à  Wittemberg.  Nettel- 
bladt. Hugo. 
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Valentin  Foerster,  1530-1608,  professeur  à  Marbourg,  Wit- 
temberg ,  Worms.  Son  Huiona  juru  civilis  romani  (Bâlc 
1565)  est  considérée  comme  un  plagiat  commis  au  préjudice 
d*01dendorp.  Simon.  Terrasson.  Hugo. 

Jean  Kahl,  Calvinus^  f  1610,  auteur  d'un  Leaneon  jurldicum 
mainte  fois  réédité,  en  dernier  lieu  en  1759.  Simon.  Hugo. 

Georges  Obreght  ,  1547-1612 ,  professeur  à   Strasbourg. 

Adam.  Simon.  Taisand.  Nettetbiadt.  Haag. 

Conrad  Rittershaus,  Riitershusius^  1560-1613,  de  Bruns- 
wick^ élève  de  Doneau  et  de  Van  Giffen  à  Altdorf  et  Ingolsladt, 
docteur  à  Bâle,  professeur  à  Altdorf,  auteur  fécond,  humaniste, 
historien,  biographe,  théologien.  Adam.  Nicéron  XXXII.  Wiue.  Hau- 
bold.  Hugo. 

Marquard  Freher  {Frœer),  1565-1614,  professeur  à  Heidel- 

berg,  magistrat  et  diplomate.  Adam.  Hanbold.  Hugo.  Nicéron  XXI. 
Olio  IV. 

Georges  Eberle,  f  1616,  conseiller  à  Wolfenbtittel,  avocat 
Gscal,  a  commenté  le  titre  De  0,  J.  et  corrigé  VIndex  de 
Labitte.  Haubold.  Hugo. 

Scipion  Gentils,  1563-1616,  frère  d'Albéric  ,  élève  de 
Tubingue,  Wittemberg  et  Leyde,  docteur  à  Bâle  en  1589,  pro- 
fesseur à  Altdorf  dès  1590,  conseiller  au  sénat  de  Nuremberg. 
Se&  œuvres  ont  été  rééditées  à  Naples.1763.  vsriite.  Zeidler. 
Nicéron  XV.  Jugler  VI.  Nettelbladt.  Haubold.  Hugo.  Tiraboschi. 

Jean  Althusbn,  f  après  1617 ,  syndic  à  Emden.  JQg}er  u. 

HugQ. 

Oswald  HiLLiGER,  1583-1619,  de  Freiberg,  professeur  à 
Jéna  ,  annotateur,  éditeur,  épitomateur  de  Doneau.  Taisand. 
Nettelbladt.  Hugo. 
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Yalentia  Guillaume  Foerster  ,  1574-1620  ,    professeur   à 

Witlemberg.   OUo  II.  Temsson.  Adam.  Neflelbïadt.  Haubold. 

Juste  Meier  ,  1S66-1622,  de  Nimègue,  professeur  à  Stras- 
bourg.  Simon.  Foppens.  Hugo.  Van  der  Aa  n*a  que  deux  lignes  sur  ço 
jurisconsulte  hautement  considéré. 

Gaspard  Schieperdecker  de  Wilckau,  Schifordegherus,  1583* 
1651,  de  Breslau,  avocat  à  Jauer,  grand  admirateur  de  Govéa 
et  d'Antoine  Favre.  Wiite.  Simon.  Haubold. 

Jean  Goeddaeus,  1533-1653  (?),  professeur  à  Herborn  et  à 

Marbourg.  Slrieder.  Hugo. 

Hermann  VuLTEius  (W^œ/i/),  1555-1634,  professeur  à  Mar- 
bourg. Dauber.  Strieder.  Witle.  Netlelbladt.  Haubold.  Hugo. 

Reinhard  Bachofen  d'Echt,  Bachovius  Echtius,  né  à  Leipzig 
vers  1575,  mort  en  1655,  professeur  à  Heidelberg.  Nicéron  XLi. 

Haubold.  Hugo. 

Je  ne  connais  pas  la  date  de  la  mort  des  auteurs  suivants  : 

Jean  Wolfgang  Freymon  d*Oberhausen,  né  vers  1547,  asses- 
seur à  la  chambre  impériale  en  1575,  conseiller  impérial  en 
1581.  Joecher.  Hugo. 

Henri  de  Schwerin,  a  Suerin,  élève  de  Gujas  à  Valence.  Ses 
Repetitae  lecliones  juris  civilis  (Bàle  1585,  1586)  et  ses  Quaes^ 
tiones  deusufructu  accrescendo  dédiées  en  1586,  à  Bâle,  à  son 
père  Joachim  de  Schwérin  ,  seigneur  de  Hagen,  sont  dans 
Otto  lY. 

6.  Espagne  et  Portugal. 

Écoles  poQvelles  :  Grenade  1531.  Santiago  1531.  Ossuna  1548.  Oribuela 
1553.  Almagro  1552.  Ëvora  1558.  Estetla  1565.  Tarragone  157i.  Oviedo 
1580. 

Diego  de  Covarruvias  y  Leyva,  f  1577,  de  Tolède,  évéque  de 


522  DROIT  ROMAIff 

Ségovie,  surnommé  le  Bariole  Espagnol.  Antonio  I.Teissîer  il. 
Taisand.  Terrasson.  Panziroli.  Hugo. 

Antoine  Agustin  ,  ilu^ustmia,  1516-1586,  né  à  Saragosse, 
élève  d'Alciaty  auditeur  de  rote,  archevêque  de  Tarragone,  ro- 
maniste, canoniste,  philologue,  partout  au  premier  rang.  Otto 
a  mis  dans  son  tome  I  le  traité  De  nommibuB  propriis  pandecta^ 
rum  (Tarragone  1570),  dans  son  tome  IV  les  Emendationum  et 
opinionumjuris  civilis  libri  IV  (Venise  1543).  Les  œuvres  d'Agus- 
tin  ont  été  rééditées  à  Lucques  1765-1774.  Vie  par  Mayaos  et 
dans  Leickher.  Neuber,  A,  und  sein  juristischer  Nachlau^  Berlin  1859. 
Antonio  I.  Simon.  Nicéron  IX.  Tuisand.  Teissier  lit.  Terrasson.  Hanbold. 
Hugo.  Otto. 

François  Sarmienfo  de  Mendoza,  f  1S95,  deBurgos,  profes- 
seur à  Salamanque ,  évéque  d'Astorga.  Antonio  I.  Haubold. 

Pierre  Barbosa,  f  1606,  chancelier  de  Portugal.  Antonio  il. 
Taisand^  Simon.  Terrasson. 

Edouard  Caldera,  f  vers  1610,  Portugais,  élève  de  Hoppers. 
Meerman  III.  Antonio.  Hanbold.  * 

Antoine  de  Quint anadvennas  et  Villegas,  f  1628,  de  Burgos, 
professeur  à  Onnate,  consulteur  du  vice-roi  de  Sicile,  membre 
du  conseil  d'Ilalie.  Meerman  II.  Antonio.  Hapbold. 

Antoine  Pichardo  ,  f  1631 ,  professeur  à  Séville  et  à  Salaman- 
que, juge  à  Valladolid.  Antonio.  Terrasson. 

Jean  d^AttAHiRA  y  Velasquez,  f  après  1629.  Meerman  il. 
Haubold. 

7.  Pologne.  Pays  Slaves.  Cf.  §  211. 

Je  dois  à  la  bienveillance  de  M.  le  sénateur  R.  de  Hubé  la  plupart  des 
renseignements  qui  suivent. 

Ëcoles  nouvelles  :  Vilna  1578,  académie.  De  1803  à  1832,  université.  - 


/ 
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Zimosc  IS93,iDppriméeen  17T3.  —  Dorpal  1583 ,  collège  jusqu'en  16K! , 
tniversilé  de  1032  k  1708.  1803,  UnWersiiâ. 

Halhîeu SLtwNicKi,  né  vers  la  fin  du  XV°  siècle,  f  1551,  pré- 
lat de  l'église  catliédrale  de  Posen.  /ura  contUtutionetque 
Sigitmund'mae  1S27. 

Jaques  Puziluski,  né  vers  la  fin  du  XV*  siècle,  f  15M,  gretBer 
à  la  cour  prévAtale  de  Cracovîe.  Legei  s.  itatala  regni  Poloniae, 
Ciacovie  1555. 

Prziluski,  comme  Sliwnicki,  traite  le  droit  polonais  avec  une 
connaissance  approfondie  du  droit  romain  et  au  point  de  vue 
du  droit  romain. 

Jean  de  Toubobihe,  1511-1575,  professeur  âCravovie.  £iicAt- 
ridionjuris  caaareiel  ponti^cii,  Cravovie  1537. 

Thomas Dheeher,  1560-1614,  de  Léopol,  professeur  à  Zamosc. 
Similium  juritpoloni  eam  romano  centuria  una,  Paris  4603. 
Inititutionumjurisregni  Poloniae  libri  IV,  Zamosc16t3.  Simon. 

André  LiPSKi,  1572-1631,  évéque  de  Cracovie.  Praclicarum 
obtervalionum  ex  jure  civili  ettaxonico,  Riga  1602. 

Paul  Orzechowski,  né  vers  le  milieu  du  seizième  siècle  , 
f  1632,  sous-camérier  de  Clieimno.  Manuale  fundamentorum 
jura  civila  el  polonici,  Breda  1647. 

Quelques  Dalmates  ont  acquis  upe  certaine  notoriété  en  droit 
romain.  Ainsi  deux  Curzolains,  Paolo  Petreo,  professeur  à 
Padoue  vers  1 545,  et  François  Nigbeticb,  AVconifiuj,  '. 
1549,  professeur  à  Padoue  1536,  chanoine  de  Curzola. 
secrétaire  de  Sigismond  1  de  Pologne.  Rcinsberg  mtiug 
dans  le  Bibliophile  belge  xu.  1836. —  D'importantes  public: 
récentes  mettent  en  lumière  le  droit  romain  de  Dalmalie. 

8.  Grande  Bretagne.  Irlande. 
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Duck,  De  usu  et  authoritate  II,  8,  5,  §  1  ....  Angliae  Reges 
jure  suo  prae  reliquis  omnibus  Kuropae  regibus  se  liberos 
esse  et  immunes  ab  omni  dominalione  Imperalorum  et  impe- 
rio  legum  Romanafum  profilenlur. — §  6,10,22,^4  ss. — 9  §  10. 
10  :  Scoti  prae  céleris  Britannis  omnibus  jus  civile  Romanorum 
amplecluniur.  —  §  15  ss. 

Écoles  nouTélles  :  Edimbourg  1582.  Dublin  4591.  c<  There  is  abundanl 
évidence  that  the  study  of  tbe  Roman  law  was  regularly  pursued  bere 
dowD  till  tbe  sixteentb  century.  »  James  Bryce,  D.  G.  L.,  professeur  à 
Oxford,  The  Modemicaé  study  of  the  civil  Law  y  Londres  1871. 

Edouard.  Hemrtson,  Écossais,  élève  de  Baron  à  Bourges,  où 
lui-même  enseignait  en  1553.  11  retourna  ensuite  en  Ecosse, 
où  il  est  mort  après  1579.  Meerman  a  recueilli  deux  opuscules 
de  lui  :  dans  l'un,  Henryson  prend  la  défense  de  Baron  contre 
Govéan.  Freymon.  Meerman  III.  Saxe  lU.  Gbambers.  —  Adrien 
Poulvé  rapporte  que  TAnglais  Thomas  Martin  enseignait 
à  Bourges  en  même  temps  qu'Henryson. 

Lettre  à  Guill.  Abot  1555,  préface  du  traité  Deprohibita  rerumaliena- 
tione, 

Thomas  Dempster,  1579-1625,  historien  et  littérateur  Écos- 
sais ,  très-vagabond  dans  sa  jeunesse,  professeur  de  pandectes 

à  Pise,  d'humanités  à  Bologne.  NIcéron  XXVIII.  Gbalmers.  Gbambers. 
Sicard  dans  Micbaud.  Hœfer. 

Thomas  Ridlet,  f  1628,  recteur  d'Eton,  chancelier  de  Tévê- 
que  de  Winchester,  vicaire  général  de  Cantorbéry,  auteur  d'un 
Censpectus  legum  civilium  et  ecclesiaslicarum,  Moréri.  Jœcber. 

John  Sketœ,  conseiller  de  Charles  I,   garde  des  archives 

d'Ecosse.  Simon.  Duck  II,  10  §  15. 

Déclin  de  l'étude  du  droit  romain  dès  le  seizième  siècle. 
Bryce ,  brochure  citée  :  t  Its  praclical  utility..  was  apparently 
at  an  end;  and  in  the  cloudofdulness  and  sluggishness  that 
settled    down  upon  Oxford  and  Cambridge  at  the  end  of  the 
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sevenleenth  cenlury,  it  only  shared  the  Elle  of  other  sludies 
which  had  more  lo  commend  Ihem  (o  aa  active  and  curious 
iatellect.  A  few  dislinguished  publicisls  and  lawyers  ,  such  as 
DuGK,  Selden,  Hale,  Holt,  and  Ihose  two  brightest  ornaments 
of  the  Englisli  bench,  Lord  Hardwigk  and  Lord  Mansfield, 
Iwere  well  versed  in  its  ruies ,  but  the  great  mass  of  English 
awyers  regarded  it  with  suspicion  and  dislike,  and  thé  very 
praise  which  Hale  bestows  (estifies  to  the  slight  inlerest  felt 
in  it.  >  Voici  en  effet  ce  que  dit  Tévéque  Bnrnet  du  célèbre 
Lord  Chxef  Justice  :  c  He  set  himself  much  to  the  study  of  the 
Roman  Law,  and  though  he  liked  the  way  of  judicature  in 
England  by  juries  much  better  than  that  of  the  civil  law , 
where  so  much  was<»trusted  to  the  judge,  yet  he  oflen  said 
ihat  the  true  grounds  and  rea$on$  of  law  were  so  well  delivered 
in  the  Digesls^  that  amancouldnever  understand  law  as  a  science 
so  well  as  by  seeklng  it  there^  and  lamentçd  much  that  it  was 
80  little  studied  in  England.  > 

§  219. 

La  science  du  droit  romain  au  dix-septième  et  au 
dix-huitième  siècle.  École  hollandaise. 

1.  Aux  Pays-Bas. 

Écoles  nouvelles  :  Harderwijk  (1660)  1655 ,  supprimée  en  1816.—  Lin- 
gcn,  infra  2. 

Les  savants  hollandais  des  deux  derniers  siècles,  magistrats 
ou  professeurs,  se  distinguent  par  leur  belle  latinité  et  par 
l'union  constante  du  droit  et  de  la  philologie.  Ils  ont  grande- 
ment avancé  Thistoire  et  surtout  les  antiquités  du  droit  par 
une  foule  de  dissertations  spéciales ,  pleines  d'une  érudition 
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souvent  étonnante ,  quelquefois  un  peu  minutieuse.  Ils  ont 
beaucoup  fait  aussi  pour  l'exégèse,  en  publiant  des  commen- 
taires très  soignés  et  des  éditions  splendides. 

Voet,  Noodt ,  Bynkershoek  seront  placés,  partout  et  en  tout 
temps,  au  premier  rang  des  jurisconsultes.  On  citera  toujours 
avec  respect  Ulric  Huber ,  Westenberg  ,  Wissenbacb  et  même 
Vinnius,  avec  reconnaissance  et  admiration  un  Schultingh  ,  un 
Wieling,  un  Reitz,  un  Meerman. 

Antoine  I  Mattuâeus,  1564-1637,  professeur  à  Herborn, 
Marbourg,  Groningue.  Foppens  Burmann.  Jugler  II.  Haabold.  Hugo. 
Van  der  Aa. 

Foppe  Schelten  van  Aitzema,  né  en  158.,  diplomate  et  poète, 
résident  des  Pays-Bas  à  Hambourg,  m^rt  à  Vienne  en  1637. 
—  Ses  Disserialiontim  ex  jure  cwili  /.  //  (Helmstaedt  1607) 
sont  dans  Meerman  VI.  Foppens.  Van  der  Aa.  Kobus  RîTecourt.  Schel- 
tcma,  Staatkundig  Nederland,  G.  F.  Wurm,  Hambourg  4854. 

Jean  van  den  Sandb,  né  vers  1578,  f  1658,  d'Arnhem,  avo- 
cat à  Utrecht,  professeur  à  Francker  dès  1598.  —  Ses  œuvres 
ont  été  réunies  à  celles  de  son  frère  Frédéric  (1577-1617), 
savant  commentateur  des  coutumes  et  statuts,  Anvers  1674. 

Bruxelles  1721.  Vriemoet.  Kobus  Rivecourt.  J.  De  Wal,  Bijdragen. 
Foppens.  Hugo. 

Pierre  Cunaeus,  1586-1638,  professeur  à  Leyde.  Nicéron 
VI.  Foppens.  Nettelbladt. 

Théodore  van  Tdlden  ,  Diodorus  Tuldenus  ,  f  1645 , 
professeur  à  Louvain,  membre  du  grand  conseil  de  Malines  ; 
fils  de  Nicolas  (supra  §  218,  3).  Simon.  Foppens.  Jugler  III.  Nellel- 
bladt.  Kobus  Rivecourt. 

Hugues  DE  Groot  ,  Groiius,  1583-1645.  Les  Romanistes 
sont  fiers  de  pouvoir  revendiquer,  comme  un  des  leurs,  ce 
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grand  citoyen,  duquel  on  a  dit  :  f  Nescias,  an  major  Theologus, 
an  Jurisconsultus,  Historiens,  an  Poëta,  Griticusve  fuit.  >  — 
Voici  comment  Rûclier  apprécie  la  Floram  spart'toadjut  Juttù 
nianeum  :  *  singulas  ejus  notas  imoiensam  Grotii  doctrioam 
spirare,  et  plerisque  aliorum  commentariis  longe  praeslare.  > 

Crag,  Oratio,  qaa  ptrfeeli  JCii  forma  m  H.  Grolio  tpectalur,  Amster- 
dam 1776.  ->  Haubold.  Hugo.  Toas  les  répertoires. 

Nicolas  de  Bourgogne,  van  Bourgoingne  ^  Burgundiui , 
1586-4649,  d'Engliien,  avocat  à  Gand,  professeur  ti  Ingol- 
stadt ,  conseiller  au  conseil  de  Brabant ,  historiographe  et 
poêle.  Simon.  Poppens.  U.  de  Bavaj.  Brltz,  dan»  \ii  Biographie  nalto- 
nale  belge. 

BernardScBOTANUs,  1598-1652,  avocat  à  Leeuwarden,  pro- 
fesseur à  Franeker,  â  Utrecht  et  à  Leyde.  Oraison  funèbre  par 
VIddIus.  Vriemoet.  Burmann.  Nellelbladt.  Hugo.  De  Wa).  Van  der  Aa. 

Simon  Gkoenewegen  van  der  Made,  1615-1653,  secrétaire  de 
la  ville  de  DeUl.  Simon.  Foppens.  Van  Rail,  RechUgekerde  Yerhande- 
tingm...  Amslerdaoi  183B. 

Claude  de  SAimAise,  Salmatiut,  1588-1655,  Bourguignon, 
successeur  de  Joseph  Scaliger  ù  Leyde,  philologue  critique  et 
t^rudit ,  plein  d'esprit  et  de  verve ,  polémiste  violent.  Ses 
ouvrages  juridiques  les  plus  connus  ont  trait  au  prêt  et  aux 
intérêts.  Papillon.  Haubold.  Hugo.  Haag. 

Antoine  II  Hattbakvs,  1601-1654,  fils  d'Antoine  I,  crimîna- 
liste  et  romaniste ,  professeur  h  Harderwijk  et  h  Utri 
t  virmultae tectionù tednuUiiu  eleclionu  >tMayans).  H.  ley 
seurVrecdeaJiietécritï  [Ttrechi  en  1841,  mais  non  publié,  un  di 
inaugural  sur  Haiihacus,  envisagé  comme  «  primas  juris  crimloi 
acadcmia  Ultrajectina  doctor.  »  Simon,  Burmann.  Terrasson.iuf 
Haubold.  Hugo.  Van  der  Aa. 

Arnold  Vinkeh,  Vinniut,  1588-1657,  de  La  Haye,  profesi 
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Leyde.  VinDÎas  a  exercé  longtemps  une  grande  infloence  sur  la 
théorie  du  droit  romain,  grâce  à  la  simplicité  et  à  la  clarté  de 
son  enseignement  et  de  ses  écrits,  lesquels  sont  composés  prin- 
cipalement d'après  Doneau  et  Bachofen.  Simon.  Foppens.  Paqaot 
II.  Haubold.'  Hugo.  Kobus  Rivecourt. 

Jaques  Maestbrtius  (Maisterion)^  1610-1657,  de  Dendre- 
monde,  mais  d'origine  anglaise,  professeur  à  Leyde  dès  1630. 

Foppens.  NellelbUdt   Jugler  II.  Hugo. 

Jean  Jaques  Wissenbagh,  1607-1665,  du  Nassau,  professeur  à 

Franeker.  Yriemoet.  Foppens.  Nettelbladt.  Jugler  Y.  Haubold.  Hugo. 
Kobus  Rivecourt. 

Guillaume  Gup,  1604-1667,  professeur  à  Harderwijk  et  à 
Franeker.  Vriemoet.  Bouman.  Van  der  Aa. 

Paul  VoBT,  Voetius,  f  1667,  professeur  à  Utrecht.  Foppens. 
Nettelbladi.  Jugler  II. 

Antoine  Ferez,  né  à  Alfano,  sur  l'Èbre,  vint  en  Belgique  à 
l'âge  de  douze  ans,  à  la  suite  d'Albert  et  d'Isabelle  ,  se  forma  à 
Bruxelles,  à  Louvain,  et  dans  diverses  écoles  de  France  et 
d'Italie,  notamment  à  Cologne.  Promu  docteur  à  Louvain  en 
1616,  il  y  professa  les  Institutes  pendant  neufans^  puis  le  Ck>de , 
et  mourut  en  1672.  Antonio.  Simon.  Taisand.  Terrasson.  Netlelbladt. 
Hugo. 

J.  Fr.  BoKCKELiiAMN,  1652-1681,  professeur  à  Heidelberg  et, 
dès  1670,  à  Leyde,  introduisit  en  Hollande  les  précis  abrégés, 
compendia,  fort  usités  en  Allemagne.  Simon.  Jugler  IV.  Saie. 
Haubold.  Hugo.  Siegenbeck.  Van  der  Aa. 

Simon  van  Leeuwen,  Lewius,  f  1682  ,  avocat  à  Leyde  , 
greffier  du  conseil  d'état  ù  La  Haye.  Simon.  Foppens.  Haubold. 
Van  der  Aa. 
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Jaques  OiSEL,  Ousel,  Ouzelius,  1631-1686.  Né  à  Dantzig  et 
venu  en  Hollande  pour  y  apprendre  le  commerce,  il  préféra  la 
philologie  et  le  droit,  fit  ses  études  à  Leyde  et  Ulrecht,  et  fut 
professeur  à  Groningne  dès  1667.  Celait  un  savant  homme, 
mais  dans  son  commentaire  sur  Gains  il  a  fait  beaucoup  d'em- 
prunts à  Vinnius  et  à  Aléandre.  Haabold.  Haag.  Kobus  Rivecoart. 

Cyprien  Rbgnbr  van  Oosterga ,   1614-1687  ,  professeur  à 

Utrecht.    Chauffepié.  Foppeos.  Paqaol  X.  Jugler.  Nettelbladt.  Hugo. 
Van  der  Aa. 

Ulric  HuBER,  1636-1694,de  Dokkum  en  Frise,  mais  d'origine 
zuricoise,  professeur  d'éloquence,  puis  de  droit  à  Franeker, 
écrivain  fécond  et  longtemps  très  renommé.  Ses  Praelectionet 
ont  été  rééditées  à  Naples  enl78i.  Oraisoo  funèbre  par  Vitringa. 
Vriemoet.  Chauffepié.  Saxe.  Nettelbladt.  Haubold.  Hugo.  DeWal.  Van 
der  Aa.  Kobus  Rivecoart. 

Gérard  Feltmann,  1637-1696,  de  Clèves,  professeur  à  Gro- 
ningue.  Jugler  IV. 

Pierre  Tronghin  ,  né  vers  1679  d'une  famille  originaire  de 
Genève  et  de  France,  mort  prématurément  en  1700  ou  1701. 
Ami  intime  de  Bynkershoek,  sa  Disputatïo  de  vartis  capitibus 
juris  (Franeker  1694)  lui  avait  déjà  fait  un  nom.  Meerman,  supplé- 
ment. 

Antoine  III  Hatthaeus,  1655-1710,  fils  d'Antoine  II  ;  profes- 
seur à  Utrecht.  Or.  fun.  par  J.  Voet.  Burman.  Nettelbladt.  Jugler  H. 
Van  der  Aa.  Kobus  Rivecourt. 

Jean  Voet  ,  Voëtius  ,  1647-1714  ,  d'Ulrecht,  professeur  à 
Herborn  ,  Utrecht ,  Leyde.  Ses  commentaires  aux  Pandectes 
(Leyde  169S...)  ont  eu  une  autorité  immense  et  nombre  d'édi- 
tions, entr'autres  Halle  1776-1780,  Besançon  1827.  Burman  Net- 
telbladt. Jugler  II.  Haubold.  Hugo.  Kobus  Rivecourt. 
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Alexandre  Arnold  Pagenstecher,  1659-1716  ,  de  Bentheim  , 
avocat  à  Glèves,  professeur  à  Groningue  dès  1696,  érudilel 
poëte.  Plusieurs  de  ses  descendants  se  sont  distingués  dans  le 
droit ,  spécialement  dans  renseignement  du  droit.  Ses  deux 
fils  seront  mentionnés  plus  loin.  Van  der  Aa.  Kobas  Rirecoart.  Net- 
telbladt.  Hago. 

Guillaume  van  der  Muelen,  1658-1719,  magistrat  à  Utrecht, 
d'une  érudition  multiple  et  variée,auteur  fécond.  Saxe.  Vaa  der  Aa. 

Guillaume  Best  ,  1683-1719,  avocat  à  Utrecht ,  profes- 
seur à  Harderwijk  ;  bon  critique.  Barman.  Nettelbladt.  Haa- 
bold.  Hago. 

Gérard  Noodt,  1647-1725  ,  professeur  à  Nimègue,  Franeker, 
Utrecht  y  Leyde,  renommé  surtout , pour  ses  commentaires 
in  XXVII  libros Digesiorum^  Leyde  1716....  —  Opéra  omnia, 

heyde  i72i.  Éloge,  par  Barbeyrac,  Rectteili  de  Discours^  Amsterdam 
1731.  Nicéron  XVI.  Barman.  Vriemoet.  Ghaoffepié.  Nettelbladt.  Jagler  II. 
Haubold.  Hugo. 

Jean  van  Mutden,  1653-1729,  professeur  à  Utrecht,  auteur  de 
Compendia  d'Institutes  et  de  Pandectes.  Hugo.  Barman.  Van 
der  Aa. 

Gerrit  Sichtermann  ,  1688-1730,  lieutenant  aux  gardes; 
auteur  ,  à  dix-sept  ans ,  d'une  savante  dissertation  De  poenis 
militaribus  Romanorum^  qu'on  trouve  dans  Oeirichs.  Gratami, 

Bijdragenl,  1826. 

Corneille  van  Eck,  1664-1732  ,  professeur  à  Franeker  et  à 

Utrecht.  Meerman,  Sapplémeot.  Vriemoet.  Nettelbladt.  Haubold.  Hago. 
De  Wal.  Van  derAa. 

Zacharie  Huber,  1669-1732,  61s  d*Ulric,  professeur  à 
Franeker,  sénateur  à  Leeuwarden.  Vriemoet.  Nettelbladt.  Hau- 
bold. Hugo. 
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Antoine  ScHULTiNGH,  1659-1734,  professeur  à  Harderwîjk  , 
Franeker,  Leyde.  Ses  publications  les  plus  célèbres  sont  la 
Jurisprudeniia  vetui  aatejiat'mianea  el  ies  Notae  ad  Digetta, 
Leyde  1717.  Dernière  édition  par  Smallenburg,  Leyde  1804- 
1855.  Vriemoet.  Kobas  RiTecontt  etc.  — Bijdragm  l-X.  Nettelbladl. 
Baotwtd.  Hdko. 

Pierre  de  Todllibu,  1669-1734.  Né  à  Paris  ,  d'où  il  s'enfuit 
en  1688 ,  il  fut  étudiant  ù  Franeker  et  Ulrecht ,  prafesseur  à 
Lingen  et  dès  1717  à  Groningue.  •  Non  indoctu»  autor  , 
dit  Mayans,  $ed  pronimia  proUxUale  moUsliu,  >  Fellenber^  it. 
Nettelbladt.  iugler  II.  Hugo.  Hanbold.  Rsag. 

Henri  Brenkhann,  né  vers  1680,  suicidé  en  1736,  de  Botter- 
dam,  mais  d'origine  allemande  ;  avocat  à  la  Haye.  Narratio  de 
BrfflcmimRo ,  pu  Gebauer,  GoeUiogne  1764.  Haabotd.  Hugo.  Savtgoj  , 
Civ.Hag.  III. 

Jean  Ortwin  Westenberg,  1667-1737,  né  en  Westpbalie  , 
élève  d'Ulric  Huber  et  de  Noodt,  professeur  à  Harderwîjk, 
Franeker,  Leyde.  Ses  Principia  jur'u  lecundum  ordinetn  D'igei- 
torum  (Harderwîjk  171â}  ont  été  réédités  à  Berlin  en  1814. 
VHemoet,  Ketielbtadl.  Hautiold.  Hugo.  Kobus ttivecaart. 

Georges  d'ARHAUD,  1711-1740,  professeur  à  Franeker  dès 
1734,  t  qui,  si  fata  lulissent,  celeberrïmos  quosvis  Jureconsulto- 
rum  Balavorum  saltem  in  critico  génère  exaequalurus  fuisset.  > 
Jugler.  Haubold.  Hugo.  Vriemoet.  Haag.  Kobus  Rive  court.  Van  derAa. 

Corneille  van  Btnkersboek,  1675-1743,  président  de  la 
suprême  de  Hollande ,  Zélande  et  Frise  Occidentale  ; 
grand  publiciste  que  civilisle.  Opéra  omnia  cur.  Vicat ,  Ge 
1761.  Leyde  1766.  vie,  ptr  vlcat,  en  têie  de  l'édliton  de  I7f 
Pbllipse,  aonales  de  l'anlverillé  de  Croalngue  1821. 1833;  Meltell 
logler  I.  Saxo-  Haubold.  Hugo.  Kobus  Rlrecoart.  Van  der  Aa. 
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Jean  Frédéric  Guillaume  Pàgbnstecher,  1686-1744,  profes- 
seur à  Marbourg,  à  Steinfurt,  et  dès  1720  à  Harderwijk  ;  poly- 
graphe  érudil  et  curieux.  Kobus  Rivecourt.  Van  der  Aa. 

Abraham  Wieling  ,  1693-1746  ,  de  Hamm  en  Weslpbalie, 
successeur  deHeineccius  à  Franeker,  puis  professeur  à  Ulrecht. 
Vriemoet.  Netlelbladt.  Jagler  VI.  Jtir.  Mag,  de  Koppe  1793.  Hanbold. 
Hugo.  Kobos  Rivecourt. 

Ch.  André  Dukbr  ,  1670-1752,  Westphalien  ,  professeur  à 
Herborn ,  La  Haye ,  Utrecht.  Éloge  par  Saxe  ,  Utrecht  1788.  Hau- 
bold.  Van  der  Âa. 

Jean  Jensius  ,  1671-1758,  recleur  à  Dordrecht,  La  Haye  , 
Kotlerdam,  poêle  et  linguiste.  Haubold.  Hugo.  Ctt>.  Mag,  II. 

Jean  Guill.  Marckart,  1698-1757,  Franconien,  professeur  à 
Harderwijk.  Bouman.  Saxe.  Haubold.  Van  der  Aa. 

Jean  van  de  Water,  1688-1761,  grefiSer  de  la  cour  d'Utrechl. 

Weidlicb.  Haubold.  Hugo. 

Gerlach  Scheltinga,  1708-1765  ,  professeur  à  Deventer  et  à 

Leyde.    Te  Water.  Haubold.  Hugo.  De  Wal.  Evertsz,  NUuwt  Bijdragen 
IX.  (1859.)  Kobus  Rivecourt. 

Balthasar  Bramchu,  1 1767,  €  jurtscoruuUut  et  philologus  fei- 
densis  »  (Haubold)  ;  disciple  de  Noodl.  Gebauer  dans  sa  Narrtuio 
de  Breticmanno,  §  12.  Saxe  Vï.  Adelnng.  Haubold.  —  Branchu  manque 
dans  Paquot,  Te  Water,  Chalmot,  Van  der  Aa,  Kobus  Rivecourt,  Haag. 

Jaques  Voorda,  1698-1768,  avocat  à  Leeuwarden,  professeur 

à  Franeker  et   Utrecht.  Vriemoet.  Weidlicb.  Haubold.  Hugo.  Kobus 
Rivecourt. 

Guillaume  Othon  Reitz,  1702-1769,  né  à  OtI'enbacb,  profes- 
seur et  recteur  au  gymnase  de  Middelbourg.  Meerman  V  et 
supplément.  Haubold.  Hugo. 
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HcrmanD  Noordkbrk,  1703-1771  ,  avocat  à  Amslerdam. 
tlose  par  le  pasteur  Vcraède  1771.  —  C.  vau  Hall,  RegUgetardt  Verkm- 
dtliiigen.  —  Van  der  Aa. 

Gérard  Meerhàh,  1722-1771 ,  né  à  Dein,  syndic  de  Etolterdam. 
J'ai  déjà  mainte  fois  cilé  son  Novm  Tkeiauras  jurit  civitit  et 
cananict,  cùntinent  varia  et  rariuima...  inprimti  BUpanorum 
et  Gallorum  opéra.  La  Haye  1751-1753.  Sept  volumes,  plus  na 
supplénnent  (1780)  dû  à  J.  L.  B.  de  Meekhan,  17S5-1815,  fils 
de  Gérard.  Ëloge  par  c.  G.  Bejoe.  —Dictionnaire  eocfclopédlque 
d'YrerdoD.  Saie.  Weidlicb.  Hanbold.  Hugo.  Van  di^rAa.  Kobus  RiTeconrt. 

Cbrétien  Henri  Trotz,  1705-1775,  professeur  h  Franeker  el 
à  Ulrecht.  Vriemoei.  Hanbold.  Hngo. 

Jaques  van  Vaassen,  1739-1776,  de  Zwolle  ;  excellent  connais- 
seur de  l'histoire  du  droit.  .Sa%e.  Haubold.  Hugo.  Manque  dans  Kobui. 

Jean  Conrad  Bdeckbr,  1702-1778,  de  Wiadsheim  en  Fran- 
conie,  professeur  à  Leyde.  Saxe.  Haubold.  Hugo. 

Sacco  Harmen  van  Idsinga,  1714-1779,  conseiller  à  la  cour 
provinciale  de  Groningue.  Saxe.  Haubold.  Boumau.  De  Wal.  Van 
derAa. 

Guillaume  Pauw,  f  1787,  conseiller  à  la  cour  suprême  de 
Hollande.  C'est  lui  qui  est  l'auteur  des  Obtervaliones  juru  civilU 
romani  publiées  sans  nom  d'auteur  à  La  Haye  1743.  Hanbold. 
Hugo.  Hichaud. 

Jeao  Henri  AnNTZEH,1755-1797,professeurùLeeuwarden,Zut- 
phen,  Groningue,  Ulrecht.  Éloge  par  J.  W.  Te  Waier,  I^jde  1797. 
Saxe.  Chalmoi.  Haubold.  Bouman.  Van  der  Aa. 

BaviusVoORDA,1729-1799,  fils  de  Jaques,  professeuràFrr-* 
ker  et  Leyde.  Haubold.  Kobus  Rîvecourt. 

rierreBoHDAii,1727-1800,proresseuràElarderwijkelUlre 
Itan.  Saxe.  Hanbold.  Hugo.  Kobus  Riveconrt. 
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Mathias  Robver,   1709-1803,  de  Delfl,  savant  helléniste. 

Ilaubold.  Hugo. 

Ilermann  Gannegieter,  17^5-1804,  professeur  à  Franeker. 
Jean  Gannegieter,  f  1806  (?),  professeur  à  Groningue.  Ëloge 
par  TeWater  1805.  Vriemoel.  Haubold.  Hugo.  Bouman.  Van  derÂa.  Kobos 
Rivecoart. 

Je  n'ai  pu  classer,  faute  de  connaître  la  date  de  sa  mort, 
Laurent  Théodore  Gronoyius,  qui  vivait  encore  en  1707.  On  lui 
doit  une  Histoire  des  Pandectes  (Leyde  1685)  que  F.  G.  Conrad! 
a  rééditée,  Halle  1730.  Haubold.  Hugo.  Nicëron  II  el  X.  BrendunaoB. 
Hiit,  Pond.  Kobos  Rivecourt  I,  63 J. 

S.  En  Allemagne. 

Au  dix-huitième  siècle.  TAIlemagne  participe  à  la  suprématie 
scientifique  delà  Hollande. 

Bon  nombre  d'Allemands,  vivant  et  enseignant  aux  Pays-Bas, 
ont  contribué  à  la  splendeur  de  l'école  hollandaise^  :  il  suffit  de 
rappeler  les  noms  de  Wissenbach,  Westenberg,  Wieling,  Reilz, 
Ruecker,  etc. 

En  Allemagne  même,  la  direction  réaliste  et  pratique  conti- 
nue à  prédominer  sur  la  tendance  élégante.  C'est  avant  tout 
comme  législation  actuelle  et  applicable  au  besoin  journalier 
que  les  Leyser,  les  Stryck,  les  Lauterbach ,  les  Boehmer,  les 
Hellfeld  traitent  le  droit  commun.  Cependant,  les  antiquités  et 
l'histoire  ont  trouvé  des  adeptes  d'une  grande  valeur,  tandis 
que  Leibnitz,  et  plus  encore  Thomasius,  donnaient  un  caractère 
plus  philosophique  à  l'exposition  des  matières  du  droit  dans 
l'enseignement  et  dans  les  livres. 

L'invention  d'un  droit  naturel,  étranger,  opposé  même  au 
droit  positif,  a  fait  durant  cette  période  quelque  bien  et  beau- 
coup de  mal. 
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Les  Jurisconsultes  du  XYIIh  siècle  mentionués  ci-après  ,  et  beaucoup 
d'autres,  sont  nommés  aveo  plus  ou  moins  de  détail,  dans  les  Hall,  Bey- 
tràgeôe  Nettelbladt,  recueil  qui  contient,en  particulier,  une  liste  détaillée 
des  jurisconsultes  du  XVIlIe  siècle  jusqu*en  1757  ;  dans  Cbr.  Weidlich, 
ZuverlâsHge  Nachrichten  von  denen  jelsilebenden  Rechtsgelehrten,  Halle 
1757..,  Biographische  Nachrichten,  Rechtêgelehrtenlexicon  1748,  49.  —  Je 
cite  ces  ouvrages  ici,  une  fois  pour  toutes. 

Écoles  nouvelles  :  Linz  1636.  Bamberg  1648 ,  supprimée  1804.  Her- 
born  1654,  supprimée  1817.  Duisbourg  1655,  supprimée  1819.  Kiel  1665. 
Liiigen  1685,  supprimée  1819.  Insbruck  1672,8upprimée  1810,  rétablie  1814. 
Halle  1694  (Hoffbauer,  Geschichte  der  Univ.  Halle  i90^),  Breslau  1702. 
Bonn  1706.  1774,  supprimée  1794,  rétablie  1818.->Fuldarl734,  suppr.  1803. 
Goettingue  1734.  1737.  (Putter,  Gelehrtenge$cMchte  der  Vniv,  zu  Croetiin- 
gen,  Gessner, Biographia  academicaGoett,  — )  Erlangen  1743.  Bijtzow  1770, 
supprimée  1788.  Stuttgart  1775,  supprimée  1794.  BrCknn  1778,  v.  §  218, 5. 

Helfrich  Ulric  Hunnius,  1583-1636,  professeur  à  Giesseo  et 
Marbourg.  strieder.  Jugler  IV. 

Gaspard  Bitsch,  f  1636,  professeur  à  Strasbourg,  collabora- 
teur de  Juste  Meier  pour  le  collegium  Argentoratense,  Witte. 

Dominique  van  Arum,  Arumcieus,  1579-1637,  né  à  Leenwar- 
den,  professeur  à  Jéna.  Foppens.  De  Wal.  Hoogstraeten.  Van  der  Aa. 

Màthias  fiERucH,  f  163^,  professeur  à  Leipzig.  Son  neveu 
Bourcard  Berligh  s'est  aussi  fait  connaître.  Jugler  II. 

Christophe  Besold,  1567-1638,  professeur  à  Tubingue  et 
Ingolstadt.  Rath.  Nicéron  XXXIV.  Jugler  I. 

Jean  Harpprecht,  1560-1639,  professeur  à  Tubingue. 
Jean  Strauch,  1588-1639,  professeur  à  Wittemberg. 
Georges  Frantzke,  f  1659,  chancelier  à  Gotha,  witte. 
Guillaume  Ludwell  1589-1663,  professeur  à  Altdorf. 
Bénédict  Carpzow,  1595-1666,  de  Wittemberg,  professeur  et 
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assesseur  au  collège  échevinal  à  Leipzig,  conseiller  d'appel, 
conseiller  intime  de  FÉlecleur  de  Sa&e.  L'influence  de  Carpzow 
a  été  immense,  soit  en  droit  pénal,  soit  dans  la  pratique  civile  ; 
elle  a  été  perpétuée  par  ses  livres.  Jurispradentla  foreruis^ 
Bespoma^  Decisionei  saxonicae.  Witte.  Jugler.  I.  Haiii)old. 

Fr.  Brummbr,  164S-1668,  de  Leipzig.  Jagler  V.  Haabold. 

David  Mévius  {Moewé)^  1609-1670,  vice-président  à  Wismar. 
Demionen  wismarani  iribunalïs^  rééd.  par  Hoepfner,  Franc- 
fort 1791.  Vie  par  Barkow,  Greifswald  1856.  Witte.  Jugler  IV. 

Jean  Brunmbmann,  1608-1672,  de  Coin  sur  Sprée  (Berlin), 
professeur  à  Francfort,  c  minus  doctui  quam  ceUbris  i ,  au  dire 
d'Haubold.  Jugler  IV.  Haabold. 

Wolfgang  Adam  Lacterbagh,  1618-1678,  professeur  à  Tubîn- 

gue,  conseiller  du  duc  de  Wurtemberg.  Son  CoUegium  theore- 

licO'pracUcum  ad  L  Pandeclarum  libros^  réédité  encore  en  1784, 

a  beaucoup  influé  sur  la  théorie  et  surla  pratique.  Jugler  m. 
Haabold. 

Jean  II  Strauch,  1612-1679,  professeur  à  Leipzig,  Jéna, 

Giessen.  Witte.  Strieder.  Haabold. 

Hermann  Cokring,  1606-1684,  savant  fort  universel^  théolo- 
gien, médecin,  jurisconsulte  germaniste  et  romaniste,  publi- 
ciste,  diplomate,  philosophe,  grand  esprit,  petit  caractère.  Son 
livre  De  origine  juris  germanici  (Helmstàdt  1643)  fait  l'histoire 
de  la  réception,  Stobbe,  H.  Cottring,  der  Begrûnder  der  dmlMchm 
Rechtsgeschichte,  Berlin  1870.  —  Nicéron  XIX,  XX. 

Georges  Adam  Struve,  1619*1692,  professeur  à  Jéna.  Biogra- 
phie par  son  fils  B.  G.  Strave.  Haabold. 

Georges  ScHUBART,  1650-1701,  professeur  à  Jéna,  c  primas 
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juris  romani  hisloriam  ad  legum  causas  geoainas  cogDOscendas 
apte  Iradere  adgressus  est  » ,  dit  Haubold.  Jugler  il.  Hanbold. 

Jean  Sçhiltbr,  1632-1705,  de  Pégau ,  conseiller,  avocat, 
professeur  à  Strasbourg  ;   pandectaire,  canoniste  et  feudiste. 

Nicéron  XI.  Jugler  VI.  Haubold.  Ch.  Glraud,  Revue  de  UgUlation  XXllI. 
1845. 

Samuel  Stryck,  1640-1710,  professeur  à  Francfort,  Wiltem- 
berg,  Halle.  Meusel  dit  (en  1800)  de  YVtus  modemus  Pandecla- 
rum  de  Stryck  :  c  heute  noch  Handbuch  unserer  alliaeglichen 
Juristen.  i   Nicéron  XVIIÎ.  Haubold. 

Godefiroy  Guill.  Leibnitz,  16461 716,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  de  Berlin  ;  le  savant  le  plus  universel  des  temps 
modernes,  également  célèbre  dans  la  Politique,  la  Philosophie  , 
l'Histoire,  les  Belles-Lettres,  les  Mathématiques  et  la  Jurispru- 
dence où  il  s'est  distingué  dès  l'ûge  de  dix- huit  ans.  Le  Spéci- 
men difficuUatU  injure  est  de  1664.  Les  deux  thèses.  De  eondi- 
tionibus  et  Spécimen  certitudinis  injure^  ont  été  soutenues  en 
1665.  Il  a  fait  surtout  époque  par  sa  Nova  methodut  discendae 
docendaeque  jurisprudentiae,  cum  subjuncto  calalogo  deiidera- 
torum  in  jurisprudeniia,  Francfort  1668.  Il  y  indique,  en  fait  de 
desiderata,  un  Corpus  juris  nouveaUf  une  Histoire  des  progrès 
du  droit,  une  Philologie  du  droit,  des  concordances  juridiques  , 
etc.  —  On  a  écrit  sur  Leibuiu  de  quoi  remplir  une  bibliothèque.  Sa 
biographie  se  trouve  partout. 

Henri  de  Coccéji,  1644-1719,  de  Brème,  professeur  àHeidel- 
berg,  Utreclit,  Francfort.  Nicéron  IX.  Haubold. 

Bernard  Henri  Reinold  ,  1677-17:26 ,  professeur  à  Brème, 
Herborn,  Duisbourg,  Francfort.  Haubold. 

Nicolas  Christophe  de  Lynker,  1643-1726,  professeur  à  Gies- 
sen  et  à  Jéna,  diplomate,  conseiller  de  divers  princes ,  écrivain 
fécond.  Zeumer. 
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Chrétien  Thomasius,  1655-1728,  de  Leipzig,  professeur  à 
Halle,  théologien  et  philosophe  non  moins  que  jurisconsulte  , 
et  aussi  bon  germaniste  que  romaniste.  Philanthrope  ,  il  s'est 
courageusement  élevé  contre  les  procès,  de  sorcellerie  et  contre 
la  torture  qui,  grâce  à  lui,  a  été  de  bonne  heure  abolie  en  Prusse. 
Patriote,  aimant  sa  langue  maternelle,  il  voulait  que  les  profes- 
seurs allemands  fissent  leurs  cours  en  allemand  ;  lui-même  prê- 
cha d'exemple  dès  4688.  Ce  fut  une  révolution  ;  aujourd'hui 
qu'elle  est  parachevée,  on  peut  se  demander  si  elle  a  été  £aivora- 

ble  aux  fortes  études.   Vie  par    Luden ,  Berlin  1805.  Acta  erudito- 
rum  de  1729.  Haobold.  Hoffbauer.  Stobbe  etc. 

Sigismond  Richard  Jauch,  1649-1729,  avocat  à  Meissen  , 
a  publié  des  Medïtationei  crïticae  sur  le  manuscrit  florentin. 
Jogler.  Haubold. 

Nicolas  Jérôme  Gundling,  1671-1729,  de  Kirchsittenbach  près 
Nuremberg,  professeur  à  Halle.  Nicéron  XXI.  Haubold.  Hugo,  wni 
Nopitscb.  SaxeVI. 

Théophile  Kortte,  Coriius^  1698-1731,  a  brillé  par  son  ensei- 
gnement à  l'université  de  Leipzig.  Ses  écrits  sont  plus  littérai- 
res que  juridiques.  Nicéron  XXIII.  Haubold. 

Christfried  Waechtlbr,  1652-1732,  avocat  à  Dresde.  Jugler  V. 
Haubold.  Hugo. 

Jean  Henri  de  Berger,  1657-1732,  professeur  à  Wittemberg, 
conseiller  d'appel  saxon,  conseiller  aulique  impérial.  Jugler  i. 
Haobold. 

Jean  Henri  Mylius,1710-1733,  de  Leipzig,  professeur  à  Halle. 
Saxe  VI.  Haubold. 

Chrétien  Godefroy  Hoffmann,  1692-1735,  professeur  à  Leip- 
zig et  Francfort.  Oraison  fUuèbre,  par  Jean  Gulll.  Hofflaaann.  Saxe. 
Cbauffiepié.  Haubold. 
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Jean  Salomon  Brunquell,  1693-1735,  professeur  à  Jéna  et 

Goettingue.    Oraison  fuDèbre  par  Malbias  Gessner.  Vie  par  Jenicben, 
Leipzig  1738  en  tête  des  Opuscula  1774.  Putter.  Haubold. 

Jean  Guillaume  Hoffmann,  1710-1739,  historien  érudit,  cri- 
tique un  peu  téméraire,  enlevé  par  une  mort  prématurée  après 
avoir  enseigné  l'histoire  et  le  droit  à  Francfort,  puis  à  Wittem- 

berg.  Vie  par  G.  0.  Gade,  Leipzig  1742.  Saxe.  Haabold. 

JeanThéoph.  Heinecke,  Heinecctus,  1681-1741,  d*Eisenberg 
(Saxe  Altenbourg),  professeur  à  Halle,  Franeker,  Francfort,  et 
de  nouveau  à  Halle.  Excellent  jurisconsulte,  érudit  de  premier 
ordre,  professeur  distingué ,  écrivain  clair  et  fécond,  Heineccius 
ne  méritait  pas  d'être,  moins  d'un  siècle  après  sa  mort,  exploité 
par  M.  Dupin  dans  de  ridicules  petits  livres.  —  Ses  œuvres 
ont  été  rééditées  ensemble  à  Genève  1744-1749.  Tmor  :  Jurit- 
prudentia  Romana  et  Auica  continens  varias  cômmentàtores.,. 
Leyde  1738-1741.  Vte,  par  son  flis,  en  tête  des  OEtivret,  Vriemoet 
Haubold.  Manuel  des  étudiants  en  droit  et  Dissertation  sur  Pothier,  par 
Dupin  ;  lettres  de  M.  du  Caurroy  k  M.  Dupin,  Revue  de  législation  III,  IV. 

Jean  Balthasar  de  Wernber,  1675-1742,  à  la  fois  juriste  et 
mathématicien,  professeur  à  Wittémberg  ,  conseiller  aulique 
impérial.  Haubold.  Hugo.  Nettelbladt. 

Jean  Pierre  de  Ludewig,  1668-1743  ,  professeur  à  Halle, 
pubiiciste,  historien,  philosophé ,  biographe  respectueux  de 
Justinien,  Tribonien  et  Théodora.  Nicëron  traduit  par  Baumgar- 
ten  XX.  Haubold.  Hugo.  Weiss  dans  Micbaud . 

Jean  Frédéric  Hombbrgkzu  Vach,  1675-1748,  professeur  à 

Marbourg.  Strieder.  Jugler  I.  Haubold. 

François  Charles  Conradi,  1701-1748,  professeur  à  Wittém- 
berg et  à  Helmstaedt.  Haubold.  t 
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Juste  HenningBoEHHER,  1674-1749,  proresseurà  Halle  depuis 
1701,  c  qui  tam  docendo  quand  scribendo  Jurisconsulti  oon- 
t  summatissimi  laudem  omnium  consensu  meruit.i  L'influeoce 
de  Boehmer  a  été  grande.  Exerciuilionei  ad  Pandectas.  Baabold . 

Chrétien  Théophile  ScHWARz,  1675-1751,  professeur  à  Alt- 
dorf.  Will.  Haabold. 

Chrétien  Henri  Eg&hard,  1716-1751,  professeur  à  Jéna. 
Uermeneuticae  juris  l.  IL  Haubold.  Hogo. 

Augustin  de  Letssr,  1683-1752,  professeur  à  Wittemberg, 
Helmstaedt,  et  dès  1729  de  nouveau  à  Wittemberg.  Médita- 
tiones  ad  Pandectas.  Haubold. 

Henri  Théodore  Pagenstecber.  1696-1752,  fils  d'Alexandre 
Arnold,  lecteur  à  Groningue  ,  professeur  à  Lingen  ,  Hamm  , 
Duisbourg.  Saxe.  Haubold.  Van  der  Aa. 

Samuel  de  Coccéji,  1679-1756,  fils  d'Henri  ;  auteur  du /i« 
civile  eontroversum  et  l'un  des  créateurs  de  la  législation  prus- 
sienne. 

Everard  Otto,  né  à  Hamm  1685,  de  1714  à  1739  professeur 
à  Duisbourg  età  Utrecht,  mort  syndic  à  Brème  en  1756.  Otto 
à  composé  le  précieux  recueil  intitulé  Thésaurus  juris  romani 
continens  rariora  meliorum  inlerpretum  opuscula^  Leyde  1725- 
1 729.  Utrecht  1 753-1735.  Jugler  I.  Haubold. 

Jean  Auguste  Bacb,  172M758 ,  professeur  à  Leipzig, 
excellent  historien  du  droit  romain.  V.  supra  p.  63.  Vu?  par 
Platuer,  en  tête  des  Opuncula,  Haubold. 

Godefroy  Mascov  ,  1698-1760,  né  à  Dantzig,  frère  du 
célèbre  J.  J.  Mascov  ;  professeur  à  Harderwijk,  Goetlingue , 
Leipzig.  Pùttmann,  MemoriaG.  Mascovii,  Leipzig  1771.  Jugler.  Haubold. 
Bouman.  Van  der  Aa. 


Jean  Hartia  Silbbrrad,  1707-1760,  professearà  Strasbourg. 
Jugkp  IV. 

Albert  Thierry  Trekbll  ,  1707-1764 ,  savant  Hambourgeois. 
Hanbold. 

Georges  Chrétien  Gebaubr  ,  1690-1773,  professeur  h  Leipzig 
et  à  Goettingue,  éditeur  du  Cor/itujum.  Pûiier.  Hauboid. 

Jean  Georges  Ëstor  ,  1699-1773,  professeur  à  Gîessen  , 
Jéna,  Marbourg. 

Georges  Henri  Atrbr,  17012-1774,  professeur  à  Goettingue 
dès  1736.  Mtter. 

David  Georges  Stkubb,  1694-1775,  vlce-chancelier  de  Goet- 
tingue. Ses  ReckUiehe  Bedenken  (Hanovre  1761)  ont  été  réé- 
dités par  Spangenberg  1827. 

Chrétien  de  Nbttblbladt,  1696-1775  ,  professeur  Ji  Greife- 
wald.  conseiller  à  la  chambre  impériale  de  Welzlar.  Il  a 
publié,  sous  le  litre  de  TkemU  romano-tneciea,  les  dissertations 
de  Lund.  Ueusel.  Hoeter.  Bioyraphâkt  lexicon  suédois. 

Jean  Daniel  Ritteh  ,  1709-1775  ,  professeur  à  Leipzig  et  à 
Wittemberg  ,  éditear  du  commentaire  aii  Gode  Théodosien  de 
Godeffroi.  Haabold. 

Charles  Ferdinand  Hommel,  1722-1781,  professeur  à  Leipzig. 
Hanbold.  Ëloge  par  Wlnckler.  Vu  par  Rôsslg. 

Ernest  Martin  Chladnt  ,  1715-1782,  professeur  à  Leipzig. 

Chrétien  Fréd.  Georges  Meistkr,  1718-1782  ,  professeur  ù 
Goettingue.  Pâtter.  Haubold. 

Jean  Auguste  Hëllfeld  ,  1717-1782,  professeur  à 
dès  1748.  Sa  Juritprudenlia  forensi»  secundum  Pandcci 
ord'mem  propoiita  (Jéna  1764)  a  longtemps  été  clas! 
Hivbal4.  S( 
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Eusèbe  Begbr,  1721-1783  (1788  ?),  de  ReullingeD  ,  syndic  à 
Reullingenel  Ulm,  député  du  cercle  de  Souabe.  Measel  I.  Ratjen , 

Zeitschrift  f,Bechtsgeschichte  VIII. 

Fr.  Ésaïe  de  Pdfenborf,  1707-1788,  conseiller  à  la  cour 
supérieure  d'appel  de  Celle,  germaniste  et  romaniste.  Haabold. 

Jean-Louis  Conradi,  1730-1785,  professeur  à  Leipzig  et  à 
Marbourg.  Saxe.  Strieder.  Haubold. 

Gérard  Oelrichs,  1727-1789,  conseiller  impérial  et  syndic 
à  Brème.  Thésaurus  dissertationum  juridicarum  selectistimarum 
in  Academiit  Belglcls  hahitarum^  Leipzig  1769-1770.  Thésaurus 
itovtM...  Brème  1771-1772.  Haubold. 

Daniel  Nettelbladt  ,  1719-1791,  de  Rostock,  professeur  à 

Halle.  Haubold.  Civ,  Magoêin  II.  Autobiographie  dans  Weidlich. 

Chrétien  Gottlob  Righter,  1745-1791,  professeur  à  Leipzig. 

Haubold. 

Ernest  Chr.  Westphal,  1737-1792,  professeur  à  Halle.  Haubold. 

Charles  Christophe  Hofackbr  ,  1749*1793,  professeur  à 
Tubingue.  Haubold. 

Jean  Godefroy  Saiiiibt  ,  1719-1796,  pendant  cinquante  ans 
brillant  professeur  à  Leipzig.  Haubold. 

Josias  Louis  Ernest  PUetthann,  1730-1796,  professeur  à  Leip- 
zig. Haubold. 

Louis  Jules  Fréd.  Hoepfmer,  1743-1797,  professeur  à  Cassel, 
puisa  Giessen,  conseiller  à  la  cour  supérieure  de  Darmstadt. 

Vie  par  Wenck  4707.  Haubold.  CAv.  Mag,  \U. 

Georges  Louis  Bobbmer,  1715-1797,  fils  de  Juste  Henning, 
digne  élève  de  son  illustre  père  ;  professeur  à  Goettingue  dès 
1740.  PQuer.  Haubold. 
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Charles  Frédéric  Walch  ,  1734-1799,  professeur  àJéna. 
Haubold. 

Georges  Auguste  Spangenberg,  1738-1806,  professeur  àGoel- 
tîngue,  collaborateur  de  Gebauer  dans  Tédilion  du  Corpus  juris. 
Ils  furent  assistés  par  le  professeur  d'histoire  et  de  philologie 
Jean  Bernard  Koehier,  de  Liibeck  (1742-1802)  :  entre  eux  tous, 
ils  auraient  pu  mieux  faire.  Pûtier.  Haubold.  Hago.  Spangenberg, 
Einleitung, 

Jean  Christophe  Kogh,  1732-1808,  professeur  à  Giessen. 
Haubold.  Hugo. 

Philippe  Frédéric  Weis,  1766-1808,  professeur  à  Marbourg. 

Vie  par  Wacbler  1809.  Haubold.  Strieder. 

5.  En  France. 

t  Jurisprudentia  romana,  si  apud  alias  gentes  extincta  esset, 
c  apud  solos  Gallos  reperiri  posset.  •  Lorsqu' Arthur  Duck 
lui  décernait  cet  éloge,  la  France  déjà  commençait  à  ne  le  plus 
mériter.  Dès  la  Fronde,  en  effet,  la  décadence  des  études 
romanistes  est  manifeste.  L'intérêt  se  porte  ailleurs  :  le  droit 
français  s'émancipe  et  progresse.  L'érudition  se  retire  de  la 
pratique  et  devient  l'apanage  d'un  petit  nombre.  Saumaise,  qui 
émigré,  La  Coste,  Labbé,  Fabrot  sont  des  restes  de  l'époque 
précédente.  La  grande  jurisprudence  scientifique  n'est  (en  fait 
de  Romanistes)  représentée,  au  dix-huitième  siècle,  que  par 
Pothier,  bien  inférieur,  malgré  son  mérite  réel,  aux  savants 
illustres  du  seizième,  c  Que  servirait-il  de  le  dissimuler?  >  s'écrie 
Bouhier  en  1746.  <  Cette  belle  science,  dans  laquelle  notre 
nation  a  autrefois  excellé  à  tel  point  que  les  étrangers  avouaient 
eux-mêmes  que  si  elle  pouvait  se  perdre  parmi  eux,  on  la 
retrouverait  en  France,  cette  science,  dis-je,  est  aujourd'hui 
presque  reléguée  dans  les  écoles,  où  même  on  se  contente  d*en 
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prendre  une  teinture  si  légère,  qu'à  peine  en  resle4-il  quel- 
ques traces  dans  l'esprit  de  ceux  qui  y  en  ont  appris  les 
premiers  éléments.  >  (Préfoce  aux  Coutumes  de  Bourgogne,) 

M. 

Écoles  noo?elles  : 

Paa  1722.  Dijon  1722.  Rennes  1754  (démembrement  de  Nantes).  Nancy 
1769. 

Louis  XIV  rétablit ,  par  édit  de  i679,  renseignement  légal  du  droit 
romain  à  runfrersité  de  Paris,  et  réunit  Dôle  à  Besançon  en  1691. 

Jean  de  Là  Costb,  Janus  a  Costa^  né  à  Gahors  vers  1SG0, 
f  1657,  professeur  à  Gahors  et  à  Toulouse  ;  élève  de  Cnjas. 
Vie  par  d*Avesan  dans  Buder.  Simon.  Terrasson.  Hanbold.  Hago.  Meennan. 

Jaques  Gouthières,  GuiAmui,  né  en  1S68  (?),  mort  en  1638, 
avocat  à  Paris,  patricien  de  Rome,  archéologue  distîngué.Simon. 
Taisand.  Terrasson.  Hanbold.  Hngo.Weiss  dansMichand. 

Edmond  Mérillb,  1579-1647,  né  à  Troyes,  élève  de  Maran, 
professeur  à  Cahors  et  dès  1612  à  Bourges  ;  critique  de  Cujas. 
Ses  œuvres  ont  ét6  rééditées  à  Naples  en  17S0.  Vie  par  lui-même. 
Ëloge  par  La  Tbaumassière  ,  dans  VHistoire  du  Berry.  Simon.  Nicéroo 
XXXVII.  Taisaod.  Terrasson.  Nettelbladt.  Hanbold.  Hugo. 

Didier  Hérault,  Ueraldut^  1S79-1649,  bon  philologue,  avo- 
cat à  Paris  et  professeur  de  grec  à  Sedan.  Taisand.  Terrasson. 
Otto  II.  Jogler  I  et  VI.  Hanbold.  Hugo.  Haag.  WeUs  dans  Micbaud.  Nicolas 
dans  Hoefer. 

Nicolas  RiGÂULT,  Rigaltius,  f  1654,  conseiller  au  parlement 
de  Metz,  bon  gréciste,  auteur  du  glossarium  /»cf  o^â/jSapo»  de 
verbis  qutie  in  novellit  contUtulionihus  poH  Justmiannm  occur- 
runt,  Paris  1601.  Nicéron  XXI.  Hngo. 

François  Ont,  Oiiui  ^urf/iia,  f  1657,  natif  du  Mans,  suc- 
cesseur de  Le  Grand  à  Orléans.  Oiio  lll.  Meerman  Vil.  Hanbold. 
Hugo.  Hauréau  dans  Hoefer.  Hauréan. 
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Charles  Labbé,  1583-1657,  avocat  au  parlement  de  Paris  , 
fils  du  commentateur  de  la  coutume  de  Bourges.  Simon.  Ter- 
rasson.  Baillet  11.  Ménage,  Anti-Baillet  106.  Haubold.  Hugo.  Boyer  dans 
Hoefer.  Weiss  dans  Micbaud. 

Antoine  d'EsPEissEs,  1 594-1658,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,    puis   à   Montpellier  ;    érudit ,   mais  peu   exact.  — 

Simon.' Taisand.  Hugo.  Hoefer.  Michaud. 

Charles  Annibal  Fabrot  ,  1580-1659 ,  d*Aix-en-Provence  , 

professeur  à  Aix  de  1609  à  1617  et  de  1622  à  1637  ;  dès  lors  à 

Paris ,  pour  travailler,  moyennant  pension  ,  à  Tédition  des 

Basiliques  ;  un  moment  conseiller  à  Téphémère  parlement  de 

Provence.  Fabrot  a  réédité  Théophile  en  révisant  la  traduction 

de  Curtius,  édité  quelques  auteurs  néo-grecs,  publié  quelques 

dissertations  de  droit  romain,  entr'autres  sur  le  prêt    contre 

Saumaise.  Il  a  aussi  fait  une  édition  de  Cujas.  Mais  le  véritable 

monument  qu'il  a  laissé  après  lui,  c'est  sa  grande  édition  des 

Basiliques,  avec  traduction  latine,  Paris  1647.  Notice  par 
M.  Giraud,  Aix  4833.  —  Simon.  Nicéron  XXIX.  Taisand.  Terrasson.  Net- 
telbladt.  Jugler  II  et  VI.  Haubold.  Hugo.  —  Olto  IL 

François  Dadin  (ou  Dadine)  de  Hauteserre  de  Salvaizon, 
f  1662,  de  Cahors,  professeur  à  Poitiers,  plus  connu  comme 
canonisle  que  comme  Romaniste.  Meermao  Vil  et  VIU. 

Jean  d*AvEZAN,  f  1669,  élèvede  Maran  et  de  LaCoste,  avocat 
ù  Paris ,  professeur  à  Orléans  dès  1626  ,  à  Paris  dès  1659. 
Vie  par  Dom  Fabre,  dans  Meerroan  IV.  Haubold.  Hugo. 

Antoine  Dadin  de  Hauteserre,  Dadtnus  de  AUeserra,  1602- 
1682,  frère  de  François,  professeuret  doyen  à  Toulouse,  civiliste, 
canoniste,  historien.  Simon.  Jugler  V.  Haubold.  Hugo. 

Jean  Doujat  ,  Doviaiiui,  1609-1688  ,  Toulousain ,  avocat 
au  parlement  de  Toulouse  et  à  celui  de  Paris,  professeur  à 


54t>  DROIT   ROMAIN 

Paris,  surtout  canonîste.  Simon.  Taisand.  Nicéron  XVI.  Temssoa. 
Journal  des  sa?ants  1689.  Hago.  Hoefer.  Michaud.  Biographie  tOQkw- 
saine. 

Nicolas  Catherinot  ,  16S8-1688,  avocat  du  roi  et  conseiller 
au  présidial  de  Bourges.  Taisand.  Nicéron  XXX.  Otto  I.  Meerman  VI. 

Gilles  Ménage,  1613-1692,savant homme,  moins  connu  comme 
jurisconsulte  que  comme  littérateur  un  peu  précieux  et  comme 
spirituel  amateur  des  choses  d'érudition.  Nicéron  I.  Perrault  II. 
Bayle.  Fournel  dans  Hoefer.  Nettelbladt.  Hanbold. 

Jean  DoMAT,  162M696,  né  à  Clermont-Ferrand  ,  élevé  par 
Srrmond,  qui  était  son  grand-oncle.  Avocat  du  roi  au  présidial 
de  Clermont,  il  fut  appelé  à  Paris  pour  la  rédaction  du  Code 
Louis,  Il  était  ami  de  Pascal  et  adepte  du  jansénisme.  —  Boi- 
leau  Ta  nommé  t  le  restaurateur  de  la  raison  dans  la  jurispru- 
dence. >  Pour  M.  Cousin,  c'est  c  par  excellence  ,  notre 
jurisconsulte  philosophe,  incomparablement  le  plus  grand 
jurisconsulte  du  dix-septième  siècle.  >  Il  est  clair  que  M.  Cousin 
lie  pensait  qu'à  la  France  :  Domat  est  sans  conteste  une  des 
figures  les  plus  dignes  de  l'ancienne  jurisprudence  française. 
Ses  Lois  civiles  dans  leur  ordre  naturel  (Paris  1689)  ont  été 
rééditées  nombre  de  fois.  M.  Cousin  y  voit  c  la  préface  du  Code 

Napoléon.  >    Cousin,    Journal  des  savants  1843.  Taisand.  Terrasson. 
Hanbold.  Hugo.  Hoefer. 

Guillaume  Prousteau  ,  Prustellus ,  1628  ?- 1715  ,  profes- 
seur à  Orléans  dès  1668  ,  bibliophile  renommé.  Meerman  lli. 
Journal  des  savants  1778.  Netlelbladt.  Bimbenet.  Hoefer. 

Pierre  Taisand,  1644-1715,  avocat,  puis  trésorier  de  France 
à  Dijon.  Vtepar  son  fils  Claude  Taisand.  Papillon.  Bouhier,  préface  aux 
Coutumes  de  Bourgogne, 

Claude  de  Ferrière,  1639-1715,  avocat  à  Paris,  professeur 
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à  Reims,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  droit  prolixes  et 
peu  exacts.  Nlcëron  XI.  Hugo.  Regnard  dan»  Hoefer.  —  Son 
(ils  Claude  Joseph,  f  1750,  professeur  ù  Paris,  a  publié  une 
Watoire  tlu  droit  romain  où  il  a  beaucoup  mis  à  contribution 
Gravina.  Hugo. 

Jean  Bahneuer,  1683-1766,  professeur  à  Dijon.  Adeiuag. 
Camus.  Papillon. 

Robert  Joseph  Potuieb,  1699-1772,  professeur  de  droit 
français  el  conseiller  h  Orléans.  Le  chancelier  d'Aguesseau 
l'encouragea,  el  M.  Élienne  Léon  de  Guyiïne  (f  1767),  avocat 
uu  parlenaenl  de  Paris ,  l'aida  à  rédiger  ses  Pamleciae  in 
noDum  ordinent  redaetae.  Par  ses  traités  sur  les  diverses 
parties  du  droit  civil,  Pothier  a  exercé  une  influence  prépon- 
dérante sur  la  composition  du  Code.  Tbézard  ,  Heoae  hàtoriqae. 
XII.  La  vie  do  Poihter  a  été  racontée  par  Joosso  ,  Le  Conte  de  Bièvrc, 
Letrosne  et  Breton,  Berhardeau  ,  Boscheron  Desponea  ;  par  Dupio  ,  dont 
les  éloges  exagérés  révèlent  une  singulière  ignorance  du  droit  romain  ei 
de  sa  llUéraiore  ;  par  M.  Frémont,  Orléans  1859  ;  enfin  on  ta  trouve  dans 
tous  les  répertoires  modernes.  Haubold.  Hugo. 

Henri  Hulot  ,  1732-1775  ,  avocat  parisien,  a  entrepris  de 
traduireen  français  les  Institutes  el  les  Pandecles,  œuvre  péril- 
leuse, qu'on  déprécie  trop.  Hanbotd.  Ujcbaad.  Gojot  de 
Père  dans  Boefer. 

AnloineTERRASsoN,  17051782,  deLyon,  avocat  et  professeur 
à  Paris.  Haubold.  Hugo.  Pèrlcaud  et  Bregbot  dn  Lut. 

Malhieu  Antoine  Bouchaud,  1719-1801,  ami  et  collabor 
des  Encyclopédistes,  commentateur  érudit,  mais  proli^ 
lourd ,  de  la  Loi  des  Douze  Tables  ;  professeur  à  I 
membre  de  l'Institut.  Haubold.  Hugo.  MIchaud. 

Je  ne  connais  pas  la  date  de  la  morl  de  deui  jurisçonj 
du  XVIh  siècle  qui  méritent  une  mention  : 
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Claude  Legemdre,  Gendrœus  Feriui  Frmaeus ,  Normand, 
avocat  à  Paris,  auteur  d'ua  petit  livre  bizarre  mais  assez  éru- 
dit  :  An  Digestorum  Trïbonianica  et  Anlïcujaciana,  péché  de 
jeunesse  commis  à  Paris  en  1644.  Baillet  VI. 

François  Davy  D'ARGENTÉ,professeur  à  Angers.  Otto  v.  Adelung. 
4.  A  Genève  et  en  Suisse. 

Je  ne  placerais  pas  Genève  et  la  Suisse  avant  TEspagne  et 
rilalie,  si  Genève  n'avait  eu  Thonneur  de  posséder,  en  Jaques 
Godeffroi,  le  plus  savanl  jurisconsulte  de  cette  période. 

Jaques  Godeffroi  ,  Jacobus  Gothofredus j,  1587-1652  ,  fils 
de  Denis.  Il  enseigna  à  Genève  .dès  1619  ,  devint  membre  du 
conseil  des  Deux-Cents  la  même  année ,  du  conseil  d'état  en 
1629,  secrétaire  d'état,  syndic  en  1637,  1641,  1645,1649.  Il 
fut  chargé  de  plusieurs  missions  importantes  pour  la  Républi- 
que. Il  refusa,  en  1658,  une  chaire  à  Leyde.  —  C'était  un 
savant  presqu'universel,  der  Gelahrteste  seïnerund  vider  Zeiten 
(Bôcking)  :  helléniste  de  premier  ordre  pour  Tépoque ,  his- 
torien ,  théologien ,  publiciste.  —  Son  œuvre  capitale  est  le 
commentaire  au  c^de  Théodosien,  auquel  il  travailla  trente  ans. 
Ses  Fontes  IV juris  civUis  (Genève  1638...),  son  commentaire^au 
Titre  De  R.  J,  (Genève  1653...),  et  surtout  son  petit  Manuale 
jnm  ,  édité  souvent  jusqu'en  1806  (Berthelot),  ont  longtemps 
été  dans  toutes  les  mains.  —  Trotz  a  publié]  vingt-sept  opéra 
minora  de  Godeffroi,  Leyde  1733.  Le  syndic^de  Genève  Ésaie 
Colladon  (1601-1673)  a  aussi  édité  quelques  œuvres  ou  opus- 
cules de  son  illustre  prédécesseur,  collègue  et  ami,  avec  préfa- 
ces, dédicaces  et  notices  diverses. [Nicëron  XVII.  Senebier.  Jngler 
VI.  Haabold.  Hugo.  Haag.  Bellot,  discours  prononcé  en  ISâS,  dans  la 
Bibliothèque  Universelle  de  Genève  i837.  Louvet  dans  Hoefer. 

Kémi  Fabsch,  1595-1666,  de  Bâie,  formé  à  Bourges,  Paris, 
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Marbourg,  ei  dans  diverses  universilés  italiennes  ;  professeur  ù 
B4Ie.  —  Plusieurs  membres  de  la  Emilie  Faesch  ont  brillé 
dans  la  science  et  dans  l'enseignement  du  droit.  Hersog. 

Jean  Wbttsteiii,  1660-1731,  professeur  à  Bâie.  CoOatiojurit 
romani  et  batitientu,  Bâte  1685.  Venog. 

Béat  Philippe  Vicat,  17Ï5-1776  ,  né  à  Aigle  ,  profes-seor  et 
bibliolhécaire  à  Lausanne.  Cet  estimable  savant  a  donné  des 
édilîons  de  Cépolla,  Harpprecht,  Bynkershoek;  il  a  épitomé 
Brisson,  Iraduil  divers  ouvrages  allemands  el  ilaliens  ,  en6ii 
laissé  des  manuscrits  de  droit  nalnrel  et  de  droit  féodal.  Ses 
Praelectiones  de  luccemone  leitamintaria  ex  jure  naiurati,  civili 
eittaïutario  (1748)  mériteraient  d'élre  plus  connues  dans  son 
propre  pays.  Haubold.  Ustéri  dam  Hlchaud. 

Jean  Rodolphe  Iselik,  /lefit»,  1705-1779,  de  BAIe,  où  il  a 
été  professeur  dès  1757,  après  avoir  refusé  des  chaires  h  Leyde 
cl  à  Goettiugue.  Berzog.  Haubold.  Ustéri  dans  HichBnJ. 

Daniel  Fellekbbro.  1736-1801,  de  Berne,  professeur  au  gym- 
nase de  sa  pairie,  bailli  de  Schenkenberg,  menbre  du  Petit 
Conseil.  Sa  Juritprudentia  mliqua  (Berne  1760, 1761.—  Phito- 
iophtajum  aniiqui,  Francfort  et  Leipzig  1776)  est  un  simple 
recueil  de  traités  rares  el  excellents.  Haubold. 

&.  En  Espagne  et  en  Portugal. 

Les  deux  derniers  siècles  ont  produit,  dans  la  péninsule 
ibérique,  quelques  savants  d'un  renom  européen.  Si  Perez  a 
passé  presque  toute  sa  vie  en  Belgique,  Salamanqae  a  possédé 
Betes,  Amaya,  Valentîa,  Ramos,  et  Finestres  a  jeté  beaucoup 
d'éclat  sur  (^ervera.  Mayans  a  vécu  en  communion  constar 
avec  les  érudits  de  Hollande  et  d'Allemagne ,  qui  le  tenaie 
presque  pour  un  des  leurs. 
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Le  dix- huitième  siècle  «  vu  naître  plusieurs  universités  éphémères  : 
Girone  1710,  Msgorque,  Onate,  Tolède,  Gervera  (1717). 

François  de  Amaya,  f  1640  (1645?),  professeur  à  Ossooa  et 
à  Salamanque,  conseiller  à  Valiadolid.  Antonio.  Terrasson.  Haubold. 

Helchior  de   Valbntia,  f  1657,  professeur  à  Salamaoqoe. 

Antonio.  Haubold. 

Atbanase  Oteyza  y  Olano,  f  avant  1661 ,  professeur  à  Val- 
iadolid. Antonio.  Meerman  I.  Haubold. 

Jérôme  de  Oaoz,  f  1667,  professeur  à  Valiadolid,  juge  à 
Grenade  et  à  Madrid.  Antonio.  Haubold. 

Joseph  Ferdinand  de  Rbtks,  f  1678  ou  1679,  professeur  à 

Salamanque,  membre  du  conseil  de  Gastille.  Antonio.  Meerman 
VI,  VU.  Haubold. 

Jean  Suarez  de  Memdoza,  f  1681,  juge  à  Hispala.  Antonio. 
Meerman  II.  Haubold. 

François  Ramos  del  Mamzano,  f  1683,  professeur  à  Salaman- 
que. Antonio.  Mayans  dans  Meerman  V.  Meerman  VII.  Haubold.  Hugo. 

Joseph  de  Finestres  y  Monsalyo,  1688-1777,  de  Barcelone, 
professeur  à  Gervera.  Haubold.  Hugo.  Civ.  Mag.  lit. 

Grégoire  de  Mayans  y  Siscar,  Moioniiui,  1699-1781 ,  de 
Valence,  professeur  à  Valence,  puis  conservateur  à  la  biblio- 
thèque royale  de  Madrid.  Haubold.  Hugo. 

6.  En  Julie. 

Écoles  nouvelles  :  CagliaH  1720  (1764).  Camerino  1727  (1824).  Sas- 
sari  1766. 

Bien  que  n'étant  plus  au  premier  ni  même  au  deuxième  rang, 
l'Italie  a  eu,  durant  celte  période,  plusieurs  bons  Romanistes, 
érudits  et  archéologues  comme  le  marquis  Scipion  Maffei,  phi- 
losophes comme  Vico  et  Gravina,  littérateurs  comme  Gennaro. 
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Il  y  aurait  injuslice  à  passer  sous  silence  les  belles  éditions 
des  meilleurs  auteurs  hollandais  et  français  faites  en  Italie  au 
siècle  dernier. 

Antoine  Merenda,  1578-1655,  avocat  à  Rome,  professeur  à 
Pise,  Fermo,  Pavie,  Bologne.  Fabronî  il,  2i2.  Haubold. 

Marc  Aurèle  Galvani,  1600(?)-16d9,  deFerrare,  61s  d'Alexan- 
dre Galvani  qui  fut  aussi  un  juriste  éminent  ;  professeur  à  Fer- 
rare,  Pise  et  Padoue.  Borsetti.  Fabroni  lll,  269  ss.  Papadopoulos. 
*   Hapbold.  Hugo. 

Joseph  Marie  Suar&,  1599-1677,  né  à  Avignon,  évéque  de 
Vaison ,  bibliothécaire  au  Vatican.  Sa  Notifia  Basilicorum  , 
éccile  à  Rome  en  1637,  a  été  mise  en  tête  des  Basiliques  de 
Fabrot.  Chrétien  Fréd.  Pohl  l'a  rééditée  avec  notes  et  additions, 
Leipzig   1804.    Mortreail.  ÂntoDio. 

Barthélémy  Ghesi,  1605-1680,  né  à  Pise,  où  il  a  été  profes- 
seur depuis  1632  jusqu'à  sa  mort.  Tiraboschi.  Fabroni  III,  281  ss. 
Heioeccius,  Jurispr.  Rom,  et  AU,  II.  Saxe  II.  Haabold. 

Jérôme  Borgia,  encore  vivant  en  1683,  Espagnol  fixé  en  Ita- 
lie. Haabold.  Hugo. 

Dominique  Aulisio,  f  1717,  professeur  à  Naples.  Tiraboscbi. 
Haubold.  Hugo. 

Jean  Vincent  Gravina,  1664-1718,  philologue  et  philosophe 

napolitain.  Y.  supra  p.  63.  Nicëron.  Taisand.  Terrasson.  Camus. 
Tiraboscbi.  Netlelbladl.  Haabold.  Hugo.  Sclopis,  Histoire  de  la  législa- 
tion italienne,  chapitre  I. 

Donat  Antoine  d'Asxi,  f  vers  1730,  avocat  à  la  cour  suprême 
de  Naples.  Hugo.  Adelung. 

Joseph  Averani  ,  1662-1738,  de  Florence  ,  professeur  à  Pise 

dès  1688.  Fabroni  111,303.  Jugler  V.  Nettelbladl.  Camus.  Haubold.  Hugo 
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Joseph  Aurèle  de  Gbnnaro,  (fe /annario,  1701-1761,  avocat, 
professeur,  magistrat  à  Naples.  Sa  Respublica  juruconsHUorum  , 
ouvrage  d'éruditioo  agréable ,  a  en  grand  succès.  Hanbold. 
Hago.  Poncelet  dans  Michaod.  Tibaldo.  Hœfer. 

François  Rapolla  ,  né  en  1701,  encore  vivant  en  1766,  pro- 
fesseur et  président  à  Naples.  Haubold.  Hago. 

Alexis  SymmaqueMAzocHi^  1684-1771 ,  archéologue  et  philo- 
logue. Haabold.  Hago. 

Bernard  Tanucci,  1698-1783,  Toscan,  ministre  napolitain, 

homme  d'état   érudit.   Fabroni.  De  Aogelis  daos  Micbaad. 

Léopold  André  Guadagmi,  1705-1785,  né  à  Florence^  profes- 
seur à  Pise  pendant  83  ans.  Fabroni  III,  338  sa.  Haabold.  Hago. 

J.  Toscano  Handatorizzi,  né  en  1721,  f  après  1767,  histo- 
rien. Haabold.  Hago. 

Antoine  Zirardiiu,  f  vers  1786,  avocat  à  Ra venue,  commen- 
tateur des  Novelies  de  Théodose  et  Valentinien.  Haabold.  Hago. 

Jean  Christophe  Amaduzzi,  f  après  1786,  philologue,  archéo- 
logue. Haabold.  Hugo. 

Dominique  AIfénus  Vari,  t  vers  1793,  professeur  à  Pavie. 
Hago. 

7.  En  Pologne.  En  Bohême. 

(Ëcole  nouvelle  :  Léopol  (Lwow,  Lemberg)  1775,  supprimée  en  1805, 
rétablie  en  1817.) 

Siméon  Starowolski,  1583-1656,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Cracovie.  Accessus  ad  juris  utriusqtie  cognUionem  in  IV 
tractatibuSj  Rome  1633.  Colnmenlarius  in  IV  libros  Instilulio- 
num  jurii  civiUij  Cracovie  1638.  Monila  legalia  methodum  in 
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utroquejure  studendi  praescribentia,  Cracovie  1682.  Breviarium 
juris  pôntificiiy  Rome  1683.  Communication  de  M.  de  Hiii)é. 

Nicolas  Zalaszowski,  1631-1703,  professeur  à  Cracovie.  Jus 
Regni  PotoniUe...  addiiionibus  ex  jure  civili  Romano,.  auctuniy 
Posen  1702.  Hubé. 

J'ajoute  ici  deux,  jurisconsultes  tchèques,  qui  ne  seraient 
pas  tout-à-fait  à  leur  place  dans  l'école  allemande. 

Christophe  Kyblin  ,  professeur  à  Prague.  Traciatus  de 
differentiis  juris  communis  et  bohemici  (1663).  Kyblin  signale 
247  différences  principales.  Proskowsri  ,  assesseur  à  la  cour 
d'appel  de  Prague,  fit  paraître  en  1664  un  ouvrage  intitulé 
Moderamen  di/ferentiarum  juris  communis  et  bohemici  ^  où  il 
polémise  sur  le  nombre  des  différences. 

8.  En  Angleterre  et  en  Ecosse.  V.  §  218,  8. 

Établissement  d'une  chaire  de  droit  romain  à  Edimbourg,  1709. 

Richard  de  Zouch,  f  1640,  professeur  à  Oxford,  auteur  d'un 
traité  de  droit  international  (Jus  feiiale)  essentiellement  his- 
torique. 

Arthur  Ducr,  1880-1649,  chancelier  et  maître  des  requêtes. 
De  usu  et  authorïtate  juris  civilis  Romanorum  in  dominiis 
prindptun  chrisiianorum^  Londres  1633  (Dédicace  1648).  Peut- 
être  Duck  fut-il  aidé  dans  cet  excellent  travail  par  Gérard 
Langbaine  (1608-1638). 

John  ÀYLiFFE,  /eWou;  d'Oxford,  f  1732,  a  composé  A  new 
Pandect  of  Roman  civil  law,  Londres  1734. 

John  Taylor  a  publié  (Cambridge  1742)  un  commentaire  il r/ 
legem  decemviralem  de  inope  debilore  in  partis  dissecando,  que 
Fellenberg  a  inséré  dans  son  recueil. 

DROIT  ROM.  26 
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Oa  cite  encore  Robert  Brooke,    f  après  1739,    Thomas 

DtJNDAS,  f  après  1740,  Alexandre  ScHOMBERG,  f  1792.  Biogn- 
phies  anglaises.  AdeluDg.  Hago.  Gamas. 

9.  Pays  Scandinaves. 

En  Suède,  le  droit  romain  n'a  jamais  eu  d'autorité  légale ,  ni 
directe  ni  indirecte,  à  quelque  titre  que  ce  soit.  Pourtant  il 
arrivait  souvent  au  dix-septième  siècle,  surtout  après  l'annexion 
de  la  Poméranie,  que  des  Suédois  étudiaient  en  Allemagne, 
s'y  imprégnaient  de  romanisme,  et,  de  retour  au  pays,  mon- 
traient quelque  propension  à  romaniser  en  chaire  ou  à  l'au- 
dience. Une  ordonnance  royale  dut  rappeler  expressément 
Yinapplicabililé  des  lois  étrangères.  —  Sous  le  régime  du  Code 
de  1734,  il  ne  saurait  en  aucun  cas  être  question  d'une  autorité 
quelconque  du  droit  romain  comme  tel. 

Aussi  l'enseignement  de  ce  droit  n*a-t-il  jamais  joaé  qu*iin  rôle  minime 
aux  universités  d'Upsal  (1477)  et  de  Lund(i668).  Pendant  longtemps,  il  n*a 
pas  figuré  au  programme.  Ducli  II,  13  et  14. 

Je  crois  qu'on  peut  dire  k  peu  près  la  même  chose  de  la 
Morwége  et  du  Danemark. 

Pierre  Scavenius  ,  1623-1685,  de  Roeskilde ,  auteur  de 
quelques  dissertations  de  droit  romain  ou  d'antiquités  romaines. 

Terrasson.  Manque  dans  Ersiew. 

Charles  Lund,  1638-1715.  Après  de  vastes  études  faites  à 
Upsal ,  et  quatre  années  de  voyages  en  Allemagne,  en  France, 
et  en  Hollande,  il  fut  professeur  de  droit  national  à  Upsal, 
et  membre  très-actif,  de  la  commission  de  réforme  légis- 
lative. Il  a  écrit,  outre  des  commentaires  de  droit  suédois, 
plusieurs  dissertations  de  droit  romain  que  Chr.  de  Nettelbladt 
a  publiées  sous  le  titre  de  Thémis  Romano-Suecicay  Greifswalde 
1729.  Juglerll. 
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La  science  du  droit  romain  au  dix-neuvième  siècle. 

École  historique. 

Aujourd'hui ,  et  dès  le  commeocement  de  ce  siècle,  c'est 
rAUemagne  qui  tient  le  premier  rang ,  tandis  que  les  pays 
latins  restent  en  arrière . 

Lltalie  se  montre  plus  progressive  que  la  France. 

La  Belgique,  pays  mixte,  occupe  une  position  intermédiaire. 
La  Hollande  reste  digne  de  son  passé. 

1 .  Allemagne. 

Université  nouvelle  :  Berlin  1808,  i810.  Suppression,  transformaiion, 
annexion,  translation  d^Ingolstadt,  Dillingen,  Fulda,  Helmstaedt,  Rînteln, 
Âltdorf,  Bamberg,  Francfort.  Salzbourg,  Erfurt,  Miinster ,  Lingen,  Pa- 
derborn,  Duisbourg...  —  Rétablissement  de  Strasbourg  i872. 

n.  Parmi  les  nombreux  Romanistes,  pour  la  plupart  profes- 
seurs, que  notre  plan  nous  fait  placer  dans  ce  siècle,  il  en  est  qui 
se  rattachent  plutôt  à  Yancien  régime,  par  la  date  de  leur  matu- 
rité, par  leur  méthode,  ou  par  la  tournure  de  leur  esprit.  On  peut 
citer  comme  les  plus  influents  de  cette  catégorie  : 

François  Schoemann,  f  1813.  A.  D.  Weber,! 753-1 81 7. Théo- 
phile Hufeland,  1760-1817,  professeur  à  Jéna,  bourgmestre 
de  Danlzig  pendant  Tinvasion  française,  puis  professeur  à 
Landshut  et  à  Halle.  Aug.  Corn.  Stockmann,  1751-183t.  J.  A. 
G.  KiND,  1747-1826,  professeur  à  Leipzigl776,  conseiller  d'ap- 
pel à  Dresde  1789.  Théod.  Hagemann,  1672-1827. 

J.  Fréd.  de  Halblanc,1  753-1828,  avocat  à  Tubingue,  pro- 
fesseur à  Altdorf,  à  Erlangen,  et  à  Tubingue  dès  1793. 
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Christophe  Chrétiea  de  Dabelow,  1767-1830  ,  professeur  à 
Halle  et  à  Dorpat.  Ses  ouvrages  sur  le  Code  Napoléon  n'ont  pas 
été  moins  estimés  qae  ceux  de  droit  romain. 

C.  F.  deGLUECK,  1755-1851,  né  à  Halle,  où  il  fiilpromoan 
doctorat  en  1777,  professeur  à  Erlangen  dès  1784.  AuMfùkrtiche 
Erlaùteratijf  der  Pandecten,  d'après  Hellfeld,  Erlangeu  1790  ss. 
Glueck  a  consacré  les  quarante  dernières  années  de  sa  vie  à 
cet  immense  travail ,  continué  après  sa  mort  par  Huehien- 
bruch  et  par  Fein,  et  dont  MM.  Arndts ,  Leîsl ,  Burkhard 
s'occupent  actuellement. 

Louis  God.  Madihh  ,  1748-1854,  professeur  à  Francfort 
1775,  àBreslaudèslSU. 

b.  Une  place  à  part,  fort  éminente,  doit  être  assignée  à 
l'illustre  Antoine  Frédéric  Jaste  Tbibaut,  1774-1840,  disciple 
de  Kant,  professeur  à  Jéna  dès  1802,  à  Heidelbei^  dès  1806, 
jurisconsulte  philosophique  et  rationaliste,  artiste  consommé  et 
brillant  enseigneur.  L'înOuence  qu'il  a  exercée  sur  la  pratique 
a  été  immense,  comme  celle  de  son  successeur  Vangerovï. 

Sans  le  donner  pour  un  chef  de  groupe,  ni  pour  un  représen- 
tant des  idées  de  son  maître  Thibaut,  je  place  ici  le  spirituel 
Edouard  Gans,  1798-1859,  professeur  à  Berlin  dès  1835 ,  phi- 
losophe hégélien  ,  savant  aux  larges  vues ,  écrivain  fécond, 
orateur  remarquablement  doué. 

ç.  On  peut  le  dire  sans  exagération  :  c'est  à  Yhcole  hiitoritjue, 
laquelle  reproduit  sous  une  forme  renouvelée  et  appro- 
!  l'ancienne  tendance  critique,  exégétique  et  historique, 
■ont  d&s  directement  ou  indirectemenl  la  plupart  des 
es  faits  en  droit  romain  depuis  un  demi-siècle,  surtout 
la  connaissance  des  sources.  C'est  cette  école  qui  domine,  à 
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présent  encore,  la  science  romaniste.  Elle  reconnaît  pour  ses 
chefs  Hugo  et,  plus  encore,  Savigny.  Ce  dernier  a  formulé  ses 
principes  dans  une  brochure  célèbre  (Ueber  den  Beruf  unserer 
Zeit  fur  Rechtsivissenschaft  und  Gesetzg ebung, réponse  ix  une  bro- 
chure non  moins  célèbre  de  Thibaut,  1814. 1828.  1840)  et  dans 
la  première  livraison  de  Texcellente  Zeitschrift  f.  geschtckiiiche 
Rechiswissenschaft^  qui  a  servi  pendant  trente-cinq  ans  d'or- 
gane oHiciel  à  TÉcole.  V.  supra  p.  16  ,  67.  Thibaut,  Ueber  die  sog. 
historische  und  nicfU  historiscfie  Schule  dans  YArchiv  f.  civilistische  Prcucis. 
XXI.  i839.  Vuy,  Revue  de  législation  X.  i839.  —  Stobbc  §  89.  ~  Hiugst, 
Proeve  eener  geschiedenis  der  historische  school.  1859. 

Gustave  Hugo,  1764-1846,  né  à  Loerrach,  formé  àMontbé- 
liard  et  à  Garisruhe,  professeur  à  Goettingue  dès  1788;  inves« 
tigateur  sagace,  esprit  original  et  méthodique,  trésor  de  science 
et  de  bibliognosie.  Ses  ouvrages,  systématiques  et  historiques, 
ont  eu  un  succès  immense  et  de  nombreuses  éditions.  Y.  supra 
p.  63.  —  Le  système  (indépendant  de  Tordre  légal)  adopté  par 
lui  dabs  ses  Institutes  (1789..  1826)  est  encore  aujourd'hui  le 
plus  usité  ,  avec  quelques  modifications ,  dans  les  exposés 
dogmatiques  de  Tensemble  du  droit  privé  romain. 

Frédéric  Charles  de  Savigny,  né  à  Francfort  s/M.  en  1779, 
d'une  famille  originaire  de  la  Lorraine,  établie  outre  Uhin  dès 
le  dix-septième  siècle,  mort  à  Berlin  en  1861.  Après  avoir  fait 
ses  études  à  Marbourg  (entr*autres  sous  Weis),  il  y  oblint  en 
1800  le  bonnet  de  docteur  et  la  venta  legendi^  devint  professeur 
à  Landshut,  puis  à  Berlin,  où  il  enseigna  de  1810  à  1842.  Dès 
lors  et  jusqu'en  1848,  il  fut  ministre,  il  a  passé  les  dernières 
années  de  sa  vie  dans  la  retraite.  Savigny  est  également  grand 
comme  jurisconsulte,  comme  professeur ,  comme  historien  et 
historien  littéraire  du  droit,  et  comme  écrivain.  Son  vaste  Syir 
tème  (inachevé)  ,  son  traité  de  la  possession ,  sa  monumen- 
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taie  Histoire  du  droit  romain  au  moyen-âge^  sont  aalaat  de 
chefs-d'œuvre  pour  le  fond  et  pour  la  forme ,  laquelle  est 
toujours  polie  ,  pure  et  sévère. 

Parmi  les  nombreux  nécrologes,  discours  commémoratifs,  essais  bio- 
graphiques etc. ,  qui  ont  surgi  dans  l'Europe  entière  k  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Savign;^  je  cite  ceux  de- M.  Rudorff,  Zeitschrift  f.  Rechtsgesdiichie 
et  Académie  de  Berlin  1862,  et  de  M.  Mignet,  f^otice  historique,.,.  Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques  1865.  —  MM.  Haag  ont  pris  Savigojf 
pour  un  descendant  de  rellgionnaires  fugitifs.  De  là  une  notice  dans  la 
France  protestante. 

Je  pense  qu*à  ces  deux  noms  illustres  il  faut  joindre  celai 
de  Haubold  ,  et  qu'on  y  peut  joindre  celui  de  Cramer  ,  bien 
entendu  toutes  proportions  gardées. 

Clirélien  Théophile  Haubold,  1766-1822,  professeur  à 
Leipzig  dès  1789  (ordinaire  dès  1809),  a  déployé  beaucoup 
d'activité  dans  l'étude  des  sources  et  dans  les  recherches  histo- 
riques ,  des  connaissances  étonnantes  en  biographie  et  en 
bibliographie ,  et  partout  la  plus  scrupuleuse  exactitude. 
(  c  Met  de  letterkundige  zijde  des  Regts  was  zeker  niemand 
meer  bekend  dan  hij.  >  Van  Hall.) —  A  côté  du  droit  romain  , 
Haubold  enseignait  aussi  le  droit  saxon  ,  et ,  comme  son  grand 
prédécesseur  B.  Carpzow,  il  joignait,  dès  1791,  la  pratique  à  la 
théorie ,  en  qualité  d'assesseur  à  la  cour  suprême.  Éloge  par 

Wenck.  Excellent  article  de  van  Hall,  Bijdragen  II  (1826).  Jourdan,  T/w- 
mis  VI. 

André  GuillaumeCRAMER,1760-1833,  professeur  à  Kiel.Niiszch, 

Memoria  Crameri  (en  tôle  des  Klcine  Schriften  de  Cramer  ,  publiées 
par  Raljen,  Kiel  i837). 

d.  Sous  l'influence  plus  ou  moins  directe  et  plus  ou  moins 
reconnue  de  ces  inspirateurs,  plusieurs  savants  ont  voué  la  meil- 
leure part  de  leur  activité  littéraire  aux  recherches  historiques 
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et  philologiques,  à  la  publicalion,  à  l'interprétalion  des  sources 
romaines  et  gréco-romaines.  Je  cite  : 

Ernest  Spangenberg,  1  784>1  833  ,  de  Goettingue,  conseiller 
à  la  cour  suprême  hanovrienne,  auteur  Fécond  en  divers  genres, 
plus  actif  peut- être  que  persévérant ,  et  qui  embrassait  trop 
pour  toujours  approfondir. 

Les  frères  Kriegel  :  Albert ,  1804-1855 ,  professeur  à 
Leipzig;  Maurice,  1805-1839,  aussi  professeur  à  Leipzig. 
Y.  p.  416. 

Edouard  B.  Puggé,  180i2-1836,  professeur  à  Bonn.  ' 

Clément  Klenze,  1795-1838,  professeur  ordiùaire  à  Berlin 
dès  1826. 

Walter  Frédéric  Glossius,  1796-1838,  privai-docent  bu  pro- 
fesseur à  Tubingue  de  1817Ù 1823,  puis  à  Dorp^it  jusqu'en  1837, 
qu'il  fut  appelé  à  Giessen. 

Ed.  ScHRADER,  1779-1860,  privat-docent  à  Goetlingue  1803, 
professseur  à  Helmslaedt  1804,  à  Marbourg,  à  Tubingue,  con- 
seiller à  la  cour  suprême  du  Wurtemberg. 

Frédéric  Auguste  Biener,  1787-1861 ,  professeur  à  Berlin  dès 
1810,  a  passé  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Dresde.  Il  était 
fils  du  célèbre  germanisie  Ghr.  Goltlob  Biener  (1748-1828). 

Gh.  Guill.  Ernest  Heimbach,  1803-1865,  professeur  à  Jéna, 
éditeur  des  Basiliques  avec  son  frère  Gustave,  professeur  à 
Leipzig. 

Henri  Edouard  Dirksen.  1789-1868,  professeur  extraordinaire 
à  Koenigsberg,  professeur  honoraire  à  Berlin  ,  membre  de 
TAcadémie  ;  travailleur  infatigable ,  hautement  érudit.  F.  D. 

Sanio,  Zur  Erinnerunt/  an  H.  E,  Dirksctiy  Leipzig  1870. 
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e.  Sans  suivre  une  voie  aussi  spéciale ,  la  plupart  des 
contemporains  de  Savigny ,  ses  élèves  et  collègues ,  aoiis 
ou  rivaux ,  admirateurs  ou  envieux ,  ont  subi  son  influence 
et  se  sont ,  en  quelque  mesure,  imbus  de  son  esprit ,  — 
même  ceux  qui  se  prétendent  ou  se  sont  prétendus  adver- 
saires de  1  école  historique.  Aussi  me  bornerai -je  à  classer 
selon  la  date  de  leur  mort  les  principaux  Romanistes  de  notre 
siècle,  dont  les  uns,  essentiellement  historiques,  se  rattachent 
directement  à  Savigny,  tandis  que  d'autres,  plus  dogmatiques  , 
se  rapprochent  davantage  de  Thibaut. 

A.  W.  FoRSTEit,  1790-1826,  professeur  à  Breslau  dès  1820. 

Ch.  Fréd.  Chrétien  Wenck,  1784- 1828,  professeur  à  Leipzig. 

Albert  Schweppe,  1 783-1 829,;)i*tt;a(-(/oce9t(  à  Goettingue  dès 
1805,  professeur  à  Kiel  1805,  à  Goeltingue  1818,  conseiller  à  la 
cour  supérieure  d'appel  de  Lubeck  dès  1822. 

Jean  Chrétien  Hasse,  1779-1830,  professeur  à  Jéna  1811, 
Koenigsberg  1813.  Berlin  1813,  et  dès  1821  à  Bonn. 

Sigismond  Guillaume  Zihmerm,  1796-1830,  professeur  ordi- 
naire à  Heidelberg  1821 ,  à  Jéna  1826. 

J.  Népom.  de  Wening  Ingenheim,  f  i95\ ^  privat-docent  à 
Goettingue  181 3,  professeur  à  Landshut  et  Munich. 

Ferdinand  Mackeldey,  1784-1834,  avocat  ,  privat-doceni 
1807,  professeur  à  Helmstaedt  1808,  à  Marbourg  1809 ,  à 
Bonn  dès  1819. 

Guillaume  Hameaux,  1807-1836,  privat-docent  à  Giessen. 

J.  Fréd.  Louis  Goësghen,  1778-1837,  professeur  à  Berlin  dès 
1811,  à  Goettingue  dès  1822. 

Ch.  A.  Dominique  Unterholxner,  1787-1838,  privat-docent 
dès  1812,  puis  professeur  à  Breslau. 
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François  Chrétien  Gbstbbdihg,  1781-1S4t,  notaire  1801  , 
professear  à  Greifâwald  dès  1818. 

Chrétien  Frédéric  Mubhlenbrucb,  1785-1843,  professeur  à 
Rostock,  Greirswalde,  KoeDigsl>erg,  Halle,  et  dès  1832  à  Goel- 
tingue. 

Ch.  Jules  Meno  Valett,  1787-1845,  professeur  à  Goellingue. 

Georges  Frédéric  Puchta,  1798-1846,  fils  d'un  juriscoosulle 
estimé;  professeur  dès  1823  àErlangen,  à  Munich,  derechef  à 
Erlangen.à  Leipzig,  enfin  successeur  (1842]  de  Saviguy  à  Berlin. 
—  La  Tie  de  Pucbta  a  éié  retracée  par Stablel  par  H.  Welzcll,  en  (êie 
des  KIcine  ScAri/ïen,  Leipzig  1833.  On  lairoaTe  austi  daos  la  Htvue  de 
iéjiiiation  XXVI  [1846]. 

Guillaume  Sell,  1804-1846,  privot-docma  Giessen  dès  1830, 
professeur  ordinaire  à  Zurich  dès  1834,  à  Gîessea  dès  1841. 

Charles-OthoD  de  MadaI,  1809-1830,  professeur  à  Halle  de 
1835  à  1837  et  de  1843  â  1845,  à  Dorpal,  Kiel,  Fribourg  et 
Giessen.  Notice  par  Preller,  Leipzig  I8S0. 

Égide  de  Loehr, 4784-1 831  ,élève  de  Hugo  à  Goellingue ,  pro- 
fesseur à  Welzlar  et,  dès  1813  jusqu'à  sa  mort,  ù  Giessen. 

Arnold  Heise,  1778-1851,  de  Hambourg,  professeur  ordi- 
naire à  Heidelberg  1808,  conseiller  aulique  hanovrien  1814, 
président  de  la  cour  suprême  de  Lubeck  dès  1820.  Il  a  exercé 
une  grande  influence  sur  la  méthode  d'esposition  des  pandectes 
par  son  Grandriu  dnea  Sijflems  dei  gemeinen  Cmlrecku  (1807). 

Jean  Adam  Seuffebt,  1794-1857,  pnval-docenl  à  GoettiuRue, 
professeur  il  Wûrzbourg,  sa  ville  natale,  de  1817  à  1834. 
fert  a  passé  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Munich  ,  dam 
belle  et  féconde  activité  littéraire. 
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Edouard  Feik,  1813-1857,  avocat  à  Brunswick  .prîmt^ocent 
à  Heidelberg  1842,  professeur  à  Zurich  1844,  à  Jéna  1845,  à 
Tubingue  1852. 

E.  Ghâmbon,  1822-1857,  professeur  à  Prague. 

L.  W.  A.  Përnige,  1790-1861,  professeur  à  Halle,  membre 
de  la  chambre  des  Seigneurs  prussienne,  un  des  plus  savants 
connaisseurs  du  droil  féodal  et  du  droit  privé  des  maisons 
souveraines  et  médiatisées. 

Charles  J.  Guyet,  f  1861 ,  professeur  à  Heidelberg  et  à  Jéna. 

Rodolphe  de  Holzschuher,  1777-1861,  avocal  à  Nuremberg, 
jurisconsulte  pratique  autant  que  savant. 

Guill.  GiRTANNER,  1823-1861,  professeur  à  Jéna  et  à  Kiel. 
Gustave  Oaib,  1808-1864,  professeur  à  Zurich  et  à  Tubingue. 

Lûders,  G,  Gaib,  sein  Leben  und  Wirken,  Leipzig  i86i. 

L.  A.  Warnroenig,  né  à  Bruchsal  1794,  mort  à  Stuttgart 
1866.  Lauréat  en  droit  romain  1814,  docteur  et  privat-docent 
à  Goettingue  1816,  1817,  dès  lors  professeur  à  Liège,  Louvain, 
Gand,  dès  1835  à  Fribourg,  dès  1844  à  Tubingue  ;  retiré  à 
Stuttgart  dès  1854  ;  toujours  actif  et  travailleur,  mais  peu  exact 
et  plus  distingué  comme  publiciste  et  historien  que  comme 
Romaniste.  Ses  écrits  sur  le  droit  romain  sont  surtout  estimés 
dans  le  Midi  de  l'Europe  et  dans  l'Amérique  du  Sud. 

Charles  Fréd.  Ferdinand  Sintbnis,  1804-1868  ,  de  Zerbst, 
avocat,  professeur  à  Giessen  1837,  conseiller  à  Dessau,  prési- 
dent de  la  cour  supérieure  d'Anhalt-Dessau-Coethen,  dès  1863 
ministre  de  la  justice. 

Jean  Louis  Guillaume  Beck,  f  1869,  professeur  à  Leipzig. 

Edouard  Boegkimg,  1802-1870 ,  né  à  Trarbach,  privat-docent 


EN  OCCIDENT.  563 

à  Berlio  1826,  professeur  ordinaire  à  Bonn  dès  1835,  travailleur 
înËitigable,  philologue  etlitlérateur  consommé.  Bévue  de  législation 

ancienne  et  moderne  I.  1870.  [187i.] 

Charles  Adolphe  de  Vangerow,  1808-1870,  né  à  Schiifelbach 
(Hesse  Électorale,)  professeur  à  Marbourg  dès  1835,  dès  1840  à 
Heidelberg,  comme  successeur  de  Thibaut.  On  peut  dire ,  sans 
exagération,  qu'il  a  été  pendant  ces  trente  années  le  premier 
enseigneur  de  droit  d'Allemagne.  Son  Leitfaden  ou  Lehrbuch 
(Septième  édition  1860-1869)  a  propagé  ses  leçons  bien 
au  delà  du  cercle  très  nombreux  de  ses  auditeurs.  Remède 

droit  international  et  de  législation  comparée  de  Gand  III. 

Bruno  Schilling  ,f  1871,  professeur  et  assesseur  consistorial 
à  Leipzig. 

g.  Tendances  actuelles,  dans  la  science  et  dans  la  législation. 
Activité  littéraire  ;  revues  ;  conditions  de  l'enseignement. 

2.  Hollande. 

Le  droit  romaia  est  enseigné  anx  universités  de' Ley de,  Utrecht  et  Gro- 
ningue,  et  à  Tathénéc  d'Amsterdam. 

Les  savants  hollandais  ont  conservé  le  goût  des  dissertations 
spéciales  et  des  recherches  historico-littéraires.  D'excellents 
périodiques  ont  prospéré  et  prospèrent  en  Hollande  ;  le  droit 
romain  y  tient  une  place  d'honneur.  Citons  les  anciens  Bijdra- 
gen  et  les  nouveaux,  que  dirigent  M.  de  Geer  (depuis  1854)  et 
M.  van  Boneval  Faure  (depuis  1858),  avec  une  respectable  pha- 
lange de  collaborateurs.  Les  revues  bibliographiques  annuelles, 
dues  en  partie  à  M.  Nypels,  sont  des  modèles  du  genre. 

Henri  Constantin  Cras,  1739-1820,  professeur  à  Amsterdam. 
Van  der  Aa. 

Guillaume  Bilderdtk  (de  Teysterbant,  dit  Bilderdijk)^  1756- 
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1831.  Ce  célèbre  poète  était  ud  savant  et  profond  juriscoD- 

Slrite.  Van  der  Aa.  Reiffenberg  dans  la  Biographie  Mkhaud. 

Ange  Jaques  Cuperus,  1765-1831  ,  avocat  à  Amsterdam. 

Van  der  Aa.  G.  van  Hall  dans  Bijdragen  V.  1830. 

Gabinus  de  Wal,  1785-1834,  d'abord  magistrat,  pais  profes- 
seur à  Franeker  et  à  Groningue.  Kobus  Ri?ecouH.  Den  Tex  dans  Bij- 
dragen VIII.  1834. 

Sibout  CornelisKLiNKHAMER,  1805-1 834,avocat  et  philologue. 

Den  Tex  dans  Bijdragen  VIK.  Nieuwenhuys  ,  Amsterdam  1834. 

Nicolas  Smallenburg,  1761-1836,  élève  de  Bavius  Voorda  et 
de  Rubneken;  professeur  à  Leyde  dès  1790  ;  commentateur 
des  Pandectes,  continuateur  de  Schultingh.  Siegenbeck.  J.  van 
Hall  dans  Bijdragen  X.  1836.  Van  der  Aa.  Kobus  Rivecourt. 

Corneille  Anne  den  Tex,  1735-1854,  professeur  à  Amsterdam. 

Notice  par  A.  de  Pries,  Amsterdam  1854.  J.  van  HaU  dans  Nieuwe  Bijdragen 
V,  1854,  et  dans  les  Handelingen  de  la  Ijfaatschappij  der  Nederlandsche  Lef- 
terkunde  1854.  Kobas  Rivecourt. 

Maurice  Corneille  van  Hall,  1768-1858,  avocat,  notaire, 
homme  politique  et  lettré.  Van  der  Aa. 

J.   van  Hall,  1799-1858 ,  professeur  à  Utrecht.  M.  de  Geer. 

Menno  Schaaif  Gratama,  1801-1858. 

Corneille  Jaques  van  Assen,  1788-1859,  professeur  à  Leyde. 

Adrien  Catbarin  Holtius,  1786-1861,  professeur  à  Deventer, 
Groningue  ,  Louvain  ,  Utrecht  ;  jurisconsulte  consommé  et 
lettré  accompli.  Van  der  Aa.  Notice  par  J.  Heemskerk. 

3.  Belgique. 

L*université  de  Louvain,  en  décadence  (au  moins  en  ce  qui  touche  le 
droit  romain)  dès  le  commencement  du  siècle  dernier,  fat  fermée  par  les 
Français,  qui  installèrent  une  école  de  droit  à  Bruielles  en  1806.  Celle 
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jcole  snbslsu  Jnsqu'en  1817,  date  de  l'éiablisBemenl  de  trois  nnJTersiiés 
royales  i  Gand,  Li^ge  et  Loavain.  Louvain,  fermée  en  1830,  fut  rouverte 
en  1834  comme  aniversllé  fibre  caikolique.  La  même  année,  dei  libéraiix 
appartenant  ii  des  naances  diverses  fondèrent  l'nniTersitë  libre  de 
Bnixelles. 

L'aniTersiië  de  Liège  possède  un  majestueux  monument  des  cinquante 
premières  années  de  son  exisiencedans  le  Liber  memorialit  de  H.  A.  Le 
Roj.  (Liège  186».) 

La  Belgique  a  été  sons  le  régime  hollaDdais  unç  ttation  de 
niimoR  pour  l'Allemagne,  t  m  deuticket  Miuiotuland.  i 

Charles-Loois  de  Mavrissbns,  1750-1832,  agrégé  à  Louvain, 
puis  qaelque  temps  agrégé  à  Namur  et  suppléant  à  Bruxelles 
(1806-1810).  Ses  Irès-médiocres Reciiaiionet  sur  le  Digeste  ont 
exercé  une  InQuence  assez  considérable. 

Jean  Philippe  Moliior,  1807-1849,  professeur  h  Bruxelles 
et  à  Gaod.  Notice  par  H.  Anbépin,  Acmw  hiitorique  de  droit  françait  et 
étranger  I,  18S4- 

Une  revue  scientiBque,  Bibliothèque  du  juritcontutte  et  du 
ptAticitte,  dne  à  l'influence  bollando-alleioande,  a  subsisté  pen- 
dant quelques  années,  1826  ss-,  et  s'est  plus  ou  moins  fondue 
avec  la  Thémù  française. 

4.  Snisse. 

La  Suisse  possède,  outre  It  vieille  et  respectable  uDiversité  de  Bile, 
deux  universités  de  création  récente  ,  savoir  Berne  (fondée  en  ISU) 
et  Zuricb,  dont  Vlmlihil  politique  n  élé  transformé  en  183S  {  et  en 
outre  plusieurs  académies,  dont  les  principales  font  Genève  et  l^usanoe. 
L'idée  de  la  centralisation  de  l'enseignement  supérieur  fait  des  progrès 
et  Snira  sans  doute  par  triompher. 

Conformément  à  l'ancienne  Iradilion  de  l'Helvélie  alleman 
[onjours  récalcitrante  an  droit  romain  (§216),  les  jarisconsti 
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suisses  cultivent  de  préféreoce  Tétude  de  leurs  droits  natio- 
naux, dont  ils  aiment  à  approfondir  l'histoire.  Aussi  les  fecol- 
tés  de  Bâle  «t  de  Zurich  appellent-elles  généralement  des 
Romanistes  d'Allemagne,  pour  se  maintenir  au  rang  hono- 
rable qu'elles  occupent  dans  la  science.  Berne  a  fait  de  même 
(M.  Reinhold  Schmid,  H.  Pfotenhauer);  toutefois  les  conditions 
spéciales  de  la  fondation  et  de  l'alimentation  de  celte  université 
ont  longtemps  été  peu  favorables  au  culte  véritablement  scienti- 
fique du  droit.  Il  y  a  progrès  aujourd'hui. 

Keller  pourrait,  sans  doute,  être  classé  parmi  les  Allemands. 
Qu'il  me  soit  permis  cependant  de  le  revendiquer  pour  mon 
pays,  où  il  a  commencé  à  devenir  illustre. 

Frédéric  Louis  de  Keller,  1799-1860;  Professeur  dès  1825 
à  Zurich, sa  patrie  et  ville  natale,à  l'Institut  politique  d'abord,piiis 
à  Tuniversité,  il  fut  de  1850  à  1857  président  de  la  cour  suprême, 
homme  d'état  et  homme  de  parti.  Appelé  en  Prusse,  il  enseigna 
brillamment  à  Halle  dès  1843  et  dès  1847  à  Berlin  ,  où  il 
succédait  à  Puchta.  —  Ses  écrits  témoignent  d'une  conscience 
minutieuse,  d'une  rare  érudition,  d'un  non  moins  rare  bon  sens, 
d'un  esprit  très  pratique,  aiguisé  par  l'habitude  des  affaires. 
Son  enseignement  rebutait  les  paresseux,  parce  qu'il  exigeait 
un  travail  continuel ,  mais  pour  qui  voulait  travailler,  rien 
ne  pouvait  être  plus  attrayant.  Le  style  allemand  de  Keller 
est  primesautier,  sa  latinité  excellente'  sinon  toujours  élégante. 
Keller  prenait  grand  soin  de  la  forme.  Nul  ne  fot  moins  pédant 

que  lui.  Bibliothèque  universelle  de  Genève  i86i.  Revue  historique  VIII. 
i862.  ~  M.  Blunlschli,  qui  a  été,  à  Zurich,  Tadversaire  politique  de 
Keller,  lui  a  voué  des  Smtvenirs  qui  font  honneur  à  tous  deux.  Krit.  Vier- 
teljahrsschrift  1 M . 

8.  France. 
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£cotw  <le  droit  (1804),  fucullds  ae  l'tlDiversité  de  Fnuce  {1808;  : 
Parfa,  Dijon,  Grenoble,  Aii,  Toaloase,  Poitiers,  Rennei,  Cien  ■  (Stras- 
bourg 1804-1870),  NancT. 

Le  triste  état  des  études  romamUet  en  France  dans  le 
premier  tiers  de  notre  siècle  est  attesté,  entr'autres,  par  les 
écrits  de  H.  Bravard  {Revue  de  Ugitlatioa  111  ;  De  l'Étude  du 
Droit  romain,  Paris  1836  ;  tupra  p.  16) ,  par  diverses  produc- 
tions de  H.  Dupin,  et  par  une  quantité  d'autres  petits  ouvrages 
également  détestables,  abrégés  ,  précis,  manuels ,  catéchismes 
par  demandes  el  réponses  ,  compendia ,  enchiridia ,  «  Petit 
ytulinien  ■  etc.  —  11  en  iaut  savoir  d'autant  plus  de  gré  à  la 
courageuse  ipetiie  tectet  de  la  Thémis  (1819-1831)  et  de  la 
Bévue  de  Lég'ulation  (dès  1834) ,  à  l'Académie  de  législation  de 
Toulouse,  ans  savants  distingués  qui  ont  fondé  etfaitprospérer 
les  revuei  nommées  p.  67.  11  est  malheureusement  moins  aisé 
d'édifier  que  de  détruire  ,  et  la  France  a  bien  à  faire  encore 
pour  regagner  le  rang  qu'elle  occupait  jadis  dans  la  science 
romaniste,  fe  ne  citerai  que  quelques  noms ,  d'inégale  noto- 
riété. 

Athanase  Jean  L^er  Jouruan,  1791-1826.  Ce  brave  jeune 
homme  ,  médecin  de  son  élat ,  est  digne  d'une  mention  comme 
promoteur  et  excitateur  plein  de  bonnes  intentions  ,  plut&t  que 
comme  auteur  et  traducteur.  Warniioenîg,  ZeiiKla-ift  f.  geuk.  R. 
W.  Vil. 

Georges  Daniel  AnNOin,  1780-1859,  professeur  à  Stras- 
bourg. 

François  Frédéric  Pohcelbt,  1790-1843,  avocat  et  dès 
professeur  à  Paris  ,  historien  du  droit  français  et  du 
romain,  ûuénrd,  avance  lillérairt. 

Alban  d'HAUTHuiLLs ,  mort  prématurément  en  1844,  f 
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seur  de  code  civil  à  Aix ,  boa  civiliste  parce  qu'il  était  aussi 

Romaniste.  Notice  par  M.  Giraud,  Revue  de  législation  XXV.  iSl6. 

Jaques  Berrut-Saint-Prix»  1769-1845,  dès  1796  professeur 
à  Grenoble  ,  puis  à  Paris  ,  écrivain  fécond.  Le  droit  romain 
ne  tient  qu'une  petite  place  dans  l'ensemble  de  ses  produc- 
tions. Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France ,  n.  s.  Vlll 
[Taillandier].  Notice  par  M.  Duchesoe,  Grenoble  i847. 

Adolphe  Marie  du  Cadrroy,  1788-1850,  professeur  suppléant 
à  Paris  dès  1819,  titulaire  dès  1820.  Notice  par  M.  TempUer,  en 
t^te  de  la  Traduction  et  explication  des  Instilules  de  Du  Caurroy,  buitième 
édition,  Paris  1851.  M.  Regnard  dans  Hoefer. 

Jean  Marie  Pardessus  ,  1772-1853.  Quoiqu'il  ne  fût  pas 
Romaniste  de  profession ,  ce  très-savant  jurisconsulte  mérite 
une  mention  à  cette  place  pour  son  tableau  de  la  législation 
maritime  des  Grecs ,  des  Romains  et  des  Byzantins  dans  la 
Collection  des  lois  maritimes  ,  Paris  1828-1846.  Biographie  par 
M.  Ëloy,  Paris  1866.  Demante,  dans  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes 
XV.  Ginoulhiac,  Revue  bibliographique  I.  1855-i85i. 

Jean-Baptiste-Ântoine-Hyacinthe  Blondeau  ,  1784-1854.  Né 
à  Namur,  il  fut  nommé  professeur  suppléant  à  Strasbourg  en 
1806,à  Paris  en  1808,eten  1819  professeur  ordinaire.  Il  fut  doyen 

de    1830-1844.    m.  Le  Roy  dans  la  Biographie  nationale  de  Belgique. 

Raimond  Osmin  Benech,  1807-1855,  professeur  à  Toulouse 
dès  1851. 

Louis  Bernard  Bonjean,  né  à  Valence  en  1804,  député  de  la 
Drôme  à  la  constituante,  avocat-général  à  la  cour  de  cassation 
1850,  ministre  de  Tagricullure  et  du  commerce  1851,  sénateur 
dès  1855,  massacré  par  ordre  de  la  commune  parisienne  en 
Mai  1871. 


Charles  ÀDguste  Pbllat,  né  à  Grenoble  en  1793,  professeur 
suppléant  dans  sa  ville  natale  dès  1820,  à  Paris  dès  1837  ;  pro- 
fesseur de  pandecles  à  Parisdès  1839,  doyen  dès  1847  à  1868, 
mort  en  novembre  1871. 

R.  Nomat  de  Fresquet,  f  1872,  professeur  à  Rennes,  puis  à 
Aix. 

6.  L'Ualieatoujours produit deséconomîsles, des  publicistes 
et  des  criminalisles  éminenls.  Mais  les  études  romaines  y  ont 
peu  progressé  durant  la  première  moitié  de  ce  siècle.  Elles  se 
relèvent  depuis  quelques  années.  Les  universités  réorganisées 
entretiennent  des  relations  scientifiques  avec  l'Allemagne  ;  les 
professeurs  publient  des  travaux  estimables,  et  de  bonnes  Revuet 
mettent  le  monde  juridique  au  courant  des  recherches  nouvel- 
les :  il  suffit  de  citer  VÀrckivio  giuridico  {tupra  p.  67),  dans 
lequel  une  large  part  est  faite  au  droit  romain  et  à  la  littérature 

allemande.  F.  Sclopis ,  Le  droit  cation  et  le  droit  romain  en  Italie,  Bévue 
dete'gUlalion  XtlI.  1811.  —  HUloire  de  la  légiilalion  ilaiienae  1840.. .1837. 
Traduit  par  Ch.  Sclopis,  Paris  1861....—  Hiilerinaier.  dans  \a  Revue  de 
légitlation  XXV,  XXVI.  18Si.  —  H.  Tbonissen  i  fait  ua  brillant  éloge  de  la 
science  juridiqaeea  Italie,  ï  la  Chambre  des  Représenta  Dis  de  Belgique, 
«n  décembre  1871. 

7.  Espagne,  Portugal.  Amérique  du  Sud. 

a.  Don  Ruperto  Navarra  Zamorano  a  publié  en   1843,  à 
Uadrid,  avec  Don  Raphaël  Joaquin  de  Lara  et  Don  José  Alvaro 
de    Zafra  une  HUloria  extema  del  derecho  rotaano   qui   forme 
le  tome    I  d'un   Curto  compléta    elemenlal    de    derecho    ro- 
mano.  M.  Laboulaye  en  a  détaché  et  publié  dans  la  Reei 
UgitlaiioH  XVII  (1843)  une  suite  de  chapitres  fort  bien  faili 
la  persistance  du  droit  romain  en  Espagne  et  son  influence 
la  législation.  La  conclusion  en  est,  naturellement,  «  qi 
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droit  romaÎD  a  exercé  eo  Espagne  une  très  grande  ÎDflueiice  , 
que  d'un  côté  occupant  une  place  importante  dans  les  codes 
nationaux,  et  de  l'autre  soutenu  dans  la  pratique  par  les  juges 
et  les  savants,  enseigné  seul  dans  les  universités,  seul  reconnu 
dans  les  écrits  des  jurisconsultes,  il  a  occupé  le  premier  rang 
dans  la  législation  espagnole,  qui  a  adopté  une  grande  partie 
de  ses  dispositions.  »  —  Quant  aux  études  et  à  la  science , 
voici  ce  qu'écrivait  M.  Giraud  en  1856  :  c  D  n'y  a  malheureuse- 
ment ,  en  Espagne ,  que  trois  ou  quatre  personnes  qui  s'oc- 
cupent de  droit  romain,  et  c'est  de  droit  romain  élémentaire. 
La  succession  d'Antoine  Augustin,  de  Haians,  de  Retes  et  de 
tant  d'autres  illustres  jurisconsultes,  y  reste  encore  à  recueil- 
lir ;  Gains  y  est  à  peine  connu,  et  les  ouvrages  que  la  science 
allemande  a  produits  depuis  trente  ans  n'y  ont  pas  pénétré.  » 
J  ai  lieu  de  croire  que  ce  tableau  n'est  plus  tout  à  lait  Bdèle 
aujourd'hui.  La  vie  intellectneile  se  ranime  dans  la  pëniiwhi 
ibérique,  la  philosophie  et  Thistoire  y  ont  des  adeptes  fervents 
et  éminents  :  le  droit  ne  peut  rester  en  arrière. 

6.  Il  ea  est  des^tats  de  l'Amérique  du  Sud  à  peu  près  comme 
de  la  mère  patrie.  —  Quant  à  Buénos-Ayres,  en  particulier,  il 
suffit  de  parcourir  le  remarquable  Code  civil  qu'a  rédigé 
H.  Yelez  Sarzfield,  pour  reconnaître  quelle  place  importante  y 
occupe  le  droit  romain,  en  grande  partie  par  l'intermédiaire  de 
Savigny  et  de  M.  Haynz. 

8.  Russie  (Pologne). 

Des  chaires  de  droit  romain  existent  dans  toutes  les  universités 
(Pétersbourg ,  Moscou,  Kiew,  Gharkow,  Odessa,  Casan,  Dorpat,  Helsiog- 
fors). 

Varsovie  :  École  de  droit  1808  ;  université  1818,  supprimée  en  1832  , 
rétablie  dès  1862.  Dès  1840  à  1846,  il  s*y  était  fait  de  nouveau  des  cours 
juridiques.  On  faisait  aussi  du  droit  romain  au  lycée  de  Krzemienietz  , 
de  1818  à  1833. 
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L'enseigDeraeot  du  droit  romaia  De  semble  guère  éveiller 
d'intérêt  daus  les  écoles  russes,  si  c^  n'est  à  Dorpat,  où 
plasieurs  proresseurs  allemands  ont  coniribué  à  maintenir 
aussi  sur  ce  point  le  niveau  scientiGque ,  et  à  Varsovie , 
grâce  aux  anciennes  tradilioDS  romanistes  et  à  des  savants 
tels  que  H.  Alexandre  Venceslas  Macieiowski,  connu  dans 
la  littérature  juridique  depuis  plus  d'an  demi  siècle,  M.  Ro- 
muald  de  Hcibé,  dont  les  nombreuses  publications  embraseenl 
le  droit  romain  (sources,  histoire,  histoire  posl-justinianéenne, 
lilléraire,  biographique),  le  droit  germanique,  le  droit  pénal  ; 
MM.  Fr.  Macieiowski,  Okecki,  Dydinski.  Ce  dernier  a  traduit 
en  polonais  les  Institules  de  Gaius  et  M.  Fr.  Macieiowski 
celles  de  Justinien. 

Jean  Bandtkie,  Professeur  à  Varsovie  et  conseiller  d'état, 
1792-1846.  Vindiciae  jarii  romani  jutliniaaei,  Breslau  1808. 
Lineammla  Jurit  romani  ad  ordinem  Inititulionam  Juttiniani 
àmperatorit  ili^etta,  Varsovie  1816.  Prineipia  jurii  Romani 
lecundum  ordinem  pandettanm,  Varsovie  1816-1830. 

9.  Les.  pays  ssglo-saxons  sont,  aujourdhui,  presqu'étran- 
gers  au  droit  romain. 

a.  Bien  que  le  droit  romain  soit  eu  vigueur  comme  droit 
supplétoîre    dans    plusieurs    pays    de  l'empire   britannique 
(Ecosse,  Bas-Canada,  Cap,  Guyane,  lie  Maurice)  et  doive  par 
conséquent  élre  appliqué  par  les  memln^s  de  la  cour  su| 
dans  les  affaires  d'appel    de  ces  pays,  c'est  à  peine  si  on 
prend  en  Angleterre.  II  figure  cependant  sur  le  progr 
des  universités,   et  1,'on  sent  le   besoin  d'en  raviver  f< 
Quelques  hommes  distingués  font  de  louables  efforts  da 
sens. 

En  Ecosse,  on  l'éludie  davantage.  V.  R«mu  de  droit  inttrm 
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elde  légiiUUion  comparée  I.  1809.  Article  de  M.  Kirkpalricfc.  —  Les 

ouvrages  de  David  Irving  (1778-1860)  et  de  John  Reddib  attes- 
tent une  culture  scientifique  approfondie. 

VBUtoire  du  droit  canadien  de  M.  Doutre,  qui  est  en  voie 
de  publication,  donnera  sans  doute  des  renseignements  utiles 
sur  le  droit  romain  au  Canada. 

6.  Quant  aux  États-Unis,  voici  ce  que  dit,  à  ce  sujet,  un 
homme  justement  considéré,  M.  G.  Â.  Matile,  actnellement 
juge-examinateur  au  Patent-Office  de  Washington, dans  une  lettre 

écrite   à   M.    Laboulaye   (Revue  historique  IX.  1863)    :    c    Sur  les 

1500  avocats  que  renferme  la  ville  de  New- York,  vous  n'en 
rencontrerez  pas  vingt  pourvus  d'un  Corpus  jurii.  —  Cependant 
le  droit  romain  a  une  réputation  de  grande  sagesse  ;  tous  le 
citent  d'après  des  traductions  récentes  de  Domat,  très-rare- 
ment au  moyen  de  Pothier....  —  Il  ne  se  trouve  pas  aujour- 
d'hui, sur  toute  l'étendue  des  États-Unis,  une  seule  chaire  de 
droit  romain.  »  —  L'état  des  choses  n'a  guère  changé  dès 
lors.  Il  y  a  peut-être  quelques  chaires,  mais  sur  le  papier  seu- 
lement. Je  me  trompe  :  un  professeur  de  latin  et  de  grec,  au 
Connecticut,  fait  aussi  le  droit  romain,  en  douxe  leçons, 

M.  Hatile,  bien  connu  sur  notre  continent  par  ses  beaux 
travaux  historico-juridiques(surla  Loi  Gombettejle  droit  romain 
au  moyen-Age,  le  Miroir  de  Souabe,  etc.),  s'efforce  de  réagir 
contre  cette  funeste  indifférence  par  des  analyses  d'ouvrages 
européens,  par  des  traductions,  par  des  travaux  originaux.  Il 
n'a  pas  eu  de  succès  jusqu'à  présent.  L'Amérique  du  Nord  i*este, 
au  point  de  vue  juridique,  inférieure  à  l'Amérique  du  Sud. 
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48.    Pour  la  liitriraiare  otia  juridique  ,  il  j  ■  beiucoap  1  puiser  dans  lei 

diverses  dissenailoiu  de  Diuseic  ,  rasiemblëes  et  rééditées  après 

M  mort  par  H.  Sanlo.  1871. 
57  ,  ligne  99.  11  Tant  contrôler  et  corriger  le  livre  de  M.  Dnn  par  let 

belles  études  de  M.  Seelet  sur  la  première  décade  de  Tite  Live 

(Londres  1871). 
60.    Il  faut  ajouter  aux  ouvrages  indiqués  la  troisième  partie  de  LtKU 

(1871) ,  le  premier  volume  des  Ànliquitéi  romainu  {Droit  public) 

de  H.  HoHSEN  (critiqué  d'une  manière  instniciite  par  H.  Lange, 

LitUr.]CenlralbUitl  1879.  îe.)  et  la  seconde  édiUoa  de  Willhu 

(1872). 
SI ,  ligne  9.  Au  ilen  de  ZANSEwmEisTER  (!)  lises  ZucEaiisTEH,  Le  tome  V 

da  Corpa»  Imcriptiointm ,  corapreoant  la  Ganle  cisalpine ,  vient 

de  paraître. 
6S  et  68.  Huitième  édition  d'OsTOLAN  1870.  Septième  de  Pccira  1871. 

Seconde  de  Nuna  1872. 
87  ,  tfgoe  29.  A  cet  noms  il  nioi  ajouter  aujourd'hui  ceuz.de  HH.  Paul 

Gide  ei  Boissonade. 
79.    Lambriqae  «  Le  Droit,  la  Législation  ,  la  Juiice  »  devait  élr« 

imprimée  enj  capitales.  —  Une  troisième  édition  de  "    '  * 

para  en  1870.  —  E.  Clarli,  Early  Aomait  Law.  Thg  régal 

Londres  1872.  V.  Bevtu  de  Gand  IV,  3. 
97  ,  ligue  38.  Il  Taut  corriger  ceci  d'après  le  texte  rétabli  par  H 

moud   [VerhaïuilungeH    der  deiUtcben  Philologen  WW. 

Gains  i ,  9Sj  Alla  canai  est  eorum  ,  qui  Latii  Jure  cun 

suis  ad  eivitatem  Romanam  perveniunt  ;  nam  bonun  In  ] 

Bunt  liberi.  Quod  jus  qnibtuîlam  peregrinis  clvitatlbu 
DROIT  HOM. 
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est  vel  a  popalo  Romano  ,  Tel  a  Senatu ,  vel  a  Gaesare..  96.  Âni 
majus  est  Latium  aat  minas  ;  majas  esl  Latium ,  cam  et  hi ,  qui 
decariones  legantur  ,  et  ei ,  qui  boDorem  aliquem  aat  magia- 
tratam  gérant ,  civitatem  Romanam  consecuntur  ;  minas  Laliam 
est ,  cum  hi  tantam  ,  qui  magistratom  Tel  honorem  gérant ,  ad 
civitatem  Romanam  perveniant,  idqae  complaribos  epislalis 
principam  significatar.  —  Il  parait  diflScile ,  en  présence  de  ee 
texte ,  de  nier  l'existence  d*un  double  Jus  Latii. 

i04.   Au  lieu  de  A,  mettez  B  devant  Le  Sé^at. 

121.  Cet  extrait  de  Scboell  était  presqu*entièrement  imprimé,  lorsque 
m*est  parvenue  la  seconde  édition  des  Fontes  de  Brans  (Y.  Jtevue 
criliquê.,.  \S1%),  Je  n*ai  donc  pas  pu  tirer  de  cet  excellent  recaeil 
tout  le  parti  que  j'en  aurais  voulu  tirer.  Il  faut  ajouter  aux 

ouvrages    indiqués  dans    la    note  les    Juris vestigia    de 

M.  Giraud. 

IV.  Au  lieu  de  Pholêtaris  lisez  Proletario. 

183.   Cinquième  table  II.  Au  lieu  de  17  lisez  47. 

125.  Septième  Uble  I.  Pour  Mécien  ,  v.  §§  133  et  162. 

126.  Même  table  XI.  c<  Satisfecerit  ».  VarroD,'i)e  Re  Rustica  II ,  2  :  Grex 

dominum  non  mutavit ,  nisi  si  (aes)  est  adnumeratum. 
Huitième  Uble.  M.  Bruns  joint  XXVI  ^  I ,  en  identifiant  carmen 
malum  et  carmeti  fatnosum,    Arnobe,  Adv,    gentes    IV ,    34. 
Porphyrion  et  Pseudo-Acron ,  aux  endroits  cités  p.  127. 

130.   Neuvième  table  ,  III ,  fin.  Au  lieu  ûepcmilur,  lisez  punit. 

136,  ligne  5.  L'imprimeur  a  omis  ici  deux  lignes  relatives  aux  lois 
annales ,  dont  la  principale  et  la  seule  bien  connue  est  la  loi 
Villia  de  Tan  180.  Nipperdey ,  Die  leges  annales  der  Rôm,  Repu- 
blik.  Mémoires  de  l'Académie  de  Saxe,  Leipzig  1865.—  Mommsen, 
Zur  Lebensgeschichte  desjûngeren  Plinius,  Hermès  III. 

141 ,  ligne  31.  La  prétendue  loi  Mensia  est  reconnue  aiyourd'hui  pour  une 
loi  Minida,  V.  infra ,  ad  p.  238. 

144,fjOi  Poetdia.  Le  texte  de  Varron  doit  être  corrigé,  comme 
p.  197 ,1-4. 

149.  Au  lien  de  editum  Carbonanium ,  lisez  edicfum  Carbonianum, 

Dans  le  texte  de  Gicéron  ,  De  legibus  1,5,  cinq  mots  sont  omis  : 
sed  penitus  ex  intima  philosophia  hauriendam  etc. 

164 ,  ligne  3.  II  faut  ajouter  à  la  bibliographie  de  la  procédure  civile  : 

Kraeger ,  Bemerkungen  zu  Bethmann  HoUwegs  Cimlprocess  ,  dans 
Zeitschriftf.RG.  y  IL  , 

165,  ligne  11.  L'imprimeur  a  oublié  les  principaux  magistrats  fonctionnant 

injure  ,  savoir  les  Préteurs  ! 

166,  Après  la  sixième  ligne ,  il  faut  ajouter  :  5.  Dans  les  [provinces.  Le 

Conventus, 
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172,  ligne  4.  M.  Radorff  (Mémoires  de  rAcadémie  de  Berlin)  complète 
periculosa  erat  par  falsidicis,  —  Danz ,  Zeitichrift  f,  RG,  VI. 

175 ,  dernière  ligne.  Au  lien  de  $  118 ,  lisez  §  117. 

176 ,  ligne  10.  Au  lien  de  Richard  Doe,  lisez  John  Doe. 

177,  A  la  fin  da  §  74 ,  il   faut  ajouter  :  6.  Formuiae  in  jus  cùnceptae^ 

formulae  in  factum  conceptae.  V.  §  152  et  p.  267. 
188 ,  ligne  19.  Cest  par  inadvertance  que  ce  texte  s*est  glissé  ici.  11 

devait  être  placé  au  §  145 ,  3  (p.  315}. 
193 ,  ligne  16.  Au  lieu  de  159,  lisez  169. 

200,  ligne  17.  Ajoutez  Giraud  ^Jurii.,,  ve$iigia,  Paris  1872.  V.  Retfue 

criiiq}ie  <t  histoire.,  1872. 

201 ,  ligne  4.  On  en  a  connu  onze  fragments  au  seizième  siècle.  Bembo 

en  avait  dix.  Il  en  doit  rester  neuf  ? 
205  ,  ligne  5.  Au  lieu  û*énuméréesy  lisez  énuméréi.  Ligne  19.  Au  lieu  do 

Famanum^  Flavianum» 
215,  dernière  ligne.  Je  n*ai  eu  connaissance  que  depuis  l'impression 

de  cette  page  du  splendide  ouvrage  de  M.   Bum  sur  Rome, 

Londres  1870. 
217  ,  ligne  11.  Ajoutez  :  Amédée  Thierry  cefle.  de  la  Gaule. 
221 ,  ligne  13.  Au  lieu  de  i7u6o/d ,  lisez  Haubold. 
238 ,  ligne  15.  Question  oiseuse  ,  qui  a  perdu  sa  raison  d^étre.  La  préten- 
due loi  Mensia  est  une  loi  Minicia.  Studemund  ,  Verhandlungen 

der  deutschen  Philologeti  XXVI ,  127. 

Ligne  23.  La  prétendue  loi  Furia  Caninia  est  une  loi  Fufia 

Caninia.  Studemund,  à  Tendroitcité.  Il  faut  donc  corriger  partout 

dans  ce  sens. 
246  ,  ligne  3.  Ajoutez  Marcellus. 
356 ,  avant-dernière  ligne.  Effacez  3 ,  6.  Il  faut  une  virgule  après  préfec- 

turci.     \ 
405 ,  ligne  10.  Ajoutez  :  Un  manuscrit  de  Goettingue  contient  des  extraits 

des  novelles  intercalés,  authentieae  ImtUtUionum.  Savigny,  Civ. 

Mag.lU.  Verm.  Schriften  III.  1850. 
409.    En  tête  du  §  193,  ajoutez  :  Krueger,  Kritik  des  Justin.  Codex  1867, 

et  1868  (Zeitschrift  f.  RG.  VIII.  —  Witte,  Die  loges  restilutae  des 

Justin.  Codex  1830.) 

417.  La  rubrique  avant  le  §  199  doit  être  effacée. 

418.  Au  lieu  de  A  mettez  page  437. 

419 .  ligne  18.  Lisez  "Hpo»;  nocrpUtoç. 
427 ,  ligne  15.  Au  lieu  û*une  ,  lisez  tin. 

433 ,  ligne  10.  Au  lieu  dlntitulo,  lisez  fnstituto. 

438,  ligne  11.  Lisez  No>o«  pa^(o*y. 

463 ,  ligne  11.  Au  lieu  de  Serm.  lisez  Gertn. 

466 ,  ligne  11.  Lisez  Cassiodore.  Tout  ceci  devait  être  imprimé  en  carac- 
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tères  ordinaires.  —Ligne  i4.  Effacez  Lanfrane,  qui  est  mentionné 
plus  loin.  —  Ligne  20.  An  lieu  de  §  2H  ,  lisez  Si2.  —  Ligne  22. 
Ajoutez  :  Lex  Romana  cananice  compta.  Excerpta  Bobiensia. 
Maassen,  Vienne  1860.  1864. 

472,  ligne  10.  Par  une  inadvertance  qui  pourrait  sembler  pro?enir 
dMngratitude ,  j*ai  laissé  Timprimeur  omettre  :  Cambridge  ,  dèt  le 
treizième  siècle  (ou  avant)  ;  Collège  5^  Pierre  1287. 

477 ,  ligne  17.  Avant  1485gmettez  :  mort  en... 

479 ,  ligne  10.  Usez  1230  et  1296. 

481 ,  ligne  19.  Au  lieu  de  $207  lisez  $  212. 

482 ,  ligne  23.  Au  lieu  de  Baudtkie  ,  lisez  Ba9idlkie. 
485 ,  ligne  22.  Lisez  Caudebec. 

492 ,  ligne  14..Lisez  Dotgat. 

496 ,  ligne  22.  Ajoutez  :  Villequez,  Revue  de  Ugiflation  1872. 
502  ,  ligne  16.  Lisez,  au  lieu  de  lieutenant-criminel,  lieutenant-général  au 
présidial  d'Angers, 

505 ,  avant-dernière  ligne.  Ajoutez  :  Kîst ,  Bijdr,  tôt  de  Gesch.  der  Leid- 

sche  Hoogeschool,  1870. 

506,  ligne  1.  Ajoutez  :  Effigies  et  vitae  professorum  Acad.  Gromng, 

Groningue  1654. 
51 2 ,  Jean  Vaudus  s'appelait-il  peut-être  De  Vadd  ? 
516 ,  ligne  15.  Lisez  Rathsconsulent,  16  Muther,  25  Conrad. 
525,  ligne  22.  Ajoutez  :    Bouman,    Geschied,  der  Geld.  HoogesdunU , 
Utrecbl  4844. 
Pour  les  fautes  légères ,  trop  nombreuses ,  hélas ,  je  dirai  comme  les 
anciens  éditeurs  :  Caetera  si  quae  occurrent ,  pro  stio  quisqw  candore  siln 
restituât ,  et  nostram  operam  boni  consulat. 


FIN. 
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